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\N<»,  I.  Traité  de  paix  6f  de  confédération 
)  entre  Louis  XIH.  Roi  de  France,' 
^Charles  l  Roi  d'Angleterre, 
^ait  a  Suze  le  24  amtl  1629.- 

Tiré  du  Corps  diplomatique  tomt  r.  partie  //,;).„o. 

I.  l^^^^Es  deux  Rois   demeureront 

Il  d  accord  de  renouvellcr  les 

anciennes  alliances  entre  les 

deux  Couronnes,  &k"s  gar- 


«=^&a=^  dcr  inviolableraent  avec  ou 
verture  du  commerce  fîir  &  libre;  &  pour  le 
regard  dudit  commerce,  s'il  y  a  quelnje 
choe  a  ajouter  ou  diminuer,  feferaTpTrt 
&^dau.cdegréâgré.a^ 

reVe'sfefltnf  "'  S"'"  ^^'"^''^  "^''^^'^^^  ^^  f^i- 
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Traites  &    d  accord   nu'il   n^  c'o«  »:  - 

autres  aûes   <-iccnr^^rT  '^^  f"^  ^"<^""e;   &  ne 

.    ''"î'f  laçon  quelconque,  pour  ce  oui  s'eft 

No   I.     paire  entre  les  deux  Rois  &  leurs^?ùiets 
^r^téJe  Su.  durant  cette  dernière  guerre  ' 

"      '''''  cninn^T'  '  ^^^"'/We  les  articles  & 
contrats  de  mariage  de  la  Reine  de  la  gran- 

nefor'^""^''        ^'°"'  confirmés  de  bon- 

IV.  Et  fur  ce  qui  concerne  la  maifon  de 
la  Reine,  s  il  y  a  quelque  chofe  à  ajouter 
Z^TT''-  ^'  ^'''  ^'  P«^^  ^  d'auire  de 

foJ  li  r;  '•""  5"  '  ^"'^  J"g*^  p'"^  à  propos 

pour  le  fervice  de  ladite  Reine. 

^p\'.,n  "^" J^f,  ^"^'^"""  alliances,  tant 
de  une  que  de  l'autre  Couronne,  demeure- 
lont  en  leur  vigueur,  fans  que  pour  le  pré- 

iTT^''?"  ''  y  ^'^  ^"^""6  altération, 
«î^yî'  •  ^^"^ Rois,  par  le  préfent  traité, 
étant  remis  en  l'affeftion  &  intelligence  en 
Jaquelle  Ils  étoient  auparavant,  s'Imploye- 
ront  refpeaivement  à  donner  aiîîftance  à 
Jeurs  alliés  &  amis, félon  que  la  conititutioh 
des  affaires  &  l'avantage  du  bien  public  le 
requerront  &  le  pourront  permettre;  le  tout 
a  delL.n  de  procurer  un  entier  repos  à  3a 
Chrétienté,  pour  lequel  les  Ambaffadeurs 
des  aeux  Couronnes  feront  chargés  de  pro- 
pofitions  &  d'ouvertures.  ^ 

VJI.  To.tes  lefditcs  chofes  étant  établies 
&  acceptées  de  côté  &  d'autre,  Ambaffa- 
deurs extraordinaires  ,  perfonr  -^  q.-ali- 
té,  feront  envoyés  récipioqueiir  -  ra- 

tification de  ce  préfent  accord  ;  .  ^  .ci.  jor- 
feront  auffi  la  dénomination  des  AmbafFa- 
deur?  extraordinaires,  pour  réfider  en  l'une 
&  i  autre  Cour,  afin  de  raffermir  cette  bon- 
ne 


^^--«'««««••«^iWM^J, 
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ne  union ,  &  empêcher  toutes  les  octanons  Wéces  mfti. 
qui  la  po.irront  troubler.  ficatives. 

VIII.  Et  d'autant  qu'il  y  a  beaucoup  de^'^-  P^'c- 

vaifTeaùx  en  mer  avec  lettres  de  marque,  &  „ — ' 

pouvoir  de  combattre  les  ennemis,  qui  ne  ^  ^^'7^"" 
pourront  pas  li-tôt  entendre  cette  p&ix,  ni  rî/ '"*"''■ 
recevoir  ordre  de  s'abllenir  de  toute  hoftili-     * 
té,  il  fera  accordé  par  cet  article  que  tout  ce 
qui  fe  paflera  dans   l'efpace  de  deux  mois 
prochains ,  après  cet  accord  fait ,  ne  déro- 
gern  ni  empêchera  cette  paix,  ni  la  bonne 
volonté  de  ces  deux  Couronnes;  à  la  cha'^^e 
toutefois  que  ce  qui  fera  pris  dans  l'efpace 
de  deux  mois  depuis  la  fignature  du  Tiité, 
fera  reftitué  de  part  &  d'autre. 

JX.  Les  deux  Rois  figneront  les  préfens 
articles  le  24  du  préfent  mois  d'avril,  lef- 
quels  feront  confîgnés  en  même  temps,  par 
leur  commandement,    es  mains  des  fieurs 
Ambafladeurs  de  Venife,  George  Georgy& 
Louis  Contarin,  réfîdans  près  leur  perfon- 
ne,  pour  les  délivrer  réciproquement  aux- 
dits  deux  Rois,  à  jour  préfix,  incontinent 
que  chacun  d'eux  aura  fû  l'un  ue  l'autre  qu'ils 
ont    lefdits  articles  entre  les  mains;  &  du 
jour  de  la  fignature;  tous  aftes  d'hoftilité, 
tant  par  mer  que  par  terre,  cefleront   &  les 
proclamations  néceffaires  à  cet  effet  feront 
faites  le  20».  jour  de  mai  dans  les  deux  ro- 
yaumes.   Et  dedans  le  premier  jour  de  juin 
prochain,  les  deux  Rois  feron:  trouver  leurs 
AmbaOadeurs,  l'un   à    Calais,  &  l'autre  à 
•  Jouvre ,  pour  paOer  en  môme  temps,  l'un 
en  Angleterre,  &  l'autre  en  France.    Fait  à 
^uze,  ce  vingt-quatrième  joui  d'avril  mil  fix 
cens  viDgt-jieuf. 
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wtrçs  aa«  -ftcte  Ue  ferment  fait  par  le  Roi  d>An 
Pubi.cs.  gleterre ,  pour  l'oblf  rvation  du  Trat 
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ms,.  Corps  d,ploma.„,uc,  ,0.,.  J,  p„ ,"',"; 

ii«»,  ;^oar  l  objervution  du  Traité  du 

^6 Jcptmbre  162g.  '"u,  « 

E  reiziéine  jour  de  frat™!,,,.  .^j,  „.., 
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France  &  de  Navarre,  notre  fouverain  Sei- «cad^.. 

f'H^n"''  .''l^^?'^/^^^"'  'e  ^»«"^  Thomas  !'»•  P«tic 

tdinopt  AmbalTadeur  extraordinaire  de  très-  :: — — 

haut    tres-excellent  &  très  -  puiOânt  Prince  ^'"' ^-*-'- 
Charles    auflî  pai  Ja  grâce  de  Dieu,  Roi  de  ^S*""*'"'- 
la  grande  Bretagne,  a  fait  &  prêté  en  l'égli.     * 
fe  du  bourg  de  Fontainebleau  le  ferment  de 
obfervation  du  Traité  de  paix,  réconcilia- 

''Zî  ?Ti'  ^"'^  ^  ^°"c'"  emre  Sa  Ma- 
Kfté&  ledit  fzu.  x-oi  de  lagrande  Bretagne 
le  24«.  du  mois  d'avifl  dernier ,  duquel  fer* 
ment  la  teneur  enfuite.  4"cucf 

Nous  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
Tres-chrétien  de  France  &  de  Navarre,  jSl 

lur  les  faints  Evangiles,  pour  ce  nzr  nou^ 
couchés    en  préfen/e  dJ  Lur  Tho'm  s  Ed! 

.H^  ?•;''"•''  ^f 'fadeur  extraordioai. 
re  de    res-haut,  très-excellent  &  trés-nuif- 

m f.h  ^l  '^'^  ''  ^'"de  Bretagne,  notre 
tres-cber  &  tres-a.né  bon^frère,  beai-frère 

rons  &  obferverons ,   ferons  obferver    ac 
compi^  pleinement,  réellement  &  de  b^.ne 

accordés  &  portés  par  le  Traité  de  paix 
réc.nc,hat,on  t,  amitié,  fait  &  conclu  ^cnTre 

&  beJu  f  """'''^'^  ''^'^■'^''"  ^  ^"^'^  ''«"-fr^re 
&Suet.   'i''   "«^^<^y^"'"es,  rtats.  Pays 
h^fouek  ;•  '  ^^%  ^^"  '"«'■^  d'avril  dernier;  . 
PpToté/.vf  ?  "i''''^^  ^y=^"^  ci -devant 
con  irmon.      ^'^fi^'^^^'  "^"^  approuvons  & 

"1-11,  u.,»  jamais  y  contrevenir  di- 
A  3  rec- 
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Traités  Se  redement  ni  indireétement ,  ni  permettre 

autres  «ftes  qu'il  y  foit  contrevenu,  en  aucune  manière: 

publiai.        amfî  Dieu  nous  foit  en  aide.    En  foi  &  :é- 

No  "i      i?0'f  "âge  de  quoi  nous  avons  publiquemen- 

^«rîrfi;s«.ïSné  "S  préfentes  de  notre  propre  main. 

w  tU  lizD,    ^  a  icelles  fait  mettre  &  appofer  notre  fcel ,' 

en  i'égUfe  du   bourg  de  Fontainebleau,  le 

feizieme  jour  de  feptembre,  l'an  de  grâce 

mil  fix  cens  vingt-neuf,  &  de  notre  règne  le 

vingt iè    j.  ^ 

Ledit  a^e  a  été  figné  Louis;  &  fur  le  re- 
pli,  Par  le  Roi,  Bouthillier,  &  fcellé  du 
grand  fceau  de  cire  jaune,  fur  double  queue, 
baillé  audit  Ambaffadeur  féparément  d'avec 
le  préfent  procès  verbal. 

A  laquelle  prellation  de  ferment  fe  font 
trouvés  préfens,  &  ont  affilié  très -haute  , 
très-excellente  àtrès-puiflantePrincefle  Ma- 
rie, par  la  grâce  de  Dieu,  Reine  de  France 
&  de  Navarre,  douairière,  mère  du  Roi  • 
très-haute,  très-excellente  &  très  -  puiflante 
frinceflê  Anne,  par  la  même  grâce  de  Dieu, 
Reine  de  France  &  de  Navarre,  époufe  do 
^  Majefté;  Monfeigneur  le  Comte  de  Soif- 
Ions  ,  Pair  &  Grand  r  Maître  de  France 
trouverneur  &  Lieutenant  général  pour  Sa 
Majefté  en  Dauphiné;  M.  le  CardinalHe  Ri. 
cheheu,  tenant  le  livre  des  faints  E'vanei- 

r/"''l^.'^f'.?*.^^'J'""^^^^'f  '^s  mains 
pofées;  M.  le  Cardinal  de  la  Valette,  plu- 
ficurs  Princes.  Ducs,  Pairs  de  France  & 
Ofbcicrs  de  la  Couronne;  6:  M.  de  Maril- 
lac ,  Garde  deu  fceaux  de  France. 

En  témoin  de  quoi,  &  à  la  requête  dudit 
lieur  Edmonc  AinUaOàdeur.  &  par  comman- 
dement de  Sa  Majefté,  nous  Henri  A.-çufte 
de  Loménic,   iieur  de  la  \'ille-aux-ckrcs 
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comte  de  M   jtbron;  Charles  de  Beauderc,  Pie'cesluftl. 
fieur  &  baron  d'Ach    -'S  ;  Claude  Bouthillier.fîcativei. 
fieur  du  Mefnil  &  des  Cuvns;  Louis  Phely-I'^e. partie, 
per-jx  fitur  de  laVrilIière,  Chevaliers  ..Con- , — r— 
faillersà Secrétaires  d'état  dudit fieur  Roi,&  ^•'""    "^'J'; 
de  fes  commandemens ,  avons  figr.       pré-râîT 
fente  de  nos  mains,  en  la  manière    \  ûtu- 
mée,  les  jours  &  an  que  dtiTus.    iitgné  de 
LoMii'NiE,  deBeauclebc,  Bouthillier  & 

PHtLVPiiAUX. 
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N\  IL  TRAITE'.  Entre  le  lioi  Louis 
XIII  6f  Charles  /"■.  Roi  d'Angleterre^ 
pour  la  rejiitution  de  la  Nouvelk  Fran- 
ce, VAcadie  6f  Canada,  ^  des  navires 
6f  marcbandifes  pris  de  part  ^  d'autre. 
Fait  à  Saint  Germain-en-Laye  le  29 
7nars  1632. 

Tiré  du  Recueil  des  Traités  par  Léonard ,  tome  F, 
PREMIE' REMENT. 

DE  la  part  deSa  Majefté  Très-chréttenne, 
fuivant  le  pouvoir  qu'Elle  en  a  donné 
aux  fleurs  du  Bullion  Coiifeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  d'état  &  privé,  de  Bouthiîlier, 
autri  Confeiller  d'i  Roi  en  fefdits  Confeils  & 
Secrétaire  de  fes  commandemens,  dont  co- 
pie fera  inférée  à  la  fin  des  préfentes;  il  elk 
promis  6c  accordé  que  lesaeursLumagueou 
Vanclli  donneront  caution  &  affurance,  au 
nom  de  ladite  Majellé  &  en  leur  propre  & 
privé  nom,  préreniemeni;  après  la  fignoture 
et  date  des  préfentes ,  de  payer  dans  l'efpa- 
ce  de  deux  mois  à  compter  du  jour  de  ladi- 
te date,  au  fieur  Ifaac  Wake  Chevalier  & 
A  4  Aiu 
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/^/«t  G.r.     &  'a  lomme  de  foixante  nenS  V^^"* 

Il  ordonnera  ;&  f.  quelque  âofe  de  cela  vien 
a  ^jnquer .  lui  fera  payé'  en  argent  cotp, S 
ou  V^TT"'.  '"/'Sard  du  navire  /,  Brui 

vernn/  ■^^''  '"^^°'"'"es  auxquelles  fe  trou- 
veront  monter  ce  qui  a  été  vendu  à  Calais 

corns  dn  T-  ^  '''''''  '"archandires  que  dj 
corps  du  navire,  canons, munitions  4rêts 
npparaiu  &  viéluailles  d'icelui  feront  navés* 
cnfemble  ks  fommes  auxquelles  fe  trouve! 
Z  r'°"'f  '5  '■'^^  ^'  '^  charge  duH^na. 
vire  trouvée  dans  icelui  lorfqu'il  fut  vril 
UTquelles  feront  payées  fur  le  pied  de  à 
dernière  vente  faite  audit  Cnlais     pour  le 

Vanell.  ^.aOeron:  caution  pour  le  payer  1  Paris 

=.iia,ifieurAmba(radeur,ouâqu.dordonnerâ 
dans  le  terme  fufdit.  "^fuonnera, 

III.  De  la  part  de  SaMajeflé  de  la  Gran 
de-Rretagne  ledit  fieur  AmbaOàdeur  en^ver-* 
tu  du  pouvoir  qu'il  a,  lequel  fera  infé"é  en 
fin  des  prefentes.  a  promis  &  promet  pour 
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^  au  noni  de  fadite  Maieaé.  de  rendn  R 

les  lieux  occupés  en  la  nouvelle  France,  lA  t^T'- 

defdL^f'"v  1'"'"^''"'  '^^''^  f^'^e  retirer  ^^TIT 
Ambafladeur  délivrera   lor^     ,    .  paflation^-'- 

du  Ro:  Tr^s-chrétien,  en  bonne  forme.  le 
pouvou-  quV  a  de  Sa  Majellé  de  la  Grande. 
Bretagne  pour  la  reftjtution  defdits  iieux. 
oiremble  les  coaimandemeHs  de  fadite  Ma- 
jeite  a  tous  ceux  qui  commandent  dans 
le  Port-royal.  Fort  de  Québec  &  Cap-Bre! 

Z^r^"'  "'■^.  '""^'^^  P'""^^^^  &  Forts  ren. 
4  ç,"ï/-^5â^^".  "^^'"'  '^^  ceux  qu'il  plaira 
i  S.  Majefté  Très  chrétienne  ordonner,  huit 
jours  après  que  lefdits  commandemens  auront 
tiL    notihés    à  ceux  qui   commandent  ou 
commanderont  efdits  lieux; ledit  temps  de 
hu>.t  jours  leur  étant  donné  pour  retirer  ce- 
pendant hors  defdits  lieux,  places  &  forts 
eurs   armes  ,  bagages ,  marchandifes  ,  or, 
argent,  uftenfiles,  &  généralement  tout  ce 
<]iu  leur  appartient;  auxquels  &  à  tous  ceux 
qui  fjnt  tfdits  lieux,  eft  donné  le  terme  de 
trois  femaine»  après  lefdits  huit  jours  expi- 
rés, pour  durant  icelles,  ou  plutôt  fi  faire 
1^  peut,  rentrer  en  leurs  navires  avec  leurs 
armes  &  munitions,  bagage>,  or,  argent, 
ultenhles,  marchandifes ,  pelleteries  ,&  gé- 
néralement tout  ce  qui  leur  appartient,  pour 
ac  id  le  retirer  en  Angleterre,  fans  féjourner 
davantage  efdits  pays. 

iV.  Et  comme  il  eft  néccffaire  que  les 
Anglois  envoient  efdits  lieux  pour  reprendre 
it^uib  gens  &  |h,  ramener  en  Angleterre,  il 
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navire  de  deux  œnToîXux  ce'nr<^fnu.^^^^ 
navired'Lll   !ï   '  ^  ^'''°"''   ^u  louage  du 

re    que  de  ceux  qui  font  à  terre    leSc 
on  doit  ramener,  falaire  d'iceux    &  P^ni 
ralement  tout  ce  qui  eft  né  ef?aVe  pouf  ?é 
qu«page  d'un  navire  dudit  port  pou^r  un  tel 
voyage^,  félon  les  ufances  àUtCes  "An! 

loyIîes^&  ma?ihVn3"'  P""'  ^''  "^^'^handifes 
mains  d?s  An^t-^"  '^"'  pourront  refterés 
mains  des  Anglois  non  troquées    ou'il  unr 
donnera  fatisfaétion  efdits  Ifeux  félon  oi'el 
ics  auront  coû'é  en  Angleterre   avec  t?em. 
pour  cent  de  profit,  enconfi^érâtîon  desHf 
<iues  de  la  mer  &  port  dMcelles  pavé  par    Jx 
iefîé  d.  if  ''i'^l  ^''  ^''  rujets'de  SÎ  Ma' 

lo  Y!^*  r^^^  "?"^^  ^"lunftions  contenues  en 
a  dépofition  du  fieur  Champlain,  enfembîe 

vees  a  (Québec  lors  de  la  pi  ife,  feront  rpn 
dues  ou  en  efpéce  ou  en  valcu  ,  S  ouJ 
Je  porte  la  dépofition  dudlt  ^eur  ChZ>IaTn 
&  fera  le  contenu  en  icelle,  enfemb  "    ôu'^ 
ce  qui  eft  juaifié  par  ladite  dépofitTon  aio?r 

Fran  oif  ^f  '°^/  ^'"^^   'ci  mains"  d'e 
t-ranc^ois,   &  fi  quelque  chofe  manque  du 

nom 
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nombre  de  chacune  efpèce,  fera  fatisfait  &  Pic'ces  jafti- 
payé  par  le  fieur  Philippe  Burlamachi ,  à  qui  ficativcs. 
par  Sa  Majefté  Très-chrétienne  fera  ordonné;  ï"'*  P*"^** 
horfmis  les  couteaux,  caftors  &  provenus  ' 

des  dettes, enlevés  par  les  Anglois ,  de  nuoi^'T  '^'^"t. 
on  a  convenu  ci^eflbus,  &  faiisfaftion  aétér^T^ 
donnée  audit  Général  de  Caen  pour  &  au  nom 
de  tous  ceux  qui  y  pourroient  p- ^ir  intérêt. 

VIII.  De  plus  ledit  fieur  Burlamachi  de  là 
part  de  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bretagne 
pour  &  au  nom  de  fadite  Majefté,  à  la  re- 
quête &  commandement  dudit  fieur  Ambaf- 
fadeur,  félon  l'ordre  qu'il  a  reçu  d'elle  &  en- 
core en  foo  propre  &  privé  nom ,  a  promis 
&  promet  de  payer  audit  Généra!  de  Caen, 
dans  deux  mois  du  jour  de  la  fignature  & 
date  des  préfentes ,  pour  toutes  &  chacunes 
defdites  pelleteries  &  couteaux»  dettes  dues 
par  les  Sauvages  audit  Général  de  Caen  & 
autres  marchandifes  à  lui  appartenantes ,  trou- 
vées dans  ledit  fort  de  Québec  en  l'an  1629, 
Il  fomme  de  quatre-vingt-deux  mille  fept  cens 
livres  tournois. 

IX.  Plus  ,  lui  faire  rendre  &  reftituer  en 
Angleterre  la  barque  nommée  r Hélène,  agrêts, 
canons,  munitions  &  appartenances ,  félon  lé 
mémoire  qui  en  a  été  juft  fié  par-devant  les 
Seigneurs  du  Confeil  d'Angleterre. 

X.  StnoNT  de  plus  reftituées  audit  Géné- 
ral de  Caen  dans  l'ht'bitation  de  Québec,  tou- 
tes les  barriques  de  galettes ,  barriques  de  ; 
P°'Si  prunes, raifins,  farines,  &  autres  mar- 
chandifes  &  viftuailles  de  traite  qui  étoient 
dans  ladite  barque  lors  de  la  prife  d'icelle  en 
ian  1629,  enfe-nble  les  marchandifes  à  lui 
appartenantes  qui  ont  été  déchargées  &  laif- 
lees  l  année  dernière  à  Québec  en  la  rivière 
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de  Saint-Laurent ,  pays  de  la  nouvelle  France 

machi ,  audit  nom  que  defliis  mvlr  «;  r  •' 
re  payer  dans  Paris  â^ui  p  "r  'a  Ma^erv^S-  ^''^ 
^^^i^^  ^^-  ordonné ,  l'a  fommj'Sn: 


-iï-,«'L,,dît"t;mDr  ^onr^L"''  "^'-.^s.tournoisdansle. 

jain  -crilles.  Sainte- ^nnetlu  Havre  de  Gra' 
ce.  la  Frinité  des  Sables  d'Olonne  /7i-2^ 
Lmrm  de  Saint-Malo.  &  /,  clp^^JclTt 
Calais     canons,  munitions.  ag?é^    corda 
p,  viftuailles  &  marchandifer&  Hénéra" 
lement  toutes  chofcs  comprit  es  invitât 
res  (Se  eftimations  defdits  navires    fa;L?S,V 
les  juges  de  l'Amirauté  en  ïngleter  e    ot 
reniement  pour  la  barque  d'avis  envoyé'e  L; 
les  aflbciés  du  Capitaine  Bontemw   avec?^ 
canons    munitions,  agrêts.  appi^a^K    mS 
chandifes  &  viftuaiiles.  la  foSme  ou'eTon 
trouvera  que  ladite  barque  &  marchandifes 
agrêts .  canons  &  munitiins ,  auront  é'éven! 
dus  ou  évalués  par  ordre  des  iu/esd  "l'A mT 
""^^.^'AngleierVe;  &  le  S^rour^li^^f; 
feau  donné  par  ledir  Bontemps  aux  ÂLlois 

17^1  fj?^^''''''-  ^^'on  l'évaTuatîLïq. 
en  aura  été  faite  comme  defTus 

XU.  Aécé  accordé  que  fur  les  fommes  oui 
doivent  erre  reflituées   par  les  S  s^& 
franco,?,  feront  déduits  les  droit^d^n^réf 
.nfcmble  ce  qui  aura  été  baillé  pour  la  «1": 
de  des  marchand.ies   &  réparation    '    d"s 
"av.res;  &  particulièrement  douze  cens 
vres  pour  ce  qui  touche  le,  droits  c?erée 
des  marchand.res  dudit  Général  deCae^    & 
douze  cens  livres  qu'il  doit  payer  pour' l^s 

Vn.Tcter'rr&^'"'  '""^"''^  '  '^"^  ^'«^^  'n 
Angleterre  ce  l'rance  en  jçzp. 

Xlli.  De 
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XIII.  De  plus  a  été  convenu  de  part  &  Pièces  mfti. 
d  autre ,  que  fi  lors  de  ladite  prife  defdiis  ficativcs 
yaifleaux  le  Jacques,  la  Bénédiaion,  le  Ga-^"'  Pa^tie. 
briel  de  Saint-Gilles,  Sainte- jirme  du  Havte ^'^,~r^ 
de  Grâce    la  Trinicédes  Sables  d'Olonne  Jt;^^^';;,^ 
k  Satnt-Lmrent  de  Saim-M3lo,  le  Cap  dùrJH     ^'" 
Uel  de  Criais,  a  été  pris  aucune  chofe  con- 
tenue  es  inventaires ,  &  qui  néanmoins  n'au- 
ra  é:e  comprife  es  procès  verbaux  de  ven- 
tes ou  eftimations;  comme  auffi  fi  lors  de 
la  prife  defdits  vaiflTeaux  il  a  été  fouftrait  & 
Gnlevé  quelque  chofe  non  comprife  es  in- 
ventaires    faits    tant   en   Angleterre   qu'en 
France  par  les  Officiers  de  la  Marine  &  Of- 
ficiers de  l'Amirauté;  il  fera  ioifible  aux  in- 
téreflTés  deldits  navire-î  de  fe  pourvoir  par  les 
voies  ordinaires  de  la  jullice  contre  ceux  qu'ils 
pourront  prouver  être  coupables  de  ce  délit, 
pour  iceux  être  contraints  par  corps  à  la  ref- 
titution  de  ce  qui  fera  prouvé  avoir  été  en- 
levé par  eux  ,  &  qu'à  ce  faire  ils  feront  con- 
traints fondairement,  le  foivable  pour  Tin 
folyable;  fans  toutefois  que  lefdits  intéreflés 
puiOent  pour  rai'bn  de  ce  ,  prétendre  aucu- 
ne réparation  de  leurs  griefs  par  r   .ré'ailles 
ou  lettres  de  marque,  foit  par  raêr  ou  par 
terre.  *^ 

XIV.  Pour  l'exécution  de  ce  que  defl'us 
toutes  lettres  &  arrêts  néceflaires  feront  ex' 
pédiés  de  part  &  d'autre  ,   &  fournis  dans 
quinze  jours. 
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Traités  & 

autres  aftrs    vio    Tir     -T"     •    .    i     t>   .  ^  ™ 

publics.       ■'■^  •  ly-   Iraite  de  Paix  entre  la  Fran- 
--— .       ce  &  l'Angleterre.    Faitàmjimin^ 
?^it^ï      .•^''■'  ^'  3  novembre  1655. 

IVe/lminJltr  Tiré  du  Recueil  des  Traités  pat  Léonard,  tome  V 

dt  16SS.        (Le  texte  Latin  de  ce  Traité  étoit   joint  à  cette* 

Verfion    Françeife  &  fc  trouve  imprimée  £"î 

1  Edition  originale  ir  40.  qui  eft  tirée  du  Corps 

diplomatique,  tomeri.  f^an.  H.page  lii;.       ^ 

^Omme  ainfi  foitque  depuis  ces  derniers 
'^-^  temps  l'intelligence  &  la  liberté  du 
commerce  euOent  été  interrompues  entre  la 

l\fnf%v  ^"g'^î^^^  &  que  pour  rétablir 
1  une  &  1  autre    Louis  XIV  Ro-"  de  France 
&  de  Navarre  Tres-chrétien .  eût  envoyé  en 
Angleterre  le  fieur  Antoine  de  Bordeaux, 
chevalier,  feigneur  de  Neufville,  ConfeiUe^ 
cie  Sa  Majefté  en  fes  Confeils  d'état.  Maî- 
tre des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel,  pré- 
fident  en  Ton  Graad-Confeil,  fon  Ambïfla* 
deur,  &  lui  eût  donné  plein-pouvoir  depaf- 
fer  tous  traités  à  cet  efFet  nécelTaires  ;  &  que 
le  Protefteur  de  la  République  d'Aneleter- 
re.E'coffe  &Irlande.  afin  d'a^vancefune  œu! 
vre  fi  fainte,  eût  député  des  CommiOaires 
pour  traiter  nvpr  ledit  feigneur  A  m  baflTadeur: 
enfin  11  a  été  de  part  &  d'autre  convenu  des 
articles  fuivans. 

I.  Il  y  aura  déformais  une  ferme  paix 
amitié,  fociété  &  alliance  entre  le  Royaume 

V'J^'%\  f  '?  ^'^P"^''^!"^^  d'Angleterre  . 
Ecoireo:  Irlande,  &  toutes  les  terres,  pays 
Vi  les  &  heux  qui  en  dépendent;  &'ies  fu- 
jets  &  peuples  de  l'un  &  de  l'aucre  E'tat 
pourront  fùrement  &  librement  aller,  venir 
&  féjou:ner  dans  tous  ks  ports,  havres  & 

villes 
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villes  que  bon  leur  femblera,  fans  qu'il  leur  »•  v^  •  a- 
foit  fait  aucun  tort  ni  injure,  mais  plutôt fîcâtives 
toute  faveur  &  juftice;  à  quoi  les  Juges  &lre.  partie. 
Officiers  des  lieux  auront  ordre  de  tenir  la    - 
main.  Sur  tAmé- 

II.  Il  ne  fera  donné  départ  ni  d'autre Z'^'^^'*^* 
direftement  ni  indireftemenc,  aucun  fecours 

ou  aflîftance  aux  rébelles,  ni  aux  ennemis 
préfenrement  déchrés ,  ou  ceux  qui  leur  ad- 
hérerouL  à  l'avenir  :  &  fî  l'un  ou  l'autre  vient 
à  faire  paix  ou  trêve  avec  fes  enn»  -nis  pré- 
fentement  déclarés,  celui  qui  aura  fait  ladite 
paix  ou  trêve  ne  donnera  contre  l'autre  au- 
cun fecours  ou  affiftance  auxdits  ennemis , 
ou  à  ceux  qui  leur  adhéreront, 

III.  Item.  Cefferont  à  l'avenir  de  part  & 
d'autre,  tant  fur  mer  que  fur  -re  &  riviè- 
res ,  tous  aftes  d'bOililité;&  tOu.es  les  com- 
miffions  &  lettres  de  marque  ou  repréfailles , 
qui  ont  été  accordées  par  lun  &  l'autre  E'- 
tat  ô:  '.eurs  fujets  &  peuples  ou  autres  per- 
fonne  quelconques  ,  contre  ledit  Royaume 
ou  République, ou  aucuns  de  ieiirs  fujets  & 
peuples,  feront  révoquées,  caff'js  &  annul- 
lées  ;  &  tout  ce  qui  fera  pris  quatorze  jours 
après  la  publication  du  préfent  Traité  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fera  de  bonne 
foi  rendu  &  reftitué  :  que  fi  par  les  fujets  , 
peuples  &  habitansde  l'un  des  E'tats,ilétoit 
fait  quelque  prife  ou  dommage  aux  fujets , 
peuples  &  habitans  de  l'autre,  au  préjudice 
du  préfent  Traité  ou  contre  L  droit  com- 
mun; il  ne  fera  néanmoins  accordé  aucune 
lettre  de  marque  ou  repréfailles  devant  que 
la  juftice  en  ait  été  demandée  ;  &  fi  elle  eft 
ou  dilayée  ou  déniée  ,  elle  fera  requife  & 
pourfuivie  par  l'E'tat ,  ou  AmbafTadeurs  & 
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Traites  «£   Minières  de  celui  dont  le?  fujets  auront  foiiP. 

^"^  '      _  'obtenir  julhce  trois  mois  apréo  ladite  réou.- 

No.  m.     ,^f'°"'  '•  'era  lors  libre  d'accordci  ieidites 

Traité  de    'cttrcs  de  marque  ou  repréfailles ,  lefquelles 

Weflminjur  néanmoins  n?  s'exécuteront  point  contre  les 

*  i«S5i.      biens, navires  &  p.rfonnes  qui  font  dans  les 

ports,  rades  ou  havres,  fi  ce  n'ell  contre 

ceux  qui  auront  commis  .e  défît. 

IV.  Il  y  aura  liberté  entière  'de  commer- 
ce  encre  ledit  royaume  de  France  &  ladite 
République  d'Angleterre ,  leurs  fujets  &  peu- 
ples, tant  fur  terre  que  fur  mer  &  rivières, 
dans  tous  &  chacun  les  pays,  jurifdiélions  ! 
territoires,  provinces,  villes,  bourgs  &  vill 
lages,  6c  généralement  en  tous  \ti  lieux  de 
i'Europe  où  le  commerce  s'eft  ci-devant  e. 
xerce:  &  pourront  les  tùjets  de  fadite  Ma- 
jefté  &  ceux  de  ladite  République ,  fans  paf- 
feport  ni  permiflîon  g<^-jérale  ou  particuliè. 
re,  trafiquer  fûrement ,  aller,  venir  &  fé- 
journer ,   entrer  indifFéremment  avec  leurs 
vailTeaux  chargés  ou  à  vuide,  tant  par  terre 
que  par  mer  &  rivières, dans  tous  \^%  ports 
.      côtes, rades, détroits  &  autres  lieux; comme 
^uOi  porter  avec  toutes  fortes  de  voitures 
leurs  marchandifes,les  expofer  en  vente  en 
acheter  d'autres  ;   fe  pourvoir  dans   lefdits 
heux  de  vivres,  &  autres  chofes  i^é^-fiaires 
pour  I-ur  voy.ge,  à  prix  raifonnable:  répa- 
rer leurs  vaiOeaux  &  voitures ,  &  s'en  re 
tourner  librement  avec  leurs  marchandifes 
&  biens  ou  bon  leur  femblera,  fans  aucun 
empêchement,  en  payant  toutefois  les  droits 
&  imposions  qui  feront   dû»  à  l'un  ou  â 
l'autre  Etat,  &  fans  préjud\e  aufli  des  loix 
&  coutumes  de  l'un  &  de  1  a^as. 

V.  Ittm. 
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I        V.  Icem.   A  été  convenu  &  accordé  que  ViéceajuAi-^ 

les  peuples  &  habitans  de  ladite  République  ^"tive» 
d'Angieter/e , E'coflTe  &  Irlande,  &  lieux  qui '"*•  f'^"'** 
en  dépendent,  pourront  librement  tranfpor- c„^"/w^  • 
ter  Revendre  dans  tOu.  les  ports,  villes  &.,.,,;  l^^ÎJ* 
villages  de  France,  toutes  manuf^élures  de r4/,  " 

lr;ine  &  de  foie  qui  fe  font  dans  l'étendue  de 
ladite  République,  fans  qu'elles  foi^nt  fujè- 
tes  à  confifcation  ni  autre  peine  quelconque, 
non-oblbnt  toutes  les  loix  ,  édits  ,  ordon- 
nances, coutumes  &  autres  chofes  à  ce  con. 
traires;  à  la  charge  néanmoins  qcs  le  règle- 
ment porté  par  le  tieizième  article  du  Traité 
de  1606 ,  entre  Henri  IV.  Roi  de  France  & 
de  Navarre,  &  Jacques  Roi  dtia  grande  Bre- 
tagne ,  touchant  les  draps  vicieux,  fera  ob- 
fervé  félon  fa  forme  &  teneur:  comme  auflî 
les  fujets  de  Sa  xMajefté  pourront  librement 
tranfporter  (k  vendre   dans  tous  les  poits  , 
villes  &  villages  de  ladite  République,  tou- 
tes fortes  de  vins  françois ,  &  toutes  manu- 
facturas de  laine  &  de  foie  qui  fe  font  dans 
le  royaume  de  France  ou  pays  qui  en  dépen- 
dent, fans  qu'elles  foient  fujétc^  à  confifca- 
tion ni  autres  pe-'nes  quelconques,  non-ob- 
Ibnt  toutes  les  loix  ,  édits,  v  xdonnances  , 
coutumes  ou  autres  chofes  h  ce  contr^îu^s  : 
[Se, tant  les  fujets  de  Sa  Majefté  que  ceux  de' 
ladite  République  ,   feront    favorablement 
fraités,  &  jruiront  les  uns  chez  les  autres  des 
mêmes  privilèges   dont  jouiOent  les  autres 
étrangers. 

yi.  An^  que  les  droits  &  impofitionsqui 
fe  lèvent  en  l'un  &  l'autre  E'tat  foient  no- 
toires, 6c  que  les  marchands  fâchent  ce  qu'ils 
devront  payer,  il  fera  drefTé  &  affiché  une 
!^3tTc-artc  djfdits  droits  &  impofitions,  tant  à 

^^'«.  ir.  h       ^  Rouen 
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Rouen  &  autres  villes  de  France,  qu'à  Lon- 
dres &  autres  villes  de  la  République  d'An- 
gleterre ,  pour  y  avoir  recours  au  befoin  iorf- 
qu'il  arrivera  quelque  différend  fur  le  fuiet 
defJits  droits  &  impofitions. 

VII,  Et  d'autant  q  s  quelques  villes  &  lieux 
de  l'un  &  de  l'autre  E'tat  prétendent  que!- 
ques  droits ,  impofitions  &  privilèges  à  l^ur 
profit  particulier  &  de  leurs  habitans;  il'  a 
été  convenu  que  les  Magillrats  &  Officiers 
defdits  lieux  auront  ordre  de  tenir  la  main  à 
ce  qu'il  ne  foit  exigé  autres  droits  que  ceux 
qui  feront  légitimement  dûs. 

Vill.  Et  d'autant  que  dnns  quelques  ports 
de  Trance  &  d'Angleterre  il  a  été  introduit 
par  certaines  coutumes  non  autorifées  d'aul 
cune  loi,  de  faire  payer  â  chacun  pour  ren- 
trée &  pour  la  fortie,  un  tribut,  en  France 
appelé  du  Chef,  en  Angleterre  i/^aJ-A/o^j^v- 
il  a  été  accordé  que  déiormais  ce  tribut  né 
s'exigera  point,  aiin  que  l'entrée  &  la  forti" 
foicnt  libres  à  tous,  de  quelque  condition 
qu'ils  foienr,  fans  ru.  «ayer  pour  ce  regard 
&  qu'en  iceux  &  en  toute  autre  chofe  les 
étrangers  feront  traités  comme  les  naturels 
du  pays. 

IX.  Item.  lia  été  convenu  de  part  (Se  d'au- 
tre, que  les  marchands  Françoi.  trallqunns 
en  Angleterre,  ne  feront  contraints  de  don- 
ner  autre  caution  de  la  vente  c^  emplette  de 
leur:,  marchandifes,  que  leur  caution  jiua- 
toire,  ni  d'obtenir  aucune  prolongation  (ia 
déchaige,  ni  faire  pour  ce  reg;ird  autus 
Irais  que  ceux  ixquels  font  fujets  les  natu- 
rels du  pays. 

X.  L£s  navires  François  pourront  aller  li- 
brcmuu  jufqu'au  quai  Je  la  ville  de  Ion 
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dres,  &  autres  ports  &  havres  d'Angleterre,  pi^cej.'uft- 
E'cofTe  &  Irlande,  &  lieux  qui  en  dépendent;  ficatives 
&  y  étant,  charger  &  fréter  fans  qu'il  leuri'"-  partie, 
foit  donné  aucun  empêchement,  ni   qu'ils  — T 
foient    obligés    de    décharger  leurs    vaif- ^•"''^'^'"^"y 
féaux  en  d'autres;  femblablement  les  navi-rX'" 
res  Anglois  pourront  aller  librement  &  fans 
empêchement  dans  tous  les  ports  de  France, 
&  y  jouiront  des  mêmes  privilèges  &  avan-  -* 

tages  que  les  navires  François  auront  en  An- 
gleterre; &  en  toutes  autres  chofes,  l'égali- 
té &  la  liberté  du  commerce  leront  gardées 
&  obfervées  autant  que  faire  le  pourra. 

XI.  Les  navires  marchands  di ,  fujets  & 
habitant  de  ladite  République,  qui  iront  à 
Bordeaux  ou  entreront   dans  l.i  rivière  de 
Garonne,  ne  feront  contraints  de  laiîTer  en 
paOant  au  château  de  Blaye,  leurs  canons, 
pièces   d'artillerie,    armes  &  munitions  de 
guerre:  ne  recevront  aulîi  les  fujets  de  Sa 
Majefté,  de  tels  empcchemens  en  aucuns  ports 
de  ladite  République  d'Angleterre,  fcoffedc 
Irlande;  ce  qui  fera  pareillement  obfervéen 
tous  les  ports  de  France,  en  faveur  des  fu- 
jets de  ladite  République:  &  gcnéralement 
les  fuiets ,  peuples  &  habitans  de  l'une  &  de 
'autre  nation  jouiront  les  uns  chez  les  au- 
tres, tant  dans  les  tribunaux  do  lajulliceor- 
diiniro,  que  de  l'Amirauté,  des  mêmes  pri- 
y  Ic^'^s ,  libertés ,  franchifcs  &  avantages  donc 
jouiircin  cSc  jouiront  en  après  les  peuples  &  lu- 
jets  des  autres  E  tats  leurs  allies. 

XII.  AiiN  d'augmenter  le  commerce  en- 
tre les  fujets  C^  peuples  de  l'une&de  l'autre 
nirion,  il  a  été  accordé  que  les  marchands 
i\:  habitans  de  ladite  République  d'Angleterre 
pourront  tcifcr  librement,  Hf.  dirppfer  â  leur 

lia  vo. 
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Traité  de  ^^'"Ps  ^^e  leur  mort,  &  foit  qu'ils  aient  telle 
Wejîmirfitr  OU  non  ,  leurs  héritiers  ou  exécuteurs,  nom- 
ieiési.        mes    ou    ii'^.times,   jouiront  defdits  biens 
uivant  les   Icix  d'Angleterre,  en  quelque 
lieu  de  l'rnnct  qu'ils  foient  décédés , noncb- 
itant  le  droit  d'aubaine,  qui  n'aura  lieu  à 
leur  égard  :  les  fujets  de  Sadire  Majelté  joui- 
ront  aiifîi  du  môme  droit  &  privilège  da.is 
toute  l'étendue  de  ladite  Républiqi:e  d'An- 
gleterre, pourvu  néanmoins  que  les  tefta- 
incns  &  prochaines  fuccellîorfs,  tant  des  fu* 
jets  du  Roi  que  de  .eux  de  ladite  Républi- 
que, foient  légitimement  pro     es  aux  lieux 
ou  ils  feront  décédés,  foit  en  rrance  ou  en 
Angleterre. 

XIII.  Les  habitans  des  îles  de  Gerfey  & 
de  Garnefey  jouiront  en  France  des  mêmes 
privilèges  &  fraiichifes  dont  jouiffent  les 
trançois  efditcs  îles ,  en  payant  de  part  & 
d  autre  les  droits  &  impoiitions  qu'ils  devront. 

XIV.  ?ov[\  prévenir  les  abus  &  dépréda-* 
tions  qui  fe  commettent  fur  mer,  a  été  ac 
cordé  que  les  capitaines  &  armateurs   de- 
vant que  de  fortir,  ou  leurs  vaiffeaux,  des 
ports  &  havres,    donneront  par -devant  Ks 
Oiheiers  de  l'Amirauté  .ou  autres  Magidrats 
des  lieux,  bonnes  &  rulHfant(  s  cautions  (au 
très  toutefois  que  les  intérelfé^à  l'armement) 
de  la  dwuble  valeur  du  vaiifeau  t^  é(|uipagc' 
qu'ils  fe  comporteront  bien  en  ,ner  ic  n'e?'' 
treprendronr  rien  contre  les  fujets,  navires 
&  maichanJiies  de  l'un  ni  de   l'autre  F'tar 
"1  ne  leur  donneront  aucun  trouble  oj  àu- 
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pôchement;  &  à  faute  par  les  Officiers  depi^j.çj.  o. 
l'Amirauté&  autre:  MagKtrats  des  iieux,  deficatives    '" 
recevoir  fefdites  cautions    bonnes  &  vala-  .Ue.  partie, 
blés ,  ils  feront  tenus  de  répondre  en  leur  -i 
Loiii ,  des  dommages  qui  auront  été  faits.    ^'*^  f^méri- 

XV.  En  attendant  qu'on    puiffe    établir  ?'*J"'^''*'' 
quelque  chofe  de  certain  pour  empêcher  Ics'^^  * 
défordres  qui  pourroient  arriver  fur  mer,  a 
été  convenu  que  durant  quatre  ans.àcomp» 
ter  du  jour  de   la   ratification  du    préfcnt 
Traité  ,  les  navires  appartenans  aux  fujetsèc 
peuples  de  part  &  d'autre,  qui  traliqueronc 
fur  la  mer  méditerrauée  ou  du  levant,  ^c  fur 
Tocéan,  feront  libres  &  rendront  leur  char- 
ge libre,  bien  qu'il  y  eût  dedans  de  la  mar- 
chandife,  même  des  grains  &  légumes  ap- 
partenans aux  ennemis  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre; ^luf  &;  excepté  toutefois  les  marchandi- 
fes  ae  contrebande  ,  à  favoir ,  poudre  ,  inouf- 
quets  &  toutes  fortes  d'armes,  munitions, 
chevaux  &  équipages  fervant  à  la  guerre; 
même  ne  pourront  tranfporter  des  hommes 
pour  le  fervice  des  ennemis  ;    auquel  cas, 
tant  les  mvires  que  marchandifes  &  équipa- 
ges, feront  de  bonne  prife:  ce  qui  fcia  aulfi 
fëvèrcment  exécuté   contre  ceux  qui  tranf- 
porttront  des  hommes ,  bleds  &  vivres  dans 
une  place  adiégée  par  l'un  ou  par  l'autre. 

XVI.  Il  fera  donné  ordre  de  part  &  d'au- 
tre aux  Com:na;idans  des  flottes  ou  leurs 
Lieutenans  ,  lV  à  tous  Capitaines  de  vaif- 
feaux  portant  les  navillons  de  l'un  ou  de 
l'a-  rre  Etat  ,  :  .ant  commiiîlon  d'eux  ou  é- 
tai.i  à  leur  fervice,  de  ne  point  prendre  lej 
navires,  vaiaiuix,  biens  cNc  marchandifes  de 
Tun  ou  de  l'autre,  leurs  fujetr  c\.  peuples, 
u  de  ne  leui  djiujcr  aucun  trouble  m  em- 
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y  contreviendront  feront  punis  corporelle- 
ment,  luivant  l'exigence  du  cas,  &  répare- 
iont  s  ils  peuvent  l'injure  qu'ils  auront  faite- 
autrement  celui   deldits  Confédérés  auqi  el 
listeront  fujers,  fera  donner  fati^faéiion  à 
ceux  nui  auront  foufFerr  le  dommage,  dans 
tiois  mois  après  qu'il  en  aun  eu  connoiflan- 
ce  &  que  ladite  f  itisfaâion  aura  été  requi- 
ie:  ôcles  vaiOeaux   du  convoi  fe  rencon- 
trant fur  la  route  des  vaiffcaux  marchands 
de  I  un  ou  de  l'autre,  feront  tenus  de  les 
détendre  c-ontrc  ceux  qui  les  voudroient  at- 

'î^f/.V'^i^  °"^-^e"^Ps  qu'ils  iront  enfemble. 
AVIJ.  bi  les  Capitaines  des  vaitTeaux  de 
iun  ou  de  l'autre  F/tat,  leur  fujets  &  peu- 
ples, font  quelque  prife  fur  mer,  ils  feront 
tenus  dans  les  vingt-quatre  heures  après  leur 
entrée  au  port ,  de  remettre  tous   les  livrer; 
de  comptes,  papiers ,  congés  &  charte -par- 
tics  qu  ils  auront  trouvés  efdits  navires  pris 
par -devant  les  Juges  de  l'Amiraaté,  atîn  que' 
les  mtéretrés  en  puilTent  t /er  des  copie     <Sc 
ou  il  n'y  aura  pas  de  juge  de   PAmirauté . 
Jeldits  papiers  &  connoilfemens  feront  mvs 
es  ma.ns  des  Ollicicrs  des  lieux,  pour  être 
envoyés  clos  cV  fcellés  aux  juges  de  rAmi- 
i.iute  :  0^  ne  pourront  les   mariniers  &  ma- 
telots defdits  navires  pris ,  en  être  chatTés 
m  aucuns  bitns  d'iceux  mis  à  terre,  t^ins* 
préalable  ordre  du  juge  de  l'Amirauté  iS:  in- 
ventaiie  fait  en  prclence  des  intérc'rés,  aux- 
quels en  fera  donné  copie  par  ledit  juge. 
^  AVllI    Les  Capitaines'^  maîtres  des  vaif. 
leaux  qui  auront  f:iit  des  j>rifc-s  fur  mer.  ne 
mettront  hors  des  navires  pii  ,  les  Capital- 
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nés  ou  maîtres  d'iceux  ,  fi  ce  n'efl:  pour  les  p-  '     •  «. 
ouïr  &  examiner;  auquel  effet  ils  n'en  pour-  fic^hfeV* 
ront  amener  que  deux  ou  trois  au  plus,  qui  lie.  partie. 

feront  ouïs   dans    l'efpace   de  vingt-quatre — — . 

heures  par-devant  le  Juge  de  l'Amirauté,  ou  •S"'- ^'-^«/rf- 
au  défaut  d'icelui,  par-devant  les  JMagiftruts '?"^'''^S«'»<'- , 
&Oiîiciers  des  lieux: après  quoi  ledi ju^^eou'^'*'' 
Magidrat  feront  tenus  de  [es  mettre  en  liber- 
té pourpourfuivre  leurs  airaires,èc  ceux  qui  y 
contreviendront  feront  punis  corporellement, 
XIX.  Les  pirates  ik.  écumcurs  de  liitr  11c 
feront  reçus  ni  retirés  dans  aucun  d-'s  ports, 
rades  ,  villes  &  villages  de  1  un  ni  de  l'autre 
defdits  Confédérés,  ni  ne  fera  foulf^rc  que 
leurs  fujets  d  peuples  leur  donnent  aucune 
retraite,   fecours  ni   vivres:   au  contraire, 
lefdits  pirates,  leurs  complices  C^  fauteurs, 
feront  pourfuivis,   arrêtés  &  punis  févère- 
mcnt,   pour   fcrvir  d'exemple  aux   autres; 
comme  auifi  les  biens,  navires  tV  marchan- 
difes  qui  auront  été  pris  par  etx  ,  c^  ame- 
nés dans  les  ports  de  l'un  ou  de  l'autre  des 
Confédérés ,    même  celles    qui  auront  été 
vendues  fi  elles  font  en  nature,  ou  leur  lé- 
gitime valeur,  feront  rendues  cV  rellituées 
aux    propriétaires    ou    à    leurs    procureurs 
lomlés  de   lettres  de  procuration,  L  preu- 
ve lé;;itirac  de   la  propriété   a  icelles  préa- 
Kiblemcnf  faite  par-devant  les  juges  de  l'A- 
mirauié;  auquel  cfFet  les  biens  qui  auront 
etc  repris  fur  lefJtf.s  pirates,  feront  am.Miéi» 
tians   es  ports  de  l'un  ou  de   l'autre  defdits 
t-onftdercs ,  &   donnés  en  garde  aux  Olli- 
c;ers  des  lieux,    qui  feront  tenus  d'en  ré- 
pondre en  leur  propre  nom,  s'ils  ne  font 
renuus  fans  délai  auxditspropriétaires,  après 
quds  auront  Lit  Ki  preuve  de  laJ.t.  pro- 
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publics         '/;  "^^"Z  f-^'V  ^h^g^'"  'efdit.  biens  déprédés  ; 

. ons!^   I  ?'%'"'^'^5  '''"^^^   leurs' excep! 

No.  m.     ^'""''  <5^  dcfenfes  a  admettre  de  droit 

r/r;:^-  J^tj-r*'^'''?  "^^'■^"  ou  biens  .ui'au. 
ro     ete  pns  par  les  rebelles  de  l'un  ou  de 

-  n.n'fr'"  '■"■^"  ^  '*''"'  prétexte  de  quelque 
i    niniiffîon  que  ce   puifTc  être.  &  imeics 
dans  les  ports  &  havres  de  l'un  ou  de  l'au- 
ire    loient  océs  aux  véritables  propriétaire^ 
niais  plutôt  ils  leurs  feront  rendus  ou  â  leurs 
procureurs      .ufn-tôt  qu'ils  auront  fait  la 
preuve  de  ladite  propriét-<;&  iufqu'à  ce  que 
leidirs  propriétaires  ou  leurs  procureurs  ks 
aiirontrcd'  mandés,  les   OfBciers  des  lieu' 
ou  lefdits  navires  ou  biens  auront  été  ame- 
nés    les  feront  fùrement  garder  &  confer- 
vvr  ''["f^.^'-'^^'ont  que  rien  n'en  dépériire. 
AAl.  bi  la  tourmente,  fortune  de  mer 
ou  crainte  de  guerre  .    force   les   fujets  & 
peuples  de  1  un  ou  de  l'autre  E'tat,  d'entrer 
oc  jeter  I  ancre  dans  aucuns  ports .  ils  auront 
toute   liberté  d'en   fortir  fans  pa'yer  aucu" 
droit  ,    m  pour  l'entrée  ni  pour  la  fortie 
pourvii  qu'il,  n-expofent  en  vente  leurs mar! 
chanuilcs,  cS:  qu'auflî-tôt  après  leur  arrivée 
J^s  en  donnent  connoidiince  aux  Magiftrats 
&  Olhciers  des  lieux  où  ils  aborderont     S 
qu  |ls  en  repartent  après  que  le  danger  fera 

;VX1I.  Les  peuples  &  habitant  de  ladite 
ivepubhque  pourront  fùrement  cV  librement 
imyiger  cV  trafiquer  .dans  les  royaumes,  pays 
f-  iK'ux  qui  font  en  paix,  amitié  ou  neutra. 
'te  avec  die,  cV  il  ne  leur  f.ra  donné  au- 
^un  trouble  m  empeehcaicnt  par  ki  n,vire> 
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OU  fujcts  dudit  Roi,  encore  qu'il  y  eût  ini-pi^,é,;„Aifi 
mitié  &hoftilité  e;itre  Sa  MajciU-  &  ces  ro-cltives 
yaumes ,  pays  &  lieux ,  ou  aucuns  d'iceux;  Irc.  partie. 

le  même  fera  obfervé  de  la  part  de  la  Repu- « 

blique  envers  les  fujets  &  peuples  de  France  5«''  i'yiméri^ 
pourvu  que  ledit  tratk  ne  fe  fafTe  en  aucun  ^"J'"^*^"^' 
port  ou  ville  afîîégée  par  l'un  ou  par  l'autre 
des  ConfLklérés,  &  pourvu  que  ni  l'un  ni 
l'autre,  leurs  fujets  &  peuples,  ne  tranfpor- 
tent  des  marchandifes  de  contrebande  dans 
Icfdits  royaumes,  pays  &  lieux  qui  font  en 
inimitié  &  hoftilitéavec  l'un  ou  l'autre;  à  la 
charge  nuiTl  que  l'article  XV.  touchant  les 
marchandifes  défendues  ou  de  contrebande, 
&  les  villes  ou  places  affiégées,  fera  obfer- 
vé de  part  &  d'autre. 

XXlil.  Il  fera  donné  ordre  de  part  & 
d'autre  à  ce  que  bonne  &  briève  juftice, 
fuivant  les  loix  &.  l'équité,  foit  rendue  au 
peuple  de  l'un  &  de  l'autre  E'tat,  dans  tou- 
tes les  caufcs  qui  font  à  juger  ou  qui  pour- 
ront être  ci-après  intentées  ;  &  les  jugemens 
qui  ont  été  rendus  à  l'av?ntage  des  uns  ou 
des  autres,  cnfemble  les  conventions  qui  ont 
été  faites ,  demeureront  valables ,  &  les  ju- 
ges feront  obligés  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution ,  fans  grever  néanmoins  ceux  qui  fe- 
ront les  pourfuites  de  leurs  droits. 

XXIV.  Et  d'autant  que  depuis  l'an  1640, 
il  a  été  fait  plufieurs  prifes  fur  mer,  &  plu- 
ficurs  dommages  ont  été  foutferts  par  l'une 
«  (autre  nation,  leurs  fujets  &  peuples;  il 
a  été  C(iiiv/cnu  qu'immédiatement  après  la 
ratihcatiun  du  préfent  Traité,  il  fera  nommé 
de  part  &  ti'autre  trois  Comniilîaires,  avec 
pouvoir  fuiTifant  de  voir ,  examiner ,  eaimer 
Ci  liquider  Icfdites  prifes  &.   dommages,  & 
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•Traifi^s  &  en  ordoiiner  &  régler  le  payement,  la  corn- 
autres  adcs  penfation  ou  fatisfaction  ,  fur  les  demandes 
P"'^^'"-  ^^•'  ffO"t  remifes  par- devant  eux  par  l'un 
-—-—ou  1  autre  E'tat,    leurs  fujets  &   peuples. 

Tr^iir^e  f?"!,/"/'"^P'  ^.  ''r'  ^'  trois  mois,  à 
IVe/immjîer  ^^^Pl^^  °^  P^^  de  la  publication   du  pré- 
de  mu       [^"f.  Traité;  auquel  elFet,  fixfemaines après 
Jadite  publication  lefdits  Commiflaires  s'af- 
lembleront  dans  la  ville  de  Londres .  &  ter- 
mineront les  différends,  s'il  fe  peut,  dans 
les  cinq  mois  fuivans  ;  que  fi  dans  ledit  ter- 
mede  fix  moiséc  deuxfemaines  lefdits  Coin- 
mifiaires  ne  font  point  d'accord  entre  eux. 
les  différends  qui  relieront  indécis   feront . 
comme  par  ces  préfentes  ils  font  remisa  l'ar- 
bitrage  de   la  République  de  Hambourg , 
pour  être  terminés  dans  quatre  moisàcomp- 
terdu  lour que  le  terme  donné  auxdits Corn- 
mifTaires  fera  expiré:  auxquelles  fins  ladite 
Répub  ique  de  Hambourg  fera,  comme  par 
ces  préfentes  elle  ell  priée  de  vouloir  accep- 
ter ledit  arbitrage,  &  députer  des  Commif- 
laires qui  donneront  leur  jugement  là-defTus. 
au  lieu  qui  leur  femblera  Je  plus  convena- 
ble ;&  tojt  ce  qui  fera  jugé  par  lefdits  Coni- 
niiflan-es  ou  arbitres  obligera  l'une  &  l'autre 
partie,  &  fera  fix  mois  après  exécuté  de  bon- 
ne foi  :  fi  néanmoins  il  arrive  que  dans  le- 
dit temps ,  tant  lefdits  Commifiaires  nommés 
départ  &  d'autre,  que  lefdits  arbitres,  ne 
puiflent  terminer  ces  différends,  il  ne  fera 
fait  aucun  tort  :\  perfonne,  ni  les  lettres  de 
«nuque  mifes  à  exécution ,  ni  n'en  fera  ac- 
cordé de  nouvelles  pendant  quatre  mois  k 
compter   du   jour  qu'expireront  les  quatre 
donnes  a  la  ville  de  Hambourg  pour  termi- 
ner ces  diilcrcnds. 

XXV. 
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XXV.  Et  fur  ce  que  ledit  feigneur  Ain-  •„• 
baOadeur  de  Sa  Majedé  Très^hrétienne  de- fi^S"**" 
iiiandoit  la  rejiitutiond^  trois  forts,  à favoir  ire  pirt.e. 

de  Fentagoet,  Sam-Jean  &  Port-royal,  pris  — 

depuis  peu  dans  l'Amérique,  enfemble  des 5«r  f^wri. 
biens  qui  ont  été  trouvés  dans  lefdits  forts  ^"'^  '»  ^'«^ 
&  que  les  fieurs  Commiflaires  de  Son  Aitef-  '"'*'' 
fe  foûtenoient  au  contraire  qu'ils  ont  droit 
de  les  retenir;  il  a  été  accordé  que  ce  dif- 
férend fera,  comme  par  ces  préfentes  il  ell 
icmis  aux  mêmes  CommifTafres  &  arbitres 
auxquels  les  dommages  foufFcrts  de  part  & 
d'autre  d<  puis  l'année  1640,  font  remis  par 
Ja  teneur  du    précédent  article,  pour  être 

vTwf  ("S^r^  ^'''■'"^"^^  ^^"■''  ^edit  temps. 

AAVl.  Ln  faveur  du  commerce,  il  a  été 
convenu  que  s'il  arrive  guerre  entre  ledit 
Royaume  &  ladite  République,  il  fera  don- 
né aux  marchands  dans  les  villes  &  bourgs 
ou  ils  fe  trouveront,  Tefpace  de  fix  mois 
après  b.  guerre  déclarée,  pour  vendre  «& 
tranfporter  leurs  biens  &  marchand'''-s;  &  Û 
quelque  chofe  leur  étoit  enlevée  u....s  ledit 
temps,  ou  s'il  leur  eft  fait  quelque  tort  par 
1  un  ou  l'autre  E'tat,  leurs  fujets  &  peuples, 
il  leur  fera  donné  entière  fatisfaction. 

XXVII.  Que  s'il  arrive,  tant  que  cette 
alliance,  amitié  &  confédération  dureront, 
■.]u'aucun  des  fuiets  ou  habitans  de  l'un  oiî 
de  lautre  E'tat  fafTe  ou  entreprenne quJquc 
chofe  par  terre,  mer  ou  rivière,  contre  ce 
qui  tft  contenu  au  préfent  Traité;  cette  al- 
liance, amitié  «5c  confédération  d'entre  les 
deux  nations  ne  feront  pas  pourtant  inter- 
rompues  mais  elles  demeureront  en  leur 
entier,  &  feulement  ceux  qui  auront  con 
trevenuau  prêtent  Traité,  C^  nou   aucu'is 
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Traitc's  &  autres,  feront  punis;  &  il  fera  fait  droit  & 
pEcs     "  '*°""'''  iaci.^faftion  à  tous  ceux  qu'il   appar^ 

____; tiendra,  par  ceux  qui  auront  fait  ou  attenté 

No.  m.     f]^i"-'|4U^  chofe  tant  par  terre  que  par  mer  & 
Traité  Je    rivières,  contre  le  préfent  Traité,  dans  un 
lV(jiminjitr  an  aprcs  que  la  juftice  en  aura  été  requife  • 
^  ""         que  fi  les  infracteurs  du  Traité  ne   coiiipa- 
roiOent  &  fe  repréfentent  en  jugement,  ni 
ne  donnent  fatisfaftion  dans  ledit  temps,  ils 
feront  déclarés  ennemis  de  l'un  &  de  l'autre 
E'tat,  leurs  biens  &  revenus  faifis  &  anno- 
tés, pour  être  vendus  &  employés  au  dé- 
dommagement de  ceux  à  qui  ils  auront  fait 
tort;&  en  outre,  s'ils  tombent  dans  japuif- 
fance  de  l'un  ou  de  l'autre,   ils  feront  punis 
fuivant  la  qualité  de  leur  crime. 

XXVIII.  hem.  Il  a  été  convenu.conclu  &  ac- 
cordé, que  le  préfent  Traité  &  le  contenu  en 
icelui,fera  contii-mé  &  ratifié  de  part  &  d'au- 
tre par  lettres   patentes   fcellées  du   grand 
fceau ,  dans  quinze  jours  prochains ,  ou  plus 
tôt  fi  faire  fe  peut,  &  les  inftrumenc  en  fe- 
ront échangés,  de  part  &  d'autre  dans  ledit 
temps;  &  fera  le  préfent  Tr  *té  &  alliance, 
aufiî-'ôt  après  l'échange  defdits  inftrumens , 
publié  aux  lieux  &  en  la  forme  accoutumée. 
En  foi  &  témoignage   de    quoi ,  Nous , 
AmbalTadeur  plénipotentiaire  de  Sa  Majelié 
Très-chrétienne,  en  vertu  de  notre  pouvoir 
&  commifllon,  avons  fignéles  préfentes,  ^ 
icelles  fait  fceller  du  fceau  de  nos  armes. 
Fait  à  VVef^minfher,  le  mercredi  trois  no- 
vembre, (lyle  nouveau,    l'an    mil  fix  cens 
cinquante-cinq,  de  Bordeaux,  ainfi  fignéà 
î'original. 
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article  arrêté  depuis   la  fignature  dudit  ïi<^ces/uitt.- 
Traité i  pour  y  être  ajouté.  fica rives 

•'  Ire.  partie, 

tL  a  été  accordé  &  conclu  de  part  &  d'au-  " — 

•^  tre,  que  les  E'tats  Gêné  aux  f»- ^  Provin- ^'""  ^^'^^"' 
ces  unies  des  Pays-bas  feront  compris  5c  en- H'/"  ^'"'^ 
clos  au  Traité  de  paix  fait  entr.  ia  France  &      ' 
l'Anglererre,  daté  à  Wea'-infte  le  3»  jour  de 
novembre ,  llyle  "ouveau  ,  1655.  comme  par 
les  préfentes  ils  j  font  compris  &  enclos 
avec  tous  &  un  chacun  les  domaines  &  ter- 
ritoires qui  leur  appartiennent;  comme  auffi 
tous  les  alliés  &  confédérés  des  deux  E'tats, 
qui   dans  l'efpace  de   trois  prochains  mois 
enfuivans  la  date  de  ces  préfentes ,  defireront 
être  compris  audit  Traité.    En  témoignage 
de  quoi ,  Nous,  AmbafTadeur  de  Sa  Zviajelté 
Tres-c  irétienne ,  avons  confirmé  ces  préfen- 
tes foui  notre  feîng  &  fceau.    Fait  i  Weft. 
mmfkr,  le  vingt-troifieme  jour  de  novem- 
bre, ftyie  vieil, mil  fix  cens  cinquante-cinq: 
ledit  article  ainfi  figné.  De  Bordeaux. 

^J**-  IV.  Traité  ie  Paix  entre  la  Fran- 
ce  &  l'Angleterre.  Fait  à  Breda  le 
~\  juillet  1667. 

Tiré  du  Corps  diplomatique,  tome  Fil,  partie  /. 
pege  41.  -^  ■  r  » 


A 


rous  ceux  en  général,  ?:  à 
particulier,  qui  font  intéreOes  ou  qui 


à  chacun  en 


le  pourront  être  en  quelque  façon  que  ce 
'a'  ^î?"  ^^^^  ^  favoir ,  qu'après  que  la  guerre 
sed  allumée  entre  le  férénilîinie  &  très-puit- 
fant  Prmce  Louis  XIV  ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  dune  part;&  le  féréniHime  &  très- 
?ujirant  rnucr  Charles  il,  Roi  de  la  Urande- 

Bre^ 
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Traites  &   Bretagne,  d'autre,  à  l'occafion  de  la  guerre 

TubUcV^"  r  ^'''''  Tl'"'  ^^'"S"'^"^  RoideIaG?ande 

l.! Pf^'^S"^',"^  l^^l^s  &  puiffans  feigneurs  les 

No.  IV.     r  ^^^^  Oénéraux  des  Provinces  unies  des  Pays- 

Traité  de   l^as,  les  affaires  ont  été  enfin  réduites  à  ce 

Ereda  de      point  par  la  Bonté  divine,  que  l'on  a  conçu 

FrVnc'eT^'*t'^''''^^-^jK^^''^  '"  P''^  '  '^  ^^réniinnïe 
^•w4w..  J  ^'"A"P"5'i;^z''"i^  Charles,  Roi  de  Suéde, 
des  Goths  &  Vandales,  ayant  interpofé  fes 
bons  &  fincéres  offices  de  fa  médiation, por- 
té d'un  amour  &  afFeftion  particulière  qu'il 
a  pour  les  Rois  fufnommés  qui  fe  faifoient  la 
guerre ,  &  pour  leurs  royaumes ,  &  auflî  pouf- 
fé  du  zèle  qu'il  a  pour  le  falut  de  la  chré- 
tienté,  &  pour  y  rétablir  &  conferver  le  re- 
pos &  la  tranquillité; &  que  pour  parvenir  à 
cette  fin,  lec  Parties,  d'un  mutuel  confente- 
ment  &  accord ,  ont  pris  &  nommé  la  ville 
de  Breua  pour  le  lieu  de  l'aflemblée  des  Am- 
bafladeurs  &  Plénipotentiaires  :  pour  l'avan. 
cernent  de  laquelle  affaire  &  négociation  & 
pour  la  conduire  à  la  perfeétion  tant  fouhai- 
tée,  les  AiubalTadeurs  extraordinaires  de  fa 
lacrée   royale  iVIajellé  de  Suéde  ,  le   fieur 
George  Flemm.ingh,  i._..  baron  de  Liebe- 
lits  ,   feigneur  de  Nornaas  &  de  Lydinge 
Sénateur  de  fa  facrée  royale  Majeft/^  &  dû 
1-oyaume  de  Sué  le,  &  Confeiller  de  la  Chan- 
cellerie; &  le  fieur  Chriftophe  Delphique 
burgrave  &  comte  de  Dhona ,  i'eigneur  héré' 
ditaire  de  Carwinden  ,  Schlovitten .  Bures- 
dorf,  Stockenfcis  &  Fifchbach  ,  Marécha! 
de  camp  dans  les  affaires  de  la  guerre;  & 
encore  le  feigneur  Pierre-Jules  Croyet,  ki- 
gneur  héréditaire  de  Bengtsboda  &  Lynn'^e- 
bygardh.  Chevalier,  Confeiller  d  E'tat  auH- 
quc  de  la  facre.^  ro/alc  Majea<^  &  de  fa 
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Chancellerie  (qui  toutefois,  peu  de  temps 
après  fon  arrivée  en  ce  lieu,  a  été  prévenu  ^'éces  juftf- 
de  mort  inopinée  lorfqu'il  étoit  occupé  &?"omie 
quil  tr?,vailloit  a  un  ouvrage  fi  faint)  onr      ^     °' 
employé  avec  promptitude  &  fincérité  toute  5«r /■^«^k 
leur  induarie,  adrefle  &  prudence  ;  &  pa-^«*<«^^«/. 
reillement  les  Rois  ci-defllis  nommés    ten- '"'»'• 
dant  à  une  fi  bonne  Hn,  ont  commis  à  dé- 
puté ,   pour  traiier  l'accommodement  &  la 
paix,  leurs  AmbaflTadcurs  extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  ;  à  favoir  ,   Je  Roi  Très- 
chrétien,  le  fieur  Godefroy  d'Efirades, Lieu- 
tenant général  dans  les  armées  de  Sa  Majef- 
té.  Gouverneur  de  Dunkerque,  Maire  per- 
pétuel de  Bordeaux ,  Vice-Roi  de  l'Amérique 
Chevalier  des   Ordres  de  U   fjcrée  rovalé 
^^i^^iiS  ^^fi^^'  Honoré  Courtin ,  Con- 
feiiler  d  L  tat  de  la  facrée  royale  Majefié    & 
Maître  des  requêtes;  &  le  Roi  de  la  Gran'de- 

rÏÏ'ff  V'^^.?r  ^^"^^'  Ho"es  ,  ba.oii 
dlsield,  Confeiller  de  fa  facrée  royale  Ma- 
jelté,'  &  le  fieur  Henri  Coventrye,  fils  de 
très -honoré  feigneur  Thomas  Coventrye  , 
vivant.  Garde  du  grand  fceau  d'Angleter-^ 
Gentilhomme  privé  de  la  Chambre  de  fa 
facrée  royale  Majefié  .  Sénateur  dans  le 
Confeil  fupreme  ou  Parlemen.  d'Angleterre 
&  Commiiraire  pour  l'adjudication  des  terres 
du  royaume  d'Irl-^nde;  lefquels  après  avoir 
échangé  &  communiqué  entre  eux  les  lettres 
•  r<  '."'^^  plein-pouvoirs ,  dont  les  copies  font 
inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin  du  préfent 
iraité,  ont  d'un  commun  accord  &  confen- 
tement,  fait  le  Traité  d'amitié  &  confcdéra. 
cion,  aux  conditions  fuivantes, 

/nS'u'^^'^''^''^-^"'  ^'-y îi^/'ip^^ix imiverfelîc, 
yj,^jg  ^  fincère  amitié  entre  le 
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T' ites  &  fèrdniîfime  &   très-puiflant  Prince  le  Rol 

autres  aftes   Très-chrétien ,  &  le  (ért'niflime  &  très-j  uilTant 

P"^''"-         Prince  le  Roi  de  la  Gianck-Bretagne,  leurs 

"  jj^  jy      !  éritiers  &  fuccefTeurs,  &  auflî  entre  leurs 

Traité  de    royaumes, E'tats  &  fujets:  laquelle  paix  fera 

Brt.ia  Je       finccrement  &  inviolablement  gardée  &  ob* 

1^67. cr.tre la i\'ï\'c<i y  en  îorte  que  l'un  fafle  ce  qui  fera 

^\^"",^      pour  l'uiilité,  honneur  li  bien  de  l'autre;  & 

Angieierri.  ^^^^^  jj,_,  p^^^  ^  d'autre  l'on  vive  comme  voi- 

fins  qui  ont  confiance  réciproque,  &  qu'en- 
fin l'ancienne  amitié  reprenne  force  à  vi- 
gueur. 

II.  Toutes  les  inimitiés  ,  hof^ilités,  dif- 
cordcs  &  guerres  entre  les  rufnonimés  le 
Roi  Très -chrétien  &  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  céderont  &  demeureront  abolies; 
en  lorte  que  l'un  &  l'autre  s'abflicndront  à 
l'avenir  do  fe  piller,  dépré'.ler,  de  fe  faire 
tort  ou  injure, de  fe  molelter  &  inquiéter  en 
quelque  manière  que  ce  foit,  par  ttrre  ou 
par  mer,  ou  daiis  les  rivières,  en  quelque 
part  du  monde  que  ce  puilfe  être,  &  pri;ici- 
paleniont  dans  l'étendue  &  détroit  de  leurs 
royaumes,  terres,  feigneuries  &  lieux  quels 
qu'ils  puifTenr  être. 

ili.  Seront  oubliées  toutes  les  ofFenfes, 
injures  c*^  dommages  que  le  fufnommé  fti- 
f^neur  Roi  Très- chrétien,  fts  fuj.ts,  ou  le 
fufnommé  feigneur  Roi  cie  la  Grande- lîre- 
tagne  d  fes  fujets  auront  reçùa  &  foulRrrs 
l'un  de  l'aune  pendant  cette  guerre  ,  de 
façon  (jue,  pour  (]uclque  c.uife  que  ce  foit , 
l'un  ou  l'autre  &  leurs  fuicts,  ne  fe  feront  à 
l'avenir,  ni  ne  conuinnJeront ,  ou  fouffri- 
ront  qu'i'  fe  faile  aucuns  actes  d'hoPilirc  & 
d'inimitié,  (St  qu'on  fe  donne  de  l'empêche- 
nient  ou  du  trouble, 

IV. 
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IV.  La  navigation  &  Je  commerce  ferontpi^^,  î«ft: 
libres  entre  les  fujets   des   deux  feigneursficativcs 
Rois,  comme  auparavant  durant  la  paix,  &lte.  partie, 
avant  la  déclaration  de  la  dern'ére  guerre,"——- 
en  forte  que  tous  puiflent  librement  &  fans '^"''  ''^'^"'^'^ 
aucun  trouble,  aller  avec  leurs  marchandi- ^7"'*''''* 
fes  dans  les  royaumes  de  l'un  ou  de  l'autre  ^^ 

leurs  provinces,  places  de  commerce, ports 
&  rivières ,  &  y  demeurer  &  négocier. 

V.  Les  prifonnicrs  de  part  &  d'autre,  nul 
excepté,  de  quelque  dignité  ou  qualité  qu'ils 
foient,  feront  fans  aucun  retardement  déli- 
vrés ,  fans  payer  aucuhe  rançon  en  argent 
ou  autrement;  à  la  charge  qu'ils  payeront 
ce  qu'ils  pourront  devoir  légitimement  pour 
leur  nourriture  O'i  pour  autre  chofe. 

VL  Tous  les  édits  &  arrêts  que  l'une  des 
Parties  aura  publiés  contre  la  liberté  de  la 
navigation  ou  du  commerce,  au  préjudice 
de  l'autre,  à  raifon  de  la  préfente  guerre , 
feront  abrogés  de  part  &,  d'autre. 

VIL  Le  Roi  Très  chrétien  rendra  au  Roi 
de  la  Grande-Bretagne ,  ou  à  ceux  qui  au- 
ront pouvoir  &  mandement  de  lui ,  dùement 
fcellé  du  grnnd  Sceau  d'Angleterre,  la  par- 
tie de  l'ille  de  faint  ChriÛopht,  que  les  An- 
gloii  pofledoicnt  le  premier  jour  de  janvier 
ifiCs,  avant  la  déclaration   de  In   dernière 
giicne,  &  la  reflitution  s'en  fera  le  plus  tôt 
qu'il  fera  poflioie,  ou  au  plus  tarH  dans  fix 
aïois,  à  compter  du  jour  de  l;i  fii;nature  dj 
préfent  Traité;  ôc  pour  cet  elîet  le  fufnom. 
nk  Koi  Très -chrétien,  incontinent    après 
quil  raiirn  ratifié,  donnera  ou  fcn  donner 
n'i   fuftiommù  feigneur  Rui  de  la  Grande- 
iiretagne,  ou  à  fes  Officiers  qu'il  commettra 
l'our  cela     tous  les  actes  &  mandeinens  né- 
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U      Me''«otre5   sur   les 
Tfart<?s  &  cefTalres,  expédiés  en  bonne  &  due  forme, 
autres  aftes       VIII.   Si    toutefois  quelqu'un    des  fuiets 
publics.        dudit  feigneur  Roi  de  la  Grande-Bretagne 

1^~V^''i'^  '^',  ^.'^"'  .^?'''  Pofl'^^^oit  en  ?ctté 
Traité  de  '^^'  *  *ï"  "'  ^!'  f^ÇÛ  le  prix  delà  vente  ,  il 
BreJa  de  "«rentrera  point  en  poTcflion  en  vertu  du 
T«(S7,?«'r«/jprérent  Trait(\  &  ils  ne  lui  feront  leftiiués 
Francfb-  qu'aprcs  qu'il  aura  réellement  &de  faitrem- 
FAngleurre.  [jourfé  &  rendu  l'argent  qu'il  aura  reçu  pour 
le  prix.  ^ 

IX.  Que  s'il  étoit  arrivé  (ce  qui  toutefois 
VS^^^l^l^  ^^^  ^'"^^^^s  ici)  que  les  fuiets 
du  Roi  Très-cLrétien  euOent  été  chafT*:;  de 
cette  ifie  faint  Chriftophe  ps:   les   fujets  du 
ci-delTus  nommé  Roi  (Je  la  Grande-fireiagne. 
avant  a  fignature  du  préfent  Traité  ou  de' 
puis,  leschofcs  toutefois  feronr  rétablies  au 
même   état  qu'elles   étoienc  au  commence- 
nient  de  Tannée  1665.  (c•el^à.dfre  avant  la 
déclaration  de  la  préfente  guerre  qui  fe  ter- 
mine)  &  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  S. 
J  mitant  que  la  chofe  fera  venue  à  fa  cou- 
noiflance,  mettra  fans  différer  ni  retarder, 
ou  commandera  que    l'on  mette  entre  les 
mains  du  Roi  Très-chrétien,  ou  de  fcs  Offî. 
ciers  qui  feront  par  lui  commis ,  tous  ades 
tY  mandemens  expédiés  en  bonne  &  diie  for- 
me. néceOaires  pour  faire  exécuter  la  refti- 
tution. 

X.  Le  ci-devnnt  nommé  feigneur  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  rcilituera  auflî  & 
rendra  nu  ci-deOus  nommé  fefgneur  le  Roi 
Très-chr^Hicn ,  ou  à  ceux  qui  auront  charge 
•J'c  mandement  de  fa  part,  fctllé  rn  bonne 
forme  du  grand  Sceau  de  France,  le  pny* 
appelé  J'Acadie,  fitué  d.iiis  l'Américiuc  fep. 
tt-ntrionalc,  dont  le  Roi  Très-chrétien  a  au- 
tre- 
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trefois  joui  :  &  pour  exécuter  cette  reftitu-  ^éees  iuAi. 
tion,  le  fufnommé  Roi  de  la  Grande- Bre-ficatives. 
tagne,  incontinent  après   la    ratification  de  ^'*' P""e. 
la  préfente  alliance,   fournira  au  fufnommé  c"    ,.  ^  .  . 


Roi  Très-chrétien  tous  les  aûes  &  mande- 


mens  expédiés  dûement  <Sc  en  bonne  forme , /^i/. 
nécefTaires  ^  cet  effet,  oa  les  fera  fournir  à 
ceux  de  fes  Miniftres  &  Officiers  qui  feront 
par  lui  délégués, 

XI.  Si  quelques-uns  des  habitans  du  pays 
appelé  i'Acadie ,  préfèrent  de  fe  foûmettre 
pour  l'avenir  à  la  domination  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  ils  auront  la  liberté  d'en  fortir 
pendant  l'efpace  d'un  an,  à  compter  du  jour 
Gue  ia  reaitution  de   ce  pays  fera  faite,  & 
de  vendre  &  aliéner  leurs  fonds ,   champs 
&  terres,  efclaves,  &  en  général  tous  leur» 
biens,  meubles  &  immeubles,  oa  en  difpo- 
fer  autrement  â  leur  difcrétion  &   volonté; 
&  ceux  qui  auront  coniraélé'  avec  eux ,  fe- 
ront tenus  &  obligés,  par  l'autorité  dJ  fé- 
rénifïïme  Roi  Trés-chrétien ,  d'accomplir  & 
exécuter  leurs  partions  &  conventions ,  que 
s'ils   aiment  mieux  emporter  avec  eux  leur 
argent   comptant,    meubles,    ullenfîles,   & 
emmener    leurs   efclaves  ,    &  généralement 
tous  leurs  biens-meubles,  ils  le  pourront  fai- 
re entièrement  fans  aucun  empêchement  ou 
trouble. 

XII.  Le  Roi  Très  chrétien  rcflituera  aulTl 
au  Roi  de  h  Grande -Hrctagne,  en  la  for- 
me cUdeiTus  déclarée,  les  iiles  appdéei  An- 
tigoa  &  Montrant  ,  fi  elles  font  encore  à 
préfent  entre  fes  :nnins;  &  encore  toutes 
les  iliL-s,  pays,  forterefles  &  colonies  qui 
r'-iivcru  avoir  été  conquifes  pnr  les  armes 
•JU  Kui    Irws- chrétien,  devant  ou  après  lu 

C  a  /]gna 


que  engéité' 


>* 


i 


iii' 


Traités  & 
autres  iCtts 
publics. 

No.  IV. 
Traiti  de 
Breda  de 
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France  te 
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36  Me'woiaes  sur  les 
fîgnature  du  préfent  Traité,  &  qui  étoient 
polTédées  par  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
avant  qu'il  eût  commencé  la  guerre  (qui  fe 
termine  par  ce  Traite)  contre  les  E'rats  Gêné- 
raux  des  Provinces  unies  des  Pays-bas;  &  ré- 
ciproquement le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
reftituera  &  rendra  au  Roi  Très  -  chrétien , 
en  ia  forme  ci-deffus  exprimée,  toutes  le» 
■ifles,  pays ,  forterefles  &  colonies, en  quel- 
que part  du  monde  qu'elles  foient  fituées , 
qu'il  poflTédoit  avant  le  premier  jour  de  jan- 
vier de  l'an  1665.  &  qui  auront  pu  êtrepri- 
fcs  par  les  armes  du  Roi  Je  la  Grande-Bre- 
tagne, devant  ou  après  le  préfent  Traité 
figné. 

XIII.  Si  quelques-uns  desefclaves  qui  fer- 
voient  aux  Anglois  habitans  de  ia  partie  d© 
l'ille  faint  Chrillophe,  qui  appartenoit  au 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &  auflîdes  ifles 
d'Antigoa  &  Montfarat  qui  ont  été  prifes 
par  les  armes  du  Roi  Très-chrétien ,  veulent 
retourner  une  autre  fois  fous  la  domination 
des  Anglois  (fans  toutefois  qu'ils  y  foiens 
forcés  ou  contraints)  il  leur  fera  permis  de 
Je  faire  dans  le  temps  de  fix  mois,  à  comp. 
ter  du  jour  que  ces  illes  feront  rendues;  que 
û  les  Anglois,  avant  que  d'en  fort;r,avoicnt 
vendu  quelques  efciaves,  &  qu'ils  tuOent 
rcçi^  k-  prix  ue  h  vente,  ils  ne  feront  poiirc 
rendus  (S:  remis  entre  leurs  mains ,  fi  cen't/l 
en  renibourfant  et  rendant  le  prix  qu'ils  en 
auront  reçu. 

XIV.  SEMur.AHLEMENT,  fi  quelques  -  ur.-? 
dci  fujets  du  Roi  de  iaCîrandeBrcta};ne((]ui 
ne  fdrit  point  de  la  condition  d'efclavcï) 
s'étoicnt  obligés  ,  comme  mercenaires  ,  à 
feivir  d'.'  foldats  ou  de  colons  (i laboureurs. 

ou 
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ou  en  queJqu'autre  qualité,  foit  au  Roi  Très-  pièces  iufti- 
chrétien,  foit  à  quelqu'un  de  fes  fujets  de- ficatives. 
jneurans  dans  ces  ifles ,  moyennant  des  ga- !«.  partie. 

ges  payables  par  années,  ou  par  mois  ou  ' 

ï  la  journée;  telles  payions  &  conventions '^'"■^''^'"^'■" 
d'obligation  &  de  louage  ceireront  après  laf"''"  S'"^' 
rertitution  des  ifles,  en  payant  les  gages  k^^  ' 
ceux  qui  fe  feroient  engagés  de  la  forte ,  à  pro, 
portion  de  leur  peine  &  travail;  &  ils  au- 
ront la  libeité  de  retour  er  avec  ceux  de 
leur  nation,  &  de  vivre    jus  la  domination 
du  férénifîlme  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

XV^  Tout  ce  qui  a  été  conclu  &  arrêté 
touchant  les  ifles  ci-de(îus  nommées  &.  les 
fujets  qui  les  habitent,  e(l  aufli  entendu  pour 
conclu  &  arrêté  touchant  toutes  les  ifles , 
forterefles,  piys,  colonies,  fujets  &  efcla- 
ves  qui  y  font  leur  demeure,  que  le  Roi 
Trcb-chrétien  aura  pris  &  conquis,  ou  dont 
il  fe  rendra  le  maître  par  fes  armes  avant 
ou  après  que  le  préfent  Traité  aura  été  fig- 
2ié,  pourvu  que  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne en  ait  été  le  poirefleur  avant  au'il 
coiiiinençàt  la  préfente  guerre  (qui  finit  par 
le  préfent  Traité)  contre  les  feigneurs  les 
l'Vtats  Généraux  des  Provinces  unies  des 
Pay.-bas;  &  réciproquement  le  même  ell 
entendu  au  regard  des  ifles.  pnys,  forteref- 
fes,  colonies,  fujets  &  efclavcs  qui  y  de- 
meurent, qui  auront  été  en  la  poiTefllon  du 
lio\  Très-chrétien  avant  le  premier  janvier 
J665.  (i  dont  le  Roi  de  la  Grnndc-Bret;iL;ne 
fe  fera  rendu  iiiiîrre,  ou  fe  renJra  avant  ou 
après  la    ,|^nati,re  du  Traité. 

XVI.  TouTL:,  lettres,  (nnt  de  représailles 
que  de  marque  ou  contre-marque ,  qui  juf- 
quci  ici     pour  quelque  caufe  t^  fujet  que  tv 
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puifle  être,  ont  été  délivrées  de  part  &  d'au- 
tre, demeurent  nulles,  caffées  &  fans  effet, 
ût  leront  ten-jes  pour  telles  ;&  à  l'avenir  nul 
cux^'^  ^tigneurs  Rois  n'en  délivrera  de 
lemblabies  contre  les  fujtts  de  l'autre,  li  au 
préalable  il  n'apparoît  manifcaement  du  dé- 
ni  dcjulhce:  ce  qui  ne  pourra  apparoître  & 
être  tenu  pour  confiant  &  indubitable,  fi  la 
requête  &  fupplication  de  celui  qui  demande 
telles  lettres  de  repréfailles  n'a  été  montrée 
<x  prefentée  au  iMmillre  ou  Officier  qui  fe 
trouve  fur  le  lieu  de  la  part  du  Roi,  contre 
les  iujets  duquel  il  en  pourfuit  l'obtention 
a  in  que  dans  le  temps  de  quatre  mois ,  oii 
plus  tôt    celui-ci  puifie  informer  au  contrai- 
re,  ou  faire  en  forte  que  Je  défendeur  fa-is. 
talle  au  demandeur  &  pourfuivant;  que  fi  en 
celieu-là  il  ne  fe  trouve  aucun  Minittre  ou 
Oftcier  du  Roi ,  contre  les  fujets  duquel  on 
demande  des  lettres  de  repréfailles,  l'on  n'en 
donnera  point  qu'après  les  quatre  mois  ex- 
pirés   à   compter  du  jour  que   la  requête 
ires-humble  aura  été  prefentée  &  montrée  au 
Roi,  contre  les  fujets  duquel  on  les  deman- 
de,  ou  a  fon  Confeil  privé. 

XVII.  Et  pour  retrancher  toute  matière 
de  contention,  procès  &  débats  qui  pour- 
roient  être  mus  à  caufc  de  la  reaitution  des 
vaiUeaux,  marchandifes  &  autres  chofes  nui 
tiennent  nature  de  meubles,  qui  après  la 
paix  conclue  cS:  f]gnée,&  avant  qu'elle  puilTc 
parvenir  à  la  connoifTance  de  ceux  qui  font 
çn  des  paysc^  côtes  de  me»  •rès-éioienée^ 
leront  prifes  .\  enlevées  fur  i'une  des  par- 
ties par  l'autre,  &  dont  elle  pourroit  faire 
plainte:  tous  navires,  marcliandifcs  &  au- 
tres biens  meubles  qui,  apiès   la  n.^Haturc 
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'&  publication  du  préfent  Traité,  pourront  kcV-s  jufti* 
être  pris  de  parc  \.  d'autre,  demeureront  àficati/es. 
ceux  qui  s'en  feront  faifis  dans  le  temps  de  ire.  partie, 
douze  jours,  dans  les  mers  proches  &  voifi-  '   ■'    ■   ■ 
nés  &  dans  les  prochaines  mers  jufques  au  Sf    i'Amérim 
cap  faine    Vincent;  &  dans  l'efpace  de  fix^*''"^'"'" 
femaines  au  de-là  de  ce  cap,  &  au  de-çà  de 
la  ligne  équinocliale  ou  équateur,  tant  dans 
l'océan,   mer  méditerranée  qu'ailleurs;  & 
finalement  dans  l'efpace  de  fix  mois  au  delà 
des  limites  de  la  même  ligne  par  toute  la 
terre,  fans  aucune  exception,  ou  plus  am- 
ple dillindlion  de  temps  &  de  lieu,  &  fans 
que  Ton  ait  égard  à  aucune  rellitution  on 
compenfation. 

XVIII.  QJE  s'il  arrivoit  (ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife)  que  les  méfintelligences  &.  inimitiés 
le  renouvel laflfent  entre  les   deux  Rois,  & 
qu'ils  en  vinflent  à  une  guerre  ouverte,  les 
vailTeaux,    marchandifes  &  tous  les  biens- 
meubles  de  l'une  des  Parties,  qui  fe  trouve- 
ront dans  les  ports  &  lieux  de  la  domination 
de  la  Partie  adverfe,  ne  feront  point  con- 
fifqués  ni  endommagés  :   mais  on  donnera 
aux  fujets  de  l'un  &   l'autre  des  feigneurs 
Rois  ci-dcfTus  nommés,  le  terme  de  fix  mois 
entiers,  pendant  lefquels  ils  pourront,  fans 
qu'il  leur  foit  donné  aucun  trouble  &  empê- 
chement, enlever    ou    tranfporter    où  bon 
leur  lemblcra    leurs  biens  de  la    nature  ci- 
deOus  exprimée,  &.  tous  leurs  autres  etfnts? 

X!X.  Seront  compris  dans  le  préfent 
Traicé  ceux  qui  avant  l'échange  des  ratifica- 
tions d'icelui.ou  (ix  mois  après ,  feront  nom- 
més du  commun  confcntement  de  l'une  & 
de  l'autre  des  Parfies;  cependint,  comme 
cclk's  '.'ui  traifiit  ciifemble ,  reconnoiirent 
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avec  gratitude  les  offices  fincères.  &  le  zè« 
lecontmuel  du  féréniffime  Roi  de  Suède 
qui  a  par  fa  médiation  ,   affifté  de  Me  dï 
vme  avancé  cet  ouvrage falutaire de ?a paix. 

infi  non.^r-  V'^"^  ^""'"^^^^  &  defirée  : 
ainli  pour  lui  témoigner  une  pareille  affec- 

t^n  toutes  enfemble.  d'un  commun  con- 
fentement  ont  réfolu  &  arrêté  que  fa  facrée 
&  royoIeMaielh^de  Suéde,  ci  Vus  nom- 
mée, foit  compr.fe  dans  le  préfent  Traité 
fie  paix,  en  la  meilleure  forme  qu'il  fepeuc, 

ces  6c  tous  les  droits  qui  lui  appartiennent, 
f.nr  T""  ^7'  ^''"'■,  *  «'"^'"fion  finale  du  pré- 

l^mnfn  ^  ^'Jîf '^'  ^^'  ratifications  fo- 
Icmnelles,  expédiées  en  bonne  &  due  for- 

me.  feront  repréfentées  de  part  &  d'autre 
en  cette  ville  de  Breda,  &  iciproquement 
&  de  bonne  foi  échangées  dans  le  terme  de 
quatre  femaines.à  compter  du  jour  que  leTrai- 
te  aura  été  figné ,  ouplûtôt;  s'il  edpofli'ble. 
En  foi  de  toutes ,  &  chacune  des  chofes 
ci-ddrus.  &  pour  leur  donner  plus  de  for- 
ce (Xd  autorité,    Nous,   Ambalfadeurs  ex- 
traordmaires  &  Plénipotentiaires,  conjoin- 
tement avec  les  illuftriflimes  6t  cxcellentiiTi- 
mes  Ambalî-ideurs  extraordinaires  &  média, 
leurs,  avons  fouffigné  le  préfent  hàe ,  &  v 
avons  appofé  les  cachets  de  nos  armes.  Fait 
i  Breda,  le  trente -un  du  mois  de  juillet 
nouveau  Hyle  ,  &  le  vingt  -  un ,  ftyle  ancie,>; 
1  ar  mil  Uy,  cens  loixante-fept. 

(L.   S.)    FlCM  M  INGH. 
^L.    S.)    Ch.    DliLPHIQUE. 

CL.  s.)  n'EsTR  AU£s. 
(L.   S  )   C  O  U  R  T  I  N. 
(L.    S.)   HoLLES. 

KL.  h.)  fI£^^  CovENTRYr.        N9,  V. 
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— Pi^cejjuiu, 

No.  V.  Traité  de  Paix  &  d'Alliance,^""*" 
Entre    Charles  IL  Roi  de  la   Gran-  ^l''  P"'""' 
de 'Bretagne  (j*  les  Provinces  unies  des  Suri'Amé. 
Pays-bas.  Fait  à  Breda  leWjuiUet  lôôj.  riquttn^iné. 

Tiré   des  lettres   &  mémoires  de  M.  le  Comte 
d'Eftrades,  tome  Vt  page  407.  ♦  Edition  de 
Ha-jey  17 19, 

S  Oit  notoire  à  tous  &  un  chacun  qu'il  ap» 
partiendra,  ou  à  qui  en  quelque  maniè- 
re il  pourroit  appartenir  .-comme  depuis  quel- 
ques années  en-çà  quelques  différends  font 
furvenus  entre  le  très  -  féréniflîme  &  très- 
puiflant  Prince  &  feigneur  Charles  fécond  du 
nom,  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  d'une 
part,  &  les  hauts  &  puiiTans  feigneurs  les 
E'tats  Généraux  des  Provinces  unies  des  Pays- 
bas ,  d'autre  part;  lefquels  font  venus  â  tel 
point,  que  non  feulement  ils  fe  font  tour- 
nés en  une  guerre  ouverte  &  véhémente  , 
mais  auffi  que  letrès-férénilîîme  &  très-puif- 
fant  Prince  &  feigneur  Louis  quaiorziàme  du 
nom,  Roi  nés -chrétien  de  France  &  de 
Navarre; &  le  très-réréniflîme&  très-puiflant 
Prince  &  feigneur  Frédéric  III.  Roi  de  Da- 
nemark &  de  NorweL^e;  à  caufe  de  leur  al- 
li;mce  avec  iefdits  feigneurs  E'tats ,  fe  font 
m:*;  Je  la  partie;  par  où  il  s'eft  enfuivi  une 
gronde  tffufion  de  fang  chrétien ,  au  grand 
dommigL-  des  uns  &  des  autres:  il  efb  arri-  '^ 
vé  qu'enfin,  par  la  Bonté  divine,  le  très-fé- 

rénifîi- 

,  9"  retranche  ici  le  texte  Inrin  de  ce  traite' , 
*!"'  ^«^.^'■p"ve  ihns  l'édition  originale  de  ce  livre  ; 
il  eit  tiré  du  Corps  diplomatique  tome  Vil.  partie 
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réniflîme  &  tiès-puifTant  Prince  &  feigneur 
Charles  Roi  de  Suède,  des  Goths  &  des 
Vandales .  par  un  tilVt  de  l'amitié  &  affec- 
tion qu'il  porte  auxfufdits  Rois  &Seigneurs, 
&  outre  ce  par  un  defîr  de  rétablir  &  de 
conferver  le  bien  &  le  repos  général  de  la 
chrétienté  ;  pour  cette  cdufe  interpofant  Tes 
îimiables  &  fincères   offices  de  médiation  , 
ils  font  venus  à  reprendre  des  feniimens  de 
paix  ;  &  pour  cette  lin  la  ville  de  Breda 
ayant,  du   confentement  unanime  des  par- 
ties, été  choifie  pour  l'aflem^lée  des  Am- 
baOadeurs   \  Plénipotentiaires,  afin  d'amé- 
ner  la  négociation  à  la  nn  defirée  ;  fa  fufdi- 
te  Majefté  le  Roi  de  Suède  a  nommé  pour 
fes   Ambairadeurs    extraordinaires    le  fieur 
George  Flemming  Baron  de  Libelith,  feig- 
neur de  Nornaas  &  de  Lidinge,  Sénateur 
de  Sa  Majefté  &  de  fon  royaume ,  &  Cou- 
feiller  de  la  Chancellerie;  le  fieur  Chrifto- 
phe  DeIphique,Burgravt  &.  Comte  deDho- 
na,  feigneur  de  Carwinden  ,   Schlovitten  , 
Burghfdorf,  Stockenfels  6c  Fifchbach ,  Ma- 
réchal de  camp  ôc  Confeiller  de  guerre  de 
Sa  Majefté;  &  le  fieui  Pierre -Jules  Coyet 
feigneur  de  BengUbodu  &deLinngebygardb, 
Chevalier,  Confeiller  d'état  dans  la  Chan- 
cellerie de  Sa  Majellé  de  Suéde  (qui   néan- 
moins non  long-temps  après  fon  ajrivée  au. 
dit  lieu,  pendant  qu'il  étoit  occupé  à  une 
œuvre  fi  pieufe,  a  été  enlevé  de  la  t*îrre); 
lefquels  au  nom  &  de  la  part  de  fadite  Ma- 
jeflé,   ont  employé  toute  la  diligence  ,   la 
dextérité,  la  prudence  &  la  fincérité  pofil- 
bles,  3c  fans  jamais  fe-  rebuter:  &  le  fufdit 
feigneur  Roi  de  la  Grnndc-Bretai^ne  l'i  Itf- 
ilits  feigncurs  K'tats  G^nuaux,  butant  à  un 

dcUcin 
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deflein  fi  louable  de  parvenir  à  ladite  paix,  pic'cesiufti 
ont  auffi  dénutc  leurs  Ambafladeurs  extraor- fîcatives 
dinaires  &  Plénipotentiaires,  favoir;  lefieuri".  patrie. 

Denzel  Hoiles  Baron  d'Isfield,  &c.  Confeil-  — -^ 

1er  de  Sa  Majefté  ;  &  le  fieur  Henri  Coven-  ^'""  l'^>iéri- 
trye,  en  Ton  vivant  Garde  du  grand  fceau^^f  en  gêné' 
d'Angleterre  ,  Gentilhomme  de  la  chambre 
de  lit  de  Sa  Majefté,  Confeiller  au  grand 
Confeil  ou  Parlement  d'Angleterre,  &Com- 
miiraire  dans  le  royaume   d'Irlande,  d'une 
part;  &  les  fleurs  Députés  à  l'affemblée  des 
fcigneurs  E'tats  Généraux  de  la  part  des  pro- 
vinces  de   Gueldres ,  Hollande,    Zélande  , 
Prize,  Groningue  &  Ommelande;   favoir, 
premièrement  le  fieur  Hiérôme  de  Bever- 
ningk,  &c.  le  fieur  Pierre  de  Hubert  feig- 
neur  de  Rengersiierke,   Everfwaert,  Con- 
feiller, Penfionnaire  des  feigneurs  E'tats  de 
Zélande;  &  le  fieur  Allard- Pierre  Jongftal 
premier  Confeiller  &  Préfident  en  la  Cour 
de  Frife  ;  en  vertu  des  plein  -  pouvoirs  qui 
ont  été  oftroyés  le  5  mai  dernier  &  qui  ont 
été  délivrés  en  commençant  la  négociation: 
t  aufîî  depuis ,  l,e  fieur  Adolph- Henri  Rip- 
perda  feigneur  Je  Beurfe  &  de  Heer  -  Jans- 
dam;  &  le  fieur  Ludoiphe  Tiarda  de  Sterc* 
kenburg  feigneur  de  Wéede ,  Surdyck ,  Nyen- 
ciooflei;  fuivant  les  lettres  &  pouvoirs  po-  • 
uérieurs  du  28  du  préfent  mois  de  juillet , 
ayant  été  députés  pour  une   plus  folemnelle 
fignauivcdudit  Traité,  d'autre  part:  en  for- 
te qu'après  un  convenable  échange  desplcin- 
pouvoirs,  dont  copies  font  inférées  mot  à 
mot  au  bas  du  préfent  inftrument,  on  uiai' 
tt  &  convenu  de  la  paix,  amitié  &  cocfédé- 
ration  ,  en  la  manière  iuivaute. 
J.  En  premier  lieu,  quw  dès  ccjourd'hui 

il- 
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il  y  aura  une  fincère ,  confiante  &  invio.'a. 
ble  amitié,  alliance  &  union,  entre  le  très, 
féréniffime  Roi  de  la  Grande  Bretacne  & 
leurs  hautes  PuiOances  les  fcigneurs  E'tats 
Généraux  des  Provinces  unies  des  Pays-bas 
leurs  pays,  provinces  &  villes  qui  font  Ibus 
leur  obéiOance,  fans  différence  de  places  & 
fituation ,  &  entre  leurs  fujets  &  habitans  . 
de  quelque  qualité  que  ce  puilFe  être. 

II.  hem.  Que  dorénavant  cefferont  &  fe- 
ront anéanties  toutes  fortes  de  défunion  , 
inimitié,  difcorde  &  guerre  entre  ledit  fàg- 
neur  Roi  &  les  fufdits  feigneurs  E'tats  Géné- 
raux, &  leurs  habitans  &  fujets,  &  que  de 
part  &  d'autre  ils  s'abRiendront  de  toutes 
fortes  de  pillages,  faccagemens,  dommages, 
injures  &  troubles ,  tant  par  terre  que  par 
mer&  eaux  douces,  par-tout,  &  principa- 
lement dans  leurs  pays  réciproques  .  feigneu- 
ries,  places,  gouvernemens ,  de  quelque 
condition  que  cejiuilFe  être. 

III.  Jtem.  Seront  oubliées  de  part&  d'au- 
tre toutes  les  ofFenfes  ,  dommages  &  pertes 
que  ledit  feigneur  Roi  &  fes  fujets ,  k  lef- 
dits  feigneurs  E'tats  &  les  Iturs  ont  fouffert 
ces  deux  côtés  pendant  cette  guerre  ou  ci- 
devant,  en  quelque  temps  que  ce  foit,  pour 
quelque  fujet  ou  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiOe  être .  &  feront  effacées  de  leur 
fouvenir  tout  de  même  que  fi  elles  n'étoient 
jair  ■  arrivées  :  mais  ahn  auffi  que  la  fuf- 
ditepaix,  amitié  &  confédér:ition  foit  ap- 
P>iyée  fur  un  fondement  ferme  &  inébranl u- 
blc,  &  que  dès  cejourd'hui  tout  fujet  de 
nouveaux  différends  &  de  défunion  puiffe 
e;r<j  renanché.  il  a  do  plus  été  arrêté  qu^ 
f naçuue  des  fufdites  partit^  tiendra  &  polfé- 
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dera  à  l'avenir  en  tout  droit  de fouveraineté,  fiéeesinm- 
propriété  &  poiTeffion ,  tous  &   tels  pays ,  ficanves. 
illes,  villes,  forts,  places   &  colonies,  &i".  partie, 
autant  que  chacune,  foitper    ant  cette  guer-  — 
re  ou  auparavant,  en  quelque  temps  que  c^^^r  ^Améri. 
foit  en  a  pris  &  retenu  de  l'autre,  par  force ^'"  *"*'"'* 
fit  par  les  armes  ou  de  quelque  manière  que'^*^* 
ce  puifle  être,  &  ce,  de  la  manière  qu'elles 
les  auront  occupées  &  poû'édées  le   jo  de 
mai  dernier»  aucunes  defdites    olaces  [n'é- 
tant *]  exceptées. 

IV.  Que  femb'ablement  tous  les  vaifleaux 
avec  leurs  équipages  &  marchandifes  ,  & 
tous  les  biens  meubles,  qui  pendant  cette 
guerre  ou  auparavant,  en  quelque  temps 
que  ce  foit,  font  tombés  en  la  puiffance  de 
l'une  ou  l'autre  des  parties  ou  de  leurs  f-- 
jets,  demeureront  fans  aucune  compenfation 
ou  reftitution  aux  occupans;  en  forte  que 
chacun  demeurera  le  propriétai-e  &  poflef- 
feur  à  toujours  de  tout  ce  qui  aura  été  ainfi 
occupé,  &  ce  fans  aucune  controverfe  de 
lieux,  de  temps  &  de  chofes. 

V.  Que  de  même  toutes  les  allions  &  pré- 
tentions, quelles  qu'elles  tyuiflent  être,  ou 
qui  en  quelque  manière  que  ce  foit  &  en 
vertu  de  quelque  Traité  de  paix  ou  d'allian- 
ce ci  devant  fait,  &  fpécialement  auiïi  par 
le  XVc.  article  de  celui  de  l'an  1662 ,  au- 
roient  été  rcftrcintes ,  définies  &  réfervées, 
&  lefquelies  ledit  ftigneur  Roi  &  lefdics 
feigneurs  E'tats  Généraux  ou  leurs  fuicts 
pourroient  ou  voudroient  les  uns  contre  les 
autres  intenter,    infiltuer  ou  mouvoir,  ou 

qui 

j.tii^^j  '"^'  "''^  ^^5  ^3""  l'<fdition  du  Comte 
4  tltrade»  ,  que  nous  luivons. 
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trâiféj  &  qui  ù  l'égard  de  quelques  effets  &  biens  fe- 

au«e,  aftes   ro.ent  furvenues  pendant  cette  gue  rc    ot, 

T      ■■,  avant  ou  après  le  fufdit  Traité  dl  1662  juf^ 

No.  V.     2,V"  J^"""  n"e  commencera  la  préfente  con- 

Traité  de   ^^f  "tion  ,    leront  oubliées,   abrogées  & 

Urtdade       anéanties,  comme  ledit  felgneur  Roi&  jef- 

J'IXt;:  hS  ^''•^'"'""  ^'''''''  ^'^"^•^^"^  «"f  déclaré  & 

6-  /?^:L:.,t'  '7"^  ^,î'  "'  ^'■'''-"^^^  •  P°"^  ^"^  &  pour 

^,,  le-iri  fucceireurs,  qu  en  vertu  des  préfentes 

lis  y  renonceront  entièrement  &  pour  toû^ 
jc-irs,  comme  défait  ils  y  renoncent:  en 
lorte  que  pour  raifon  d'icellts  aucun  difFé- 
rend  ne  pourra  être  mû  à  l'avenir* 

VI.  Et  au  cas  q.,e  Tune  ou  l'autre  des 
parties  après  le  lo".  jour  de  mai,  vieux  (ty- 
Je,  exprime  ci  delTus  dans  le  troifiéme  arti- 
cle, ou  après  la  paix  arrêtée,  ou  après  la 
fignature  du  préfent  Traité  de  confédération 
1  une  des  parties  venoit  à  prendre  h  l'autre 
ou  occuper  quelques  pays ,  ifles ,  villes ,  forts, 
colonies  ou  autres  places,  elles  feront  auffî- 
tot,  fans  aucune  différence  de  temps  ou  de 
iieu,  rendues  &  remifes  de  bo-no  foi  ^  cha- 
cun nu  mcme  état  auquel  elles  auront  été 
trouvées  alors  ,  en  cas  que  l'accompIifTement 
de  la  paix   aura   été  lignifié  dans   lefdites 
contrées. 

Vil    Mais  pour  ci -après  prévenir  toute 
forte  de  mature  de  difTentions  &  de  diffé- 
rends  qui  furviennent  quelquefois  pour  cau- 
fe  de  rdlituiion  o,r  de  liquidation,  touchant 
des  vaiOeaux,  marchandifes  &  autres  effet* 
inobil.aires,  que  les  deux  parties   ou  lune 
d  elles  pourroient  prétexter  avoir  été  prifcs 
aprcs  a  paix  faite  &  parfaite,  ou  avoir  oc- 
cupé dans  des  lieux  &  contrées  éloignées, 
»ic  ce  avant  que  la  paix  y  ait  été  fïie;  il  i 

été 
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été  convenu  que  tels  vaifleaux,  marchand:-  Pirfcesîdh. 
fes  &  autres  eiFets  mobi'iaires  ,   qui  peut-  ficative». 
être  auront  été  occupés  après  la  conclunon  !'*•  partie, 

&  publication  du  préfeut  inftrumenidepaix,  —— ^ 

dans  le  Canal  &  dans  la  mer  du  Nord  dans  "^"^  '"•^«•'r»» 
le  temps  de  douze  jours,  &  du  Canal  en ^*" '"*'*'' 
remontant  jufqu'au  cap  Saint -Vincent  dans'*'" 
fixfemaines;  &  depuis  ledit  .:ap  Jufqu'à  la 
ligne  équinoftiale,  tant  dans  l'océan    1  la 
r.ier  méd.tcrranée  qu'ailleurs,  dans  dix  fe- 
maines;  &  depuis  au  delà  de  ladite  ligne 
par  tout  le  monde  dans  huit  m  >ls,  fans  au- 
cune exception  or.  autre  diffé?       e  de  temps 
ou  de  lieux,  fc  fans  avoir  égar  ...  rcftitutioa 
ou  compenfation,  feront  &  demeurerons  au 
profit  de  ceux  qui  les  auront  cccjpés. 

VIII.  Item.  Il  eft  aircté  qwe  fous  lerdites* 
renonciations  &ftipuIafions  ferort  auiTicom- 
prifes  touîes  forte?  de  lettres  de  lepréfailles, 
de  marque  &  contre-marque,  comme  on  les 
nomme,  tint  générales  que  parti  cul  iérc<!,& 
autres  telles  fortes  de  lettres  en  vertu  drf- 
quelles  on  auroit  en  apcs  ci.mmis  quelque 
nonilité,  &  que  par  l'autorité  publique  i^e 
la  préfcrte  alliance,  elk-s  feront  de  part  & 
d'autre  retenues  &  révoquées  :  &  au  cas  que 
nonoblbnt  ce,  quelqu'un  u-  l'une  des  deux 
Nations  après  une  telle  révocation,  fous 
prétexte  &  on  vertu  c'e  telles  lettres  ou  com« 
mimons  (qui  après  la  paix  faite  fot;c  révo- 
quées) &  après  le  temps  limiré  dans  ie  Vile, 
article  ci-dcfTus,  fe  trouvût  avoir  commis 
■  •it'lquc  Moui^eMe  hodilité,  il  fera,  comme 
'.murliteurdu  repos  public,  puni  félon  le 
U. ou  des  Gens,  outre  la  reflirution  entière 
des  effets  occupés  &  l'entière  indemnité  des 
dommages  foufl'cris,    à  quoi  il  fera  obli.i:/ 

nonob- 
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=  ^riait(fe^&    nonobftant  toutes    claufes    contraires   quf 
ÎE         Pourroient  être  inférées  dans  lefdites  lettres 
pupucs.        ci-deflus  révoquées. 

No.  V.  •^^-  ^^  comme  dans  les   lieux  éloignés  ; 

Tfaité  de  comme  en  Afrique  &    n  Amérique,  &prin- 

JSreda  de  cipalement  en  Guinée ,  quelque  proteftafion, 

1667,  entre  déclaration  &  femblables  écrits  peuvent  avoir 

e^unlTan  ^^^  '^°""^'  *  P"^''^s  au  nom  des  Souve- 
j,,  rains  de  part  &  d'autre,  &  contraires  à  la 

liberté  du  commerce  &  de  la  navigation;  il 
efl  pai-illement  convenu  que  telles  protefla- 
lions  ,    déclarations  &  autres   écrits  feront 
annullés,  &  réputés  à  l'avenir  pour  nuls  & 
de  nulle  valeur,  &  que  chacune  des  deux 
parties,  &  leurs  habitans  &   fujets  jouiront 
de  la  même  liberté  de  commerce  &    de  na- 
vigation, tant  en  Afrique  qu'en  Amérique, 
dont  ils  jouilToient  ou  pouvoient  jouir  félon 
le  droit  au  temps  de  la  fîgnature   du  Traité 
de  1662. 

X.  Item.  Que  tous  les  prifonniers  départ 
&  d'autre,  de  quelqu'état  &  condition  qu'ils 
foient,  pas  un  excepté,  feront  rendus  fans 
rançon  &  remis  en  liberté,  en  payant  par 
eux  toutes  les  dettes  par  eux  contraftées 
pour  caufe  de  nourriture  ou  autres  raifons 
Jé^times. 

XI.  Item.  Que  ledit  feigncurRoi  (Silcfdits 
fcigneurs  E'tats  Généraux  demeureront  amis 
confédérés,  unis  &  liés  pai  une  amitié  j)ar- 
ticulière,  pour  défendre  Its  droits  c"^  imniu- 
Jiités  des  fujets  réciproques,  contre  qui  que 
ce  foit  qui  voudroit  entreprendre  de  troubler 
la  paix  de  l'un  ou  de  l'.iutre  E'tat  par  mer 
ou  par  terre,  ou  quis'etant  retirés  fous  l'au- 
toriLé  d.'  qui  que  celoit,  k  feiLti.  déclarés 
cnneoiis  ouveits  de  Im  ou  l'autre  Etat. 
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XII.  Jtem.  Que  ledit  feigneur  Roi  &  lef-  «• .,    .  -. 
dits  feigneurs  E'tats Généraux  ne  feront, ne fic«iv«' 
traiteront  ni  n'entreprendront  rien  l'un  con- ire.  partie. 

tre  l'autre,  ni  les  fujets  des  uns  contre  les  - —     

fujets  des  autres,  en  quelques  lieux,  mers  SurPAméri. 
havres ,  diftriéb ,  bayes  &  eaux  douces    en  ^*'  "»  ^""'- 
quelqu'occafion  que  ce  foit,  &  que  ni  'l'un      * 
m  l'autre,  ni  les  fujets  de  part  &  d'autre 
ne  donnera  ou  démontrera    aucune   aide  * 
eonfeil  ou  faveur,  ni  ne  foufFrira  qu'il  foiJ 
rien  fait,  négocié  ou  entrepris  par  aucun, 
qui  que  ce  puilFe  être,  au  dommage  &  dé- 
favaijtage  l'un  de  l'autre  ou  de  leurs  fujets 
réciproques;   mais  toutes  les  deux  partie» 
contrediront,   agiront  k\  empêcheront  tous 
ûc  un  chacun  demeurant  fous  l'ohéiirance  de 
lune  ou  de  l'autre,  d'entreprendre,  faire, 
traiter  ou  attenter  que. qutchofe  contre  elles. 
AHI.  hem.  Que  le  fufdit  feignei:r  Roi  ou 
Ja  fufdite  République,  ni  pcrfonne  de  leurs 
lujets,    habitans  ou  autres  qui  fe  tiennent 
ou  demeurent  fous  leur  jurifdidlion ,  nefoiV 
tt -ndra  ou  afîîftera  de  confcil  ou  de  faveur 
les  rébelles  fun  de  l'autre,  mais  empêche- 
>ont  exprelTément  qu'.i  tels  rébelles  ne  foie 
donné  atcune  aide  ou  aflîUance  par  aucun 
oe  leurs  fujets,  habitans  ou  autres  denjeu- 
rantdans  leur  jurifdiaion,  &   ce,  foit  par 
incr  ou  par  terre,  &  qu'il  ne  leur  foit  four- 
fj!   troupes,   vaifTcaux  ,  armes ,    munitions 
^e  guerre  ou  autres  marchandifes  défendues 
m  même  aucun  argent  ou  vivres,  &  fcron' 
J^ijugcs  a  :dui  ou  â  ceux  con'.re  nui  il  fera 
œnr, cvenu  en  cela ,  &  confifqués  i'ieur  pro-     '' 
Inl^^-l''  ^'^i'^'^^^x,  nrmcsl  munitions^ de 
gcncou    aiiircs  marchandifes  défendues. 
•  niçmbic  l-argcnt  .^,  les  viduailics  a  qui  qu.' 
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5<^  Me'mojrks  sur  les 
lefdites  chofes  puiflent  appartenir,  ou  qui 
les  auront  fournies  contre  la  difpofition  de 
cet  article;  &  feront  ceux,  qui  de  leur  fft 
«volonté  nuront  fait  ou  entrepris  quelque 
chofe  de  contraire  à  ce  dit  article,  déclarés 
ennemis  des  deux  parties,  &  feront  punis 
aux  lieux  où  le  délit  aura  été  commis ,  com- 
me traîtres  a  l'E'tat;  &  fera  convenu  ci-après 
•de  la  ff  .déification  des  marchandifes  qui  fe- 
ront réputées  être  de  contrebande. 

XIV.  hem.  Que  ledit  feigneur  Roi  &  lef- 
dits  feigneurs  E'tats  Généraux  s'aflineront 
réciproquement,  fincèrement  &  de  bonne 
foi  contre  les  rébelles  de  l'un  &  des  autres, 
tant  par  mer  que  par  terre  ,  &  ainfi  que  be- 
foin  fera,  de  troupes  &  vaiOcaux ,  de  telle 
quantité  &  grandeur,  &  en  la  manière  & 
aux  conditions  qu'il  fera  ci -après  convenu, 
félon  que  la  nt  :eflîté  &  les  conjorftures 
l'exigeront  de  l'un  ou  des  autres;  le  tout 
néanmoins  aux  dépens  &  à  la  charge  de  ce- 
lui qui  demandera  le  fecours. 

XV.  hem.  Que  ni  le  fufdit  feigneur  Roi, 
ni  lefdits  feignturs  E'tats  Généraux  ou  leurs 
fujets,  ne  recevront  celui  ou  ceux  qui  font 
ou  feront  déclarés  rebelles  fugitifs  de  l'un 
ou  de  l'autre,  dans  leurs  feigneuries,  pays, 
provinces,  havres,  bayes  ou  contrées,  ni 
ne  fera  à  pas  un  d'eux,  dans  kursdites  feig- 
neuries, patrie,  provinces,  pays,  havres, 
bayes  ou  contrées,  accordé,  donné  ou  ad- 
ininiflré  aucune  aide,  conleil,  demeure, 
foldats,  vailfeaux,  aij^cnt  ,  armes,  muni- 
tions de  guerre  ou  vivres;  ni  ne  confe'Ui- 
ront  ni  ne  pernicttrort,  pas  une  des  deux 
parties,  que  perfonne  dans  leurs  feigntu- 
ries,  patrie,  provi.AC»,  pays,  havres,  ba- 
yes 


rak 


PoSèESSÎOlfS   EN  Ame'riqOE.      51 

yes  OU  contrées  donnent,  accordent  OU  fciif-   p:^^  .;., 
niflent  à  de  tels  rébeWes  ou  fugitifs  aucune  fiSr^eV 
aide,  confeil,   demeure,    faveur,   armes,  l'c.  partie. 

munitions,   fcldats  ,    vaiOèaux  ,   argent  ou    -      . 

vivres,  Tiais  l'empêcheront  exprefTément  &  '^'""  ^'Améru 
de  fait.  ifengéné- 

XVI.  Que  quand  une  des  parties  aura  fait' 
favoir  &  aura  déclaré  à  l'autre   par  lettre* 
publiques  &  authentiques,  que  telle  ou  tel. 
le  perfonne  ou  perfonnes  ont  été  &  font  leur 
rébelle  ou  rébelles,  fugitif  ou-  fugitifs,  & 
que  lui  eu  eux  les  reçoivent  dans  leurs  fere. 
neuries,  jurifdiétions ,  patrie,  havres,  con- 
crées  ou  quelqu'une  d  icelles  ,  ou  qu'ils  y 
demeurent,  s'y  tiennent  cachés  ou  s'y  réfu- 
f;  cnt;  alors  celle  des  parties  qui  aura  reeft 
de  telles  lettres  ou  à  qui  cela  aura  été  fi^ni- 
hé,  fera  oblif,'ée  dans  le  temps  de  vingt-huit 
jours  confécmivement,  à  compter  du  jour 
que  ladite  notification  aura  été  faite,  d'en- 
joindre &  ordonner  audit  rébelle  ou  .ébel- 
les  .fugitif  ou  fugitifs,  de  fortir  &  fe  reti- 
rer  de  h  jurifdiclion ,  des  pays,  provinces, 
contrées  &  de  chacune  d'icellés    &  que  fl 
quelqu'un  defdits  ennemis,  rébelles  ou  fu- 
ptits  ne  viennent  A  foi  tir  &  fe  retirer  dans 
le  temps  de  quinze  jours,  ^  compter  dujour 
que  telle  mjonftion  ou  t -l  commandement 
leur  nura  été  fait,  ils  feront  chncun  punis 
de  mort  &  de  confifcation  de  leurs  terres  & 
de  leurs  biens. 

rp,?n^'^'',/^"";  Q'^''''"cun  rebelle  du  rufdit 
feigneurllo,  de  la  Grande-Bretagne  ne  pour- 
ra être  reçu  en  aucun  château,  ville,  bour- 
gn.ie  hnvre,  contrée  ou  autre  lien,  foit 
qu  Ils  foirnt  privilégiés  ou  oon .  que  quel. 
T^e  perfonne,  de  queiqu'état  &  dignité 
'^  ^  quel- 
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qu'elle  foit,  pourroit  ou  pourra  pcfféder 
dans  la  fouveraineté  ou  obéiflance  des  Pro- 
vinces unies  ,  fous  quelque  droit  ou  titre 
nue  ce  foit;  &  perfonne,  de  quelque  état 
&  dignité  que  ce  foit ,  ne  permettra  ouccn- 
tribuera  à  ce  qu'ils  y  foient  reçus  ou  qu'ils 
y  demeurent:  ne  permettront  ni  foufFriront 
non  plus  lefdits  feigneurs  F/tats  Généraux  , 
que  dans  les  fufdits  lieux  il  foit  par  aucune 
perfonne ,  de  quelqu'état  &  dignité  qu'elle 
foit,  donné  auxdits  rébelles  aucun  vaifleau, 
foldats,  argent,  vivres  ou  quelqu'autre  ma- 
nière d'aide,  de  confeil  ou  de  faveur,  mais 
l'empêcheront  févèrement  &  ouvertement  & 
de  fait  ;  &  en  cas  que  quelque  perfonne  ou 
perfonnes ,  de  quelqu'état  &  dignité  qu'elles 
foient,  fe  tenant  ou  demeurant  fous  l'obéif- 
fance  des  Provinces  unies,  vienne  à  faire 
ou  commettre  quelque  chofe  contre  ce  qui 
eft  convenu  ci-deflus,  toutes  &  chacune  de 
ces  perfonnes  perdront  pour  toute  leur  vie 
les  châteaux,  villes,  bourgades,  terres  & 
autres  lieux  qu'elles  ou  l'une  d'entre  elles 
auront  dans  ce  temps-lé,  lefquelles  leur  fe- 
ront  confifquées ,  quelque  droit  &  titre  qu'ils 
prétendent  y  avoir  :  femblablement  aucun 
ré'oelle  des  Etats  Généraux  des  Provinces 
unies  ne  pourra  être  reçu  ou  foufFert,  de- 
meurer ou  converfer  dans  les  châteaux*,  vil- 
les,  havres  &  autres  lieux,  ou  dans  aucun 
d'iceux,  privilégié  ou  non  privilégié,  que 
quelque  perfonne  de  quelqu'état  ^  dig- 
nité qu'elle  foit  ,  poIlc  croit  ou  poITéde- 
ra  par  quelque  droit  ou  titre  que  ce  pour- 
roit être  ,  dans  les  Royaumes  ou  Domi- 
nations dudit  fcigncur  Roi  de  la  Grande- 
Bretagnci  d  le  dit  feigneur  Uo-  ne  permet- 
tra. 
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trs ,  foufFrira  ,  ni  ne  confentira   non  plus    . 
qu'aucune  perfonne,    de  quelqu'état  qu'elle/"^"* '"^^' 
foie,  dans  les  fufdits  lieux  donne  ou  accoi - f" ua"ie 

de  auxdits  rébelles  aucun  vailFeau,  foldats,  — i L 

argenc,   vivres  ou  autre  manière  d'affi(l2n-S«r/'^«/ri. 
ce,  de  confeii  ou  de  faveur,  mais  l'empê  i^etn^éné- 
chera  &  le  défendra  févèrement,   ouverte- '■'*^* 
ment  &  par  effet  ;  &  en  cas  que  quelqu'un 
des  fujets  dudit  feigneur  Roi,  ou  quelqu'un 
étant  fous  fa  domination,  vienne  à  contre- 
venir ou  attenter  en   quelque  chofe  à  ce 
préfcnt  Traité,  chaque  perfonne  qui  l'aura 
fait,  perdra  pareillement  pour  toute  fa  vie, 
&  feront  fur  elle  contifqués  les  châteaux, 
villes ,  bourgades ,  terres  &  autres  lieux  qu'el- 
le ou  elles  ont  ou  poOéderont  alors,  quel- 
que droit ,   titre  ou  prétention  qu'elles  y 
aient.  ' 

XVIII.  Item.  Que  ledit  feigneur  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  &  fes  fujets,    &  tous  les 
habitans  de  la  domination  de  Sa  MajeQé; 
comme  auflî  les  fufdites  Provinces  unies  & 
leurs  fujets  &    habitans  ,  de  quelqu'état  & 
condition  qu'ils  foient,  feront  obligés  de  fe 
traiter  les  uns  les  autres  en  toutes  chofes 
civilement  &    amiablement;  que,   foie  par 
mer  ou  par  t^rre,  ils  pourront  venir,  fré- 
quenter &  demeurer  libremeni  &  fùrement , 
autant  qu'ils  voudront,  dans  les  pays,  viU 
les.  villages  murés  ou  non    fermés,  forti 
fiés  ou  non  fortifiés,  qui  font   de  leur  do- 
mination réciproque  dans  toute  l'Europe  & 
y  acherer,   fans  nul  empêchement,  des  vi- 
vres autant  qu'ils  en  auront  befoin.  &  auOî 
trafiquer    &   négocier  de  toutes  fortes    de 
marchandifes,  ainli  que  bon  leur  femblera 
y  en  apporter  ou  en  fn ire  Ibrrir  ^c  empo-! 
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ter ,  en  payant  feulement  les  impofitions  qui 
y  font  mifes,  fauf  néanmoins  tous  les  (ta- 
luts  &  les  loix  de  Tune  &  l'autre  domina- 
tjon  :  &  que  les  fujets  &  habitans  réciproques, 
en  pouOant  leur  commerce  dans  les  pays  & 
domination  les  uns  des  autres,  ne  feront 
dorénavant  obligés  de  payer  de  plus  grandes 
charges ,  impofiiiôns ,  douane  &  autres  droits, 
que  proportionnellement  aux  autres  étran- 
gers qui  y  commercent. 

XIX.  Jftem.  Que  les  navires  &  vaifTeaux 
marchands    des    Provinces    unies  ,   tant  de 
guerre  qu'équipés  pour  repoulTer  les  forces 
de  l'ennemi,  &  autres,    lefquels  rencontre- 
ront dans  les    mers    britanniques  quelques 
vaifTeaux  de  guerre  dudit  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  baifleront  le  pavillon  du  haut  du 
mât  &  laifTeront  tomber  la  voile  de  Mars 
comme  cela  s'ed  pratiqué  par  le  pafFé.         * 
XX    Item.  Que  pour  plus  grande  liberté 
du  commerce  &  de  la  navigation,  il  a  été 
convenu  &  conclu  que  ni  ledit  Roi  ni  lef- 
dits  E'tats  Généraux,   m  recevront  ou  ne 
permettront  pas  que  leurs  fujets  reçoivent 
dans  leurs  havres,  villes  &  places  récipro- 
ques,  les  pi  rares  &  câpres  de  part  &  d'au. 
tre,  ni  ne  leur  permettront  dy  de  neurer, 
ni  ne  leur  donneront  aide  ni  vivres,  mais 
feront  leurs  efforts  à  ce  que  kfdiis  pirates 
«  câpres,  leurs  complices  &  adhérons, pour 
terreur  aux  autres,    foient  pourfuivis,    pris 
ti  punis  luivant  .  ur  mérite, &  tous  les  vaif. 
féaux,  marchandifes  &  denrées  pris  par  eux 
en  piratant  &  amenés  dans  les  havres  de  la 
dominition  de  l'une  ou  l'autre  des  parties  , 
&  qui  feront  encore  m  nature,  encore  qu'eu 
ies  fuirent  déjà  vendues,  feront  reaituétc 
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aux  véritables  propriétaires  d'icellts.ou  biei)  pi,{cesîylU- 
à  ceux  qui  comme  ayant  charge  Jes  reclame- ficativcs. 
ront,  pourvu  que  Je  droit  des  propriétaires^""*  pamc. 
ait  apparu  aux  collèges  de  TAmirauté.  — 

XXI.  Item.  Il  ne  fera  point  permis  aux  fu- «^ «'" ''-^«m. 
jets  dudit  Roi,  ni  aux  habitans  des  royau- ^7"*^*^" 
mes  &  pays  de  fa  domination,  ni  aux  habi-*^** 
tans  &  fujets  des  Provinces  unies ,  de  com- 
mettre aucune  hoftilité  ni  violence  les  uns 
contre  les  autres  par  mer  ou  par  terre,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être:  comme 
auiî»,  par  conféquent,  ne  fera  point  permis 
auxdits  fujetj  &  habitans  ,  de  prendre  d'au- 
cun Prince  ou  E'tat   avec  lefquels  l'un  des 
Confédérés  feroit  en  quelque  difFérend  ou 
guerre  ouverte  ,    aucunes  lettres  patentes 
(nommées  commiflîons) ,  ou  de  repréiailles. 
&  beaucoup  moins  de  caufer,  en  vertu  def- 
dites  lettres,  aucune  fâcherie  ou  aucun  dom- 
mage à  l'un  des  Confédérés;  il  ne  fera  pas 
non  plus  permis  aux  étrangers  qui  vont  en 
mer  avec  des  lettres  de  repréfailfes,  &  qui 
rie  font  pas  fujets  de  l'un  ou  l'autre  des  Con- 
fédérés, mais  qui  ont  leurs  commiffions  de 
quelques  autres  Princes  ou  E'tats ,  d'équir 
per  leurs  vaiflTeaux  dans  les  havres  de  l'un 
ou  l'autre    des  fufdits  Confédérés,  &  d'y 
vendre  les  chofes  qu'ils  auront  prifes,  les 
faire  racheter,  ou  en  quelque  manière  que 
ce  foit,  les  échanger,  foit  que  cefoient  des 
vaifTeaux,  marchandifes  ou  quelques  autres 
denrées  deque  me  nature  qu'elles  foient: 
&  ne  leur  fera  \u^  non  plus  permis  d'ache- 
ter aucuns  vivres  que  ceux  dont  ils  auronC 
abfolument   befoin  pour  venir  dans  les  ha- 
vres du  Prince  dont  ils  ont  obtenu  les  com- 
iiiifligns;  &  fi  par  rencontre  quelques  fujets 
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de  Sa  Majefté  ou  des  rufdits  feigneurs  E'tats 
Généraux,  foit  par  permutation  ou  échange, 
ou  par  ,  V  ^•- autre  maniàfe  que  ce  foit,  ont 
^lî  ->u  ■■■""  ^  diflfeau  ou  marchandife  de  l'un 
•  '  1  •  -.ic  Jes  fujets,  les  fufdits  fujets  feront 
•?*i  ce  cas  obligés  de  rendre  fans  aucun  délai 
ledit  vaifleau  ou  lefdites  denrées  ou  mar- 
chandifes  aux  propriétaires,  &  ce  fans  au- 
-cun  dédomnia;rrwçr  £  .,o  reftitution  de  l'ar- 
gent donné  ou  promis  pour  lefdits  effets, 
pourvu  qu'ils  puiflent  juftifier  par-devant  le 
Confeil  de  Sa  Majefté,  ou  par-devant  lefdits 
feigneurs  E'tats  Généraax ,  qu'ils  en  font 
les  propriétaires. 

XXII.  Si  ledit  feigneur  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, ou  lefdits  feigneurs  E'tats  Gé- 
néraux à^^  Provinces  unies  des  Pays -bas  , 
contraftent  quelqu'alliance,  amitié,  confé- 
dération &  engagement  avec  quelqu'un,  foi^ 
Rois,  Républiques,  Princes  ou  E'tats;  l'une 
ou  l'autre  des  parties  avec  leurs  domina* 
tions ,  ou  chacune  d'elles,  y  feront  comprît 
fes  en  cas  qu'elles  le  veuillent,  &  s'averti- 
ront l'une  l'autre  de  tels  Traités,  amitié  & 
confédération. 

XXIII.  Item.  S'il  arrivolt  que  durant  CQi- 
te  alliance,  amitié  &  fociétë,  quelqu'un  des 
fujets  ou  des  habitans  de  l'une  ou  l'autre  des 
parties  vînt  à  entreprendre  quelque  chofe 
par  mer,  par  terre  ou  eaux  douces,  contre 
cette  alliance,  lefdites  amitié,  alliance  & 
fociété  ne  feront  pourtant  pas  pour  cela  in- 
terrompues ni  entrées  entre  les  deux  Na- 
tions, mais  demeureront  en  leur  entier  & 
dans  leur  force  &  vertu,  &  feront  feulement 
punis  ceux  qui  y  auront  contrevenu,  &non 
^utre.--;  &  fera  fait  droit  dv  donné  fatisfac- 
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tion  à  ceux  qui  s'y   trouveront  intérelTés , 
par  ceux  qui  par  terre,  par  mer  ou  autres  Z'^*^" /"«»- 
eaux ,  auront  commis  quelque  chofe  contre  °""^"  . 
ladite  alliance,  foit  dans  quelque  partie  de       P""^' 
l'Europe  ou  en  quelqu'autre  lieu  dans  le  dé-  Surl'Amé' 
troit  de  Gibraltar,  ou  en  Amérique,  ou  enri^ueenrénê. 
quelque  pays,  ifles,  mers,  fleuves,  bayes, '■^^« 
rivières  ou  auties  lieux  en    deçà  du  cap  de 
Bonne-efpérance,  dans  le  temps  d'un  an  du 
jour  que  l'on  aura  demandé  juftice  être  faî- 
te; mais  dans  le  temps  de  dix -huit  mois  à 
l'égard  de  tous  les  lieux  qui  fpnt  au  delà  du 
cap  de  Bonne-efpérance;  mais  fi  les  contre- 
venans  ne  comparoiflent  point  &  refufentde 
fe  foûmettreà  juftice,  ou  de  donner  fatis- 
faclion  dans  l'un  ou  l'autre  efpace  de  temps 
ci-deOus  limité,  félon  la  diftance  des  lieux, 
les  fufdits  contrevenans  feront  déclarés  pour 
ennemis  départ  &  d'autre,  &  leurs  biens, 
moyens  &  tous  leurs  revenus,  feront  pu- 
bliquement vendus  pour  en  tirer  l'indemnité 
ce  fatisfaftion  convenable  du  dommage  par 
euxcaufé;  &  outre  cela  feront,  s'ils  tom- 
bent  au  pouvoir  de  l'une  ou  l'autre  partie, 
lujets  à  la  peine  qu'ils  auront  méritée,  f'H- 
vant  la  nature  de  leur  crime. 

XXIV.  hem.  Que  tou^  les  fujets  duait 
leigneur  Roi ,  qui  feront  fous  fa  domination, 
pourront  librement  &  fûrement  venir  dans 
les  Provinces  unies  &  dans  chacune  de  leurs 
dominations  en  Europe,  &  pafler  &  voya- 
ger par  eau  ou  par  terre  &  par  toutes  leurs 
places,  villes  &  forterelTes  qu<  font  dans  le 
relfort  de  leur  domination  dans  lefdites  Pro. 
vinces  unies  ou  ailleurs  da' s  l'Europe,  &  y 
faire  leur  négoce  foit  par  eux-mêmes  ou  par 
ieurs  négocians,  faveurs  ou  ferviCcurb,  ar- 
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méf  ou  fans   armts,  (mais  armés,  non  en 
plus  grand  uombre  que  de  quarante  â  Jafois) 
tant  avec,  que  ians  marchandifcs ,  en  quel- 
que heu  qu'ils  veuillent  aller  :  jouiront  auflî 
les  fujets  &  habitans  des  Provinces  unies , 
de  la  même  liberté  à  l'égard  des  dominations 
du  fufdit  feigneur  Koi  en  Europe,  à  condi- 
tion que  chacun  de  part  &  d'autre  fe  corn- 
portera  pour  le  commerce  &  le  traFc  félon 
ks  loix  &  Ihtuts  de  l'un  &  de  l'autre  E'tat. 
XXV.   hem.  Si  les  vallFeaux  marchands 
des  uns  ou  des  autres   fujets,  pouflfés  par 
quelque  tempête  ,  pirates  ou  autre  nécefli- 
té    viennent  à  entrer  dans  ïta  havres  de  la 
domination  de  l'une  ou  de  l'autre  des  par- 
ties, ils  en  pourront  reflortir  librement  & 
fans  empêchement  avec  leurs  vaifleaux  & 
marchandifes,    fans  payer  aucun  péage  ou 
autres  droits,  pourvu  néanmoins  qu'ils  ne 
les  déchargent  ou  ne  les  vendent  point,  ni 
ne  les  mettent  en  vente  ;  &  ne  feront  pas 
non  plus  fujets  à  aucune  recherche,  nourvft 
feulement  qu'ils  ne  prennent  dans  leur  bord 
ni  perfonnes  ni  marchandifes,  oa  qu'ils  ne 
falfent  rien  contre  les  loix,  ordonnances  ou 
coiitumes  des  lieux  dans  les  havres  defquels 
ils  feront  entrés,  comme  il  a  été  dit. 

XXVI.  Item.  Que  les  marchands ,  bate- 
liers ,  pilotes  ou  mariniers ,  ou  leurs  vaifleaux, 
denrées  ou  marchandifes  de  Tun  ne  pour- 
ront pas  être  retenus  ni  arrêtés  dans  les 
pays,  havres,  rades  ou  fleuves  de  l'autre, 
en  vertu  d'un  ordre  général  ou  fpéclal,  foit 
en  guerre  ou  en  vertu  de  quelqu'autre  ufa- 
ge,  à  moins  qu'une  néceflîté  très -urgente 
ne  le  demandât  ainfi,  &  qu'on  n'eu  fît  un 
dsidommri^tin.Bt    cOiJvenable;  à  condition 

toute- 
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toutefois  qu'il  ne  foit  pas  dérogé  par  là  aux  Pièces iufti 
faifiej  &  arrêts  qui,  felop         .   .i&ies  loixficatives 
des  dominations  rédp.r>)Ue.'',    j  font  luflr-^'*-  {'«rtic. 
ment  &  avcc  ordre. 


Ur,^j^  j  ^  Sur  l'Amer i- 

hands  de  part.«,,„     „. 
rviteurs,  corn- ra/. 
s  gens   de  ma- 
tournant  avec 


XX Vî'.  Item.  Qu-  1- 
&  d'autre ,  U  urs  taftcurs  l 
me  auffi  les  bateliers  "i  or 
rine,  tant  en  allant  q.  • 
leurs  vaifleaux  par  mer  &  autres  eaux,  com 
me  auffi  dans  les  havres  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre ,  ou  étant  venus  à  terre  pour  fe  défen- 
dre eux  &  leurs  marchandifes,  pourront 
pour  leur  défenfe  porter  toutes  fortes  d'ar- 
mes  ofFenfîves  &  défenfives,  &•  s'en  fervir; 
&  étant  arrivés  dans  leu.i;  auberges  ou  lo- 
gemens ,  mettre  leurs  armes  bas  &  à  part; 
jufqu'à  ce  qu'ils  s'en  retournent  à  leurs 
vaifleaux  pour  faire  voile. 

XXVIIJ  Item.  Que  les  vaifTeaux  de  guer- 
re &  de  convoi,  rencontrant  en  mer  quel- 
que vaifleau  ou  vaifleaux  marchands  appar- 
tenans  à  l'un  ou  l'autre  des  fujets  ou  habi- 
tnns,  &  qui  tiendront  le  même  cours  ou 
feont  le  même  voyage,  les  devront  convo- 
yer (Se  défendre  contre  tous  &un  chacun  qui' 
voudroient  les  attaquer  &  leur  faire  vio- 
.'ence. 

XXLX.  Item.  Si  un  ou  plufieurs  vaifleaux 
«ppartenan-  à  des  fujets  ou  habitans  de  l'u- 
re  ou  l'autre  partie,  ou  à  des  perfonnesneu. 
t.t:  v'ennent  â  être  pris  dans  l'un  ou  l'au- 
tre havre  par  un  tiers  qui  ne  fera  point  fu- 
jet  ou  habitant  de  quelqu'une  des  parties , 
^eux  dpns  les  havre»  ou  domaine  de  qui  lef- 
dits  vaiifeaux  auront  été  pris,  feront  tenus 
avec  l'autre  partie  de  contribuer,  ou  faire 
en  forte  que  lefdits  vailleau  ou  vaifllnux 
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foient  pourfuivis  &  repris,  &  relîitués  aur 
propnéjaires  diceux;  mai;  ^\oxV^^^^Z 
ra  aux  dépens  de.  ,^  -opriétaires.  ou  porceux 
quiy  auront  intu et.  i^rceui. 

XXX.  hm.  Que  les  Douaniers  &  autrc«; 
femblables  Officiers  auront  à  fe  régler  fui- 
ou"l'JV'"r'"  ^''  '°'^  '^^  domaine  de  -une 

P'iis  grands  droits  que  ceux  oortés  oar  lpi,r 
commiflîon  &  inaruélion.       ^  *^      ^" 

XXX[.  A^m.  Si  les  fujets  de  l'une  vien. 

ieTto^dT  ^"^'^"^'  'io.nmage'uflpa"; 
les  rujets  de  I  autre  partie,  contre  les  nrti- 

iiun    il  ne  fera  néanmoins  accordé  aucune 
le  trede  repréfailî.s  eu  de  marque  &  com'e- 

f,  mn     '  i,^"x^'^''  y  *^fO'f  'efufée  ou  long- 
^■mps  o.fférée,  alors  le  (ufdlt  feigneurRoi 

tir    l^^'}^  ^^'gneurs  E'tats  Généraux,  ou 

auront  reçu  le  dommage  ou  tort  oar  cenr 
ou  la  iuaice  (comme  à  dit  ci   .  eiC)  Sa 

eu    IVr'"''^'  ?  P"  '^  Maginrat  qu 
fa  re   ,^    r"'  ^'"^^"^^^^>  pourfuivro.t  laf- 
laire  publiquement,   afin   que  le  différend 
foit  tern^né  à  l'nmiabir.  ou  par  les  nrocé. 
dures  ordmalres  du  l>oit:  L,  f?  iSire 

ra?f  i'r.  ^  "^"^  ^''^'^  "'  fatisfadiin  ne  fût 

eue  h  r/'r  ''  '""^^^  "^^^  ^^"'^  ^^'O'-  après 
que  la  réquifltion  en  aura  été  fai^e,  lettres 

de  repréra,IIc«.    de  marque  ou  de  contre 

riarnue  pourront  alors  erre  accordées. 

AAXII    hem.   Il  a  été  convenu   que  s'il 

iî'aé..nds  d.-;3  tcrmi:vj,  entre  ledit  ffigncuc 

Roi 
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Roi  &   Isfdits   feigneurs  E'tats   Généraux ,  pj^cg»  Juûif- 
vinflent  à  fç  renouveler  &  à  tourner  en  une  catives 
guerre  ouverte  ;  les  vaiffeaux ,  niarchandiles  I"-  partie» 

&  toutes  fortes  d'effets  mobiliairesde  l'une — 

ou  l'autre  part,  lefquels  fe  trouveront  être ^*""  ^'^'"''■'* 
dans  les  havres  &  fous  la  domination  de  laj^'"^^"'' 
partie  adverfe,  ne  feront  nullement  confis-'^   * 
qués  ni  endommagés;  mais  fera  aux  uns  & 
aux  autres  fujets  des  deux  parties  accordé  le 
temps  de  fix  mois  entiers,  pendant  lequel 
ils  tranfporteront  lefdits  effets  où  lis  vou- 
dront. 

XXXIII.  Item.  Que  ceux  qui  recevront  des 
lettres  ou  -ommimons  de  l'une  des  parties, 
avant  de  les  recevoir,  donneront  par -de- 
vant le  Juge  bonne  &  fuffifante  caution  par 
perlbnnes  non  adhérentes  ou  intérelTées.ou 
ayant  part  audit  vaifleau,  qu'ils  ne  feront 
aucun  dommage  ni  tort  aux  fujets  £>.  habi- 
tans  l'un  de  l'autre. 

XXXIV.  Item.  Eft  convenu  &  accordé 
qu'il  fera  p^-'rmis  aux  fujets  de  part  &  d'au- 
tre d'avoir  accès  libre  en  tout  temps  dans  les 
havres  réciproques,  &  qu'il  leur  fera  loifi- 
ble  d'y  relier  &  d'en  repartir  non  feulement 
avec  leurs  marchandifes  &  leurs  vaifleaux 
freitcs,  mais  aulFi  avec  des  vaiffeaux  de 
guerre,  foit  qu'ils  appartiennent  audit  feig- 
neur  Roi  ou  auxdits  feigneurs  E'c  ;s  Géné- 
raux, ou  à  ceux  qui  en  ont  rcçil  commiffion 
fpéciale;  foit  qu'ils  y  foicnt  Mitres  par  for- 
ce, tempête  ou  péri!  de  la  mer,  ou  pour  y 
radouber  ou  calfater  leurs  vailfeaux,  ou  y 
acheter  des  vivres;  pourvu  néanmoins  qu'ils 
n'excèdent  pas  le  nombre  de  huit,  &:  qu'ils 
y  foient  entrt's  volontairement,  &  qu'ils  n'y 
dcmcurcm  pas  plus  de  unips  qu  il  ne  faut 
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pour  y  reparer  les  vaifTeaux,  y  acheter  des 
vivres  &  les  autres  chofes  dont  ils  au mn^ 
befom;  &  s'il  arrivoit  qu'un  plu" grnd  nom 
t;re  de  valfleaux  y  vouluOcnt  entrer"   iîs7e 
pourront  fans  en  avoir  auparavant  obtenu  la 
permiffion  de  ceux  ou  celui  à  qui  lefdits  ha. 
vres  appartiendront,  à  moins  qu'ils  n'ya-ent 
été  contraints  par  tempête,  violence oi autre 
néceffité,  pour  éviter  le  péril  de  la  mer-  ce 
qui  arrivant  ainfi,  ils  feront  favoir  au  Gou- 
verneur  ou  premier  Magiflrat  du  lieu  la  caufe 
de  leur  arrivé ,  &  n'y  refteront  qu'  utant  que 
^di   Gouverneur  ou  premier  Magiftrat  le  per- 
mettn  &  refiant  dans  les  dit  havres .  ils  n  en- 

^'^fvvi'°"r  "'"V^"  P'-^iudicedudit  li.u. 

AAAV.  Item,  Eft  convenu  &  arrêté  oué 
les  deux  parties  obferveront  &  exécuteront 
le  préfent  Traité  véritablement  &  conaam- 
ment  &  tout  ce  qui  y  eft  contenu  &  corn, 
pns  &  feront  en  forte  qu'il  loit  obfervé  pat 
les  fuiets  &  habitans  de  part  &  d'autre. 

XXXVI.  hm^    Pour  plus  grande  aiTurance 
&  fermeté  que  le  fufdit  Traité  de  confédéra- 
tion  fera  exécuté  fincérement  &  de  bonne 
toi,  de  la  part  des  fe.gneurs  R'tnts  Généraux 
des  Provmces  unies  &  de  leurs  fujers.  il  a 
été  convenu  ,  comme  en  effet  lefdits  feigneurs 
Etats  Généraux  s'engagent  h  s'obligent  par 
ces  prefentes ,  que  tous  &  un  chacun  de  Ceux 
ç|u  eux  ou  les  E'tats  des  provinces  particu- 
Jiéres  choifiront.    feront  &   établiront,  ert 
quelque  temps  que  ce  foit.  pour  Capitaine 
général    Gouverneur  ou  Stadhouder.  Ma^ 
réchal  de  camp  fur  les  armées  de  terre    ou 
pour  Amiral  fur  1rs  flottes  vaifTe.iux  ou'for.  ' 
ces  de  mer.  feront  ,enus  &  obligés  de  con. 
firmer  le  préfent  Traité  &  les  articles  d'ice- 
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fui  par  ferment.  &  promettront  faintement  Pièces falR; 
de  l'obferver  religieufement,&  autant  qu'en  ficatives 
eux  fera,  le  feront  obferver  en  ce  qui  les  re-  i"-  parrie, 
gardera ,  &  auront  foin  qu'il  foit  obfervé  &  ex-  « 

écuté  par  les  autres.  S«r  FAmhi-^ 

XXXVII.  Dans  ce  préfent  Traité  de  paix/j^/"  ^''''* 
feront  compris  ceux  qui  avant  la  ratitication     *     , 
qui  en  fera  faite,  ou  dans  fix  mois  après, 

feront  nommés  d'un  confentement  unanime: 
&  comme  cependant  les  parties  contraélan- 
tes  reconiîoiirent  avec  gratitude  les  offices 
îincères&  la  diligence  infatigable  par  lefquels 
le  trés-férénifllme  Roi  de  Suède  a  par  fon 
entremife  &  médiation,  avec  l'aide  &  grâ- 
ce de  Dieu,  amené  cefalutairc  ouvrage  à  la 
tin  fouhaitée;  lefdites  parties  contractantes  , 
poiT  témoignage  de  leur  inclination  récipro- 
que, &  d'.  1  commun  confentement  ont  ar- 
rêté &  font  convenues  que  fadite  Majeflé 
Suédoife  ,  avec  tous  fes  royaumes ,  feigneu- 
ries,  provinces  &  droits,  fera  comprifedans 
re  Traité  6c  dans  ce  préfent  Inftrument  de  paix 
en  la  meilleure  manière. 

XXXVIII.  Iî:m.  II  a  été  convenu,  réfola 
^  arrêté  que  le  préfent  Traité  &  tout  ce  qui 
y  ett  contenu,  fera  par  ledit  feigneur  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  &  par  lefdits  feigneurs 
E'tats  Généraux  des  Provinces  unies  des  Pays- 
bas,  approuvé  &  ratifié  par  leurs  lettres  pa- 
tentes rcfpeftives ,  ^  confirmé  du  grand  fceaii 
en  la  plus  convenable  &  authentique  forme, 
&  les  Inltnimcns  échangés  de  part  &  d'autre 
dans  le  temps  de  quatre  fcmnines  prochaine- 
ment venantes,  oii  ,  .  -ôt  11  faire  fc  peut; 
&  fera  ledit  Traité  &  allianct»,  après  l'é- 
change des  Inilrumcns ,  publié  dans  k-s  lieux 
&  en  la  maniC      iccoûtumée.    Ktpourp'us 
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Vraitc's  &  grande  fureté  de  tout  ce  que  deflus ,  Nout 

nuL]?!L*^"  l^^^'^^  Ambaffadeurs  &  Plénipotentiaires  de 

,P      " Sa  Majeaé  de  la  Grande-Bretagne ,  avons» 

No.  V  ?^^*^  '^*  Ambafladeurs  extraordinaires  &  Mé- 

Traité  de  ^lateurs,  figné  le  préfentinftrumentdepaix, 

hrtda  de  &  ïcelui  Confirmé  de  notre  fceau.    Fait  à 

T6«7 ,  entre  breda ,  le  trente-un  juillet  mil  fix cens  foixan- 

(,L.  6.;   Cj  E  O  R  C  E   F  L  K  M  M  I  N  G  H. 

(L.  S)  Christophe    Di^lphique- 

IN    D  HOWA. 
(L.  S.)  HOLLES. 
(L.  S.)   HàNRY   COVENTRYE. 

ARTICLES    S  E'  P  A  RL'  S, 

EN    cas  que  quelques  tapis ,    tapifTeries, 
tableaux  ou  quelques  autres  meubles, 
joyaux,  bagues,  pierreries  ou  quelques  au- 
très  effets  mobiliaires  appartenans  au  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  fe  trouvaOent  pré- 
fentement  ou  ci-après  chez  lefdits  E'tats  Gé- 
néraux ou  quelqu'un  de  leurs  fujets,  les  fuf- 
dits  feigneurs  E'tats  promettent  de  ne  pro. 
téger  en  aucune  manière  les  poiïeflevirs  de 
quelques  effets  mobiliaires  appartenans  au- 
du  feigneur  Roi;  lefauels  effets  leur  feront 
ôtés,    de    telle  manière   que   l'on  ne  fafle 
point  de  tort  ni  d'injuflice  à  ceux  qui  s'y 
trouveront  Ic^zés,  mais  qu'ils  puiffent  leur 
ctre  rendus  ;&  promettent  les  fufdits  feigneurs 
Etats  de  faire  en  forte,  autant  qu'il  leur 
ferapofnble,  qu'il  foit  procéder  fommaire- 
inent  en  cette  nifairc,  hm  s'aHreindre  aux 
iormes&  manières  de  procéder  qui  fe  prati- 
quent dans  les  Cours  de  Ju[Ucc,&  que  droit 
foit  fiit  dcmanièicque,  autant  qu'il  fe  pour- 
Sa  ^\^t:?it  cfl  fuit  contente. 
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Item.  Que  fi  quelques  perfonnes   fe  trou-  pi^'ccsmfti. 
\r;nt  coupibles  de  l'abominable  meurtre  corn-  ficanves. 
rais  en  la  perfonne  de  feu  le  Roi  Charles  i^e.  partie. 
I'^    d'heureufe   mémoire  ,    &    qu'elles    fe    -  7 — 
trouvent  légitimement  accufées ,  convaincues  '^.'""  ''^''"''■ 
ou  fententiées,   &  qu'elles   foienc  trouvées ^^^r'"^""" 
fous  la  domination  defdits   fefgneurs  E'tats 
Généraux;  que   dès   que  lefdits   E'tats   01». 
quelques-uns  de  leurs  Officiers  en  auront  eu 
connoiirance    ou  qu'on  les  leur  aura  dénon- 
cées, elles  feront  appréhendées,  mifes  en 
priibn  &  envoyées  liées  en  Angleterre,  ou 
livrées  es   mains  de  celui  qui  fera  pour  ce 
commis  par  Sa  Majcfté  Britannique,   pour 
les  garder  &  les  faire  retourner  en  Angleter- 
re.   Pour  plus  grande  confirmation  de  tout, 
&  que  les  préfens  articles  féparés  font  de  mot 
à  mot  du  même  contenu  que  celui  qui  a  été 
conclu  à  Whrehal  le  4»  fcptcmbrc,  vicuA 
ftyle,  &  u«,  iî-ie  nouveau,  l'an   1662,  flt 
qu'il  doite-î  ioir..  vij3ueurctre  auiîî  bien  ob- 
fervé  que  tous  ceux  qui  font  contenus  dans 
le  Traité  principal  ,•  Nous ,  Ambalîàdeur,'    x- 
tr;iordinaires  &  Plénipotentiaires  de  fadice 
Majedé  le  Roi  d'Angleterre ,  l'avons  fi^né ,  & 
à  icclui  appliqué  notre  fceau.    Fait  à  Bre 
da,  le  trente  un  juillet  mil  fixcens  foixante* 
fcpt;  &  eft  figné. 

(L.  S.)  George  FleMminCh. 

ij-  S.)  CïiniSTOP  ri£     Uelj'hiçui. 
IN    D  H  O  N  A. 

(L.  s.)   lïOLLLS. 

(L.  S.)    lltlNKY    COVENTRVC. 


{ 


<»> 


itVw  tf. 


R 


j^o  rL 


66 


mv^ 


N 


•  I 


Traités  & 
antres  iikts 
publics. 

No.  VI. 
Traité  de 


Ml'  MOIRES     SUR     LES 


N\  FI.  TRAITE'  DE  PAIX  Entre 
Louis  XIFRoi  de  France ,  6f  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  unies  des  Pays- 
Nimè^ue  tn-     ijas.  Fait  à  Nimégue  Je  lo  août  i<578. 

tre  la  Frnnte  o       j  ^  " 

Çy  la  llol-      Tire  du  Corps  diplomatique,  tomt  V/I,  partitif 
landt.  \6-j%.      page   350. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  RoideFran- 
ce  &  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentcs  lettres  verront;  fnlut.  Comme  no- 
tre  très -cher  &  bien  amé  coufin  le  fieur 
comte  d'EHrades,  Maréchal  de  France,  & 
Chevalier  de  nos  Ordres;   notre  bien   amé 
à  féal  le  fieur  Colbert  Marquis  de  CroifTy, 
Confciller  ordinaire  en  notre  Confell  d'Ktat; 
&  notre  bien  amé  &  féal  le  fieur  de  Mef- 
mes.  Comte  d'Avaux,   auflî  Confeiller  en 
nos  Confeils,  nos   Amhafl'adeurs  extraordi- 
naires  &  Plénipotentiaires,    en    vertu  des 
plein-pouvoirs  que  nous  leur  en  avions  don- 
nés,   auroient  conclu  ,   arrêté   &   figné  le 
dixième  de  ce  mois,  en  la  ville  de  Nimé. 
gue,  rvcc  le  fieur  Hiérôme  de  Beverningk, 
feignour  de  Teylingcn ,  Curateur  de  l'Uni- 
verfité    à    Leyden,  ci-devant  Confciller    & 
ïréforier  Général  des  Provinces  unies  des 
Pays  bns  le  fieur  Guillau.ne  de  NalFau  fei-^ 
gncur  d'Odyck,  Cortgcne  &  premier  noble, 
h  repréfentani   l.i  nobleiTe   dans  les  E"tats 
&  au  Confeil  d'j  Zélande;  &  le  fieur  Giiillnu- 
nie  lie  Iliren  Giietman  du  BilJt,  Ambafla- 
dcurs  extraordinaires  &  Piénipotcn'iaires  de 
nos  très  chers  &  grands  amis  les  I^'cars  Gé- 
néraux  des  Provinces  unies  des  P,;y.s-bas , 
pareillement   iiiuuij    de    plein  pouvoirs,  le 
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Traité  de  paix  dont  la   teneur  s'enfuit.       Pièces  jufti- 

Au  nom  de  Uieu  le  créateur;  A  tous  pré^"''*'". 
fens  &  à  venir  ,  foit  notoire.    Comme  pen  ^^=-  P-"»^* 
dant  le  cours  de  la  guerre  qui  s'eft  émue  de-  <, — ..      / 
puis  quelques  années  entre  le  très  haut,  trè-s  Zleens^n'é. 
excellent  &  très  puilFant  Prince  Louis  XIV.  rai. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Très-chrétien  de 
France  &   de  Navarre ,  &  les  feigneurs  K'- 
tats  Généraux  des  Provinces  unies,  Sa  Ma- 
jefté  auroit  toujours  confervé  un  fincère  de- 
firde  rendre  auxdits  feif!;neurs  E'tats  fa  pre- 
mière  amitié;  &  eux,  tous  les  fentimens  de 
refpeél  pour  Sa  Majefté,  &  de  reconnoiflin- 
ce  pour  les  obligations  &  les  avantages  con- 
fidérables  qu'ils  ont  reçus  d'EUe  &  des  Rois 
fes  prédécefTeurs  ,  il  eft  enrin  arrivé  que  ces 
bonnes  difpofitions,  fécondées  des  puiflans 
offices  de  très-haut,    très-exceilent  &  trés- 
puiOant  Prince  le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne, qui  durant  ces  temps  fâcheux,  quand 
prefque  toute  la  Chrétienté  s'eft  trouvée  ea 
armes ,  n'a  ceflfé  de  contribuer  par  fcs  con- 
feils  &  bons  avertiiïemens  au  fakit  &  au  re- 
pos public,  auroient  porté  Sa  M ajetté Très- 
chrétienne  &  lefdits  feigneurs  E'tats  Géné- 
raux, comme  aulÏÏ  tous  les  autres  Princes  & 
Potentats  qui  fe  font  intéredes  dans  cette 
guerre,  à  confentir  que  la  ville  de  Nimé. 
gue  fût  choifie  pour  y  traiter  de  paix  ;    & 
pour  y  parvenir,  Sa  Majcllé  Très-chrétien- 
ne  auroit  nommé  pour  fes  AmbalTadcurs  ex- 
traordinaires   &    Plénipotentiaires    le   fieur 
Comte  d'EUiades,  Maréchal  de  France  & 
Chevalier  de  fes  Ordres;  le  fîeur  Colberî 
Chevalier,  Marquis  d.,^  Croiffy  .  Confeiller 
ordinaire  en  Ion  Confeil  d'E'tat;  &  le  [lenr 
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Traites  &    Confeiiler  en  Tes  Confeils  ;  &  lefdits  feigneurs 


Ktats  Généraux,  le  fieur  Hiérôme  de  Be- 
verningk,  feigneur  de  Teylingcn ,  Curateur 
de  l'Univerfité  à  Leyden ,  ci  devant  Con- 
feiiler &  Tréforier  Général  des  Provinces 
unies;  le  fieur  Guillaume  de  Naflau  feigneur 


autres  a(^es 
publics. 

No  VI. 
Traité  de 
Nimègueen»    ^   _   -  -     -  -"•—  --...-v^.w  v.wi.,aiiuu  icij^iicur 

tre  la  France  d  Udyck ,  Cortgeue  &  Premier  Noble,  & 
Jr/ui/.^/an.repréfenrant  la  nobleOe  dans  les  E'cats  &au 
ie.  1678.  confeil  de  Zélande;  &  le  fieur  GuillauiTiede 
Haren  Grietraan  du  Bildt,  députés  en  leurs 
aflemblées  de  la  part  des  E'tats  de  Hollande, 
Zélande,  &c.  lefquels  Ambafi:adeurs  extra- 
ordinaires A  Plénipotentiaires  dûement  in- 
fîruits  des  bonnes  intentions  de  leurs  Maî- 
tres, fe  feroient  rendus  en  ladite  ville  de 
Nimégue,  où  après  une  réciproque  commu- 
nication des  plein-pouvoirs,  dont  à  la  fin 
de  ce  Traité  les  copies  font  inférées  de  mot 
a  mot,  feroient  convenus  des  conditions  de 
paix  &  d'amitié,  en  la  teneur  qui  s'enfuit. 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir  entre  Sa  Majeflé 
Tres-chrétienne  &  fes   fuccefleurs  Rois  de 
France  &  de  Navarre,  &   fes  Royaumes, 
d'une  part:  &  les  feigneurs  E'tats  Généraux 
des  Provinces  unies  des  Pays-bas,  d'autre, 
une  paix  bonne,  ferme,  fidèle  &  inviolable 
&  ceOeront  enfuite,  &  feront  délaifles  tous 
ades  d'hoftilité  de  quelque  façon  qu'ils  foient 
entre  ledit  feigneur  Roi  &  lefdits  feigneurs 
Etats    Généraux,    tant   par  mer  &   autres 
eaux,  que  par  terre,  en  tous  leurs  Royau. 
mes,    pays,    terres,    provinces  &  fcigncu- 
ries    &  pour  tous  leurs  fujets  &  habitant  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient 
fiins  exception  des  lieux  ri  des  perfonncs' 

II.  l'iT  fi  (juelques  prirc>  f-  font  de  part 
ou  d'autre  dans  la  mer  Ualii(]ue  ou   telle 
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du  nord ,  depuis  Terneufe  jufqu'au  bout  de  pie'ces  jufti- 
!a  Manche,  dans  l'efpace  de  quatre  femai-ficatives. 
nés,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  julqu'aui^-par"*' 
Cap  de  Saint-Vincent,  dans  l'efpace  de  fix  ^^^  ^,      .' 
femaines;  &  de-là  dans  la  mer  Méditerra-y,-^^;^^-",.}. 
née,  &  jufqu'à  la  Ligne,  dans  l'efpace  dtrul. 
dix  femaines;  &  au- delà  de  la  Ligne,  tSc  en 
tous  les   autres   endroits   du   monde,  dans 
l'efpace  de  huit  mois,  àcompter  dujourque 
fe  fera  la  publication  de  la  paix  à  Paris  ôt  à 
la  flay.o;  lefdites  prifts  &  les  dommagesqui 
fe  fcrunt  de  part  ou  d'autre  après  les  ternit  s 
prc'.'jx,  feront  portés  en  compte,  &  tout  ce 
qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec  conipenfa- 
tion  de  tous  les  dommages  qui  en  feront 
provenus. 

III.  11  y  aura  de  plus  entre  ledit  feigneur 
Roi  &  lefdits  feigneurs  E'tats  Généraux,  & 
leurs  fujets  &  habitans  réciproquemcDt  ,une 
fincère,  ferme  &  perpétuelle  amitié, abon- 
ne correfpondance,  tant  par  mer  que  par 
terre,  en  tout  &  par -tout,  tant  dedans  que 
dehors  l'Europe,  fans  fe  rtireniir  des  offcn- 
fes  ou  dommages  qu'ils  ont  reçus,  tant  par 
le  paiFi  qu'à  l'occalion  defdites  guerres. 

IV^  Et  en  vertu  de  cette  amitié  &  corre- 
fpondance,  tant  SaMajefié  que  les  feigneurs 
E'tats  Généraux,  procureront  &  avanceront 
fidèlement  le  bien  &  la  profpérité  l'un  de  l'au- 
tre, par  tout  fupport,  aide,  confeil  &  alli- 
flances  réelles  en  toutes  occafions  &  en  tout 
temps;  &  ne  eonfentiront  à  l'avenir  à  au- 
cuns 'l'raités  ou  négociations  cjui  pourroient 
apporter  du  domniage  A  l'un  ou  à  l'autre, 
mais  les  rompront,  cS:  en  donneront  les  avis 
récipro()uerient  avec  foin  ^.^  (incérité,  auflî-tàt 
Qu'ils  en  auront  :onnnii]ance. 

K  1  V. 
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Traites  &       V.  Ceux  (urlefquels  quelques  bitns  ont  été 
au'res  aftcs  faiiiis  &  confirquésà  l'occafionde  ladite auer- 
P^»-         re,  leurs  héritiers  ou  ayant  caufe,  dequelle 
Nt,  vT"  ^°".^'^'°" .  °"  ''e''8'on  qu'ils  puiOent  être, 
traité  de'    J^"!'^'^  ^?'""X  ^'^^^^  ^  en  prendront  la 
Nimégue  ,„.po"elIion  de  leur  autorité  privée,  &  en  ver- 
trf  iuFrance^^  tiu  préfent  Traité  ,   fans  qu'il  leur  foit 
€ylaHo/lan.heÇoin  d'avoir  recours  à  la  jiiliice,  nonob- 
tte.  ifji.      itant  toutes  incorporations  au  Hfc,  engnge- 
mens,  dons  en  faits, fentences  préparatoires 
ou  dôrinitivcs,  donnés  par  défaut  &  contu- 
mace  cii  Pabfence  de  Parties  &  icelles  non 
ouïes.  Traités,  accords  &  tranfaétions ,  quel- 
ques renonci.Ttions  qui  aient  été  mifes  ç^^ 
tes  tranfadions  pour  exclurre  de  partie  def- 
dits  biens,  ceux  à  qui  ils  doivent  apparte' 
nir;  &  tous  &  chacuns  biens  &  droits,  qui,  con 
fermement  au  piéfent  Traité,  feront  Vcm 
tués  ou  doivent  être  reftitués  réciproquement 
aux  premiers  propriétaires  ,  leurs  hoirs  ou 
ayans  caufe,  pourront  être  vendus  par  lef- 
dits  propriétaires .  fans  qu'il  foit  befoin  d'/m. 
pétrer  pour  ce,  conlenrement   particulier- 
&  enfuite  les  propriétaires  des  rentes ,  qui 
de  la  part  des  Hfcs,  feront  conflitués  en  lieu 
des  biens  vendus  ,  comme  audi  des  rentes 
&  avions  étant  à  la  charge  des  fifcs  refpecli- 
vement,  pourront  difpofer  de  la  propriété 
d'icelle  par  vente  ou  autrement,  comme  de 
leurs  autres  propres  biens. 

VI.  Et  comme  le  Marquifat  de  Berg-op 
-îooin ,  avec  tous  les  droits  &  revenu^  q-ii 
en  dépendent  ,  &  généralement  toutes  les 
terres  &  biens  appartenant  à  M.  le  Comte 
a  Auvtr-ne,  Colonel  Général  de  la  Cavale- 
rie icgère  de  l'rancc,  &qui  font  fous  le  pou- 
voir dddits  leii^ncuji  E'tats  Générjux  de^- 
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Provinces  unies,  ont  été  fiifis  &  confifqués  Pièces  jufti. 
à  l'occafion  de  la  guerre,  à  laquelle  le  pré- ^'«-•Jtives. 
fent  Traité  doit  mettre  une  heureufe  'in;  il^'"''-  ?"^*<^' 
a  été  accordé  que  ledit  fieur  Comte  ^'^u-^^^  ^.^^^^^^.^ 
vergne  fera  remis  dans  h  pofTeffion  dudit^^^^^^^J".'' 
marquifat  de  Berg  op-zoom,  Tes  appartcnaurd/. 
ces  &  dépendances;  comme  aufli  dans  fcs 
droits,  actions,  privilèges,  ufances  &  préro- 
gatives ,  dont  il  jouifToit  lors  de  la  déclara- 
tion de  la  guerre. 

VU,  CiiACU.v  demeurera  faifi  &  jouira  ef- 
fectivement des  pays,  villes  &  places,  ter- 
res, iik'S  &  feigneuries,  tant  au  dedans  que 
dehors  l'Europe,  qu'il  tient&  pofTédc  à  pré- 
lent, fans  être  troublé  ni  inquiété  direélement 
ni  indireélement  de  quelque  façon  que  ce 
foit, 

VIII.  Mais  Sa  Majedé  Très-chrétienne 
voulant  rendre  aux  feigneurs  E'tats  Géné- 
raux fa  première  amitié  &  leur  en  donner 
une  preuve  particulière  dans  cette  occadon, 
les  remettra  immédiatement  après  l'échange 
des  ratilications  dans  la  poIfelTion  de  la  ville 
de  Maellricht,  avec  le  comté  deVroon-hof, 
&.  les  comtés  &  pays  de  Fauqueinont,  Dnn!- 
hem  &  Rolleduc  d'Ouiremeule,  avec  le  b  vil- 
lages de  Rédemption ,  liane  de  Saint-Servais 
&  tout  ce  qui  dépend  de  ladite  vilie, 

IX,  LEbJMTs  feigneurs  E'tats  Généraux 
promettent,  que  toutes  chofes  qui  concer- 
nent l'exercice  de  la  Religion  Catholique 
Romaine,  ta  la  ;ouiJance  des  biens  de  ceux 
qui  en  font  profcirioii,  feront  rétaolies  &  inais:- 
tenues  fsns  aiicune  exception  dans  laJ.ite  vil- 
le de  Maeltricht  ci  fcs  dépendances,  en  l'é 
tat  &  comme  elles  étoienr  réglées  jiai-  ia  i  .1- 
pirijjiiîjjn  de  iCr-,:.   'i  qi"j  ceux  f]'ii  au/ont 

V.  ^  été 


k\ 


il 

r 


I'! 
il 


m 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


W 


5?i 


// 


:/. 


.^^^, 


fe 


P 


ij. 


/. 


1.0 


i.l 


1.25 


WÂiii  lis 
U    11.6 


/ 


(^ 


/a 


A 


^^A 


Oy^A 


PhotogTdjM: 

Sciencies 
Corporation 


4ÊS 


m 


i 


m3 


%K 


;\ 


^ 


\ 


-^^'^ 


}3  WfST  MAIN  STRflT 

WEBSTtR  N  >     I4}«0 

I  716  1  k77  4}03 


■^ 


'A^ 


rraifc'i  2c 
auues  iA  i 
publics. 

No.  VI. 
Traité  àe 
Nimégue  en- 
tre la  France 
(y  la  HoUan. 
de.  i6;l. 


I 


72  Me' MOIRES    SUR     LES 

été  pourvus  de  quelques  biens  Eccléfiadîquefi, 
canon icats  ,  perfonnats ,  prévôtés  &  autres  hS- 
néfices,  y  demeureront  établis  &  en  jouiront 
fans  aucune  contradiction. 

X.  Sa  Majesté' rendant  auxditsfeigneurs 
Etats  Généraux  la  ville  de  Maeftricht  &  pays 
enfdépendans.  en  pourra  faire  retirer  &  em- 
porter toute  i'arti!lerie,  poud-es,  bouiets  , 
vivres  &  autres  munitions  de  guerre  qui  s"y 
trouveront  au  temps  de  la  remue  ou  reftitu- 
tion  d'icelle;  &  ceux  qu'Elle  aura  commis  à 
cet  effet  fe  ferviront,  fi  bon  leur  femble, 
pendant  deux  mois  des  cbarriots  à.  bateaux 
du  pays,  auront  le  pailage  libre,  tant  par 
eau  que  par  terre,  pour  la  retraite  dtfdites 
munitions;  &  leur  fera  donné  par  les  Gou- 
verneurs ,  Commandans,  Officiers  on  Magi- 
llrats  de  ladite  ville,  toutes  les  facilités  qui 
dépendent  d'eux  pour  la  voiture  &  conduite 
defdites    artillerie    &    munitions:  pourront 
aufïï  les  Officiers,  foldats,  gens  de  guerre 
&  autres  (jui  fortiront  de  ladite  place,  en  ti- 
rer &  emporter  les  biens  meubles  à  eux  ap- 
partcnans,  fans  qu'il  leur  foii  loifible  d'exi- 
ger aucune  chofe  des  babitans  de  ladite  ville 
de  Maellricht  &  des  environs,  ni  endomma- 
ger leurs  maifons,  ou  emporter  aucune  cho- 
fe appartenant  auxdits  babitans. 

XI.  Tous  prifonnicrs  de  guerre  feront  dé- 
livrés de  part  &  d'autre  fans  difîinelion  oa 
léferve,  ^  fans  payer  aucune  rançon. 

XII.  La  levée  des  contributions  demrin- 
dées  par  l'Intendant  delà  ville  de  Maeftricbt 
M}s.  pays  qui  y  font  fournis ,  fera  continuée 
pour  coût  ce  qui  refiera  à  écheoir  jufqu'à  la 
ratilicaclon  du  préfcnt  Traire  ,  &  b  s  nrré. 
:a^os  qui  reftciont,  feront  payés  dans  IV 
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fpace  de  trois  mois  après  le  terme  fufdit ,  Pièces  juftl- 
dansdes  termes  convenables,  &  moyennant ^""v«-. 
caution  valable  &  refféante  dans  une  des  villes  ^''-  P"tie. 
de  la  domination  de  Sa  Majefté.  ^      -        ' 

XIII.  Les  feigneurs  E'tats  Généraux  ont rt/metn rené- 
promis  &  promettent  non  feulement  de  de-  uti. 
meurer  dans  une  exafte  neutralité, fans  pou- 
voir afEfler  dir  âement  ni  indireéementles 
ennemis  de  la  France  &  de  fes  alliés ,  mais 

-aiifli  de  garantir  toutes  les  obligations  dans 
Icfquelles  i'Efpagne  entrera  parle  Traité <iui 
interviendra  entre  leurs  Majeftés  ïrè.'-chré- 
ticnnc& Catholique,  &  principalement  celle 
par  laquelle  ledit  feigneur  Roi  Catholique  fera 
tenu  de  garder  cette  même  neutralité. 

XIV.  Si  par  inadvertance  ou  autrement  il 
furvenoit  queiqu'inobfervation  ou  inconvé- 
nient au  préfent  Traité,  de  la  part  de  fadite 
Jvlajedé  ou  defdits  feigneurs  E'tats  Généraux 
&  leurs  fuccelTeurs ,  cette  paix  &  alliance  ne 
hilTera  pas  defubfifter  en  toute  fa  force ,  fans 
que  pour  cel"  on  en  vienne  à  la  rupture  de 
l'amitié  &  de  la  bonne  correfpondance  ;  mais 
on  réparera promptement  lefdires  contraven- 
tions ;  &  (i  elles  procèdent  de  la  faute  de  quel- 
ques particuliers  fujets ,  ils  en  feront  feuls  pu-  , 
nis&  châtiés. 

XV.  Et  pour  mieux  aflurer  à  l'avenir  le 
"commerce  &  l'amitié  entre  les  fujets  dudit 
feigneur  Roi  &  ceux  defdits  feigneurs  E'tats 
Généraux  des  provinces  unies  des  Pays-bas, 
il  a  été  accordé  &  convenu  qu'arrivant  ci- 
après  quelqu'interruption  d'amitié ,  ou  rupture 
entre  la  Couronne  de  France  &  iefdits  fei- 
gneurs K'tats  des  provinces  unies  fce  qu'à 
Dieu  ne  plaife),  il  ft-ra  toujours  donné  ilx 
mois  de  temps  après  ladite  rupture  aux  fu- 
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Traites  &  jets  dç  part  &  d'autre,  pour  fe  retirer  avec 
autres  acèes  leurs  eflfçts  &  les   tranfportcr  où  bon  leur 

P|;*     ; .  femblera;  ce  qui  leur  fera  permis  de  faire: 

No  VL.     comme  auflà  de  vendre  ou  tranfporter  leurs 

Traité  it    biens  &  meubles  en  toute  liberté,  fans  qu'on 

Kimègue  *n- leur  puillc  donuef  aucun  empêchen  ent,  ni 

*''Y'*J'''.f'"  procéder  pendant  ledit  'emps  de  iix  mois  à 

2  1/57B    "'aucune  faifie  de  leurs  etiets,  moins  encore  à 

1  arrêt  de  leur  perfonne 

XVI.  Touchant  les  prétentions  &  inté- 
rêts qui  concernent  M.  le  Prince  d'Orange, 
dont  il  a  été  traité  k  convenu  fépaiiément 
par  ade  fjgné  cejourd  hui ,  led.t  K'crir&tout 
le  contenu  d'icelui  fortira  Ton  effet ,  &  fera 
confirmé ,  accompli  &  exécuté  félon  fa  for- 
me &  teneur,  ni  plus  ni  moins  que  il  tous 
lefdits  points  en  général,  ou  chacun  d'eux 
en  particulier ,  étoient  de  mot  â  mot  inférés  en 
ce  préfent  Traité. 

XVII.  Et  comme  Sa  Majefté  &  les  fei- 
gneurs  E'tats  Généraux  reconnoilTent  les  puif- 
ians  offices  que  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne a  contribués  inceflamment  par  fes  con- 
feils  &  bons  avertiflemcns  au  falui  &  au  re- 
pos public,  il  a  été  convenu  de  part  &  d'au- 
tre que  fadite  Majeflé  Britannique,  avec  fes 
royaumes,  foit  comprife  nommément  dans 
le  préfent  Traité,  de  ia  meilleure  forme  que 
faire  fc  peut. 

XVIII.  En  ce  préfent  Traité  de  paix  &  d'al- 
liance feront  compris, de  la  part  dudit  fcigncur 
Roi  Très-chrétien,  le  Roi  de  Suède,  le  Doc 
dclioilîcin,  l'K  vêque  de  Strafbourg  &  le 
Piiiicc  Cîuiilaume  de  Furrtembeig,  comme 
iiUérefés  dans  la  nréfcnte  guerre  ;  en  ou- 
rrr  feront  compris ,  fi  compris  y  veulent 
cLre,  le  i'rii.ce  ù  ir*  CVMronr.c  de  ruiuigil, 

le 
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le  Duc  &  Seigneurie  de  Venife ,  le  Duc  de  Pièces  jufti- 
Savoie,  les  treize  Cantons  des  ligues  Suil-^""*". 
fes  &  leurs  alliés,  I  E'iefteur  de  Bavière,  Je ^''_;_P"*'** 
Duc  Jean-Frédéric  de  Brunfwik-Hanover,  &  Sur  PAmé 
tous  Rois,  Potentats,  Princes  &  \L'ms,y\\-fi^^ttniini. 
les  &  perfonnes  particulières  à  qu:  Sa  Mz-f'^i* 
jefté  Très  -  chrétienne  ,   fur   la   réquifition 
qu'ils  lui  en  feront ,  accordera  de  fa  part  d'être 
compris  dans  ce  Traité. 

XIX.  Et  de  la  part  des  feigneurs  E'tats 
Généraux ,  le  Roi  d'Efpsgnt ,  &  tous  Iturs 
outicô  alliés  qui  dans  le  temps  de  Ç\^  fe» 
maines,  à  compter  depuis  l'échange  des 
ratirications,  fe  déclareront  d'accepter  la 
paix;  comme  aufll  les  treize  louables  Can- 
tons des  ligues  Suifles  ,  &  leurs  alliés  & 
confédérés,  la  ville  d'Embden,  &  de  plus 
tous  Rois,  Princes  &  E'tats,  viiles  &  per- 
font  -S  particulières  à  qui  les  feigneurs  E'- 
tats Généraux,  fur  la  réquifition  qui  leur  en 
fera  faite,  accorderont  de  leur  part  d'y  être 
compris. 

XX.  Ledit  feigneur  Roi  &  lefdits  feigneurs 
E'tats  Généraux  confentent  que  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne .  comme  IViédiateur ,  &  tous 
autres  Potentats  6t  Prince?  qui  voudront  bien 
entrer  en  un  pareil  engagement,  puiflenr 
donner  à  Sa  Majefté  &  auxdits  feigneurs  E'- 
tats Généraux  leurs  promelTes  &  obligations 
de  garantie  de  l'exécution  de  tout  le  contenu 
au  pi  ('fent  Traité. 

XXI.  Le  préfent  T<aité  fera  ratifié  &  ap- 
prouvé par  ledit  feigneur  Roi  &  lefdits  E'tats 
Généraux,  &le«;  lettres  de  ratification  feront 
délivrées  de  l'un  &  l'autre  en  bonne  &  dAe  for . 
me  dan«  le  terme  de  fix  femaincs ,  ou  plus  tôt  fî 
laire  fe  peut,  à  compter  du  iour  de  la  fignature. 
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En  foi  de  quoi.  Nous.  Ambadadeursfuf. 
dits  de  Sa  MajeUé  &  desfeigneurs  Ji'tats  Gé- 
néraux, en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpedlifs. 
avons^  efdits  noms ,  figné  ces  préfentes  de 
nos  feings  ordinaires ,  éi  à  icellts  fait  appofer 
les  cachets  de  nos  armes.  A  Nimégue,  le 
dixième  jour  du  mois  d'août  mil  fix  cens 
foixante-dix-huir. 
Le  Maréchal  d'Estrades. 

CoLBtRT. 

D  E    M  E  s  M  E  S. 

H.   DE   BEVtRNINGK. 
W.    D  E   N  A  S  s  A  U. 
W.   DE   Ha  BEN. 


No.  VII.  Traité  de  Neutralité  pour  L'A- 
menque,  entre  la  France  &  l'Anele- 
. terre.  Qov.du  à  Londres,  le  16  no- 
'vembre  16S6. 

Tiré  du  Coips  diplomatique,  ttme  PII,  partie  IL 

p-igt  141.  ■^  *■ 

T  K  très-haut  &  très-puiffant  Prince  Louis 
-*-'  XIv^  Roi  Très-chrétien  de  France  &  de 
r^avarre,  d  très-haut  &  très-puiffant  Prince 
Jacques  II  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  n'ayant 
rien  plus  h  cœur  que  d'.-iablir  tous  les  jours 
d^:  plus  en  plus  une  amitié  mutuelle  entre  eux. 
X  une  fincère  concorde  &  correfpondance 
entre  les  Royaumes,  E'tats  &  fujets  defcfurs 
Majeftés,  &  h  cet  efFet.  ayant  jugé  à  pro- 
pos  de  faire  un  Traité  de  paix,  bonne xor- 
refpondance  Ci  neutralité  en  Amérique,  pour 
prcvenir,  autant  qu'il  feroit  pollible,  toutes 
Jes  conte'btions  &  les  différends  qui  pour- 
roicnt  naître  entre  les  fujets  de  Tune  &  de 
1  a;.ire Couronne  danse  ôiviy.  éloign^'s.  leurs- 
dite; 
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dites  Majeftés  ont  léfolu  rf'envoyer  de  part  Pièces  juftîw 
&  d'autre  leurs  Plénipoteiuiaires,  pour  enficktivcs. 
traiter  &  en  convenir,  favoir;  Sa  Majeilé^"-  ?*««. 
Très-chrétienne,  le  fieur  Paul  Barillon  d'A-^^^  rÀmér^ 
moncourt  Marquis  de  Branges,  Gonfeiller^««,„,^„/"' 
ordinaire  en  fon  Gk)nreil  d'L'tat,  &  fonAm-ra/. 
bafladeur  extraordinaire:   &  fadite  Majefté 
Britannique,  les  fieurs  George  Baron  de  Jef- 
freis  de  Wem,  grand  Chancelier  d'Angleter- 
re; Laurent    Comte    de   Rochefter,  grand 
Tréforier  d'Angleterre;  Robert    Comte  de 
Sunderland,  Préfident  du  Confeil   privé  & 
Secrétaire  d'E'iaî;  Charles  Middleton  aulS 
Secrétaire  d'E'tat,  &  Sidney  fieur  de  Go- 
dolphin,  tous  du  Confeil  privé  de  Sa  Ma- 
jef:é;   pour  convenir,   après  l'échange  des 
lettres  de  plein -pouvoir,  des  articles  qui  fui- 
vent. 

I.  Il  a  été  conclu  &  accordé  que  du  jour  du 
préfent  Traité,  il  y  aura  entre  la  nation  Fran- 
çoife&  la  nation  Angloife  une  ferme  paix,  j- 
nion,concorde  &  bonne-correfpondance.tant 
fur  mer  que  fur  terre,  dans  l'Amérique  fep- 
lentrionale  &  méridionale,  &  dans  les  ifles, 
colonies,  forts  (''i  v'Iles,  fans  aucune  diftinftion 
de  lieux,  fifes  dans  les  Etats  de  Sa  Majellé 
Très-chrétienne&  de  Sa  Majeflé  Britannique, 
&  gouvernées  par  les  Commandans  de  leuif- 
dites  Majeftés  refpeftivement. 

II,  Qu'aucuns  vaiiPeaux  ou  bâtimecs  , 
grands  ou  petits,  appartenans  aux  fujets  de 
Sa  Majeflé  Très-chrétienne,  ne  feiont  équi- 
pés ni  employés  danslefdices  illes,  colonies, 
fortereHes,  villes  &  gouvcrnemensdesE'tats 
de  fadire  Majeflé,  pour  aftaquer  les  fujets 
de  Sa  Majerté  Britannique  dans  les  ifles,  co- 
Jonies,  forierçITcs,  villes  k  gouvernemens 
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tnitéi  Se  de  fadite  Majefté,  ou  pour  leur  faire  3..r,m 

*^     vaifleaux  ou  bâtimens ,   grands  ou  pecits 

No.  vil.    ^ppartenai^s  aux  fujeu  de  Sa  Majefté  Britanl 
Traité  de     "'qi'e.  ne  feront  équipés  ou  employés  dan? 
yutra.'ité  dt^<^s  ifleç,  colonies,  fortercffcs,  villes  -5c  cou- 
Londres  de     vernemens  de  fadite  Majeflé.  pour  attaquer 
If  s  fuiets  de  Sa  Majefté  Trés-chrétienne  d.i-^ 
les  ifles,  colonies,  fortereflls,  viH-.c  zoZ 
v«rneraens  de  fadite  Maie<>d,  ou  pour  leur 
faire  aucun  tort  ni  dommage, 

III.  Qu  AUCUNS  foldats  ou  gens  de  guerre 
OH  niitrcs  perfonnes  ^elconques  qui  habi* 
tent  &  demeurent  dans  lefdites  ides .  colo- 
mes  &  forterefles    villes  &  gouvernemens 
de  Sa  Majefté  Très  -  chrétienne ,  ou  qui  y 
viennent  d'^irope  en  garn  i  fan,  nexercïront 
aucun  afte  d'hoailité  ,  &  ne  feront  aucun 
tort  ou  dommage ,  direélement  ou  iadireéle^ 
ment,  aux  fuiets  de  Sa  Majerté  Britannique 
dai>s  lefdites  ifles  ,  colonies  ,   forterefles  . 
villes  &  gouvernemens  de  fadite  Maiefté 
*  ne  prêteront  ni  donneront  nucune  aideoj 
-recours  d  hommes  ou  de  vivres,  aux  Sauva- 
.ges  contre  qui  Sa  Majefté  Britannique  aura 
la  guerre;  &  pareillement  qu'aucuns  foldats 
ou  gens  de  guerre,  ou  autres  perfonnes  quel- 
conques qui  habitent  &  demeurent  dans  lef- 
dites  ifles ,  colonies  ,  fortereffes  ,  villes  & 
gouvernemens  de  Sa  Majellé  Britannique . 
ou  qur  y  viennent  d'Europe  en  garnifon 
n  exerceront  aucun  afte  d'hoftilité  &  ne  fe. 
ront  aucun  tort  ou  dommage,  direfte-nent 
ou  mdireftement    aux  fujets  de  Sa  MajelW 
Tres-chrécienne  dans  lefdites  ifles,  colonies , 
fortereffes    villes  &  gouvernemens  de  fadit* 
Majefté;  &  ne  prêteront  ni  donn^iont  aucu. 

ne 
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fie  aide  ou  fecours  d'hommes  ou  de  vivres     «•  ^     .  *; 
aux  Sauvages  avec  qui  Sa  Majefté  Très-chré-ficiS 
tienne  aura  guerre.  ire,  parti*. 

IV.  Il  a  été  convenu  que  chacun  defdîts  — ^ 

Hois  aura  &  tiendr?.  'e?  domaines,  droits  &  Surl'Améri- 
préi^.^:n...jces  dans  !es  mers,  détroits  &  au-?"*  tni^né' 
très  eaux  de  l'Amérique,  &  avec  la  même'"*'* 
t:tendue  qui  leur  appartient  de  droit  &  en  la 

même  manière  qu'ils  en  jouiffent  û  préfent. 

V.  Et  que  pour  cet  efet  les  fujets  &  ha- 
bitans,  marchands.  Capitaines  de  vaiffeaux, 
pilotes  &  matelots  des  royaumes,  provinces 
&  terres  de  chacun  defdits  Rois  refpeftlvc- 
ment,  ne  feront  aucun  commerce  ni  pêche 
dans  tous  licuK  dont  l'on  etî  ou  l'on  fera  en 
poITeflion  d^  part  &  d'autre  dans  l'Amérique; 
c'eft  !^  fa  voir,  que  les  fujets  de  Sa  Majefté 
Trèn-chrétienne  ne  fe  mêleront  d'aucun  tra- 
fic, ne  feront  ancun  commerce  &  ne  péche- 
ront point  dans  les  ports,  rivières,  bayes, 
embouchures  de  rivières,  rades,  côtes,  ou 
autres  lieux  qui  font  ou  feront  ci-après  pof- 
fédés  par  Sa  Majefté  Britannique  en  Améri- 
que; &  réciproquement  les  fujets  de  Sa  Ma- 
jerté  Britannique  ne  fe  mêleront  d'aucun 
trafic  ne  feront  aucun  commerce  &  ne 
pêchL  jnt  point  dans  les  ports  ,  rivières  , 
bayes,  embouchures  de  rivières,  rades,  cô- 
tes, ou  autres  lieux  qui  font  ou  feront  ci- 
après  poffédés  par  Sa  Majefté  Très -chrétien- 
ne en  Amérique  ;&  au  cas  qu'aucun  vaifleau 
ou  barque  foit  furpris  faifant  trafic ,  ou  po- 
chant contre  ce  qui  eft  porté  par  le  préfenc 
Traité,  ledit  vaifleau  ou  barque  wvec  fa  char- 
ge fera  contirqué ,  après  que  la  preuve  de 
la  contravention  aura  été  légitimement  fai- 
te :  il  fera  néanmoins  permis  à  la  partie  qui 
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Traites  <5é  fe  fentira  grevée  par  la  fentence  de  confir. 

puWics         p'^'^'î'  ^^^/e  pourvoir  au  Confeild'E'tat  dû 

^^ .  ^^'  dont  les  Gouverneurs  ou  Juges  auront 

No.  VII.  ''^"^"  '^*^'^^  fentence  de  confifcatlon,  &d'y 

traité  de   Porter  fa  plainte,  fans  que  pour  ceia  l'exé- 

♦j^a^r^///.^  </r cution  de  la  fentence  foit  empêchée;  bien 

Londres  de     entendu  néanmoins  que  la  liberté  de  la  na- 

»<i8ô.  vigation  ne  doit  être  nullement  empochée* 

pourvu  qu'il  ne  fe  commette  rien  contre  le 

véritable  fens  du  préfent  Traité. 

yi.  Di.  plus ,  il  a  été  accordé  que  fi  Ie$ 
iujets  &  habitans  de  l'un  ou  de  l'autre  def- 
dits  Rois  &  leurs  valifeaux,  foit  de  guerre 
&  publics,    foit  marchands  &  particuliers, 
font  emportés  par  les  tempêtes,   ou  étant 
pourfuivis  par  les  pirates  ou  par  les  enne- 
mis ,  ou  preffés  par  quelqu'autre  nécefiité , 
font  contraints,  pour  fe  mettre  en  filreté, 
de  fe  retirer  dans  les  ports, rivières,  bayes, 
embouchures    de    rivières,   rades  &   côtes 
quelconques  appartenantes  à  l'autre  Roi  dans 
l'Amérique;  ils  y  feront  bien  &  amiablemerit 
reçus,   protégés   &  favorablement  traités; 
qu'ils  pourront,  fans  qu'oh  les  empêche  eh 
quelque  manière  que  ce  foit,  s'y  rafratihif , 
&  môme  acheter  au  prix  ordinaire  &  raifon- 
nable,  des  vivres  &  toutes  foites  de  provi- 
sions nécefTaires,  ou    pour  la  vie,  ou  pour 
radouber  les    vaiflTeaux  &    pour  continuer 
leur  loute;  qu'on  ne  les  empochera  non  plus 
en  aucune  manière  de  fortir  des  ports  &  ra« 
des,  mai?  qu'il  leur  fera  permis  de  partir  & 
s'en  aller  tn  toute  liberté,  quand   &  où  il 
leur  plaira  ,.fans  être  molertés  ou  empêchéi  ; 
qu'on  ne  les  obligera  point  a  fe  défaire  de 
leur  charge ,  ou  à  décharger  &   expofer  en 
yente  leurs  marchandifes  ou  balots;  qu'au nî 
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de  leur  part    ils   ne   recevront  dans  leurs  fiéces'uRU 
vaifleaux  aucuneiJ  marchandifes  &  ne  feront  £catives. 
point  de  pêche,  fous  peine   de  contîfcation  ire.psrtié. 
defdits  vaifleaux  &  marchandifes,  confor-  — — — 
mément  à  ce  qui  a  été  convenu  dans  l'arti  Suri* Ami. t* 
cle  précédent:  de  plus,  a  été  accordé  que^**^*"^^"*" 
toutes  &  quantes  fois  que  les  fujets  de  l'un 
ou  de  l'autre  defdits  Rois  feront  contraints  » 
comme  il  a  été  dit  ci  -  delRis ,  d'entrer  avec 
leurs  vailTeaux  dans  les  ports  de  l'autre  Roi, 
ils  feront  obligés  en  entrant  d'arborer  la  ban- 
nière ou  marque  de  leur  nation  i  &  d'avertir 
de  leur  arrivée  par  trois  coups  de  mousquet; 
d  faute  de  quoi  faire  &  d'envoyer  une  cha- 
loup.e  à  terre ,  ils  pourront  être  confifqués. 

VII.  Pareillement  ,  fi  les  vaiffeaux  de 
l'un  ou  de  l'autre  defdits  Rois,  &  de  leurs 
fujets  &  habitans ,  viennent  à  échouer, jetter 
en  mer  leurs  marchandifes  ,  ou ,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife,  taire  naufrage,  ou  qu'il  leur 
arrive  quelqu'autre  malheur  que  ce  foit  :  oa 
donnera  aide  &  fecours  avec  bonté  &  chari- 
té à  ceux  qui  feront  en   danger  ou  auront 
fait  naufrage:  il  leur  fera  délivré  des  fauf- 
conduits  ou  pafleports  pour  pouvoir  fe  reti- 
rer dans  leur  pays  en  fdreté  &  fans  être  mo- 
leftés. 

VIII.  Que  fi  les  vaifleaux  de  l'un  ou  Tau- 
tre  Roi  qui  feront  contraints  par  quelqu'a- 
vanture  ou  caufe  que  ce  foit,  comme  il  a  été 
dit,  de  fe  retirer  dans  les  ports  de  l'autre 
Roi ,  (e  trouvent  au  nombre  de  trois  ou  dé 
quatre, &  peuvent  donner  quelque  jufte  cau- 
fe de  foupçon  ,  ils  feront  auflî  tôt  connoître 
au  Gouverneur  ou  principal  iVlagiftrat  du 
lieu  la  caufe  de  leur  arrivée,  &  ne  demeure- 
ront qu'autant  de  temps  qu'ils  en  aurc"« 
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Traita  &  permiffion  dudit  Gouverneur  ou  Comman- 
lutte.  aaes  dant ,  &  ce  qu'il  fera  jufte&  raifonnable  pour 
^^^ fe  pourvoir  de  vivres  &  pour  radouber  & 

,jp  y,,     équiper  Jeurg  vaifleaux. 

Traité  dt  ^  ^*  P'"*  i  o"  ell  Convenu  qu'il  fera 
«*«rr^/»r#ir  permis  aux  fujets  de  Sa  Majedé  Trés-chré- 
Londrt,  de  tienne  qui  demeurent  dans  l'ifle  de  Saint- 
i«i<.  Chriflophe  ,  d'entrer  dans  les  rivières  de  la 

grande  iaye  pour  faire  de  î'eau  &  s'en -four- 
nir; qu'il  fera  auflî  permis  aux  fujets  de  Sa 
Majeflé  Britannique  de  prendre  du  fel  aux 
falines  dudit  lieu  ,  &  de  l'cniever  tant  par 
mer  que  par  terre,  fans  être  inquiétés  ni 
empêchés  :  pourvu  néanmoins  que  lefdits 
fujets  de  Sa  Majefté  Très-chrétienne  puifent 
de  l'eau  pendant  le  jour  feulement ,  &  qu'auffi 
lefdits  fujets  de  Sa  Majefté  Britannique  ne 
chargent  du  fel  dans  leurs  vaifleaux  ou  bar- 
ques que  pendant  le  jour ,  &  que  les  vaifle- 
aux ou  barques  de  l'une  &  de  l'autre  nation 
refpeftivcment ,  qui  viendront  fe  fournir  d'f  au 
ou  de  fel ,  feront  favoir  leur  arrivée  en  ar- 
borant la  bannière  ou  marque  de  leur  na- 
tion ,  &  en  avertiront  par  trois  coups  de 
canon,  ou  s'ils  n'ont  point  de  canon,  par 
trois  coups  de  mouVquet:  que  fi  aucun  vaif- 
fcau  de  l'une  ou  l'autre  nation,  fous  prétex- 
te de  venir  prendre  de  l'eau  ou  du  fel ,  en- 
treprend de  trafiquer,  il  fera  confifqué. 

X.  Qu'aucuns  fujets  de  l'une  ni  de  l'autre 
nation  ne  retireront  les  Sauvages  habiians 
du  lieu,  ou  leurs  efclaves,  ou  les  biens  que 
lefdits  habitans  enporteront  appartenansaux 
fujets  de  l'autre  nation  ;  &  qu'ils  ne  leur 
donneront  aucune  aide  ni  proteftion  daus 
lefdits  enlèvemens  ou  pillages. 

XI.  Qu£  ÏQs,  Commamdaiis ,   Officiers  & 

fujCU 
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lUjets  de  l'un  des  deux  Rois  ne  troubleront  pièces  Jufti* 
ni  molefteront  les  fujets  de  i'autreRoi  dansiîcatives 
l'établiflèment  de  leurs  colonies  refpeftive-i"   partie, 
mène ,  ou  dans  leur  commerce  &  navigation.  r~7>J  g  " 
XII.  Et  afin  de  pourvoir  plus  P^^inGûiem  riLtiniéné 
â  la  fureté  des  fujets,  tant  de  Sa  Majelléri 
Très-chrétienne  que  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique, &  à  ce  que  les  valfleaux  de  guerre 
ou  autres  vailTeaux  armc^s  en  gueire  par  des 
particuliers  ,   ne  leur  faflent  aucun  tort  lïl 
dommage;  il  fera  défendu  â  tous  les  Capi> 
taines  de  vaifleaux ,  tadt  de  Sa  Majefté  Très* 
chrétienne  que  de  Sa  Majefté  Britannique  i,     . 
&  à  tous   leurs   fujets  qui  r^i;uiperont  des 
vaifTeaux  à  leurs  dépens,  comme  auffi  aux 
privilégiés  &  aux  compagnies ,  de  faire  au- 
cun tort  ou  dommage  à  ceuX  de  l'autre  na- 
tion ,  fous  peine  d'être  punis  en  cas  de  con- 
travention )  &  de  plus  d'être  tenui»  à  tous 
dommages  6c  intérêts,  à  quoi  ils  pourront 
être  contraints ,  tant  par  faifie  de  leurs  biens 
que  par  emprifonnement  de  leur  perfonne. 

XIII.  Et  pour  cette  caufe ,  tous  Capitai- 
nes des  vaifleaux  armés  en  guerre  aux  dé- 
pens des  particuliers ,  feront  dorénavant  te- 
nus ,  avant  qu'on  leui*  délivre  des  patentes 
ou  commiflîons  fpéciales ,  de  donner ,  par- 
devant  un  Juge  compétent ,  bonne  &  fuffi- 
fante  caution  de  gens  folvables  &  qui  n'au- 
ront aucune  part  lii  intérêt  dans  ledit  vaifle- 
au,  pour  la  femme  de  mille  livres  fterlings , 
ou  treize  mille  livres;  &  lorfqu'il  y  aura  plus 
de  cent  cinquante  hommes,  pour  1?  fomme 
de  deux  mille  livres  fterlings,  ou  de  vingt- 
fix  mille  livres,  s'obligeant  de  fatisfaire  en- 
tièrement à  tous  torts  &  dommages  quelcon* 
fjues,  qu'eux  ou  leurs  Officiers,  ou  autres 

F  2  gen.1 


^^ 


i\ 


i 


'M 


i 


84     Me'moiressuhles 

am"l*la«  fe  rn.1r'"5  ^  J'"'  ^"^i^^  ,cauferont  pendant 
publies.        [^  ^°!iP  ae  leur  navigation  contre  le  pré- 

lent  Iraité  ou  autre  Traité  quelconque  faic 

No.  VII.    entre  Sa  Majelté  Très-chrétienne  &  Sa  Ma- 
Traitéde  jelté  Britannique,  fous  peine  auffi  de  révo- 

rXl'^f'"^"?  "^^^'^n  'ie  ieurs  commiflîons  & 
Londres  jettres  fpéciales ,  dans  lefquelles  il  fera  toû- 
jours  fait  mention  qu'ils  auront ,  comme  dit 
ett,  donné  caution;  d  de  plus,  il  eil  con- 
venu  que  le  vaiiTeau  même  fera  tenu  de  fa- 
tisfaire  aux  torts  &  dommages  nui]  aura 
caufés. 

Xiy.  Et  d'autant  que  les  pirates  qui  cou- 
rent les  mers  de  l'Amérique, tant  feptentrio- 
nale  que  méridionale,  font  beaucoup  de  tort 
au  commerce,  «Se  caufent  de  grands  domma- 
ges aux  fujets  de  l'une  &  de  l'autre  Couron- 
ne  qui  trafiquent  &  font  commerce  dans  ces 
pays;   il  a  été  accordé  qu'il  fera  expreffé- 
ment  enjoint  aux  Gouverneurs  &  Officiers 
de  1  un  &  de  l'autre  d.  sdits  Rois,  de  ne  don- 
ner en  quelque  ma.iière  que  ce  fo.t  aux  pi- 
rates de  quelque  nation  qu'ils  foient,  aucun 
iccours.  aide  ni  retraite  dans  les  ports  &. 
Mdes  lis  dans   leurs  E'tats  refpeftivemcnt  ; 
oc  qu  11  fera  exprelTément  ordonné  auxdits 
Gouverneurs  4  Officiers  de  punir  comme 
pirates ,  tous  ceux  qui  fe  trouveront  avoir 
armé  un  ou   plufieurs  vaifleaux  en  courfe , 
uns  commiffion  &  autorité  légitime. 

XV.  Qu'Aucun  fujet  de  lun  ou  de  l'autre 
des  d(ux  Rois,  ne  demandera  ou  prendra 
dauc.iri  Prince  ou  Etat  que  ce  (bit,  avec 
qui  lautre  aura  guerre,  aucun  pouvoir  ou 
cominiiîion  d'armer  c^  équiper  en  courfe  un 
ou  pluliturs  navires  dans  l'Amérique  lepten- 
tnoujle  Pli  inéridionaiej  d  (]uc  Q  quelqu'un 

prend 
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prend  un  tel  pouvoir  ou  commiffion  ,  il  foitpiéçesjufti- 
puni  comme  pirate.  ficatives 

XVI.  Que  les  fujets  de  Sa  Majeflé  Très-  J«'  pa"ie. 

chrétienne  auront  pleine  &  enrière  liberté  7^" " 

de  pêcher  des  tortues  dans  les  ifles  de  Cav-  '^*""  ^'^*»''■'- 

man.  ^   ^^ueengénJ- 

XVir.  Que  s'il  furvient  des  conteflatlons '^''  * 
ou  différends  entre  les  fujets  de  leursdites 
Majeftés  dans  les  ifies,  colonies,  forts, vil- 
les &  gouvernemens  qui  font  fous  leur  do- 
mination ,  la  paix  faite  par  le  préfent  Trnité 
ne  fera  pour  cela  ni  interrompue  ni  erfrain- 
te;  mais  ceux  qui  commanderont  dans  les 
lieux  où  les  conteflations  feront  arrivées , 
ou  qui  feront  par  eux  députés,  connoîtronc 
defditcs  contelhtions  furvenues  entre  les 
fujets  de  leursdites  Majeftés,  &  k-s  régle- 
ront &  décideront;  &  au  cac  que  ksdits 
Commandans  ne  puilTent  vuider  &  terminer 
IcoJiîes  contefhtions  dans  un  an  ,  lesdits 
Commandans  les  envoyeront  au  pius  tôt  à 
l'un  ou  à  l'autre  desdits  Rois,  pour  être  fait 
droit  en  la  manière  qu'il  fera  convenu  entre 
leursdites  Majeftés. 

XVIII.  De  plus,  il  a  été  conclu  &  accor- 
dé que  fi  jamais,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  , 
il  arrive  quelque  rupture  en  Europe  entre 
Icsdites  Couronnes,  les  garnifons,  gens  de 
guerre,  ou  fujets  quelconques  de  Sa  Ma- 
jefté  Très  chrétienne,  étant  dans  les  ifles, 
colonies  ,  forts,  villes  &  gfuvernemens, 
qui  font  à  préft-nt  ou  feront  ci-après  fous  la 
domination  de  fadiie  Majeilé  dans  l'Améri- 
que, n'exerceront  aucun  aélc  d'hoflilité  par 
mer  ni  par  terre,  contre  les  fuicts  de  Sa 
Mnieflé  Hrifinnique,  qui  habiteront  dans 
quelijucs  colonies  que  ce  foit  de  l'Amérique. 
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TMi<ifs&  ou  y  demeureront;  &  réciproquement  audit 

Tufc  ^"  ?'  '^"i  '■"f^'"'""  '"    E^^°P^'  '^«^  garnirons; 

^.Z_.  PL^^'^i."^"^'  ^"  ^"J««  quelconques  de 
No.  Yil.  ^^,^?Jeité  Britannique, étant  dans  .es  ifles» 
Trait.*  de  coonies,  forts,  villes  &  gouvernemensqui 

«eutraiité  dé  'oot  à  préfent  ou  feront  ci-aprés  fous  la  do- 

4^ondus  de  mination  de  Sa  Majel^é  Britannique  en  A- 
mérique,  n'exerceront  aucun  aéte  d'hoftili- 
lé  ,  ni  par  mer  ni  par  terre,  contre  les  lur 
jets  de  Sa  Majefté  Très-chrétienne,  qui  ha- 
biteront dans  quelques  colonies  que  ce  foit 
de  l'Amérique,  ou  y  demeureront;  mais  il 
y  aura  toujours  une  véritable  &,  ferme  paix 
&  neutralité  entre  lefdits  peuples  de  France 
&de  la  Grande-Bretagne,  tout  de  même 
que  fi  ladite  rupture  n'ci^k  point  arrivée  en 
liuropc. 

XIX.  Il  a  ét^  réglé  &  accordé  quelepr^î- 
lent  Ira ité  ne  dérogera  en  aucune  manière 
au  Traité  conclu  entre  leiirsdites  MajetMs  , 
i  Breda,  le  y.  jour  du  mois  de  juillet  1667! 
mais  que  tous  &  chacuns  les  .articles  &  clau. 
fcs  dudit  Traité,  demeureront  dans  leur  for- 
ce &  vigueur,  &  feront  obfervés. 

XX.  Et  que  tous  les  Traités  &  articles 
conclus  &  arrêtés  ci  devant,  en  quelque 
temps  que  ce  foit,  en  Amérique  ou  ailleurs, 
entre  le  kl  i  tes  deux  nations ,  touchant  hfle 
de  Saint-Chrifîophe, demeureront  dans  leur 
force  &  vigueur,  &  feront  obfervés  de  parc 
Ci  d'autre,  comme  ils  l'ont  été  ci -devant, 
il  ce  nVft  en  ce  qui  s'y  trouvera  de  contrai*- 
le  au  préfent  Traité. 

XXI.  Enfin,  il  a  été  convenu  &  accor» 
dé  que  le  préient  Traité,  &  toutes  &  cha. 
cunes  chofes  contenues  en  irelui  ,  feront 
iraiiliées  ^  coûfirinées  de  part  &  d'autre  le 
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plus  tôt  qu'il  fera  pofSbIe,  &  que  les  ratifi-  pièces  jofti» 
cations  feront  réciproquement  échangées  enficatives, 
bonne  forme  de  pnrt  &  d'autre  dans  un  mois,  *'*  P«"«» 
à  compter  de  la  date  du  préfent  Traité  ,  &       ,  ... 
que  dans  huit  mois,  ou  p.js  tôt,  s'il  t^JZmrîné^ 
poflSbIe,  le  préfent  Traité  fera  publié  dans?^/, 
tous  les  royaumes ,  domaines  &  colonies  de 
l'un  &de  l'autre  defdits  Rois,  tant  eu  Amé- 
rique qu'ailleurs. 

En  foi  de  toutes  &  chacunes  lefquelles 
chofes ,  Nous  ,  fusdits  Flénipotentiaiies 
avons  foufîîgné  de  nos  propres  mains  le  pré- 
fent Traité  ,  &  nous  y  avons  appofé  les 
fceaux  de  nos  armes.  FAIT  dans  le  Palair 
royal  de  Whitehal ,  le  -J  jour  de  novembre 
mil  fix  cens  quarre-vingt-fix.    Aînû  figné, 

Barillon  u'Amoncourt. 

jEFFRt  YS. 

C.  RocHiiSTEa. 

SUNDCRLAND. 
P.    MlDDLETON. 
G  O  O  O  L  P  li  I  N. 


No.  VIII.  Traité  provifionnel  concer- 
nant l'Amérique,  entre  le  Roi  de 
Fra'^.ce  &  \e  Rai  d'AiH^leterre.  Cmi* 
citt  à  Wbitehal ,  U  tt  décembre  16&7. 


Copie  communiquée  du  Dépôt  de«  affaires  étna* 
gères. 

'Ommr  aiiiH  Toit  que  le  f«îréni(ÎIme  &  très» 
puiirant  Prince  Louis  XIV,  Roi  Très. 
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as       Me'moixes    sur    les 
TMitës  »r  ^J''^ii^"  ^c  France  &  de  Navarre  ,  &  le  l'é* 
autres  ailes   ^émffiine  &  trés-puifTant  Prince  Janiies  II" 
publics.        Roi  de  la  Grande  -  Bretagne,  ayent  iu-é  i 

TiAow5.    r't"/?'^  Confeiller  d'E'tat  ordinaire  à  fon 
^A/.v/;a;i*^n^Dair:ideur  extraordinaire,  &M  François 
DuAcii  de  Bonrepaus ,  Confeiller  en  tous  fes 
Confeiis    Leéteur  ordinaire  de  fa  chambre 
&  Intendant  général  de  la  Marine;  ^  ledit 
Koi    de  la    Grande-Bretagne,   M.  Robert 
Comte   de   Sunderland  ,   l'réfident  de  fon 
Confei  privé,  l'un  de  fes  principaux  Secré- 
taires dLtat;  Charles  Comte  de  Middleton. 
Uutre  de  fes  principaux  Secrétaires  d'Etat; 
&    Sidney     feigneur  de   Godoinhin,   tous 
Confeillers  de  Sa  Majeflé  pour  Téxécution 
du  Traité    conclu  le  ^«  novembre    1686 
pour  régler  &  terminer  toutes  les  contefta' 
tions&  difFérens  qui  font  furvenus,  ou  qui 
peuvent  furver-r,  entre  les  Sujets  des  deux 
Couronnes  en  l'Amérique;  comme  aulîipour 
tixer    les  bornes  ou  limites  des   colonies 
>fies,  terres  &  pays  qui  font  fous  la  domÛ 
nation  des  deux  Rois  en  l'Amérique  &  eou. 
vernés  par  leurs  CommanJans,  ou  qui  fone 
de   leur  dépendance;    nous,  CommifTaires 
fufd.ts,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont 
étù  donnés  par  lefdits  Rois  nos  Maîtres 
promenons,  convenons  &  flipulons  enlenî 
nom     par  le  préfenr  Traité  que  jurques  au 
II  de  janvier  de  l'année  1689.  nouveau  ftv- 
le,  eSç  après  ce  tcmp^-ià  jufqu  a  ce  que  Icf- 
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tm,   oui  le  trouve  joinr  à    la  verfon 
ttans  1  tdition  ougmale  in  40.  de  i'aris. 
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dits  féréniffimes  Rois  donnent  fur  cela  quel-  p^^^gj  |^^. 
ques  nouveaux  ordres  exprès  &  par  écrit  .ficatives. 
il  eft  abfolumeDt  défendu  â  toutes  perfonnes  ire.  partie. 
&  aux  Commandans  ou  Gouverneurs   des    . 
colonies,  ifles,  lerres  &  pays  qui  font  fous  S"'"  l'Amirl. 
la  domination  des  deux  Rois  dans  l'Améri  J'J"**'"^ 
que,  d'exercer  aucun  afte  d'bolli'ité  contre*^   ' 
les  Sujets  de  l'un  defdits  Rois  ou  de  les  at- 
taquer, &  les  Commandans  ou  Gouverneurs 
ne  foufFriront  pas,    fous  qielque  prétexte 
que  ce  foit ,  qu'il  leur  foit  fait  aucune  vio- 
lence ;  &    en  cas   de  contravention  de  la 
part  defdits  Gouverneurs ,  ils  feront  punis 
et  obligés  en  leur  propre  &  privé  nom,  à 
Ja  réparation  du  dommage  qui  aura  été  cau- 
fé  par  uiiC  telle  contravention  ,  ce  qui  au- 
ra lieu  auiC  à  l'égard  de  tous  autres  contre* 
venans,  &  la  préfente  convention  aura  fon 
plein  &  entier  effet  en  la  meilleure  manière 
que  ce  pul0*e  être;  nous  forames  convenus, 
en  outre  ,  que  lefdits  férénilîîmes  Rois  en. 
voyeront  au  plus  tôt  les  ordres  nécelTaires  à 
cet  égard  à  leurs  Commandans  en  TAméri- 

3ue  ,  &  qu'il  en  fera  rerais  réciproquement 
e  part  &  d'autre  des  exemplaires  authenti- 
ques. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  les  pré- 
fentes ,  &  y  avons  appofé  le  cachet  de  nos 
armes.  DONNE'  au  Palais  roya'  de  White- 
hal  le  .\  décembre ,  mil  fix  cens  quatre- 
yingt-fept. 
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Traités  8c 
autres  a&es 
publics. 

No.  X. 

Su/penj!an 
d'armes  de 


E  S 


NO.  IX,  TRAITE*  DE  PAIX. 

ENTRE 

LA  FRANCE  ET  L'ANGLETERRE 

Fait  à  R:ifwick ,  le  ao  Septembre  1C97, 

Tiré  du  Corp<  Oiploma tique,  f««*  fr/i,  partie  11 

(  On  fupprirae  Ici  entlëretnent  ce  Traité  qui  fe 
trouve  en  I^rançcs  8c  Latin  dans  l'édition  orr^ina- 
le,n4».  de  Pans/ce  Tiattéfe  troure  imprim/dans 
plufieuis  livres, cnir-auties dans  Ut  aSiTty  Nérll 
*M/,Mi  deia^sixdt  Rysu>ick  imprima,  à  la  Ha, 

V0l.  dans  /«  iVm«re  HiMife  &•  I*élhi^ue  Uc) 


J,  X-  Traité  pour  une  fufiîenfion 
d  armes  ,  entre  Louis  Xir.  Roi  de 
France,  cf  y^nne  Beine  de  la  Grande^ 
Bretagne.  Fait  à  Paris ,  le  i^acilt  1 7 12. 

Tiré  du  Corp.  diplomatique ,  ttm  rw,  partie  /, 

/^Ommk  iî  y  a  lieu  d'efpérer  un  heureur 
^^  fucces  des  conférences  établies  à  U- 
trecht  par  les  foins  an  leurs  Majeftés  Britan- 
nique  &  Tiès  chrétienne,  nour  le  rétablif- 
fcment  de  la  paix  générale,' &  qu'EIles  ont 
j-igé  néceflaire  de  prévenir  tous  les  évène- 
rcens  de  gueire  cspabks  de  troubler  l'état 

où 


PoiSESSIOIfS   EN  Ame'RIQUE.      ÇÏ 

OÙ  la  négociation  fe  trouve  préfentement ,  pi^c«i  jud,. 
leurfdites  Majellés  attentives  au  bonheur  deficativçs 
la  Chrétieiité ,  font  convenues  d'une  fufpen- 1*«.  partie, 
flon  d'armes ,  comme  du  moyen  le  plus  (ûr  ""^  -r— 
pour  parvenir  au  bien  géné/al  qu'EIlts  Çe^ur  i'jmen- 
propofent  ;  «Se  quoique  jufqu'à  préfent  S^^*?*"* 
Majefté  Britannique  n'ait  pu  perfuader  fes     ' 
Alliés  d'entrer  dans  ce»  mêmes  fentimens, 
le  refus  qu'ils  font  de  les  fuivre  n'étant  pas 
une  laifon  fuffifante  pour  empêcher  Sa  Ma- 
jelté   Très-chrétienne    de  marquer  par  des 
preuves  efFeftives  le  defir  qu'Elie  a  de  réta- 
blir au  plus  tôt  une  parfaite  amitié  &  une 
fincère  correfpondance  entre  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  &  Elle ,  les  Royaumes , 
E'tats  &  fujets  de  leurs  Majeftés  ;  fadite  Ma- 
jefté Très-chrétienne ,  après  avoir  confié  aux 
troupes  Angloifes  la  garde  des  ville,  cita- 
telle&  (m  de  Dunkerque,  pour  marque  de 
fa  bonne  foi,  confent  &  promet,  comme  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne  promet  aufli 
de  fa  part. 

I.  Qu'il  y  aura  une  fufpenfion  générale 
de  toutes  entieprifes  &  faits  d'armes,  &  gé- 
néralement de  tous  aâes  d'hoflilité  entre 
les  armées ,  troupes ,  flottes  ,  efcadres  & 
navires  de  leurs  Majeltés  Britannique  & 
&  Très-chrétienne,  pendant  le  terme  de  qua- 
tre mois,  à  commencer  du  vingt-deuxième 
du  préfent  mois  d'août,  jufqu'au  vingt-deu- 
xième du  mois  do  décembre  prochain. 

II.  La  môme  fufpenfion  fera  établie  entre 
les  garnirons  &  gens  de  guerre,  que  leurs 
Majeilés  tiennent  pour  la  défenfe  &  garde 
de  leurs  places,  dans  tous  les  lieux  où  leurs 
armes  agiiTent  ou  peuvent  agir,  tant  pa-  ter- 
re que  par  mer,  far  les  rivières  ou  .lUtrcs 
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.uï«'aa«  ,?"^- ™  J"rf;^r  ^'''  "'"'»"  l-e  pendant 
publics  temps  de  la  fufpenfion  on  y  contrevint  de 
P^"  ou  d'autre  par  la  prife  d'une  ou  de  plu- 
No  X.     »eurs  places,  foit  par  attaque,  furprife  ou 
Su/penfion  intelligence  feçrete,  en  quelque  endroit  du 
iarmu  it    monde  que  ce  fût,  qu'on  fît  des  prifonniers 
»7ia.           ou   quelques  autres  aélfis  d'hoftijité  ,    par 
quelque  accident  imprévu,  de  la  nature  de 
ceux  qu'on  ne  peut  prévenir,  contraires  à 
ia  préfente  ceflation  darmes,  cette  contra- 
vention fe  réparera   de  part  &  d'autre  de 
bonne  foi  fans  délai  ni  difficulté,  reftituant 
fans  aucune  diminution  ce  qui  aura  été  pris. 
«  mettant  les  prifonniers  en  liberté ,  fans 
demander  aucune  chofe  pour  leur  rançon  ni 
pour  leur  dépenfe. 

Iir.  Pour  prévenir  pareillement  tous  fu- 
jets  de  plaintes  &  deconteftations  qui  pour- 
roient  naître  à  l'occafion  des  vaiffeaux  ,  mar- 
chandifes  ou  autres  efFets  qui  feroicnt  pris 
par  mer  pendant  le  temps  de  la  fufpenfion 
oneft  convenu  réciproquement  que  lefdita 
vaiOeaux.marchandifes  e^ effets  qui  feroicnt 
pris  dans  la  Manche  &   dans  les  mers  du 
Nord  après  l'efpace  de  douze  jours,  à  comp- 
ter depuis  la  fignature  de  la  fufdite  fuspen- 
jion,  feront  de  part  &  d'autre  reftitués  ré- 
ciproquement. 

Que  le  terme  fera  de  fix  femaines  pour 
les  prifes  faites  depuis  la  Manche,  les  mers 
britanniques  &  les  mers  du  Nord  jufqu'au 
Cap  Saint  Vincert. 

Et  pareillement  de  fix  femaines  depuis  & 
au  deli    de  ce   Cap  jufquâ  la  Ligne,  foit 
dans  I  océan ,  foit  dans  la  méditerranée. 
^  liiinn,  de  Ç\t.  mois  au  delà  de  la  Ligne  & 
rans  tous  les  autres  cnJroits  du  monde,fans 

aucu- 
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aucune  exception  ni  autre  diftinftion  plus  pj^<^jî„A|^ 
particulière  de  temps  &  de  lieu.  fîeativef.     * 

IV.  Co>iME  la  même  fufpenfion  fera  ob-  i're.  partie, 
fervée  entre  les  Royaumes  de  la  Grande-Bre-    ■■ 

tagne  &  d'Efpagne,  Sa  Majefté  Britannique  5«r  l'jimérii 
promet  qu'aucun  de  fes  navires  de  guerre^"' "'^''''' 
ou  marchands,  barques  ou  autres  bâtiinens 
appartenans  à  Sa  Majefté  Britannique  ou  à 
fes  fujets ,  ne  feront  déformais  employés  à 
traofporter,  ou  convoyer  en  Portugal,  en 
Catalogne,  ni  dans  aucun  des  lieux  où  la 
guerre  fe  fait  préfentement ,  des  troupes, 
armes,  habits,  ni  en  général  aucunes  mu- 
nitions de  guerre  &  de  bouche. 

V.  Toutefois  il  fera  libre  à  Sa  Majefté 
Britannique  de  faire  tranfporter  des  troupes, 
des  munitions  de  guerre  &  de  bouche,  & 
autres  provifions  dans  les  places  de  Gibral- 
tar &  de  Port-Mahon,  aftuellement  occu- 
pées par  fes  armes,  dont  la  poflefïïon  doit 
lui  demeurer  par  le  Traité  de  paix  qui  inter- 
viendra: comme  aufli  de  retirer  d'Efpagne 
les  troupes  Angloifes ,  &  généralement  tous 
les  effets  qui  lui  appartiennent  dans  ce  Ro- 
yaume foit  pour  les  faire  pafler  dans  l'iflede 
Minorque,  foit  pour  les  conduire  dans  la 
Grande-Bretagne;  fans  que  lefdits  tranfports 
fuient  cenfés  contraires  à  la  fuspenfion. 

Vi.  La  Reine  de  la  Grande- Bretagne  pour- 
ra pareillement ,  fans  y  contrevenir,  prêter 
fes  vaifleaux  pour  tranfporter  en  Portugal 
les  troupes  de  cette  Nation  qui  font  aftuel- 
Icment  en  Catalogne,  &  pour  tranfporter  en 
Italie  les  troupes  Allemandes  qui  font  aullî 
dans  la  même  province. 

VII.  iMMF/DiAThMKNT  après  que  le  pré- 
feijt  Traité  de  fuspenfion  aura  été  déclaré 
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T/aiM's  8c   en  Efpagne,  le  Roi  fe  fait  fort  que  le  blo* 

luMics.        fonAngloife,  auflî-blen  que  les  marchands 

No  XI      ^"'  '^^  trouveront  dans  cette  place,  pour- 

i'r'i^cUma-  ^^"^  *^"  ^0"^*^  ''^erté  vivre,  traiter  &  négo. 

thn  pour  la  cicr  avec  les  Efpagnols. 

tfaiion  des       Vlll.  Les  ratiricatlons  du  préfent  Traité 

\°il"'^'  '"  f'^ro'it  échangées  de  part  &  d'autre  dans  le 

terme  de  quinze  jours  ,  ou  plus  tôt  fi  faire 

le  peut. 

En  fof  de  quoi ,  &  en  vertu  des  ordres  & 
pouvoirs  que  Nous,  fouflîgnés,  avons  reçu 
de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  de 
Sa  Majeaé  Très -chrétienne,  nos  Maltrefle 
«  Maître ,  avons  figné  les  préfentes  &  y 
avons  fait  appofcr  les  fceaux  de  nos  irmes. 
FAIT  à  Paris  le  dix-neuvième  août  mil  feot 
cens  douze.  *^ 

(L.  S.)  DE  BOLINCBROKE. 
(L.  S.)  COLBERT  DE  ToLCT. 
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N<».  XL  Proclamation    De  la   Rem 
Anne  y  du  lo  août  1712,  vieux  Jlyle 
pour  la  publication  de  la  Trêve.  ' 

Tirée  âix  Recueil  de  Lambcrti , /o«,  ynypagt4%9, 

"TV 'Autant  que  pour  mettre  fin  à  cette 
J-/  guerre  longue  &  onéreufe,  &  pour  ré- 
tablir  la  paix  générale,  on  a  com/nencé  de- 
puis quelque  temps  des  conférences  à  U^ 
trecht ,  où  elles  fe  tiennent  encore  &  que 
pour  prévenir  l'efFcnon  du  fa.ig  chrétien  & 
tous  les  événemens  de  guerre  capables  ô" 
tioubler  le  progrès  de  cette  négociation,  & 
pour  mieux  aflurcr  le  commerce  de  nos  Ro- 
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yaaraes  &  des  E'tats  qui  en  dépendent,  il  a  pièces joâi* 
été  convenu  entre  Nous  &  Sa  Majefté  Très  ficative» 
chrétienne  de  ce  qui  fuit ,  favoir  :  l«.  partie. 

Qu'il  y  aura  furpenfion  générale  de  toutes 

aftions  &  encreprifes  militaires,  &  de  tous^*""  ^^*»'«« 
aéles  d'hoftilité  en  général,  entre  les  armées ,  JjJ,'*  ^ 
troupes,  flottes,  efcadres  &  vaifFeaux  de  Sa 
Majefté  de  la  Grande-Bretagne  &  du  Roi 
Très -chrétien  pendant  le  terme  de  quatre 
mois,  à  commencer  du  22  du  p  éfcnt  mois 
d'août  jufqu'au  22  du  mois  de  décembre 
prochain. 

E  T  pour  prévenir  tous  fujets  de  plaintes 
&  de  difputes  qui  pourroient  naître  à  l'occa- 
fîon  des  vaifleaux ,  marchandifcs  ou  autres 
effets  qui  feroient  pris  par  mer  pendant  le 
temps  de  la  fufpenfion;  il  a  été  convenu  ré- 
ciproquement que  les  vaifleaux,  marchandi» 
fes  &  effets  qui  feront  pris  dans  la  Manche 
&  dans  les  mers  du  Nord  après  l'effMice  de 
douze  jours, à  compter  depuis  le  19  du  pré* 
fent  mois  d'août,  auquel  le  fufdit  Traité  de 
fufpenfion  a  été  figné ,  &  que  tous  les  vaif- 
féaux ,  marchandifcs  &  effets  qui  feront  pris 
après  fix  femaines  depuis  ledit  19e  jour  d'août, 
au  iie\h  de  la  Manche ,  des  mers  Britanni- 
ques &  des  mers  du  Nord  jufqu'au  Cap  Saint 
Vincent,  ou  au  delà  dudic  Cap  ju'"';ues  à  la 
Ligne ,  foit  dans  l'océan  ou  dans  la  médi- 
terranée,  feront  rendus  des  deux  côtés. 

Nous  avons  trouvé  à  propos,  de  l'avis  de 
notre  Confeil  privé,  de  notifier  le  contenu 
ci-defTus  à  tous  nos  bons  fujets;  &  Nous 
leur  déclarons  que  notre  volonté  royale  & 
notre  plailjr  cft  tel  ;  &  Nous  ordonnons  & 
commandons  expreflément  à  tous  nos  Offi» 
ciers,  tant  par  mer  que  par  terre,  &  à  tous 
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nos  autres  fujets  de  quelque  qualité  qu'îlf 

foient, d'empêcher  tous  aftes  l'hoftilité, folt 

par  terre  ou  par  mer ,  contre  Sa  Majelté 

Très -chrétienne,  Tes  vaflaux  ou  fujets.  du- 

_  rant  ledit  efpace  de  quatre  mois ,  fous  peine 

vi'encourir   notre  plus  grande  indignation. 

DoNNi:'  à  notre  château  de  Windfor,  le  dix 

août  mil  fept  cens  douze,  la  onzième  année 

de  notre  règne. 


No.  XII.  1>aité  de  Paix  &  d'Amitié, 
Entre  Sa  Majejlé  Très-cbrétienne  y  6? 
.Sa  Majejié  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Conclu  à  Utrecbt  le  {\  ^;  17 13. 

le  texte  Latin  eft  liré  des  Aôes  &  Mémoires  con- 
cernant la  paix  d'Utrecht,  terne  III^  page  h»; 
La  Verfion  Françoife  eft  tirée  du  Corps  diplo- 
matique, terne  y  111.  partie  /,  page  339. 

f  On  fuppriroe  dans  cette  édition  ce  Traité  que 
l'on  trouve  imprimé  ailleurs^  en  pluOeurs  Livres 
qut  bien  des  perfonnes  poflcdent  ) 


No.  XIII    TRAITE' 

DE  NAVIGATION  ET  DE  COMMERCE, 

Mntre  Louis  XIK  Roi  de  France ,  Û? 
^nne  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 

Tid,'  l  Utrecbt,  le  41  "."^  1710. 

T<rï  c  ;  Corps  «liplomatique,  tome  f^lll^  partie  /. 
page  345. 

(On  fupprime  dans  cette  édition  ce  Traité, qui 
Je  troave  imprimé  ailleurs  en  plufieurs  Li /tes  que 
iflen  des  perfoiuies  poflcdent.  j 

Mu.  XiV. 
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Pièces, 
ficatires 


jufiH 


N«>.  XIV.  ARTICLES  PRE'LIMINAIRES  !»'•  partie. 
POUR  PARVENIR  A  LA  PAIX,        Surl'AmtrU 

que  en  rené- 

Signés  à  Jix  -  la  -  Chapelle  ^  *.;  30  avril^'** 
17485  entre  les  Minijlres  de  France  , 
de  la  Grande-Bretagne  y  ^  des  Provin- 
ces unies  des  Pays -bas. 


N».  XV.  DE'CLARATION 

Des  Minijlret  de  France ,  de  la  Grande- 
Bretagne  y  &  des  Provinces  unies  des 
Pays-bas  y  du  21  mai  1748  ,pOttr  reSli- 
fier  les  articles  IC>J ides  Préliminaires,  - 


No.  XVL  DE'CLARATION 

Des  Minijlres  de  France  ^  de  la  Grande- 
Bretcgney  6f  des  Provinces  unies  des 
Pays-bas  ,  du  2  juillet  1748  ,  fur  la 
rejlitution  des  places  dans  les  Indes  & 
en  Amérique ,  ^  fur  la  cejjaîiûn  des 
tojlilités  par  mer. 
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N''.  XVII.  TRAITE'  DE  PAIX 

Entre  le  Roi  de  France,  le  Roi  delà 
Grande-Bretagne,  tf  les  E'tats  Gé- 
néraux des  Provinces  unies  des 
Pays  •  bas. 

Conclu  à  Aix-la-Chapelle,  le  18  oû.uI:»-e  1748. 

Auquel  ont  accédé ,  ainfî  qu'aux  prélimi- 
naires ,  l'Impératrice  Reine  de  Hongrie , 
le  Roi  d'E/pagne^  le  Roi  de  Sar daigne  y 
la  République  de  Gènes ,  ^  le  Duc  de 
Mûdéne  (♦). 

*  On  fupprime  dans  cette  édition  ces  Traitas  &c 
aacs  fous  No.  XIV.  XV.  XVI  XVII.  parce  qu'on 
les  trouve  dans  le  Recueil  de  Rouflfet ,  dans  le 
Mercure  Hiftorique  &  dans  d'autres  Livics,  que 
bien  de  peifonnei  poflcdent, 


M  r: 


>  '  'I 


MÉMOIRES 
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PIECES  JUSTIFICATIFES 
SECONDE    PARTIE. 

Pièces  produites  par  Meffteurs  les  Commijjaù 

res  Ânglois ,  au  foutun  de  leur  Mémoire , 

du  11  janvier  1751. 


N\  L  EXTRAIT  delà  concejjîon  de  la 
colonie  de  Firginie  au  Cberalier  Thoma: 
Gates,  6fc.  *  par  Jacques  ^^  Roi  d' An- 
gleterre ,  du  mois  d'Avril  1606.  on  retran- 
che dans 

rtCQUES,  par  la  Rrace  de  Dieu, cette  édition 

&c.  nos  bien  aînés  &  fidèles  fu-  le  texte  An» 

jets   le   Chevalier  Thomas  Ga-K'*^""!"' **= 

tes,   &    le   Chevalier   George  !,'T'' *'""' 
-•/f  c  T»  •  u      j   Tx     t  I    .°    lediaonofi- 

-«I  Somtners  ,   Richard  Hackluit  ,pinaic  .1140, 

tibendierde  Weftininller,&. Edouard 

Marie 

OBSERVATIONS  des  Ommijjfnirts  du  Roi. 
*  C'cft  en  vertu  de  cette  Charte  qu'a  été  établie 
la  Virginie  en  irto;.  .Si  on  l.i  lit  avec  anentioB  , 
on  reconnoitra  que  c'eft  moins  une  conccflion  dé- 
terminée, qij'nnc  perminioii  prov'lionnellc  de  s'é- 
•ablir  entre  les  limites  prrictijcs,  luppofé  q-ie  le 
*ciiciM  a  en  lut  point  occupé.  Ot  le  tcrr«in  UepiMs 

c;  2  le 
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Pièces  des  Marie  Wiughfeilde  ,   Thomas  Hannan  ,  à 

CoirmifTai-  Raîeigh  Gilbert,  E'cuyers ,  Guillaume  Par. 

lesAngloM.  j^gr  &  George  Pophair.,  Gentils-hommes ,  & 

^^  j       plufieurs  autres  de  nos  fujets ,  nous  ayant 

Charte' de  ^uniblement  fupplié  de  vouloir  bien  leurac- 


la  Virginie 
de  I6o$. 


corder  notre  permiflîon  de  taire  des  habita- 
lions  &  piantati'-.ns ,  &  de  conduire  une  co- 
lonie dans  cette  partie  de  l'Amérique, appe- 
lée  communément  Virginie,  &  autres  par- 
ties &  territoires  de  l'Amérique  â  nous  ap- 
partenans,  ou  qui  ne  font  pas  afluellement 
poffédés  par  aucun  Prince  ou  peuple  chré- 
tien, fiiués  le  long  des  côtes  de  la  mer,  en- 
tre le  trente -quatrième  &  le  quarante -cin- 
quième degré  de  latitude  leptentrionale,  & 
dans  la  terre  ferme,  entre  lefdits  trente-qua. 
trième  &  quarante-cinquième  degrés ,  &  les 
ifles  qui  avoifinenr     ou  qui  font  contenues 
dans  refpace  de  -.ent  milles  de  la  côte  des 
fufdits  pays  ;  &  pour  cet  effet ,  &  exécuter 
plus  proraptement  lefdites  plantations  &  ha- 
bitations ,  ils  defireroient  de  fe  partager  en 
deux  différentes  colonies  &  compagnies;  la 
première,  compofée  d'un  certain  nombre* de 
Chevaliers,  Gentils-hommes,  négocians,& 
aùtfps  intéreffés  de  notre  ville  de  Londres  , 
&  autres  endroits,  qui  par  la  fuite  s'affocie' 
voient  avec  eux  pour  commencer  des  plan- 
tations &  nabitatiuns  dan?  quelque  lieu  pro- 
pre &  convenable, cnîrcle  trente-quatrième 

OBSERrATlOm  dis  CommiJ-cùes  du  Rot, 
le  quarantième  degré  de  latitude  feptcnuionaJc 
jltot  occupe  par  M.  de  Monts,  en  venu  de  feg 
lettre-  de  ksoj  c\  Jr  ksoj  ;  pat  confequeiit  cette 
Charte  porte  en  ellc-mcmc  U  prcuTCS  dcfonit-u. 
filitç  dxni  :•  contciiajion  p:cicnîc. 
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&  le  quarante-unième  degré  de  latitude  le  Pièces  jufli- 
long  des  côtes  de  la  Virginie  &  de  l'Améri-ficatives 
que,  comme  il  eftditci-deirus:&  la  féconde,  "'^°- P""^« 
•-  mpofée  de  difFérens  Chevaliers,  Gentils- 3^^ ;.^^^^;,^ 

mes,  Commerçans,  &  autres  intéreffés 
J,  nos  villes  de  Briftol,  Exeter,  Plymouth 
&  autres  places  ,   qui  s'aflbciei  oient  pour 
commencer  des  plantations  &  habitations 
dans  quelque  lieu  propre  &  convenable  , 
entre  le  trente -huitième  &  le  quarante-cin- 
quième degré  de  latitude  ,   dans  l'étendue 
defdites  côtes  de  la  Virginie  &  de  l'Améri- 
que :  Ayant  en  grande  recommandation  & 
recevant   favorablement   leurs    defirs   pour 
l'avancement  d'un  ouvrage  aufll  glorieux , 
ui  pourra  dans  la  fuite,  par  la  providence 
e  Dieu  tout-puiflant ,  tendre  à  la  gloire  de 
fa  divine  Majefté  par  la  propagation  de  la 
Religion  chrétienne  chez  des  peuples  qui 
vivent  encore  dans  les  ténèbres  &  dans  une 
ignorance  raalheureufe  de  la  véritable  con^ 
noilTance  &  du  culte  de  Dieu ,  &  peut-être , 
avec  le  temps ,   portci  les  Infidèles  &  les 
Sauvages  qui  vi,v£nt  dans  ces  confées,  à 
des  fentimens  d'humanité  &  à  un  gouverne- 
ment fixe  &  tranquille;  Nous  acceptons  par 
ces  préfentc.  ,  &  confentons  à  leurs  fupp'.ica- 
tions  &  louables  defirs  :  en  conféquence  nous 
accordons  &  confentons  pour  Nous  ,  nos 
hoirs  &  fuccefleurs,  que  Icfdits  Chevaliers 
Thomas  Gates  &  George  Somme rs  .Richard 
Hackluit  &  E'douard  -  Marie  VVeingfcild  , 
intércifés  au  nom  &  pour  notre   ville  de 
Londres,  5c  tous  autres  (jai  font  ou  feront 
âflfociés  à  ceux  de  cette  colonie,  feront  ap- 
pelés première  colonie,  &  qu'ils  pourronc 
comjncni.ir  leur  prem'ère  rUntaciou  oc  éta- 

(}  3  blir 
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^.T-tre  le  trente -quatrième  &  quarante-un  èSî 
degrés  de  Iatuude.&  qu'ils  auront  toutes  lÏÏ 
terres ,  bois .  terreins ,  havres ,  ports ,  riiîères 
mines,  niincraux,  marais,  eaux,  pêches  & 
héritages  quelconques,  à  commencer  du  lieu 
de  le-jr  première  plantation  &  habitation ,  en 
s  é teodant    efpace  de  cinquante  milles  d'An" 
gleterre  Je  long  de  ladite  côte  de  Virginie  & 
d  Amérique  vers  i'ouell  &  fud-oueft.  fuivant 
Je    .fement  de  la  côte;  avec  toutes  les  illës 
fîtuées  à  cent  milles  de  diftance  direfte  de 
ad.te  côte ,  &  aufïï  toutes  les  terres .  terreins 
havres,  ports,  rivières,  mines,  minéraux 
bois,  marais,  eaux ,  pêches  &  héritages  quell 
conques,  depuis  ledit  lieu  de  leur  oremi^re 
pantation  &  habitation,  d.ns  une  paS 
étendue  de  cinquante  milles  d'Angleterre  le 
ong  de  ladite   côte  de   la   Virginie  &  de 
J  Amérique  à  l'e/t  &  au  nord-eft ,  fuivant  le 
gifement  de  la  côte;  enfewble  toutes  les  lïîes 
fîtuées  à  cent  milles  de  diftance  direfte  de 
cetce  même  côte,  &  aafL  toutes  les  terres 
bois  ,  terreins  ,  havres  ,   ports  .  rivières  * 
mines,  minéraux,  marais,  eaux,  pèches  ,\ 
héritages  quelconques  ,  fitués  .-i  cent  milles 
de  dirtance  d.rc^e  de  ladite  côte  dans  vZ 
teneur  des  terres  ♦  ;   pourront  y  habiter  . 

OBSERVATIONS  des  Ccrmiffaires  du  RoT. 

»\c*JL'lifu°"'''^^  sue  cinquante  milles  dAn- 
fe  Ion"    t        '^"'  cote  de  leur  première  hobit.tiou 

eues  deux  tiers  de  ciinquc  côte,  ^  trcnic    -- - 
licucs  ui^  tiers  de  profondeur. 
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ttemeurer,  bâtir  &  fortifier  dans  l'intérieur  pièces  jufti- 
dudit  pays  pour  leur  plus  grande  fureté  &  ficatives 
défenfe ,  fuivant  la  prudence  &  les  avii:  du  u^P«tie« 
Confeil  de  ladite  colonie;  fans  qu'il  foit  per-  T^i.'TTT^ 
mis  à  aucun  autre  de  nos  fujets  de  former  ^**'"  '^'**'^ 
des  habitations  &  plantations  en  arrière  de 
cette  colonie,  qu'il  n'en  ait  préalablement 
obtenu  par  écrit  la  permilGon  exprcJe  &  le 
:onfentément  du  Confeil  de  ladite  colonie. 
Nous  accordons  &  confentons  pareillement 
par  ces  préfentes ,  pour  Nous ,  nos  hoirs  & 
fucceffeurs  ,  que  ledit  Thomas  Hannan  & 
Raleigh  Gilbert ,  Guillaume  Par'  er  &  Geor- 
ge Popham ,  &  tous  autres  de  nos  villes  de 
Briftol,  d'Exeter  &  de  celle  de  Plymouth 
dans  la  province  de  Devon ,  ou  autres  qui 
font  ou  feront  afTociés  à  ceux  de  cette  colo. 
nie,  feront  appelés  féconde  colonie,  &  qu'ils 
pourront  commencer  leur  première  planta- 
tion, &  établir  leur  premier  féjour  &  habi- 
tation en  tel  lieu  que  ce  foit  de  ladite  côte 
de  Virginie  &  d'Amérique   qu'ils  jugeront 
propre  &  convenable,  entre  le  trente-hui- 
tième &  le  quarante  -  cinquièuie  degré  de 
latitude  ♦,  &  qu'ils  auront  toutes  les  terres . 
terreins,  havres,  ports  ^  rivières  ,  mines  , 
minéraux  ,  bois  ,  marais  ,  eaux  ,  pêches  & 
héritages  quelconques ,  à  commencer  du  lieu 
de  leur  première  plantation  ik  habitation ,  ea 

s'é- 

OBSERVATIONS  des  Commîliaîres  du  Roi. 
*  L^s  bornes  prefcritcs  par  cette  Ciurte  ,  à  fnp- 

ftofcr  qu'elle  ciit  pu  avoir  luii  éxecution,  &q  l'clle 
'eût  eue,  ne  palleroient  pas  au  nord  de  la  nvicie 
tic  Sainte-Croix  6c  de  Canfcau  ;  &  par  ronfcquent 
toute  la  Baye  Ftançoilc>  ot  tout  le  notJ  de  la  l'iel- 
qu  uûc  feiOKOi  iCilcs  à  la  France. 
G  4 
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s'étendanc  î'efpace  de  cinquante  milles  d'An, 
gleterre.  comme  il  eft  dii  ci-deffu  ,   e  lonc 
de  ladite  côte  de  la  Virginie  &  de  l'Améîi^ 
que,  à  l'oueft,  fud^oueft  ou  lud  fuivam  le 
g.fement  de  la  côte;&  toutes  les  ihes  fituée, 
à  cent  milles  de  dlûance  direfte  de  ladiS 
côte,  &  auffî  toutes  les  ferres,  terrein 
havres,  ports,  rivières,  mines ,  minéraux  * 
bois,  marais  .  eaux,  pêches  &  héritages  queÛ 
conques,  depuis  ledit  lieu  de  leur  première 
2^n!?"°3  ^.ï^^bitation.  dans  une%aSe 
étendue  de  cinquante  milles  d'Angleterre   p 
long  de  ladite  côte  de  ia  Virginiefde  Î'A 
jnérique,  a  l'eft.  nord-eft  ou  nord    fuivanr 
e  g.., ment  de  la  côte;  enfembrtiutesTe 
ifles  ntuées  à  cent  milles  de  diftance  dfrefte 
de  cette  même  côte.&  auflî  toutes  les  terrée 
terrems.  havres,  ports,  rivière     bo  s  'm'* 
njs .  minéraux  .  marais  ,  eaux  .  pêches  & 
héritages  quelconques,  fitués  à  cent  n  liel 
de  d.france  direfle  de  ladite  côte  dans  I  'n 
teneur  des  terres;  pourront  y  habiter    Z 
nieurer.  bânT  &  fortifier  dans  l'intérieu;  ^n. 
dit  pays  pour  leur  plus  grande  lûreté  &  dé- 

Confeii  "'7"f-  "  ^7"^"''"  ^  '^^  «^dres  du 
Confeii  de  ladite  colo  lie;  fans  qu'il  foit  per. 

mis  k  aucu.i  de  nos  fujets  de  former  des  hâ 

bitat.ons  &  plantations  en  arrièrde  ceu^ 

colonie ,  qu'il  n'en  a.",  préalablement  obtenu 

par  écrit  la  permiflîon  exprelTe  ou  le  con. 

fen  emrnt   du   Confeii   de  ladite  co'on?e  I 

Entendons    néanmoins  ,    voulons  &   nius' 

P.nît,  que  de  ces  deux  colonies  celle  ou 

tormera     les    derniers     ctablifTemcns  ,   ne 

pourra  le  faire  que  ce  ne  foit  à  cent  .nillcs 

»ara   formé    les  premières    habitations   & 

p7aa 
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plantations,  ainfi  &  de  la  manière  qu'il  efl pièces jufil^« 
dit  ci-defTus.  catives 

Ilde.  partie. 

y«  tertifif  la  pré/ente  copie  véritable  &•  colla'  _  " 

tionnée  fur  l'original  qui  ejl  dans  les  regi/lres  de  ce  Sur  l*Aca4ie% 
bureau.    Du  Bureau  des  Plantations  f  le  tz  Juillet 
X750.  Signe  Thomas  Hill. 


N".  II.  Charte  de  la  concejjionde  la  nou- 
velle E'coJJe  *  au  Chevalier  Guillaume 
Alexandre  i  par  Jacques  I' .  Roi  d'An' 
gleterrc  Du\l  Septembre  1621.  on  retranche 

_ .  1  y    T\-         n    •  j    I    *"  le  texte 

ÏAcQUES ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  laijtinqui  fc 

I  Grande-Bretagne ,  de  France  &  d'irlan-  trouve  dans 
3e,  &  Défcnfeur  de  la  Foi:  A  tous  les  bons  l'jédition  ori^ 
citoyens  de  Ton  royaume,  eccléfiaftiques  àS'*^*^^* 
féculiers ,   Salut.    Vous  faurez  que  nous 
avons  toujours  été  attentifs  â  failîr  routes  les 
occafîons  de  procurer  la  gloire  &  l'utilité  de 
notre  royaume  d'E'co(re;&  que  pour  ce  qui 
concerne  les  nouvelles  acquifitions,   nous 
n'en  avons  point  trouvé  de  plus  faciles  & 
en  môme  temps  de  plus  légitime«,  que  Té- 
tabliiTement  des  colonies  dans  des  royaumes 
étrangers  &  incultes,   qui  fourniiïent  d    il- 
leurs les  chofes  néceffaires  à  la  vie,  fur-tout 
lorfque  ces  royaumes  font  dï'pourvus  d'ha- 

BITANS 

OBSERVATIONS  des  Commijfaires  du  Roi. 

♦  On  trouve  une  partie  de  c«tte  Charte  dans 
la  defcription  de  l'Amérique  par  de  Laët;  il  en 
faifoit  fi  peu  de  cas  ,  qu'il  paroît  ne  l'avoir  rap- 
portée que  pour  ne  rien  omettre  ;  i?c  il  croyoit  fi 
peu  à  l'exiftence  de  Ij  Nouvelle  E'coflè  ,  ou  à  fa 
Icgitimirrf  ,  qu'il  a  place'  dms  le  livre  II,  unique- 
ment dediné  à  la  defcription  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce, celle  de  tout  le  pavs  defiruc  par   cette  Clnr. 

G  ::^  te. 
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tiifrM  des   BIT  ANS  *,    OU   OCCUPE's  PAR    DES  INFIDELES 

Commiflai-  dont  la  converfion  à  la  Foi  chrétienne  im- 
ccsA  -glois.  porte  beaucoup  à  la  gloire  de  Dieu:  mais 
■  comme  beaucoup  d'autres  Royaumes ,  &  de- 
^°-  ^^'    puis  peu  celui  d'Angleterre ,  ont  donné  leurs 
Nouvelle       "^^^s  d'unc  manière  très -louable  aux  nou- 
Ell^e  'de    velles  terres  qu'ils    ont   acquifes  &  fubju- 
léii.  *        guées;  &   faiCant  attention  au  grand  nom- 
bre de  peuples  qui,  par  la  grâce  de  Dieu, 
fe  trouvent  aujourd'hui  fous  notre  obéiffan- 
ce,  &  combien  il  eft  expédient  de  les  exer- 
cer à  des  travaux  utiles  &  honnêtes ,  pour 
empêcher  que  la  Dareffe  &  l'oifiveté  ne  les 
falTent  comber   dans  les  vices  &  les  maur 
les  plus  déplorables,  Nous  avons  cru  qu'il 
feroit  à  propos  d'en  faire  pafler  une  partit^ 
dans  une  nouvelle  contrée  qu'ils  rempliroient 
de  colonies,  étant  par  leur  courage,  leur 
a'^ivité,  la  force  de  leur  corps  &  leur  nom- 
bre ,  auflî  capables  d'affronter  les  difficul- 
tés qu'aucuns  autres  mortels  ;  Nous  penfons 
que  ce  projet  eft  très -avantageux  à  ce  Ro- 
yaume,  en   ce  qu'il  ne  demande  que  des 
nommes  5c  des  femmes,  des  bertiaux  f^des 
grains-,  fans  exportation  d'argent:   &  qu'il 
ne  peut  apporter  aucun  préjudice  à  la  Na- 
tion, à  qui  elle  procurera  la  vente  desmar- 
chandifes  du  Royaume  dans  un  temps  oi:  le 

com- 

^tiSERVATlONS  des  Commiffaires  du  Roi. 

te:  &  qu'il  n'en  dit  pas  un  feul  mot  dans  le  li- 
vre m.  oh  il  dcciit  les  poll'cûions  des  Auglois 
en  Amérique, 

♦  Cette  condition  qui  cft  infcparable  du  refte 
du  titre,  l'a  rendu  dans  fon  principe,  nul  U  do 
nul  effet ,  puifque  tout  le  pays  qui  /  eft  décrit , 
avoit  cté  concédé  à  M.  de  Monts  en  X6oj ,  & 
occupé  pat  Ici  fcançois  en  lûc^. 
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commerce  eft  fi  diminué.    A  ces  caufes,  &  pièces  îuitt'» 
pour  le  bon,  fidèle  &  agréable  fervicc  queficatives 
nous  a  rendu  &  doit  rendre  dans  la  fuite  IH»- partie, 
notre  amé  Ccnfeiller  le  Chevalier  Guillaume  - 

Alexandre,  le  premier  de  fes  cpmpatrî'-'tes'S**'"  ^•^•*^**» 
qui  aurojl  tâché  d'établir  cette  colonie  à  fes 
propres  dépens ,  &  qui  nous  auroit  deman- 
dé les  différentes  terres  bornées  par  les  li- 
mites ci-deflbus  mentionnées;  Nous  donc, 
en  vertu  de  notre  vigilance  royale  dans  to'-; 
ce  qui  concerne  la  propagation  de  la  Reli- 
gion ,  l'opulence ,  prcrpérité  &  paix  des 
fujets  naturels  de  notre  dit  royaume  d'E'cofle, 
&  fuivant  l'exemple  de  ce'  que  les  autres 
Princes  étrangers  ont  fait  jurqu'i  préf-nc  dans 
des  cas  femblables;  de  l'avis  &  confente- 
ment  de  notre  très-amé  coufin  &  Confeiller 
le  Comte  de  Mar  feigncur  d'E'reskine  &  de 
Eareoch,  notre  grand  Tréforieh,  Revifeur 
des  comptes  ,  Collecteur  &  Tréforier  des 
nouvelles  acquifitions  &  augmentations  de 
ce  royajme  d"Eco(re,  &  des  autres  feigneurs 
CommilFaires  du  même  Royaume:  Nous 
avons  donné,  accordé  &  difpofé,  &  par  la 
w.neur  des  préfentes,  donnons,  accordons 
&  difpofons  en  faveur  dudit  fieur  Guillaume 
Alexandre,  à  fes  hoirs  &  héritiers  quticon» 
ques  ou  ayans  caufe,  toutes  &  chacunes  ter- 
res, contincns  &  ifles  fituées  en  Amérique 
entre  le  promontoire  communément  dit  Cap 
de  Sable,  fitué  environ  à  quarante-trois  de- 
grés de  latitude  boréale;  partant  enfuite  de 
ce  promontoire  &  fuivani  le  rivage  de  la 
mer  qui  s'étend  à  l'occident  vers  le  Port  de 
Sainte-Marie  ,  vulgairement  appelle  SainSl 
Mary' s  Bay,  &  delA  vers  le  nord,  en  allant 
en  ligne  droite  à  l'entrée  ou  port  de  la  gran- 
de 
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de  Baye  qui  s'étend  dans  Ja  partie  orientale 
des  terres,  entre  les  pays  des  Souriquois  & 
des  Etcherains  jufqu'au  fleuve  commune! 
NO.  II.     "^^"^  ^PH^l^  ^f  Sainte-Croix ,  &  à  la  fource 
Charte  de  /^ '»  P'"^  éloignée  qui  eft  à  la  partie  occiden- 
Noaveii,       talc  &  dont  les  eaux  fe  mêlent  immédiate* 
ment  avec  celles  de  ladite  rivière  ;   d'où 
par  une  ligne   droite  imaginaire  que  l'oa 
concevra   traverfer  les   terres  &  s'éttndre 
vers  le  nord  jufqu'à  la  prochaine  baye,  fleu» 
ve  ou  fource  qui  fe  décharge  dans  ia  gxzn. 
de  rivière  du  Canada;  &  en  partant  de  ce 
point  vers  l'orient,  en  fuivant  les  rivages  du 
même  fleuve  de  Canada,  jufqu'à  la  baye, 
port  ou  rivage  communément  dit  de  Gacbepe 
oa  Gafpé ,  à.  delà  vers  le  fud-ea  aux  iflesî 
appelles  5arw/ooj  ou  Cap-Breton;  laiflTant  à 
dioite  lefdites   ifles,  &  à  gauche  le  goife 
dudit  fleuve  de  Canada  ou  de  la   grande 
gaye,  «S:  les  terres  de  Newfoundland   ou 
Terre.neuve,  avec  les  ifi' j  qui  appartien- 
nent  auxdites  terres  ;  prcn- it  enfuite  au  pro- 
montoire du  Cap-Breton,  giflant  à  peu  près 
àlalatituae  boréale  de   quarante- cinq  de- 
grés ;  &  depuis  ledit  promontoire  du  Cap- 
Breton,  continuant  vers  le  midi  &  l'occi- 
dent jufqu'au  Cap  de  Sable,  où  nous  avons 
commencé  la  préfente  énumération  *,  qui 

ren- 
OBSERVATIONS  des  Commilfaires  du  Roi. 

vLil  ^"^  l'^'^e-aation  à  n'avoir  pas  nommé 
\A  l  ^f  *  laquelle  on  n'a  cependant  pas  pu  fub- 
ftituerd  autre  nom ,  parce  quSl  n'y  en  a  jamais 
eu.  Cette  ieticence  eft  d'autant  p^l«s  remarqus- 
ble,  que  la  cote&  ie  nom  d'Acadife  étoient  beau- 

«3f  iJL'""""*  5?*  '"  P%««  de»  noms  up. 
portes  dans  crtte  Chaitc.  ^ 
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renferme  &  compreu-^  entre  les  mers ,  riva-  pi^c^i  l'aflii 
ges  de  fleuves  &  leurs  contours  depuis  une  iîcatires. 
j  mer  jufqu'à  l'autre,  tous  les  continens,  avec  n^»». pwtie. 
I  kurs  fleuves ,  torrens ,  embouchù-  -s ,  liva-  •— — 
I  ges ,  ifles  &  mers  adjacentes  à  lix  lieues  à  la  '**'"  ^^««^»^ 
I  ronde  des  parties  ci-deflTus  mentionnées , 
foil  du  côté  de  l'occident,  du  nord  ou  de 
l'orient;  &  depuis  le  fud-cft,  où  eft  le  Cap- 
Breton,  &  à  fa  pzTti:  auftrale,  où  eft  fitué 
le  Cap  de  Sable ,  Nous  lui  donnons  toutes 
les  mers  &  toutes  les  ifles  qui  font  vers  le 
midi  à  la  diftance  de  quarante  lieues  des  ri* 
vages  ci-defTus  défignés,  &  en  outre  la  gran- 
de ifle  communément  appellée  Ifle  de  Sable 
ou  de  Sablon ,  gifant  vers  le  Carban  ,  autre- 
ment vers  lo  fud-fud-eft ,  environ  à  trente 
lieues  en  mer  (^udi;  Cap-Breton  &  à  la  lati- 
tude de  quarants-quatre  degrés ,  ou  environ: 
lefquelies  terres  ci-deflTus  nommées  porteront 
à  l'avenir  le  nom  de  Nouvelle  E'coflTe;  & 
ledit  Sr.  Guillaume  les  divifera  en  parties  & 
portions  comme  il  le  jugera  à  propos,  & 
leur  impofcra  des  noms  fuivant  fon  bon  plai» 
fir  :  il  jouira  pareillement  de  toutes  les  mi- 
nes ,  tant  des  mines  royales  d'or  &  d'argent, 
que  de  celles  de  fer,  d»^  plomb,  d'étain,  de 
cuivre  &  de  tous  les  autres  minéraux  quel- 
conques; avec  la  permiflSon  déminer,  creu- 
fer,  retirer  de  la  terre,  fondre,  purifier  & 
lepurger  lefdits  minéraux;  de  les  convertir 
à  ion  propre  ufage  ou  à  d'autres  ufages  quel- 
conque-; ,  comme  il  plaira  audit  fieur  Guil- 
laume Alexandre,  à  fes  hoirs  ou  héritiers, 
ou  ayans  caufe,  &  à  ceux  qu'il  établira  en 
fa  place  dans  lefdites  terres  :  nous  réfervant 
feulement  h  Nous  &  à  nos  fucceflTeurs  la  di- 
xième paitie  du  métal  vulgairement  appelé 
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tîéccs  des  Oare,  c'eft-à-dire.cie  l'or  A-  Am  m»  ' 

Coauniflai.  l'on  tirera  de  a  te  re  danfla  foiJI^'"'  '^"^ 
icsAngl'jis.  1'^-,  «„...«-  ■  .«  ^  '^  luite,  ou  que 
-^l-.-  °"  exploitera;  laïaant  audit  fieur  Guillau- 

No.  II-      rP.'  il      "  """  ^y'"'  ""^'^'  tous  les  au- 

CA^rr*i*Ai;'^«  "létaux  en  entier,  foit  de  cuivre    de 

2^ouveile       fer    oétain,  de  plomb  &  autres  minéraux 

EcoM-c^dc    quelconques,   fans   que   Nous  &  nos  fuc^ 

celTeurs  puiflent  en  rien  exiger ,  afin  quHe- 

«orrerT  ^u^'T'  ■^'^  P'^'en  éta?  Je  fup. 
F°"7J",'^^P^'?^«C"nfidérabies  que  Jui  caS- 
fera  1  exploitation  defdits  minéraux;  &  en 
outre,  lui  accordons  la  jouiOance  de  toutes 

ilLCnf  ^."'"^^"^  ^•'^»  nomme  or! 
dinairement  perles  ,  &  autres  pierres  pré- 

rets,   buiflbns,  pâturages,  marais    lacs    & 

dans  I  eau  douce  tant  des  poifTons  royaux 
que  des  autres;  la  liberté  des  ch».Tes   ^oir^ 

res'tei'''"^""^  ^  métairies tuelc'on. 

de  ch  Deîle  l  T"'^,^  P'^^'P^f^'^é ,  en  fait 
aecnapelle&  chancellerie;  avec  donation 

leni^fnini  ''^''.'  ^^^  églifes,'chapel. 
ctnce  l^f  ^^5^5.  droit  de  fiefs  &  d'exi. 
gtnce  de  fervice  de  a  part  des  viF-ux  - 
avec  les  offices  &  dignités^  de  haute  tftTcê 
iA'T";-  ^"1  '"  ^°"fi"s  «^  borne  cf. 
d établir  de.  villes  libres,  de^  bourgs  l-- 
ïnu  fT''^  "'"*g^^  &  bourgs  portant 
reT.t'±  ^T""'f ,'  ^'"^"^^  d'établir  des  foi' 

fin«  rli?!'.'^^'  P"^'^"  '^^"^  l'étendue &con. 
fins  defdites  terres;  des  cours  de  Tuftice  & 

diteSf'.^'"^''^'5^^^^°'"P^'«""^^e'e? 

tionnés;  &  en  outre,  la  liberté  d'impofer, 

de 
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de  diminuer  &  de  recevoir  tous  les  C^ohsnécesjiJiît* 
de  péage,  de  douane,  d'ancrage,  &  touscativcs. 
les  autres  droits  des  bourgs,  foires,  mar  lï^-P«tie- 
chés  ôc  ports  libres;  de  les  poflféder  ù.  en  — ; — — 
jouir  à  tous  égards,  comme  un  grand  o^Sur l'Aeadih 
petit  Baron  en  a  joui  ou  pu  jouir  dans  no- 
tre royaume  d'E'cofle  au  temps  paflë  ou  fu- 
tur ;  avec  toutes  les  autres  prérogatives , 
privilèges,  immunités,  dignités,  cafueis,. 
profits  &  émolun  ens  dans  toute  l'étendue 
defdites  terres ,  mers  &  bornes  qui  les  con- 
cernent ;  &  tout  ce  que  nous  pouvons  don« 
ner  ou  accorder,  en  une  forme  auffi  libre 
&  auffi  ample  que  Nous  ou  quelqu'un  de 
nos  prédécefleurs  auroieni  donné  ou  pu  don- 
ner des  patentes  libres,  des  inféodations, 
donations  ou  diplômes ,  â  tout  fujet  de  quel- 
que qualité  ou  degré  que  ce  foit',  à  toute  fo- 
ciété  ou  communauté,  pour  habiter  des  ter- 
res étrangères  ou  pour  en  découvrir  de  nou- 
velles  ;  en  un  mot ,  eu  uu^  forme  auffi  libre 
&  auffi  ample  q  j'ellc  pourra  .t  l'être  inférée 
dans  ces  préfentes  patentes:  Faifons,  con- 
ftituons  &  ordonnons  ledit  fieur  Guillaume 
Alexandre,  fes  hoirs  ou  ayans  caufe,  ou 
leurs  députés  ,  pour  être  nos  héritiers  & 
T/i-'utenans  généraux  ,  afin  de  repréfenter 
notre  pcrfonne  royile,  tant  par  mer  que  par 
terre  dans  Jefdites  contrées,  mers,  rivages 
&  confins  fufdits,  foit  en  allant  dans  lefdi- 
tes  terres  ou  tant  qu'il  y  demeurera,  foit 
en  s'en  reiournant,  pour  gouverner,  régir 
&  punir  tous  ceux  de  nos  fujets  qui  iront 
dans  lefdites  terres ,  ou  qui  les  habiteront, 
ou  qui  feront  commerce  avec  les  habitans, 
ou  qui  s'y  établiront,  foit  pour  leur  par- 
donner, accorder  grâce,  établir  des  loix, 

ita- 
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*-^        .       n  ^  ^    ^^  5  I  K  E  s     s  U  R     L  E   s 

tiéces  de»  fhcuts.  confti  u^'^ps    d.Wpf-    •  n 
Comm.flii-  formes  de  eouvëmemrnr       k'  ^"«^"^t'ons, 

»*-       -> — terres /f     '      ,1'  *^^"^  '"  ^^^nes  defditcs 

No.  II.      f  ^^  «  ;  ion  le  bon  plaifir  dudit  fieur  n  îl 

Oarr.i,/Jaume  Alexandre,   oï  de  ceux   é  aN.Pnir' 

^s  nabitans,  dans  toutes  Jes  caufes  tant  cri 
m  nelles  que  civiles;  avec  la  liberté  S'aS: 

toutes"  ê4rn%'//^'T.   *    ^^'é«>°"'es 

S    r?'  P^"''^  ^'^"  &  l'utilité  dudit 
pays,  de  façon  que  les  loix qu'on  v  établira 
fuient  conformes, autant  qu'il  leraVoflîb  e 
â  celles  de  notre  royaume  d'E'coîre^  SouJ 
vouions  en  outre,  q^e  dans  le  cas* de  ré 

lof  mil-:""  ^'   '"''^'^'°"'  '•'  fafle  uLe  des 
ié  ce^  V     "''  '°?'''^'  '^'^  coupables  ou  con 
^utorit    T  ''°"^^^°'^"t  ^^  fouflraire  à  ron 

Ljeutenansdan    nos  royiumes  &  S  i„"e" 
vJriT   "^l  •'-^"^^^^rge  &  li  utena^ce    à 
1  exclufion  de  tous  les  iutres  Officie?,  m nf 
de  terre  que  de  mer  du  royaume  dmoffe 
qu.  voudroient  dans  la  fuite  recîamer  niS' 

&  nous  accordo„f;„rNÔu  °"no  °^,™"r' 

pleine 
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preine  &  entière  liberté  audit  fieur  Guillau- Kéces  juftifi- 
me  Alexandre  &  fes  ayan?  caufe,  de  con-catives. 
férer  des  faveurs,  privilèges,   charges  & H'J". partie. ' 

honneurs  à  ceux  qu'il  j.^era  à  propos; avec  

pleine  puiflance  de  difpofer  &  faire  dona- '^'""  ^'■^''^^'« 
tion  à  tous  ceux  ou  à  quelqu'u.i  de  ceux  qui 
pourront  dans  la  fuite  faire  ùes  conventions 
ou  des  contrats  avec  ledit  fieur  Guillaume 
ou  fes  ayans  caufe  pour  lefdites  terres,  mo. 
yennant  fa  propre  fignaîure  ou  celle  desper- 
fonnes  qui  en  auront  droit,  &  le  fccau  ci- 
après  mentionné;  lui  laiOant  la  liberté  de 
donner  une  portion  ou  différentes  portions 
defdites  terres,   ports,    baies,  fleuves,  ou 
de  quelque  partie  d'iceux;  de  faire  même 
conftruire  des  machines  de  difFérens  genres, 
d'établir  des  arts,  des  facultés  ou  fciences. 
ou  d'en  empêcher  l'exercice  en  tout  ou  eil 
partie,  comme  il  le  jugera  convenable  pou*, 
le  bien  &  l'utilité  defdits  pays;  en  outre, 
de  donner,  accorder  &  attribuer  telles  char^ 
ges  qu'il  voudra,  de  coiiftituer  des  droits* 
des  pouvoirs ,  de  défîgner  tels  Capitaines  . 
Officiers,   lialllis,   Gouverneurs  ,   ou   tous 
autres  Officiers  quelconques  de  royauté,  ba- 
ronnie  ou  de  bourg, &  tous  autres  minières 
qu.'lconques  pour  l'adminiflration  de  la  juf- 
tice  dans  toute  l'étencue  des  limites  ci-def- 
fus  mentionnées,  &  môme  pendant  la  route 
que  l'on  fera,  foit  pour  aller  par  mer  aux- 
dites  terres,  foit  pour   en  revenir,  comme 
iMui   femblcra  nf^ceflaire,  félon   les  quali- 
tés, conditions  &  mérite  dej,  perfonnes  qui 
voudront  aller  dans  quelqu'une  des  colonie» 
defdites  terres,  ou  qui  voudront  en  habiter 
une  portion,  ou  qui  expoferont  leurs  bien» 
a  leurs  fortunes  pour  le  bien  &  raccroiOe. 
Tom.  II,  H  n,e,it 
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ment  des  colonies;  lui  laiflant  la  liberté  as 

Comm'iflS*  ^""^  ^^^'^^^^  ^^   '^"""^  Charges,  de  ino.iiner 
xesAnglois.   °"  ^"^  changer  lefditcs  charges,   comme  il 

paroîtra    con.'cnabic  à  lui  ou  à  fes  ayans 

No.  II.  caufe-  Et  comme  des  projets  de  cette  natu- 
Chartt  de  la  re  ne  peuvent  s'exécuter  (ans  de  grands  tra- 
^ouvjiu  E'.^faux  &  des  dépenfes  confidérables,  qu'ils 
9»/jt,ac  1621.  exigent  même  des  forames  d'argent  qui  fur- 
paffent  les  fi^cullés  des  paiticuiicrs,  &  qu'ils 
demandent  les  fecours  de  plufieurs;  à  ces 
caufes  ,  Nous  voulons  que  tous  ceux  de  nos 
diitércns  fujeis  qui  feront  des  contrats  avec 
ledit  fieur  Guillaume  Alexandre  ou  fes  ayans 
caufe,  pour  des  envois  ou  des  réceptions 
particulières,  pour  des  terres,  des  pêches  , 
des  marchandifes,  ou  pour  les  tranfporter 
avec  leurs  pacotilles,  biens  &  effets  dans 
la  Nouvelle  LTcolFe;  Nojs  voulons,  dis-je, 
que  tous  ceux  qui  feront  de  tels  contrats 
avec  ledit  fieur  Guillaume,  avec  fignature 
&  appofition  de  cachet,  en  limitant,  afllg- 
nant  &  fixant  le  jour  &  le  lieu  pour  leiranf- 
port  de  leurs  perfonnes,  bier.2  ou  effets; 
ou  s'obligeant  de  payer  la  <bmme  d'argent 
dont  on  fera  convenu,  &  qui  cependant 
bien  loin  d'obferver  lei'diis  contrats  en  fruf- 
treront  ledit  fieur  Guiliaume  <ît  lui  nuiroicnt 
conildérablement,  &  mettroient  même  un 
obllacle  à  nos  louables  intentions  &  ten» 
droient  à  les  anéantir ,  alors  il  <"era  permis 
audit  fieur  Guillaume  &  fes  ayans  caufe,  ou 
i  leurs  Dé[)Ut.  ,  &  au  fu^'c  Confervaieur  ci- 
delFous  mentionné,  ('  prendre  &  faifir  en 
vertu  de  la  violation  ai  contrat ,  pour  lui 
ou  ceux  qui  y  feront  intérelfés,  toutes  lef- 
dites  fommes  d  argent,  biens,  effets  &  mar- 
chandifci:  &    pour  eu    rcnJre  l'exécution 
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plus  facile  &  évi 


îi? 


en  même  temps  la  pro-    Pièce»  jufti- 
iixité  des  Joix,JNous  avons  donné  ik  accor-  Statues, 
dé,  &  en  vertu  des  préfentes,  donnons  &  ^i'^'^- p^'tic* 
accorctons  pleine  licence,  liberté  &  pouvoir  r~Z — ^ 
audit  fleur  Guillaume,  Tes   hoirs  ou  ayans   ^^^'^  '• 
caufe,  de  choifir,   nommer,  affigner,  éta- 
blir &  ordonner  un  Confervateur  des  liber- 
tés &  privilèges  que  nous  lui  avons  accor- 
dés en  vertu  des  préfentes  ,  à  lui  &  fes  ayans 
caufe;  lequel    Confervateur   fera    exécuter 
avec  promptitude  &  diligence  les  loix  &  fta- 
tucsqui  feront  faits  par  ledit  fieur  Guillaume 
ou  les  (iens  fufdits,  en   vertu   du  pouvoir 
que  nous  lui  en  avons  donné  par  ce  préfen- 
tes:  Nous  voulons  &  nous  ordonnons  que 
Ja  puiflance  dudit  Confervateur ,   dans  les 
affaires  &  les  caufes  qui  concerneront  les 
perfonnes  contractantes  dans  ladite  planta- 
tion,  fera  abf  'ue,  fans  aucun  appel  ou  dé- 
lai quelconque;  lequel  Co'^fervateur  pofTé- 
dera  &  jouira  de  tous  les  p..vilèges,  immu- 
nités, libertés  &  dignités  quelconques  qae 
tout  Confervateur  des  privilèges   (l'E'cofle 
chez  les  étrangers  a  toujours  pofTédés ,  foit 
en  France  ,   en  Flandre  ou  ^n  tout  autre 
pays;  &  quoique  tous  les  contrats  qui  fe 
palTcront  entre  ledit  fïeur  Guillaume  ou  les 
fions  fufdits,  &  les  perfonnes  qui  voudront 
hafarder  fur   mer  &  faire  tranfporter   des 
hommes  avec  leurs  biens  &  effets,  fuient 
accomplis  au  jour  marqué,  &  qu'ils  abor- 
dent  aux  rivages  de  ladite  province  de  la 
Nouvelle  E'colTc  avec   leurs  biens,  paco- 
tilles &  effets,  datiS  le  delfein  d'établir  une 
colonie  &  de  s'y  fixer;  &  qu'il  arrive  ce- 
pendant dans  la  fuite  que  fans  la  pcrmiflîon 
dudit  fieur  Guillaume ,  de  fes  hoirs  ou  dé- 
11  *  puiës , 
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Pièces  des  pûtes,  lefdites  perfonnes  viennent  à  quitta 
Commiflai-  ladite  province  de  la  Nouvelle  E'cofle  &  fes 
^"^ ^"g'°'^-  contins,  &  les  fociétés  &  colonies  fufdites 
No  II      ^^^^  *^^'"  ^^^'^^^'^  membres  &  avec  lefquel- 
Charû  d-'  la  •"  ^lles  vivoicnt  en  fociété,  &  que  lefdites 
Nouvelle  £'-  perlonucs  fe  tranfportent  chez  des  peuples 
tjje,dei6zi.  fauvages  &  dans  des  endroits  éloignés,  pour 
y  habiter  dans  des  déferts  ;  alors  lefiiitcs 
perfcmnes  perdront,  à  raifon  de  forfaiture  , 
tontes  les  terres  qui  leur  avoient  été  accor- 
dées &  tous  leurs  biens  contenus  dans  Té- 
tendue  des  limites  ci-deflus  mentionnées;  & 
il  fera  permis  audit  fieur  Alexandre  &  aux 
fiens  fufdits,  de  les  appliquer  au  fifc,  d'al- 
kr  reconnaître  toutes  les  terres  abandon- 
nées, de  s'en  emparer  auiifi-bien  que  de  tou- 
tes les  chofes  qui  appai tiendront,  de  quel- 
que manière  que  ce  foit,  auxdites  perfon- 
nes, de  les  convertir  à  fon  propre  ufage  & 
à  celui  des  fiens  fufdits;, Et  atîn  que  tous 
nos  bien  amés  fujets,  tant  de  nos  royaumes 
&  domaines,  que  les  étrangers  qui  voudroBC 
aller  auxdites  terres  ou  en  quelqu'endroit  de 
la    Nouvelle   E'cofle  peur  y  cojnmercer, 
foient  intwrmés  plus  amplement  de  nos  in- 
tentions ,  &  fc  foùmettent  i  la  puiflance  & 
autorité  que  nous  avons  donnée  â  notre  fi- 
dèle Confeiller  le  fieur  Guillaume  Alexan- 
dre  &  aux  Tiens   fufdits  ,    pour  toutes  les 
commiflîons,  contrats  de  donation  qu'il  ac- 
cordera &  conlb'tucra  pour  le  futur  ou  en 
quelque  temps  que  ce  foit,  pour  la  décence 
Ci.  validité  des  cooftitutionsà  règlemensdes 
Officiers,  pour  le  gouvernement  de  ladite 
colonie,  concefllon  des  terres,  &  exécution 
delajuflice  envers  Icfdits  habitans,  corn- 
"icrçans,  députes,   faveurs  ou  fondés  de 
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procuration  ,    demeurant  dans  quelqu'une  Pi -césium, 
defdites  terres  ou  qui  y  l.font  voile;  Nous.ficatives. 
de  l'avi?  &  confentement  ci-deflus  mention^  ^^^'^•P-'^"'^' 
né,  ordonnons  que    ledit  fieur  Guillaume  ^ 
Alexandre  &  les  (iersfufdits  auront  un  keaii^^'*^''' 
commun  pour  l'office  de  Lieutenant  de  Tu- 
ftice  &  d'Amirauté;  lequel  fceau  fera  gardé 
à  l'avenir  par  ledit  fieur  Guillaume  Alexan- 
dre, les  (lens  fufdits  ou  leurs  députés  :  vou- 
Ions  que  nos  armes  foient  gravées   fur  un 
des  crttés  dudit  fceau ,  avec  ces  mots  a  l'en- 
tour;  le  Sceau  du  Roi  d'E^coffè^  d'Angleter- 
re, de  France  6f  ^Irlande;  &  au  revers  fera 
gravée  notre  image  ou  celle  de  nos  fuccef- 
fcurs,  avec  ces  mots:  pour  le  Lieutenant  de 
la  Nouvellii  Kco[fe:  un  pareil  fceau  demeu- 
rera entre  les  mains  &  à  h  garde  dudit  Con- 
fervateur  ,    afin  de  s'en  fervir ,   fuivant  fa 
charge,   félon  que  les  circonftaiiCes  le  re- 
querront: Et  comme  il  eft  de  la  dernière 
importance  que  tous  nos  bien  amés  fujets 
qui  iront  habiter  ledit  pays  de  la  nouvelle 
K'colTe  vivent  tous  enfemble  dans  la  crainte 
de  Dieu&  dans  fon  vrai  culte,  en  faifant 
tous  leurs  efforts  pour  y  établir  &  affermir 
la  Religion  chrétienne,  entretenir  la  paix 
&  l'union  avec  les  habitans,  les  Sauvages 
^  les  naturels  du  pays,  afin  qu'ils  piiilTent 
y  exercer  le  commerce  en  fùretc  &avec  joie, 
&  jouir  de  la  paifible  poffefîîon  de  tous  les 
biens  qu'ils  auront  acquis  par  leurs  fatigues 
«  leurs  travaux;  nous  voulons,  pour  Nous 
a  nos   fucceOeurs,    lSc   nous  avons  jugé  à 
propos  de  donner  &  accorder  en  vertu  des 
préfentes ,  audit  fieur  Guillaume  Alexandre 
oc  aux  fiens  fufdits  ou  ayans  caufe  ,  ou  h 
<ous  les  Gouverneurs,  Officiers  &  Miniltrei; 
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nommés  de  leur  part, pleine  &  abfoluenujp. 

fance  de  faire  &  de  contraéler  paix ,  allian- 

______^^  ce,  amitié, aflemblées, communication  avec 

No.  II.     I"  S3"vag«  &  naturels  du  pays,  ou  avec 
Charte  de  la  ^^^^^   ^hefs  OU   autres   quelconques  ayant 
Nouvelle  A",  puiflancc  fuf  eux;  de  nourrir  &  d'entretenir 
cfiTr.rf,  i«ii.  ladite  amitié  &  affinité  qu'ils  contraéleront 
avec  eux ,  pourvu  que  d'un  autre  côté  les 
Sauvages  obfervent  fidèlement  les  conven- 
tions; que  s'ils  y  manquent,  nous  permet- 
tons de  prendre  les  armes,  afin  de  les  ré- 
duire dans  Tordre  &  le  devoir,  comme  il 
paroîtra  expédient  audit  fieur  Guillaume  ou 
aux  fiens  fufdits,   pour  l'honneur,  l'obéif- 
fance  &  le  fervice  de  Dieu,  comme  aulîî 
pour  afFermir,  défendre  &  conferver  notre 
autorité  parmi  ces  peuples;  avec  pouvoir 
audit  fieur  Guillaume  Alexandre  &  aux  fiens 
fufJits,  leurs  députés ,  pjbftitués  ou  défignés 
par  eux ,    pour  leur  défenfe  &  fureté ,  en 
tout  temps  &  dans  des  circonflances  légiti- 
mes, d'attaquer  inopinément,   faifir,  chaf. 
fer  &  courir  fus  &  repoufler  par  la  force 
des  armes ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  tous 
ceux  qui,  fans  une  permiffion  exprefie  du- 
dit  fieur  Alexandre   ou  des  fiens   fufdits, 
prétendroient  habiter  lefdites  terres,  exer. 
cer  le  commerce  dans  ladite  Nouvelle  E'cof- 
fe,  province  ou  partie  quelconque  d'icelle, 
C«c  pareillement  tous  ceux  qui  oferoient  ap*- 
porter  quelque  dommaj^p,  détriment,  def- 
truftion ,  léfipn  ou  invafion  à  l'égard  de  la- 
dite province  ou  de  fes  habitars;  &  pour 
plus  grande  facilité  il  fera  permis  au  fieur 
Guillaume  Alexandre,  aux  fiens  fufdits  ou 
leurs  députés,  fafteurs  ou  perfonnes  défig- 
nées,  d'exiger  &  de  lever  des  tontributioua 
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fjr  les  négocians  &  habitans  dudit  pays  ,  pjg'çgj  •  ^_ 
par  proclamation»;  ou  tout  autre  moyen,  àficadves. 
dans  les  temps  qui  leur  paroîtront  convena- ild*.  partie, 

blés;  de  convoquer  tous  nos  fujets  compris   — r 

dans  le<"<1ites  limites  de  ladite  province  ^QSurl'/icdtlie, 
la  Nouvelle  E'cofle.les  habitans  &  ceux  qui 
y  exerceront   le  commerce,  afin  de  pour- 
voir aux  troupes  néceflaires  pour  la  défen- 
fe  du  peuple  Ôt  defdites  colonies ,  pour  leur 
amélioration  6c  accroiflement;   avec  plein- 
pouvoir  ,  privilège  &   liberté   audit  fieur 
Guillaume  Alexandre  &  aux  fiens  fuCdiis  ou 
leurs  fubrtituts,  de  naviger  dans  toutes  lc« 
mers  fous  notre  pavillon  &  étendards,  avec 
autant  de  vaiflTeaux  &  auflî  grands  qu'ils  le 
voudront,    chargés  d'autant  de  munitions  & 
de  vivres  qu'ils  en  pourront  avoir,  en  tout 
temps  &  autant  de  fois  qu'ils  le  jugeront  à 
propos ,  &  de  tranfporter  toutes  les  perfon- 
nes  qu'ils  voudront  dans  lefdites  terres  d'E'- 
colFe.  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'el- 
les foient,  nos  fujets  ou   les  perfonnes  de- 
iirant  de  l'être  &  de  faire  le  voyage,  avec 
le  tranfport    de   leurs   beftiaux,   chevaux, 
bœufs,  moutons,  biens ,  effets ,  munitions, 
Diachinej  de  toute  efpèce,  armes  &  inftru- 
mens  militaires,  toutes  le-   commodités  6c 
chofes  nécelTaires  à  l'ufsge  de  ladite  colonie, 
au  commerce  avec  les  naturels  du  pays  ou 
avec  ceux  qui  commercent  avec  lefdites  co- 
lonies; comme  auffi   de  tranfporter  dudit 
pays   dans  notre   royaume  d'E'colTe  toutes 
les  commodités  &  marchandifes  néceflaires, 
fans  payer  aucune  taxe,  douane  ou  imjx*>t, 
à  Nous,  h  nos  douaniers  ou  leurs  députés, 
fufpendant  quant  à  ce  point  leur  office  pen- 
dant l'efpace  de  fept  ans,  à  compter  du  jour 
de  la  date  des  préfoniiis;  laquelle  eiemptioa 
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fî^ces  des  ert  accordée  pour  refpace  de  treize  années' 

Commiflii-  confécutives  ,  &  par  la  teneur  des  préfentes 

resAnglois.  l'accordons    &  diCpcfons  en  fevcur   dudit 

~^    71      fîeiJr  Guilkïume  Alexandre  &  des  fiens  fuf- 

Chartc  de  la^^^^  *^  ^^^^  ^^^^  '^  proportion  de  cinq  pour 
Nouvelle  E'-cent ,  fur  1  rs  iTiarChandifes  dont  il  fera  fait 
cojfe^de  i6iumtnt\on  d.  ns  la  fuite;  &  après  les  treize 
années  écoulées,  il  fera  permis  à  Nous  & 
à  nos  fuccefleurs,  de  prendre  fur  tous  les 
biens  &  marchandifes  qui  feront  tranfpor- 
tées  de  ce  royaume  d'E'cofle  à  la  dite 
province,  ou  de  ladite  province  à  notre 
Rôïaume  d'E'cofle  ou  dans  fcî  ports  queî- 
conques  par  ledit  fleur  Guillaume,  la  feu- 
le fomme  de  cinq  livres  fur  cent ,  félon 
l'ancienne  coutume  du  commerce  ,  fans 
aucune  autre  impofltion,  taxe,  douane,  im- 
pôt ou  devoir  quelconque;  laquelle  fomme 
de  cinq  livres  fur  cent  fera  payée  par  ledit 
fieur  Guillaume  &  fes  ayans  caufe,  à  nos 
Officiers  conltitués  à  cet  effet;  &  dès -lors 
il  fera  permis  audit  fleur  Guillaume  &  aux 
fiens  fufdits ,  de  tranfporter  les  mêmes  biens 
de  notre  royaume  d'E'cofle  dans  d'autres 
parties  ou  régions  étrangères  ,  fans  payer 
d'autres  droits,  taxes,  impots  ou  devoirs, 
à  Nous ,  nos  héritiers  ou  fuccefl'eurs ,  ou  a 
quelques  autres  que  ce  foit;  pourvu  cepen- 
dant que  lefdits  biens  foient  remis  derechef 
fur  les  vailFeaux  dans  l'cfpace  de  treize  mois 
après  leur  arrivée  dans  les  ports  de  notre 
royaume;  Donnons  &  accordons  pleine  & 
entière  pu'fTance  audit  fleur  Guillaume  & 
aux  flens  fufdits,  de  prendre,  lèvera  re- 
cevoir de  tous  nos  fujcts  qui  voudront  trafi- 
quer &  exercer  le  commerce  avec  lefJites 
colonies,  ou  s'en  revenir  dcfdites  colonies 
^ans  notre  royaume,   outre  ladite  fomme 
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qui  nous  eft  due,  cinq  livres  fur  cent  far  pièces jufti- 
tous  les  biens  &  raarchandifes,  foit  à  raifon  ficatives. 
de  leur  exportation  de  notre  royaume  d'E'- li^^.  paitie, 

coffe  à  la  prvovince  de  la  Nouvelle  E'coŒe, •■    ^ 

ou  à  raifon  de  leur  importation  de  ladite  pro- ^***  ^'^^'• 
vince  dans  notre  royaume  d'E'cofle,  &  ce- 
la, pour  fon  ufage  &  celui  des  fieus  ft  dits; 
&  pareillement  de  prendre  fur  tous  les  biens 
&  marchandifes  qui  feront  tranfportées  de 
hdite  province  de  la  Nouvelle  E'cofTe  dans 
nos  domaines  quelconques ,  par  nos  fujels 
conduftegrs  de  colonies,  négocians,  navi- 
gateurs ,  ou  qui  feront  exportées  de  nos  ro- 
yaumes &  autres  lieux  de  nos  domaines  à 
Jadite  Nouvelle  E'coffe,  au  delà  &  par-def- 
fus  la  fomme  fufdite  à  Nous  deftinée,  cinq 
livres  fur  cent;  &  quant  aux  biens  &  mar- 
chandifes de  tous  les  étrangers  qui  ne  font 
point  fous  notre  obéifTance,  qui  feront  des 
exportations  ou  des  importations  dans  ladi- 
te province  de  la  Nouvelle  E'roffe,  Nous 
permettons  de  prendre  au  delà  &  par-defTus 
1  fomme  qui  nous  e(t  devinée,  dix  livres 
fur  cent,  qui  fera  levée, prife  &  reçiîepour 
l'ufage  dudit  fieur  Guillaume  &  dts  fiens 
fufdits,  par  tels  mini ftres,  officiers ,  fublli- 
tuts,  faéteurs  ou  députés  qui  feront  confli- 
tués  &  nommts,  à  cet  effet:  Et  pour  plus 
grande  fùr^té  &  commodité  dudit  fieur 
Guillaume  &  des  fiens  fufdits ,  comme  aulTî 
de  tous  nos  autres  fujets  qui  voudront  aller 
habiter  dans  la  Nouvelle  E'cofTe  ou  y  faire 
le  commerce, &  généralement  de  tous  ceux 
qui  ne  feront  point  difficulté  de  fe  foAmettre 
à  notre  puilTincc  ^^  autorité; Nous  avons  ju- 
gé à  propos  &  nous  voulons  q"''"'  foie  per- 
mis audit  fieur  Guillaume  &  aux  fiens  fuf- 

II  s  ùits. 
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f'iécc^  des  dits,  de  bâtir  ou  faire  bâtir  une  ou  niufreurf 
««A^Si'  f''"  f«"'•,^é".ouvra,^resde  défenib,  chà- 
1^^!!!Z  x*'^"'''  citadelles,  redcures,  arfennux,  forts. 
No.  II.     ?  '''"^':"  éd«'>ces  militaires,  avec  des  ports, 
Chufu  Je  u°.^^^^  *^  autres  lieux  propres  au  mouillage 
Aouveiie  £'.des  vaifTeaux,  comme  auili  des  vallfeaux  de 
'«jy^-^ri 621. guerre  pour  la  défenfe  dtfdits  lieux,  corn, 
me  il  femblera  convtnnble  audit  fieur  Guil- 
laume &  aux  fiens  fufdits  ;  &  en  ouire  d'y 
établir  des  troupes  de  foldats  pour  le     pro- 
pre défenfe,  &  en  général  tout  ce  (]ai  fera 
néceflaire  pour  ^ét^t  floriiTant,  augmenta- 
tion du  ;;euple,  habitation,  confervation  & 
gouvernement  de  ladite  Nouvelle  E'colTe, 
de  fes  l'ivages  &  territoires  dépendans  defl 
dits  lieux  &  compris  dans  l'étendue  des  li- 
mites ci-delFus  mentionnées;  de  faire  en  no- 
tre  nom  &  par  notre  autorité  tout  ce  que 
nous  pourrions  faire  nous  -  mênies  fi  nous 
étions  préfens ,  nonobfîant  t]u'un  tel  cas  re- 
f  quît  de.  ordres  plus  fpécifiés  &  plus  flriéles 
jue  ceux  qui  font  prefcrits  par  les  pr<*fentes; 
Voulons ,  ordonjions    &  prefcrivons  très- 
ftriftement  à  tous    nos  JuRiciers ,  Officiers 
^  fujets  qui  Te  tranfporteront  dans  kiclits 
lieux,  de  fe  foûmettreà  la  préfente  Ordon- 
nance, &  d'obéir  audit  fieur  Guillaume  & 
aux  liens  fufdits  dans  ce  que  nous  avons 
oriionné  ci-d.'lTus,  en  tout  ou  en  partie,  en 
fubihince,  circonltances  &  dépendances,  ôc 
que  dans  l'exécution  ils  lui  foientauffiobéif. 
tans  qu'ils  le  doivent  être  "à  notre  é/;;ird, 
puifqu'il  repréfente  notre  Perfonne,  <^  cela 
tous  peine  de  défobéillance  &  de  rébellion; 
Et  parce  qu'il  peut  fe  faire  que  ceux  qui  de- 
vront étrj  tranfportés  dans  iefdits  lieux, de- 
viennent  rcfradaircs  &  rtfufent  d'aller  djin* 

lef. 
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lefdjts  lieux     ou  bien  réfiflent  audit  Heur  Pièces iuftf- 
Guillaume  &  3ux  fiens  furdits;  il  nous  plaît ^cativc. 
que  tous  les  Vicomtes,  Sénéchaux,  Baillis ^^''••P""*» 

royaux,  Juges  de  paix  &  Baillis  des  villes 

leurs  OiHciers  &  miniftres  ds  julbce  quel-^*'"'''^**^''' 
ronques,  a/îîaen:     prêtent  main -forte    & 
recourent  ledit  fieu  •  Guillaume  &  fes  délé- 
gués &  autres  fufdits ,  dans  toutes  &  chacur 
nei  chofes  légitimes  &  affaires  qu'ils  feront 
&  entreprendront  A  l'effet  de  ce  nue  nous 
avons  accordé  ci-deOus,  de  la  même  maniè- 
re que  s  ils  avolent  notre  conceflion  fpéciale 
à  cet  effet;  Déclarons  m  outre,  par  la  te- 
neur  des  préfenres,  à  tous   les  Rois,  Prin. 
ces  &  Etats  chrétiens,  que  s'il  arrive  dans 
ia  fuite  que  quelques-uns  exerçant  le  .né- 
îier  de  pirates  dans  lefdites  colonies  ou  en 
quelque  partie  de  la  Nouvelle  E'coffe    nar 
permiflîon  ou  ordre  ,  par  terre  ou  par  mer 
«enlèvent  les  biens  de  quelqu'un ,  ou  com- 

îî'^^i^"^  ?^^'  "i'^"^  'î"^'^"^  chofe  d'injurte 
ou  de  fâcheux  à  l'égard  de  quelqu'un  de  nos 
fujets  ou  de  ceux  de  nos  héritiers  &  fuc- 
celleurs,  ou  des  autres  Rois.  Princes. Gou- 
verneurs  ou  E'tats  qui  feront  en  alliance 
avec  Nous  &  qu'en  vertu  de  ladite  alliance 
quelquun  defdits  Rois,  Princes,  Gouver. 
neurs    E'tats  ou  I.,,.  ru/ej,^  „^'^^      ^^^^^ 

de  julles  plaintes  fur  les  excès  commis  par 
^:;^^'^J, Confédéré.;  Nous,  nos  héritiers^'^ 
fucceffeurs,  aurons  foi:i  de  faire  des  pro- 
clamations puoliques  dans   quelq  j'une   des 

mrT..  1'  "?'"■'  '^y^"*^^  d'E^colLqui  nous 
oie  Jn  ?  P'"'  ^^"'''^"^ble  à  cet  effet,  pour 
jTs  r  n^n'"  ^'T'  ^"'  ^«"'mettront  de^el- 
enn.^nn  r''^'-'"^î'  pleinement,  dans  un 
temps  qui  fera  limité  par  lefdites  proclama- 

lions , 


'.1^ 
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ftccesdes    tions ,  tous  les  biens  qu'ils  auront  enleve<«!  rV 

x^Jrgt.  ^^r"  't'''''''  desiniures  qu'if  Lrone 

Lj  f'ï't".  de  façon  que  lefditi Princes  &les  au- 

No.  u.     ^""^  <iu»/e  feront  plaints,  arouent  avoir  reçu 

CWrf  rf,  /^unc  parfaite  faiisfadion  ;  Muefi  aDrés-ivnir 

iv.av,;/.  £..  comaiis  de  telles  aftions  ,il'i  -efufeni  de  rem 

ce^., </.  I6ZX.  mer  ou  faire  reftituer  dans  le  ten^slil^it^^^^^^^ 

biens  qu  ils  auront  enlevés,  Nous  déclarons 

qu  Ils  ne  leront  plus  dorénavant  fous  notre 

fauve.garde&  protection .  &  qu'il  f^ra  pct- 

mis  à  tous   les  Princes  &  autres  fufdits  de 

pourfuivre  les  délinquans  en  ennemis  &  de 

T'Hj  ïf  •*  Ç^  ^"^'^"'''  ^■«'^  ftatué  qu'aucun 
des  Nob  es  &  Gentils-hommes  ne  fortent  de 
leur  patrie  fans  notre  per.nifîîon ,  néanmoins 
nous  voulons  que  Je  préfent  DiplomeTrve 
de  permifllon  &  de  garant  à  tous  ceux  oui 
voudront   faire  le  voyage  de  la  NcuveTè 

£.c  ?  '.  'P°"'''^^  ^x^'^''  "^  ^°'«^t  P3»  coupa, 
n  ,"'  f  Jeze-majeljé.  ou  empêchélpar  quel- 
qu  ordonnance  fpéciale;  &  déclarons  en  ou- 

ou-ôrf  1  ■'"'"'■  ^''  P'-^^'^"'^^,  &  voulons 
qu  on  ne  r  rmette  .'ans  ces  fortes  de  temos 
a  qui  que  ce  foit  de  fortir  de  la  patrie  pour 
aller  dans  la  Nouvelle  E'coffe  ,  qu'à  «ux 
qui  auparavant  auront  reconnu  par  ferment 
notre  droit  de  fuprématie;  à  l'effet  de  quo 
Nous  donr.ns&  accordons  pleine  puiffance 

t  '"'^'''n  '  '"  ^"^^'  ^^^  P''^^^'"tes  .  audit 
fieur  Guillaume,  aux  fiens  fufdits  ou  à  leur 
.  Confervateur  ou  députas ,  d'exiger  &  requé- 
rir  le  même  ferment  de  toutes  les  perfonnes 
qui  le  tranfporteront  dans  Jefdites  terres  & 
colomes;  déplus,  déclarons,  décernons  & 
ordonnons,  de  l'avis  &  confcntement  fufdit, 
pour  Nous  &  nos  fu-ceffeurs .  que  tous  nos 
lujets  qui  partiront  pour  la  nouvelle  E'coffe 

ou 
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OU  qui  voudront  S'y  établir.  leurs  ênftns  &  Pi.cesiuftf. 
poftérité  qu'ils  y  iaiiFeront,  comme  auffî  tous ficatives  ' 
ies  négocians  y  faifant  commerce,  pofTede- "'^^ P«"e,' 

ront  &  jouiront  de  toutes  les  libertés    im     " 

munités  &  privilèges  que  polfedent  tous  iç^^'*'^'^''*^'''- 
fujets  libres  &   naturels  de  notre  royaume 
d  ^  cofle  ou  de  tous  nos  autres  domaines  , 
de  la  même  façon  que  s'ils  y  fulFent  nés  • 
Ln  outre,  donnons  &  accorder -,  pour  Nous 
&  nos  fuccelTeurs ,  audit  Gui..aume  Alexan- 
dre &  aux  fien^  Ihfdits ,  libre  puiffance  d'é- 
tablir (k  fairr  'opper  monnoie.pour  la  nlus 
grande  fach.-.     j  commerce  des  habitans  de 
ladite  province,  de  quelque  métal  &  fous 
quelque  forme  qu'ils  le  voudront;   &  s'il 
s  élève  quel—  difficulté  ou  quelque  doute 
fur  1  interprétation  ou  l'énoncé  de  quelque 
claufe  inférée  dans  les  préfentes  ,  on  les 
prendra  &  interprétera  dans  la  forme  la  plus 
ample    &  en  même  temps  la  plus  favorable 
audit  fieur  Guillaume  &  aux  fiens  fufdits:Et 
de  plus,  Nous,  de  notre  certaine  fcience 
propre  mouvement,  autorité  &  puifTancé 
royale,  jvons  fait,  uni, annexé, érigé, créé 
incorpore ,  &  par  la  teneur  des  préfentes  . 
îaiTons ,   uniflbns  ,   annexons  ,   érigeons 
créons  &  incorporons  ladite  province  de  la 
Nouvelle  EcoOe  toute  entière,  auflî-bien 
que  les  terres  de  la  Nouvelle  E^coffe,  avec 
toutes  leurs  limites, mers,  minéraux  d'or  & 
d  argent ,  de  plomb  ,  de  cuivre  ,  d'acier , 
détam,  de  fer,  avec  toutes  les  autres  mines 
quelconques     perles  ,   pierres  précfeufes  , 
ic.ets  ,  buiflbns,  pâturages,  marais,  lacs 
pèches  tant  en  eaux  douces  que  falées,  tant 
lies  pojfFons  royaux  que  d'autres:  villes  li- 
brcs ,  ports  francs  ,  bourgs,  cités,  bour-? 


c  . 
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l»iecej  die»   ^^  baronnie ,  ports  de  mer  ,  mouillages  i 
CoramiOaj-  machines,  moulins ,  charge»  &  offices , jurif- 
ses  Anglois.  dictions  &  toutes  ks  chofes  tant  générales 
'  -"   que  pa-ticulières  ci-deflus  mentionnées,  en 

Ch^°'  'i*  /  ""  feul,  entier  &  libre  domaine  &  baronnie, 
JêVvliie'E^^^^  ''°"  appellera  dans  tous  les  temps  futurs 
tojtyieiiziA^  "°*"  ^^  Nouvelle  E'cojfe:  Voulons  &  ac- 
cordons ,  &  pour  Nous  ce  nos  fuccefleurs , 
décernons  &  ordonnons  que  la  feule  prife  de 
poflelfion  qui  fera  faite  à  l'avenir  par  ledit 
fieur  Guillaume  &  les  Tiens  fufdits,  fur  une 
partie  dudit  fonds  des  terres  &  province  fuf- 
dite,  fera  fuffifaïue  pour  tout  le  pays  avec 
fes  parties ,  dépendances ,  privilèges ,  cafuels , 
libertés  &  immunités  ci-deflus  mentionnées  ; 
fans  tju'aucune  autre  prife  de  pofl'eflîcn  par- 
ticulière foit  faite  par  lui  &  les  fiens  fufdits 
dans  aucune  autre  partie  ou  lieu,  en  vertu 
de  laquelle  prife  de  pofleflion  &  de  tout  ce 
qui  doit  s'enfuivre,  Nous,  de  l'avis  &  con- 
fcntement  fufdit,  pour  Nous  &  nos  fuccef- 
feurs ,  avons  accordé  &  accordons  par  la  te- 
neur des  préfentes,  de  la  manière  que  nous 
Je  dirons  plus  bas,  la  polfeflîon  &  jouiirance 
de  toute  ^  dt-  l'entière  région  &  domaine  de 
la  Nouvelle  E'colTe,  ^vjc  toutes  les  limites 
comprifes  dans  l'étendue  des  mers  ci-deffus 
aflîftnécs  ;  avec  toutes  les  mines  d'or  &  d'ar- 
gent, de  cuivre,  acier,  plomb,  étain,  fer 
&   autres    mines   quelconques,  pierreries  , 
pierres  précicufcs  ,  for*îts  ,  builTuns .  pitu- 
lages,  marécages,  lacs,  eaux,  poches  tant 
en  eaux  doucto  quVn  euux  falées ,  tant  des 
j>oiflbns  royaux  que  d'autres  ;  ville»  libres, 
bourgs  libres,  ports,  cités  &  bourgs  de  ba- 
ronnie ,  ports  de  mer,  mouillages,  moulins  , 
Marges  &  jurifdi^ioni  ,  &  toutes  ks  autres 

chofes  y 
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chofes,  tant  générales  que  particulières,  ci- r,4r^, -,/.; 
deflus  mentionnées;   avec  touj  les  autres  fictive" 
privilèges  ,  libertés,  immunités,  cafuels  &  iide  partie. 

ce  dont  on  a  fait  mention  ci -deflus ,  audit ■ 

fleur  Guillaume  Alexandre,   fes  hoirs  ou ^"''^''^'**^' 
ayans  caufe,  en  fief,  héritage,  domaine  libre 
baronnie  libre  <St  dro<ts  régalien:  à  perpétuité , 
de  la  manière  ci-defl'us  mentionnée,  dans 
toute  rétendue  des  bornes  &  limites  prifes 
en  ligne  droite;  comme  auflî  la  poflcffion 
des  maifons  ,  édifices  ,  bàtimens  conitruits 
ou  a  conftruire  ,  bois ,    plaines  ,  marais  , 
marécages,  chemins,  franche-court,  routes, 
eaux,  étangs,  ruiOeaux,  prés,  pâturages  , 
moulins, droits  des  grains  moulus  &  tout  ce 
qui  en  dépend,  chalFes  des  oifeai'X  &  des 
bêtes  fauves,  pêches, tourbes  &  tourbières, 
charbons  &  charbonnières  ,   colombiers  6c 
pigeonniers,  bruyères,  landes, brouflailles, 
genêts,  forets,  bois  de  haute  futaie,  bois 
tailhs  ,  arbrilfeaux  ,   carrières  ,   matières  à 
faire  de  la  chaux, «Se  tout  ce  qui  en  dépend, 
avec  des  coars  &  leurs  dépendances;  droit 
de  feigneur  fur  les  vaflaux ,  droits  de  remi- 
fe  ,   droits   d'aubaine  dans   les   mariages  , 
droits  de  fourches  &  lieux  patibulaires,  culs. 
de-toOe  ,  droit  Je  franche  court ,  droit  de 
Joc,JQjak,tbole,  tbane,  infangtbief  out  fang- 
tbtef,  outwrak,  wavi,  vek,  venylone,  pi$  6c 
g'iUous-,  avec  toutes  les  autres  libertés,  pri- 
vilèges, prulks,  émolumcns  qui  en  dépen. 
dent,  tant  ceux  qui  ont  été  nommés,  que 
ceux  qui  ne  l'ont  point  été,  t.int  fous  terre 
que  fur  tt^ric  ,  «Se  dans  l'étendue  «5t  niix  en- 
virons dudit  p;iys;(5:  d"en  louir  pour  la  fuite 
-ibrcment,  pleinement,  entièrement,  hono- 
niiquemuu  «i  pailiblemeni ,  fans  aucune  ré- 

voca- 
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voLation ,  contradiiflion  ,  empêchement  oif 
obllacle  quelconque;  à  la  charge  audit  fieur 
Alexandre  &  aux  fiens  fufdits  de  nous  payer, 
à  Nous ,  nos  héritiers  &  lucceireurs  ,  un  de- 
nier de  monnoie  d'E'coflfe  fur  le  fonds  def- 
.dites  terres  &  province  de  la  Nouvelle 
.L'colTe,  à  la  fête  de  la  Nativité  de  Notre- 
feigneur,  fous  le  nom  de  Blaticbe -ferme,  & 
feulement  lors  qu'on  exigera  ce  droit  :  & 
encore  qu'à  raifon  de  la  tenue  defdites  ter- 
res &  province  de  la  Nouvelle  E'colTe  nous 
puiflîons  exiger  ce  droit,  s'il  arrive  cepen- 
dant que  ledit  droit  (k  ladite  Blanche-ferme 
vienne  à  manquer  &  ne  nous  foit  pas  payé 
à  caufe  delad.flance  confidérable  depuis  lef- 
dites  terres  jufqu'à  notre  royaume  d'ii'cofle, 
fur-tout  lorfque  quelque  héritier  ou  fuccef- 
feur  dudit  fieur  Guillaume  entreront  en  pof- 
feflîon  defdites  terres,  ne  voulant  pas  pour 
cetfe  raifon  que  lefdites  terres  foicntprivtes 
d'un  poflefTeur  en  quelque  temps  que  ce  foit, 
ou  que  ledit  fieur  Guillaume  &  les  fiens  fufdits 
foient  fruilrés  des  bénéfices ,  profits  &  émo'u- 
mens  qui  en  reviennent; Nous, de  l'avis  ci- 
deflus  mentionné,  avons  difpenfé,  &  par  la 
teneur  des  préfentes ,  difpenfons  pour  nous  6c 
nos  fuccefifeurs  avons  renoncé  &  déchargé,  & 
par  la  teneur  des  préfentes ,  renonçons  &  dé- 
chargeons ledit  fieur  Guillaume  &  les  fiens  fuf- 
dits, dudit  droit ,  &  qu'à  raifon  du  défaut  de  pa- 
yement lefdites  terres  avec  leurs  appartenan- 
ces ne  tomberont  point  entre  nos  mains  &  en 
notre  poffrinon;  pourvu  cependant  que  le- 
dit fieur  Guirnume,  fes  héritiers  ou  p^-rfon- 
^^cs  défignées  par  lui ,  dans  l'efpace  de  fept 
ans  après  la  mort  de  leurs  pri^dcceifeurs,  ou 
après  leur  cntrtc  dani  la  pollliîion  defdites 

ter- 
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terres,  nous  faflent  hommage  à  Nous  &  à  pièces  juftî* 
nos  fuccefleurs ,  par  eux-mêmes  ou  par  ceux  ficativcs 
qui  auront  puiflance  à  cet  effet,  &  qu'en li^** ?»"»«• 
entrant  dans  la  jouilTance  defdites  terres  ils '"'-^"~~~" 
foient  reçus  &  mis  en  poflcfljon  par  Nous , 
félon  les  loix  &  llatuts  de  notredit  royaume 
d'E'cofTe:  Enfin  nous  voulons,  décernons  & 
ordonnons,    pour  Nous  &  nos  fuccefleurs, 
que   les   préfentes   patentes  &  inféodation 
concernant  le  domaine  defdites  terres  &  pays 
de  la  nouvelle  E'coire,  fes  privilèges  &  li- 
bertés, foient  ratifiées,  approuvées  &  con- 
firmées dans  la  prochaine  alFcmblée  de  notre 
Parlement  d'K'cofle  ,  afin  qu'elles  y  reçoi. 
vent  la  force  &  efficace  de  Décret  :  En  vertu 
de  quoi  Nous ,  pour  Nous&  nos  fuccefleurs, 
déclarons  que  les  préfentes  feront  un  garant 
fuflifant ,   &  promettons   en  foi    de  Prince 
qu'elles  feront  ratifiées  &   approuvées  ,   & 
même  de  les  réitérer,  renouveller,  étendre 
&  énoncer  dans  la  forme  la  plus  ample,  tou- 
tes les  fois  qu'il  plaira  audit  fieur  Guillaume  • 
&  aux  iîens  fufdit?  :  En  outre  il  nous  a  plû, 
&  nous  ordonnons  &  commandons   à  nos 

très-amés 

no^  Vicomtes  fpécialcment  con(titués(ncec- 
ic  paille,  après  qu'ils  auront  vu  le>  préfen- 
tes fccllécs  de  notre  grand  fcenu  ,  de  donner 
ik  accorder  audit  (icurGuilhuiine  &  au/,  fions 
fufdits,  loii  procureur  ou  ceux  qui  auront 
procuration  de  lui ,  l'état  cNc  polit  Ifion  aftuelle 
iNC  ré'jlle  des  terres,  domaines,  baronnies  & 
autres  chop.-s  fuldites,  avec  toutes  Us  liber- 
ics,  privilèges,  immunités  &  tout  ce  qui  eft 
exprimé  ci-dellus:  déclarons  par  la  teneur 
des  préfentes,  laJite  pollellion  aulTî  lé^;itime 
&  fori;'e!le(jue  fi  eilc  étoit  ordonnée  ^  ûd- 
I^ine  11.  l  lée 
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Pièce»  des   iée  lous  la  forme  la  plus  ample  &  avec  tou- 
comiiùirai.    tes  les  claufes  néceOaires  à  cet  efFet  ce  donc 
res  Anglais,   nous  donnons  difpenfe  pour  Nous'  &  nos 
No  IL      ^"^'^^^'^"'■s  à  perpétuité:  en  témoignage  de 
Charte  de  ia  ^"f/  ^^^^  ^^oHs  Ordonné  qu'on  appofêt  auK 
Nouvelle  E'.  préfciites  notrc  grand  fceau,  en  préfence  de 
cojfe^dt  16Z1.  nos  très-amés  Confeillers  &  coufins  Jacques 
Marquis  de  Hamilton  ,  Comte  d'Aran,  ici- 
gneur  d'E'van  ;   George  Comte  Maréchal  , 
ieigneur  de  Keith ,  Maréchal  de  notre  Ro. 
yaume;  Alexandre  Comte  de  Dumfermfine 
feigneur  de  Fyerie  ,  &  notre   Chancelier  ; 
Thomas  Comte  de  Melroflf  &  notre  Secré- 
taire;  nos  irès-amés  Confeillers,  E'cuyers, 
les  fleurs  Richard  Cockburne,  le  jeune,  d« 
Cleikingtourne,  Garde  de  notre  fceau  f^cr et; 
George  Stay  de  Kinfarms,  Clerc  des  archi- 
ves de  nos  regiftres  &  de  notre  Confeil ,  & 
Jean  Scott  de  ScottJftarvit.Direfteur  de  no. 
tre  Chancellerie.   Dokne'  en  notre  château 
de  Windfor,  le  dix  de  feptembre,  l'an  du 
Seigneur  mil  fix  cens  vingt -un,  &  de  nos 
règnes  cinquante  cinq  &  dix- neuf.    Signé  de 
la  main  du  Roi  notre  fouverain  Seigneur,  & 
de  celles  du  Chancelier,  Tréforier  &  Secré- 
taire du  Prince ,  &  de  tous  les  autres  Commif- 
faires  &  Seigneurs  du  Confeil  privé  d'E'colFe. 
Extrait  des  regiftres  confervés  dans  les  Ar^ 
chivcs,&  conforme  auxdits  r egillr es , conte- 
nant ici  vingt-une  pages  précédentes;  par  moi 
Guillaume  Hal  ,un  des  principaux  Clercs  du 
Confeil ,  comme  ayant  fpéciaiement  reçu  corn- 
million  à  cet  cflct  d'Alexandre  feigneur  de  Pol- 
warth ,  Clerc  des  Archives  &  jcs  Rc  'iftres. 

Je  certifie  lapréfente copie  véritahie ,  iy  eoilution- 
née  fur  l'original  aui  e/l  dam  les  rep^^îlret  ic  ce  Bureau. 
Du  Bureau  dei  riantatiam ,  a    'P'hit/'hjll      le    it 
Juiiétl  I7î0,  Si^nic  1     QMA5  HîiL. 

No.  m. 
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ficatives. 

No.  III.  Charte  de  la  conceffton  des  ter-  in*,  partie. 
res ,  Buronnie  6?  domaines  de  la  Nou-  ^ — 7 
velle  E'cojfe  *  au  Chevalier  GuiUaume^*^'^'^"^"' 
Jlexandra  de  Alenjirie ,  par  Ciarles  pr. 
Roi    d'Angleterre.     Du    12    juillet 

l62f. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi   On  fuppn- 
dc  la  Grande-Bretagne,  de  France  &ii^c  ici  le  tex- 

d Irlande,  &  Défenfeur  de  la  Foi;  A  tous V!'"'" ''"' 
Il  •  A     r  1  '/•   ,    ic  trouve 

les  bons  citoyens  de  Ion  royaume,  ecclelial  dansl'cdi. 

tiques  &  féculiers,  Sjalut.  Savoir  faifonstionorij^ina- 
ue  nous  avons  toujours  été  attentifs  à  fai-Ic. 
r  toutes  les  occafions  de  procurer  la  gloire 

&  l'utilité  de  notre  Royaume  d'I'ycoUe;  & 

OBSERFJJ'IONS  des  CmmiJJaires  du  Roi. 

*  Quoique  cette  pièce  foit  prefque  une  c,,)ie 
de  la  Ciiarte  de  lôzi ,  ce  n'en  eit  cependant  po'int 
une  confirmation^  comme  on  pourroitJepreiumer 
de  ce  qu'en  ont  dit  MM.  les  Commiflàire$  An- 
j;lois,paragraplie  XL,  &  de  ce  que  .uus  en  avons 
dit  nous-inêincs  aptes  eux.  La  Chaite  de  Jacques 
1er,  de  16Z1,  n'y  eft  pas  même  rappelée  ,  pac 
telli  ci  le  Roi  Charles  icr.  fait  connoitre  que  la 
précédente  n'avoit  point  eu  d'exécution  ,  puif. 
qu'il  n'y  parle  de  l'ctabliflcmcnt  de  la  pieiendue 
Nouvelle  Lcoflc  ,  que  t  >-nine  dune  choie  a  taire 
&  non  comme  d'une  c'  a»mmencec  ;   fie    qu'ij 

ne  dit  pis  un  mot  du  voyage  entrepris  par  Us  or. 
dies  de  Guillaume  Alexanilre  ,  luivant  Laèt  en 
lûzi,  ik  termine  mtructueuteincnt  en  i6n. 

On  lu.ipnme  a  dcilcin  plulicurs  autres  rcflexig»» 
fui  ces  deux  Acks;  quand  i!sauroientc»ilan»  but 
temps  toute  la  v  ilidiie  qu'ils  n',ivoicnt  pas,  iJls 
■  moKiit  rte  démiits  lans  retout  pax  les  Ttaitéi  ë« 
Hvue  &i  de  Vair^rU^rmaiii, 

il 
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Pièces  des  que  pour  ce  qui  concerne  les  nouvelles  ac- 
comraiflai.  quifitions,  nous  n'en  avons  point  trouvé  de 
xe^Ang^.  plus  faciles  &  en  même  temps  de  p"us  lé- 
Nom  T'^^^'  "^"^  l'établiflement  des  colonies 
:hartedela'^^'}\  des  royaumes  étrangers  &  incultes. 
Nouvelle  Q'^'  tourniffent  d'ailleurs  les  chofes  néceflai- 
res  à  la  vie ,  fur-tout  lorfque  ces  royaumes 

lont   DEPOURVUS    D'hABITANS  ,     ou    OCCUPli's 

PAR  DES  InfidjîYes  doHt  la  converfion  à  la 
l^oi  Chrétienne  importe  beaucoup  à  la  gloi. 
re  de  Dieu  ;  mais  comme  beaucoup  d'autres 
Royaumes  ,  &  depuis  peu  celui  d'Angleter. 
rC:  ont  donné  leurs  noms  d'une    maRière 
tres-louable  aux  nouvelles  Terres  qu'ils  ont 
acquifes  &  fubjuguées;   &  faifant  attention 
au  ferand   nombre  de  peuples  qui,  par  la 
grâce  de  Dieu,  fe  trouvent  aujourd'hui  fous 
notre  obeiOance,  &  combien  il  e(t  expédient 
de  les  exercer  à  des  travaux  utiles  &  hon- 
nêtes   pour  empêcher  que  la  parefle  &  l'oi- 
liveté  ne  les  falfent  tomber  dans  les  vices 
&  les  maux  les  plus  déplorables,  Nous  a- 
vons  cru  qu'il  feroit  à  propos  d'en  faire  paf- 
ler  une  partie  dans   une  nouvelle    contrée 
qu  Ils  rempliroient  de  colonies  ,   étant  par 
le-r  courage,  leur  adivité,  la  force  de  leur 
corps  &  leur  nombre,  aufTÎ  capables  d'af- 
tronter  les  dilîicultés  qu'aucuns  autres  mor- 
tels :  Nous  penfons  que  ce  projet  cft  très- 
avantageux  à  ce  Royaume ,  en  ce  qu'il  ne 
demande  que  des  hommes  &  des  femmes 
des  bclhaux  &  des  grains,  fans  exportation 
d  argent;  tSc  qu'il  ne  peut  apporter    aucun 
préjudice  a  la  Nation ,  h  qui  elle  procurera 
la  vente  des  niarchandifes  du  Royaume  dini 
un  temps  cù  le  commerce  elt  fi  diminue     A 
«s  ciufcs,  &pour  le  bon,  tidèle  &  a-ièi 
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We  fervice  qi  e  nous  a  rendu  &  doit  rendre  Pic'cesiulii- 
dans  la  fuite  notre  amé  Confeiller  '«  fieur  «"t^^Wv^ 

Guillaume  Alexandre, Chevalier,  le  premier       ' ^    ^ 

de  fes  comruriotes  qui   auroit  tâché  d'éta- _y^^ ^^j^,-,^ 
blir  cette  "colonie   à  fes   propres    dépens, 
&  qui  nous  auroit  demandé  les  difFérentes 
terres   bornées   par    les  limites  ci-deflbus 
mentionnées:  Nous  donc,  en  vertu  de  no- 
tre vigilance  royale  dans  tout  ce  qui  con- 
cerne  la  propagation   de  la   Religion,  l'o- 
pulence, profpérité  &  paix  des  fujets  natu- 
rels de  notredit  Royaume  d'E'coITe,  &  fui- 
vant  l'exemple  de  ce  que  les  autres  Princes 
étrangers  ont  fait  jufqu'â  préfent  dans  des 
cas  femblables;  de  l'avis  &   confentemenc 
de   notre    très-amé   coufin  &  Confeiller  le 
Comte  de  Mar  feigneur    d'Ereskine  &  de 
Eareoch,  notre  grand  Tréforier,  Revifeur 
Jcs  comptes  ,   Colleéleur  &  Tréforier  des 
nouvelles  acquifitions  &  augmentations  de 
ce  Royaume  d'E'cofle,  &  des  autres   feig- 
ncurs   CommilTaires   du    même    Royaume; 
Nous  avons  donné,  accordé  &  difpofé,  & 
par  la  teneur  des  préfentes,  donnons,  ac- 
cordons &  difpofons  en  faveur  dudit  fieur 
Guillaume    Alexandre,  ^  fes  hoirs  &  héri- 
tiers quelconques  ou  ayans  caufe,  toutes  & 
chacunes    terres,  continens  &  ifles  fituées 
en    Amérique   entre    le  promontoire  com- 
munément dit  Cap  de  Sable,  fitué  environ 
à  quarante-trois  degrés  de  latitude  boréale; 
parlant  cnfuitc  de  ce  promontoire  &  fui- 
vant  le  rivage  de  la  mer  qui  s'étend  à  l'oc. 
cident  vers  le  Tort  de  Sainte-Marie,  vul- 
gairement appelé  SainQ  Mary'sBay,  &  delà 
vers   le    nord,  en  r.llant  en  ligne  droite  i 
l'entrée  ou  pon  de  la  grande  Baya  qui  s'é- 
1  3  tcn«l 
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Pièces  âcs   tend  dans  la  a-irtif  m.;^»»-!    j 

•    cl- ^   ï^    .     ^    communément    appelé   do 

No.  i/r.   i>^'"te-Cro>x,  &  à  la  fource  la  plus  éloLée 
cwr.^./.q"'  cft  à  1^  partie  occidentale  &domlei 
;v...w/.      eaux  fe  mêlent  immédiatement  avec  celleç 
imaSre^'^         ''""  ^''  une  ligne  droite 
rf' M  S'^f^^ndre  vers  le  nord  jufqu'à  la 

^îu..>J  f  '^'^  ^^  P^'"^  vers  l'orient,  en 
«S  •  ''  ."?^''  ^"  '"^^e  fleuve  de  Ca- 
î,nnV  ^"''^",'  '.'  '^'y^'  Po»-^  ou  rivage  com- 

à  g  uche  le  golfe  dudit  fleuve  de  Canada  ou 
^e  la  grande  Baye.  Ci  les  terres  de  New- 
foundianct  ou  ïerre-neuve,  avec  Tes  .Z 
qu;  nppartiennent  auxdites  erres-  prenant 
enfu.te  au  promontoire  du  Cap  Breto^  gif 
ran   à  peu  prés  à  la  latitude  boréale  dè'ouà 

toire"d?Can'R'^  ^  '^^^"'"^  '^^'^  P-^""" 
S  <^  r^'/'^^^"  '   continuant  vers  le 
5^  di  &  1  occident  jufqu'au  Cap  de  Sable 
ou  nous  avons  commencé  la  préfente  émi* 
j^éranon,  ,ui  renferme  &  com^Semre* 

Tourfd''  '■"'^''  "^^  ^^"^'^^  &  leurs  con 
tours  depuis  une  mer  jufqu  a  l'autre    tous 

les  contmene,  avec  leurs  fleuves,  toJrem 

<"mbouchùres.  rivages,   lues  &  mers  adTa* 

cenres  à  f]x  lieues  à  la  ronde  des  par  es  cl' 

demis  ment.or.nees,  foft  du  côté  de  IW 

'^^-^^^^^^^^^^^ 

-iK.ale,oùcaatuéieCrdcs'bl'Z" 
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laî  donnons  toutes  les  mers  &  toutes  les  illes  piècMjafti- 
qui  font  vers  le  midi  à  la  diftance  de  qua- ficatiyes. 
rante  lieues  des  rivages,  ci-deflus  mention- "«'^- P""^' 
nés,  &  en  outre  la  grande  iHe  commune-.         '' 
fflcnt  appelée  Ifie  de  Sable  ou  de  Sablon ,  ^""^  ^  ^'''*"* 
giflant   vers   le  Carban,  autrement  ver*  le 
fud-fud-eft ,  environ  à  trente  lieues  en  mer 
dudit       p-Breton  &  à  la  latitude  de  qua- 
rante-v^  -atre  degrés  ,  ou  environ  :  lefquelles 
terres  ci-deflus  nommées  porteront  à  l'avenir 
le    nom    de  Nouvelle  E'cofle;  &  ledit  S^ 
Guillaume  les  divifera  en  parties  &  portions 
comme  il  le  jugera  à  propos,  &  leur  impo- 
fera    des   noms   fuivant  fon  bon  plaifir:  il 
jouira  pareillemsnt  de  toutes  les  mines,  tant 
des  mines  royales  d'or  &  d'argent,  que  de 
celles  de  fer,  de  plomb,  d'étain,  de  cuivre 
&  de  tous  les  autres  minéraux  quelconques; 
avec  la  permiflîon  de  miner, creufer,  retirer 
de  la  terre,  fondre,  purifier  &  repurger lef- 
dits  minéraux;  de  les  convertir  à  fon  propre  , 

ufage  ou  à  d'autres  ufages  quelconques  , 
comme  il  plaira  audit  fieur  Guillaume  Ale- 
xandre, à  fes  hoirs  ou  héritiers,  ou  ayans 
caufe,  &  à  ceux  qu'il  établira  en  fa  place 
dins  lefdites  terres:  nous  réfervani  feule- 
ment k  Nous  &  à  nos  fuccefleurs  la  dixième 
partie  du  métal  vulgairement  appelé  Oare, 
c'eft-à-dire,  de  l'or  &  de  l'argent  que  l'on 
tirera  de  la  terre  dans  la  fuite ,  ou  que  l'on 
exploitera;  laifl'unt  audit  fieur  Guillaume  , 
fes  hoirs  ou  ayans  caufe  ,  tous  les  autres 
métnux  en  entier,  fait  de  cuivre,  de  fer, 
d'étain,  de  plomb  &,  autres  minéraux  quel- 
conques ,  fans  que  Nous  &  nos  fuccefleurs 
puiflent  en  rien  exiger,  afin  que  ledit  fieur 
Guillaume  foit  plus  en  état  de  Cupporter  les 

i  4  (iépen- 
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I3<5      Mê'moires    sur    les 
Pièces  des    dépenfcs  confidérabIe<;  nn^  i.,- 
ComrniflTai.   nloirarinn  aJA^-I  ^"^  '"^  Cau{era    'ex- 

.v.uvei:e      aum  la  jouiOance  de.  forte    i^  ''°"'''''= 
-;5^,i.    turages/njarals'at  l"ou'.  Tefn^^^^t 

n    h'''  '  "Ï  ^'^^'  ^"^  d^"s  l'eau  douce  ' 
ant  des  poiflbns  royaux  que  des  autres    b 

tx  métairies  quelconques;   avec  DuiOanrp 
pnv.Iege  &  jurifJiftioJ,  libre  de  roySner' 

?v"'  i/ation'd'^  ^'^^""^'  ^  ^h-ceneîS; 
avec  donation  de  patronage  â  Técard  des 

Fief  &  d  exigence  de  fervice  de  h  nar  Hpc 
yaflâux;  avec  les  offices  &  dignités  5e  haue 
Juuice  &  d'Amirauté  dans  les  confins  &hor 
nés  CLdeOus  mentionnés:  enomre  a  n^f' 
fance  d'établir  des  villes  Iibres?dês  tu  ^J 
libres    des  ports .  villages  &  bo'urgsporïaS 

re°&  ,^''tr"'^,.''^^^^*^  '^'^^^^^'^-  desfo- 
finc  w  n''^^'  P"''''"  '^^"^  l'étendue &con. 
fins  defdites  terres;  des  cours  de  Tuftice  Se 
d  Amirauté,  dans  l'efpace  compris  entre  le^ 

delëve  I  2  °"''''  ''  ''^^'^^  d'impofer. 
nl.ip  ri.  f^  '^""^V'  ^°^'  '^^  droits  d<^ 
péage    de   douane,  d'ancrage,  &   tous  le^ 

nor;:^  b7;^/  'r  ?°"^^^'  ^ofrern^arché  & 
ports  libres;  de  les  pofléder  &  en   fouir  à 

n"at; f^ôu'nr^  ""  f  andoape"tit^Baron 
en  a  joui  ou  pû  jouir  dans  notre  royaume 
dEcoO-eau  temps  pafTc  ou  futur;  avec  [ou^e! 

dans  SI  V.r'^'f'  '.n^''  &  émolument 
dans  toute  1  étendue  defdites  terres,  mers 

& 
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Si.  bornes  qui  les  concernent;  &  tout  ce  que  pièces  jufti. 
nous  pouvons  donner  ou  accorder ,  en  une  ficatives 
forme  auffi  libre  &  auflî  ample  que  Nous  ou  l' Je.  partie, 
quelqu'un  de  nos  prédéceflfeursauroientdon- , 
né  ou  pu  donner  des  chartes,  lettres  paten- '^"'' * ^^'^"* 
tes ,  des  inféodations ,  donations  ou  diplô- 
mes ,  à  tout  fujet  de  quelque  qualité  ou  degré 
que  ce  foit.àtoute  fcciété  ou  communauté, 
pour  habiter  des  <.(  .es  étrangères,  ou  pour 
en  découvrir  de  nou/e. les;  en  un  mot,  en  une 
forme  auflî  libre  &  auflî  ample  qu'elle  pour- 
roit  l'être,  inférée  dans  ces  préfentes  paten- 
tes: Faifons,  con.lituons  &  ordonnons  ledit 
fieur    Guillaume   Alexandre  ,  fes    hoirs  ou 
ayans  caufe  ,  ou  leurs   députés ,  pour  être 
nos  Lieutenans  généraux  !.    éditaires,  afin 
de  repréfenter  notre  perfonne  royale,  tant 
par  mer  que  par  terre  dans  lefdites  contrées, 
mers ,  rivages  &  confins  fufdits ,  foit  en  al- 
lant dans  lefdites  terres  ou  tant  qu'il  y  de- 
meurera ,  foit  en  s'en  retournant  pour  gou- 
verner, régir  &  punir  tous  ceux  de  nos  fu- 
jets  qui  iront  dans  lefdites  terres,  ou  qui  les 
habiteront,  ou   qui  feront  commerce  avec 
leshabitans,  ou  qui  s'y  établiront,  foit  pour 
leur  pardonner,  accorder  grâce ,  établir de< 
loix,  Ilatuts,  conftitutions ,  décrets,  inftruc- 
tions,  formes  de  gouvernement,  charges  d'î 
magil^rature  ;  &  cela ,  dans  les  bornes  def- 
dites  terres  &  félon  le  bon  plaifir  dudit  fieur 
Guillaume   Alexandre,  ou  de  ceux  établis 
par  lui  pour  le  gouvernement  dudit  pays  & 
de  fes  habitans ,  dans  toutes  les  caufes  tant 
criminelles  que  civiles;  avec  la  liberté  d'al- 
térer &  de  changer  les  mêmes  loix ,  gouver- 
nemens  ,  formes  ,  charges   &    cérémonies 
toutes  les  fols  qu'il  lui  plaira,  à  lui  ou  à  fes 
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r  ïiicej  des  «'ly^ns  caufe ,  pour  le  bien  &  l'utilité  dudft 
Commiflai-  pays  :  de  façon  que  les  loix  qu'on  y  établira 
rcsAnglois.  ibienc  conformes,  nutant  qu'If  fera  pomble 
*---—-— à  celles  de  notre  royaume  d'E'cofle:  Nous 
oL'r.J;;^?^""'''"'  ^"  ""^'■«'  ^"c  dans  le  cas  de  rebel- 
nouvelle  ''O"  o"  ae  fiidicion,  il  fafTe  ufagc  des  loix 
E'coffe^de  niilitaires  contre  les  coupables  ou  contre 
itfzf .  ceux  qui  voudroient  fe  fouftraire  à  fon  auto- 

rité, &  que  cet  ufage  foit  auflî  libre  que  ce- 
lui dont  jouifTent  ou  peuvent  jouirnosfJeu- 
tenans  dans  nos  royaumes  &  domaines  en 
vertu  de  leur  charge  &  lieutenance,  à  l'ex- 
c'ufion  de  tous  les  autres  Officiers  tant  Je 
terre  que  de  mer  du  royaume  d'E'cofle,  quf 
voudroient  dans  la  fuite  réclamer  quelque 
droit  ou  autorité,  ou  prendre  quelque  inté- 
''^i^auxdites  terres,  ou  prétexter  quelque  ju- 
nfdiftion  dans  fefdites  contrées  ou  provinces 
en  vert: i  de  quelque  diplôme  ou  difpofltion 
précédente:  Et  pour  encourager  les  perfon- 
jies  de  naifTance  à  des  expéditions  fi  loua- 
bles, (S-  à  former  des  plantations  &  des  co- 
lonies  dans  leiaitcs  terres;  nous  donnons  & 
nous  acoorJons  pour  Nous ,  nos  fuccefl*eurs 
<x  nos  hoirs ,  de  l'avis  &  confentement  fufdit, 
en  vertu  des  préfentes  patentes,  pleine  & 
entière    liberté   audit  fleur  Guillaume  Aie- 
xandre  &  fes  ayans  caufe,  de  conférer  des 
faveurs,  privilèges,  charges  &  honneurs  à 
ceux  qu'il  jugera  à  propos:  avec  pleine puif- 
lance  de  difpofcr  &  faire  de  nation  à  tous 
ceux  ou  à  quelqu'un  de  cti^i.  qui  pourront 
^ans  la  fuite  faire  des  conventions  ou  des 
contrats  avec  ledit  fleur  Guillaume  ou  {^^ 
ayans  caufe  pour  lefdites  terres,  moyennant: 
fa  propre  fignacure  ou  celle  des  perfonnes 
cjui  en  auront  droit,  &  le  fceau  ci-deflbus 

nicii- 
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mentionné;  lui  iaifTant  la  liberté  de  donner  piëccs|u(H- 
une  portion  ou  différentes  portions  defdiiesficat.ves 
terres,  ports,  baies,  fleuves,  ou  de  quel- ï^**'-  ?'"'*• 
que  partie  d'iceux;  de  faire  même  conftruire  ,7 

des  machines  de  différens  genres,  d'établir ^"'''^^''*'"* 
des  arts,  des  facultés  ou  fciences,  ou  &en 
empêcher  l'exercice  en  tout  ou  en  partie, 
comme  il  le  jugera  convenable  pour  le  bien 
&  l'utilité  deldits  pays  ;  en  outre ,  de  donner, 
accorder    &    attribuer   telles    charges  qu'il 
voudra,  de  conltituer  des  droits  &  despoi- 
voirs,  de  défigner  tels  Capitaines ,  Officiers, 
Baillis ,  Gouverneurs  ,  ou  tous  autres  Offi. 
ciers  quelconques  de  royauté ,  baronn?  >  ou 
de  bourg,  &  tous  autres  minières  quelcon- 
ques pour  l'adminiftration  de  la  iuftice  dans 
toute  ;  étendue  des  limites  ci-defTus    men- 
tionnées ,  &  même  pendant  la  route  qui  l'on 
fera ,  fuit  pour  aller  par  mer  auxdites  terres, 
foit  pour  en  revenir,  comme  il  lui  femblera 
néceffaire,  félon  les  qualité  ,  condifions  & 
mérite  des   perfonnes  qui    voudront   aller 
dans  quelqu'une  des  colonies defdites  terres, 
ou  qui  voudront  en  habiter  une  portion, 
ou  qui  expoferont  leurs  biens  &  "      ^  f'^/- 
tuncs  pour  le  bien  &  l'accroifTemf  j. 

lonies;  lui  IaifTant  h  liberté  de  1  .^{qt 

de  leurs  charges,  de  modifier  ou  de  cbringer 
lefJites  charge-;,  comme  il  paroîtra  conve* 
nable  A  lui  ou  à  (l^s  ayans  caufe  :  Et  comme 
des  projets  de  cette  nature  ne  peuvent  s'ex- 
écuter fans  de  grands  travaux  &  des  dépen- 
Tes  confîdérables,  qu'ils  exigent  même  des 
fommes  d'argent  qui  furpaflenf  les  facultés 
des  particuliers,  &  qu'ils  demandent  les  fe- 
cours  de  plufieurs;  à  ces  caufes.  Nous  vou- 
lons que  tous  ceux  de  nos  différens  fuiets 

qui 


î 


140     Me'moiri-sjurles 
?ièces  des    qui  feront  des  contrats  avec  ledit  fieur  Guil 
x^sA^lSi"  '^^"^^eA'^^f  J'-eoufes  ayans  caufe,  pour  des 
lesAngiois.  envois  ou  des  réceptions  particulières,- pour 
No  111      '^^^  ^^"^^  ^^5  Pêcï^es.  des  inarchandifes. 
Charte  Je  la"^^  P^"/  J^s  tranfportcr  avec  leurs  pacotilles, 
Nouvelle       o\Qm  &    tfFets  dans   la  Nouvelle  E'cofe- 
S'cojr,,dt    Nou?  voulons,  dis-je,  que  tous  ceux  cul 
"*x-  feront  de  tels  contrats  avec  ledit  fieur  Guil- 

laume ,  avec  (ignature  &  appofition  de  ca- 
chet, en  limitant,  aiil^nant  ù.  fixant  le  jour 
&  le  heu  pour  le  tranfport  de  leurs  perlbn- 
nes,  biens  &  efl^ets,-  ou  s'obligeant  depayer 
la  fomme  d'argent  dont  on  fera  cor  venu, 
&  qui  cependant  bien  loin  d'obfcrver  lefdi-'s 
rontrats  en  frulîreront  ledit  fieur  Guillaume 
&  lui  nuiroient  confidérablement,  &   m^t- 
troient  môme  un  obflacle  à  nos  louables 'l'n- 
tentions  &  cendroicnt  à  les  méantir;  alors 
jI  fera  permip  audit  fieur  Guillaume  &  fes 
ayans  caufe,  ou  à  leurs  Députés,  au  Juge 
Confervateurci-defibusmentio-jné,  de  pren- 
dre &  faifir  en  ver  u  de  la  violation  ducon- 
trat,  pour  lui  ou  ceux  qui  7  feront  intérefle% 
toutes  lefditcs  fommcs  d'argt-nt ,  biens,  ef- 
fets &  marchandifes:  &  pour  en  rendre Vcx- 
écution  plus  facile  &  éviter  en  même  temps 
h  prolixité  dec  loix,  Nous  avons  donné  & 
sccordé,  &   en    vertu  des   pK^fentfs    don- 
nonr,  &  accordons  pleine  puilfarce  aux  fe'g- 
neurs  de  notre  Confeil,  da  Ic-^  réduire  dans 
l'ordre  &  punir  k.s  violateurs  de  ces  contrats 
ou  traités,  qui  ont  pour  objet  le  tranfport 
des  hommes;  ^  r,  .  ;,;i,c  tous  le,;  contrats 
qui  fe  pafTeront  er/  -:  Icdf.  fitur  (îuillaumc 
ou    les    fiens    lufdits,  &  ^es  pcrfonne?  qui 
voudront  hnfarder  fur  mer  cV  faire  rranfpo'-- 
tcr  des  hommes  avet  leurs  biens  (Je  eilVts, 

foiciit 
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foicnt  accomplis  au  jour  marqué,  &  q'-i'ils pièces iuftifi. 
abordenc  aux  rivages  de  ladice  province  de  catives, 
Id  Nouvelle  E'cotre  avec  leurs  biens,  paco- IW*. partie. 

tilles  &  efl'ets,  dans  le  deflein  d'établir  une j-— — 

colonie  &  -le  s'y  fixer;  &  qu'il  arrive cepen- =5"'" ^''^««^'♦• 
dant  da!-!«;  la  fuite  que  fans  la  permilfion 
dudit  fieur  Guillaume,  de  fes  hoirs  ou  dé- 
putés, lefdites  perfonnes  viennent  à  quitter 
ladite  province  de  la  Nouvelle  Ecoileàfes 
confins,  &  les  aifociations  &  colonies  fufdi- 
tes  dont  elles  étoient  membres  &  avec  lef- 

3i:elles  elles  vivoient  en  fociété,  &  que  lef- 
jtes  perfonnes  fe  tranfportent  chez  'les  peu- 
ples Sauvages  &  dans  des  end'oits  éloignés, 
poui      habiter  dans  des  déferts;  alors  lefdites 
perfonnes  perdront,  à  raifon  de  forfaiture, 
toutes  les  terres  qui  leur  a. oient  été  accor- 
dées &  tous  leurs  biens  contenus  dan*  l'é- 
tendue des  limites  ci-deflus  mentionnées  ;  & 
il  fera  permis  audi"  fieur  Alexandre  6c  aux 
fien:  fufdits,  de  les  applique-'autifc,  d'aller 
recon  icître  toutes  les  terres  abandonnées^ 
de  s'en  C:iiparer  aulÎJ-bien  que  de  toutes  les 
chofc ,  qui  appartiendront ,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  ,  auxdites  perfonnes ,  de 
les  convertir  à  fon  propre  ufase<iitàcclai  des 
Tiens  fufdits:  Et  alin  que  to      nos  bien  a- 
més  fuj-ns ,  tant  de  nos  roya    nés  «ii  domai- 
nes, (juc  les  étrangers  (jui    voudront  ;Uler 
auxiiitcs  terres  ou  en  quchiu'endioit  de  la 
Nouvelle  E'iolle  pour  y  commercer ,  îoient 
informés  plus  amplement  de  •^.03  iteniions, 
ôt  le  iuuinctrent   à  la   pinllai':e  vX  autorité 
que  nous  avons  donnée  à  ntJtr';  hdclc  Con- 
feiller  le  Gcur  Guillaume  Alexa:idcr  6i  aux 
fit-ns  r-.rjits.  pour  toutes  les   rommiflions, 
contiats  do  J-.:,';ii»".ion  qu  il  acc.jricra  fc  con ■ 
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?i^c«s  des  ftituera  pour  le  futur  ou  en  quelque  temn< 

'^^^^"-  «>nll'Cutions   &    rè^lcmens  des   Olïïciers 
pour   le    gouverneiiifnt  de  ladite  colonie* 
conceifion  dts  terres,  à  exécution  de  laiul 
il.ce  envers  lefdits  hab.tans,  commerçans. 
députés,  faveurs  ou  fondés  de  procuration 
demeurant  dans  quelqu'une  defdites  terres 
ou  cjui  y  feront   voile;    Nous,  de  l'avis  & 
conlentement  ci-defTus  mentionné  ,    ordon- 
nons que  Itdit  fieur  Guillaume  Alexandre  & 
"  fie.is  fuidits  auront  un  fceau  commua 
pour    1  office   de   Lieutenant  de  Jullice  & 
d  Amirauté;  lequel  fceau  fera  gardé  à  l'ave- 
mr    par  ledit  fieur   Guillaume  Alexandre  . 
les  iicns  fuldjts  ou  leurs  députés;  voulons 
que  nos  armes  foient  gravées  fur  un  dcsr^. 
tés  dudit  fceau,  avec  ces  mots  à  rentou- ; 
U  hceau  du  Roi  d^L'cojfe  ,  d'^ngUurre,  de 
trame  ^  d' Irlande  ;  à  au  revers  feraeravée 
notre  image  ou  celle  de  nos  fuccefleurs 
avec  ces  mots  :  pour  le  Lieutenant  de  la  Nou. 
Ville  Lcoffe;un  pareil  fceau  demeurera  entre 
les  mains  &  à  la  garde  du  Conlervateur  des 
privilèges  de  la  Nouvelle  E'colTe.atin  de  s'en 
ervir.  tuivant  fa  charge,  félon  ^ue  les  circon* 
Itances  le  requerront:  Et  comme  il  ell  -le  la 
dernière  importance  que  tous  nos  biennméj 
fujets  qui  iront  habiter  ledit  p:^y,  de  la  Nou. 
vello  EcofFe  vivent  tous  ememble  dans  la 
crainte  de  Dieu  &  dans  fon  vrai  culte     en 
taifant  tous   leurs  tffbrts  pour  y  établira 
alFermir  la  Religion  chrétienne,  entretenir  la 
paix  ai  1  union  ave--  •  :„  l.abitans ,  les  Sauvages 
Mes  naturels  du  pays,  alin  qu  ils  puilfent  y 
«  xe.cer  le  commerce  en  fureté  cSc  ;ivec  ioie ,  & 
jouir  delà  pailible  puirciiiou ,':  toui  les  biens 

qu'ils 
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qu'ils  auront  acquis  par  leurs  fatigues  Scieurs  pje'cei  jufti* 
travaux;  nous  voulons,  pour  Nous  &  nosficaiives. 
fuccelieurs ,  &  nous  avons  jugé  à  propos  de  Hde.  paxtic, 
donner  &  accordw-r  en  vgrtu  dts  préfentes,  ■' 
audit  fieur  Guillaume  Alexandre  &  aux  liens -•""  ^''^^'•* 
fufdits  ou  ayans  caufe.ou  à  tous  les  Gouver- 
neurs,  Officiers  &  Miniftres  nommés  de  leur 
part,  pleine  &  abfolue  puilFance  de  faire  &  de 
contrader  paix ,  alliance ,  amitié ,  aflemblées » 
communication  avec  les  Sauvages  &  naturel» 
du  pays,  ou  avec  leurs  chefs  ou  autres  quel- 
conques ayant  puiflàncefur  c:)X;  de  nourrir  & 
d'entreteni:-  ladite  amitié  &  affinité  qu'ils  con- 
traflcront  avec  eux  ,  pourvu  que  d'un  autre 
côté  les  Sauvages  obfervent  fidèlement  le» 
conventions;  que  s'ils  y  manquent,  nous 
permettons  de  prendre  les  armes,  afin  de 
les  réduire  dans  l'ordre  &  le  devoir,  com- 
me il  paroîtra  expédient  audit  fieur  Guil- 
laume &  aux  fiens  fufdits,  pour  l'honneur, 
l'obéilTance  &  le  fcrvice  de  Dieu,  comme 
aufli  pour  affermir,  défendre  &  conferver 
notre  autorité  parmi  ces  peuples;  avec  pou- 
voir audit  fieur  Guillaume  Alexandre  &  r.ur 
fiens  fufdits,  leurs  députés,  fubftitués  o« 
défignés  par  eux,  pour  leur  défenfcôc  fureté, 
vn  tout  temps  &  dans  des  circonftances  lé- 
gitimes ,  d'attaquer  inopinément  ,  faifir  , 
chalTer  &  courir  fus  &  repoiilTcr  par  la  force 
des  armes,  tant  par  mer  quepar terre,  touf 
ceux  qui,  fans  une  perm  llîon  t  iprelfe  du-» 
dit  fieur  Alexandre  ou  des  ficns  fufdits  pre- 
teiuiroient  habiter  lefdites  fcrrts  ,  exercer 
le  commerce  dans  ladite  Nouvelle  L'cofie, 
province  ou  partie  quelconque  d'icelle,  & 
pa.eillemtnt  tous  ceux  qui  ofcroieiit  appor- 
ter quelque  dommage,  détriment,  dellruc- 

ti'ja , 
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144.    Me'moirbs    sur   les 
Pièces  des   tion ,  léfion  ou  invafion   à  l't'gard  de  ladite 
Coinmifl-ai-   province  ou  de  Tes  habitans;  &  pour  plus 
«csaukIois.  grande  faciliré  il  fera  permis   au  lieur  Guil- 

laume  Alexandre,  aux  ficns  fufdits  ou  leurs 

^^,^°'/y/^^  députés,  faveurs  ou  perlbnnes  délignécs  , 
KuJveUe  E-  '^''^xiger  t\  de  lever  des  cont..butions  fur  les 
«ç^f,a'ff  J62J,  "t^gocians  &  habitans  dudit  pays,  par  pro- 
clamations ou  tout  autre  moyen,   &  dans 
les  temps  qui  leur  paroîtront  convenables; 
de  convoquer  tous  nos  fiijets  compris  dans 
Jefdites  limites  de  ladite  province  de  la  Nou- 
velle E'coiTe,  les   habitans   &  ceux   qui  y 
exerceront  le  commerce,   nrin  de  pourvoir 
aux  troupes  nécelFaires  pour   la  défenfe  du 
peuple  &  defdites  colonies,  poui  leur  amé- 
lioration &  accroiflement;  avec  plein  pou- 
voir,  privilège  &  liuerré  audit   fieur  Gutl- 
laume  Alexandre  &  aux  (îens  fufdits  ou  leurs 
fubltituts ,  de  naviger  dans  toutes  le„-  mers 
/bus  notre  pavillon  ^.  étendards,  avec  au- 
tant  de  vailTeaux  &    aufii  grands  qu'ils   le 
voudront,  chargés  d'autant  de  munitions  & 
de  vivres  qu'ils  en  pourront  avoir,  en  tout 
temps  &  autant  de  fois  qu'ils  le  jugeront  à 
propos,  &  de  tranfporter  toutes  les  perfon- 
nes  qu'ils  voudront  dans  lefdites  terres  d'E'- 
colTe,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'el- 
les foient,  nos  fuiets  ou  les  perfonnes  défi, 
rant  de  l'être  &  de  faire  le  voyage,  avec  le 
tranfport  de  leurs  beitiajx, chevaux,  bœufs, 
moutons,  biens,  effets,  munitions,  machi- 
nes de  toute  efpèce,  armes  &  inlbumens 
militaires,  toutes   les  commodités  &  chofes 
nécelTaires  à  l'ufage   de  ladite  colonie,  au 
comint  rce  avec  les  naturels  du  pays  ou  avec 
ceux  qui  commercent  avec  lelditcs  colonies; 
touiuie  aulE  de  tranfporter  dudit  pays  dans 

notre 
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rotrc  royaume  d'E'cofTe  toutes  les  commo-  pièces  luîU- 
dites  &  raarchandiles  nécelTaires  ,  fans  payer  ficanvcs. 
aucune  taxe,  douane  ou  impôt,  à  Nous,  à  n^*^- pattid.' 
nos  douaniers  ou  leurs  députés ,  fufpendant  ■    ■- 

quant  à  ce  point  leur  office  pendant  VeÇp:\-^'*ri'AcadU, 
ce  de  fept  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  da- 
te  des  prélentes;  laquelle  exemption  eft  ac- 
cordée pour  l'eTpace  de  treize  années  con- 
fécuttves,&  par  la  teneur  des  préfentes  l'ac- 
cordons &  dilpofons  Ci,  faveur  dudit  fieur 
Guillaume  Alexandre  &  des  fiens  fufdits,  & 
cela  dans  la  proportion  de  cinq  pour  cent , 
fur  les  marchandifes  dont  il  fera  fait  men- 
tion dans  la  fuite;  &  après  les  treize  années 
écoulées,  il  fera  permis  à  Nous  &  à  nos 
fucctfleurs ,  de  prendre  fur  tous  les  biens  & 
marchandifes  qui  feront  tranfportées  de  ce 
royaume  d'K'coffe  à  ladite  province,  ou  de 
ladite  province  à  notre  royaume  d'E'cofleou 
dans  fes  poiiS  quelconques  par  ledit  fieur 
Guillaume,  la  feule  fomme  de  cinq  livres 
f:.r  cent,  (elon  l'ancienne  coutume  du  com- 
merce, fans  aucune  autre  impofition,  taxe, 
douane,  impôt  ou  devoir  quelconque;  la- 
quelle  fomme  de  cinq  î'vres  fur  cent  fera 
payée  par  ledit  fieur  Guillaume  &  fes  ayans 
caufe,  à  nos  Officiers  conftitués  à  cet  ef- 
fet; &  dès -lors  il  fera  permis  audit  fieur 
Guillaume  &  aux  fiens  fufdits,  de  tranfpor- 
ter  les  mêmes  biens  de  notre  royaume  d'E'- 
cofle  dans  d'autres  parties  ou  régions  étran- 
gères, fans  payer  d'autres  droits,  taxes, 
impôts  ou  devoirs,  à  Nous,  nos  héritiers 
ou  luccefiVurs,  ou  àquelques  autres  que  ce 
foit  ;  pourvu  cependant  que  Icfdits  biens 
foient  remis  derechef  fur  les  vaiiïeaux  dans 
l'efpace  de  treize  mois  après  leur  arrivée 
iluiis  les  ports  de  notre  royaume  :  Donnons 
Tom.  IL  Ji  ^ 
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Pièces  des  &  accordons  pleine  &  entière  puiflancc  au- 
Cemm.pl-  jjt  Heur  Guillaume  6c  aux  liens  fufdits,  de 
lesAngiois.  prendre,  lever  &  recevoir  de  tous  nos  fu- 
jets  qui  voudront   trafiquer   &  exercer  le 
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Charte  de'  U  commsrce  avec  lefdites  colonies,  ou  s'en 
Nouvelle       revenir  defdites  colonies   dans  notre  ro- 
yaume, outre  ladite  fonime  qui   nous  efl: 
due ,    cinq   livres    fur   cent  fur    tous   les 
biens  &  marchandifes ,  foit  à  raifon  de  leur 
exportation  de  notre  royaume  d'E'cofle  à  la 
province  de  la  Nouvelle  E'cofle,  ou  à  rai- 
fon  de  leur  importation  de  ladite  province 
dans  notre  royaume  d'E'cofle,  &cela,  pour 
fon  ufage  &  celui  des  fiens  fufdits;  &  pa- 
reillement de  prendre  fur  tous  les  biens  & 
marchandifes  qui  feront  tranfportées  de  la- 
dite province  de  la  Nouvelle  E'cofle  dans 
nos  domaines  quelconques ,  par  nos  fujets 
conducteurs  de  colonies,  négocians,  navi- 
gateurs, ou  qui  feront  exportées  de  nos  ro- 
yaumes &  autres  lieux  de  nos  domaines  à 
ladite  Nouvelle  E'cofle,  au  delà  &  par-def- 
fus  ladite  fomme  à  Nous  deftinée,  cinq  li- 
vres fur  cent;  &  quant  aux  biens  &  mar- 
chandifes de  tous  les  étrangers  qui  ne  font 
point  fous  notre  obélfllince,  qui  feront  des 
exportations  ou  des  importations  -jans  ladite 
province  de  la  Nouvelle  E'coflè ,  Nous  per- 
jnettons  de  prendre  au  delà  &  par-defliis  la 
-fomme  qui  nous  e(t  deflinëe  ,  dix  livres  fur 
cent,  qui  fera  levée,   prife  &  reçue  pout 
J'iifago  dudit  fleur  Guillaume  &  des  liens 
fufdits,  par  tels  minilhes,  officiers,  fubfli- 
tuts,  fadeurs  ou  députés  qui  feront  confti- 
tués  &  nommés  à  cet  effet:  Et  pour  plu» 
grande  fîireté  &  commodité  dudlt  fleur  Guil- 
laume tV  des  fiens  fufdits ,   comme  auflî  de 
tous  nos  autres  fujeisqui  voudront  aller  ha- 
biter 
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bker  dans  la  Nouvelle  E'cofle  ou  y  faire  1  e  pièces  juflifl» 
commerce,  fk.  généralement  de  tous  ceuxcatives 
qui  ne  feront  point  difficulté  de  fe  foûmet-  ni^e.  partie. 
tre  à  notrepuiflance  &  autorité;  Nous  avons  ' — ■" 
jugé  à  propos  &  nous  voulons  qu'il  foitper-'^'*'"*  -'^**"« 
mis  audit  fieur  Guillaume  &  aux  fiens  fuf- 
dits  ,  de  bâtir  ou  faire  bâtir  une  ou  plufieurs 
places  fortifiées,  ouvrages  de  défenfe,  châ- 
teaux, citadelles,  redoutes,  arfenaux,  forts 
&  autres  édifices  militaires,  avec  des  ports , 
baies  &  autres  lieux  propres  au  mouillage  des 
vaiiTeaux,  comme  aulîî  desvaifleaux  de  guer- 
re pour  la  défenfe  defdits  lieux ,  comme  il  fem- 
blera  convenable  audit  fieur  Guillaume  &  aux 
flensfufdits;  &  en  outre  d'y  établir  des  trou- 
pes de  foldats  pour  leur  propre  défenfe ,  &  en 
général  tout  ce  qui  fera  néceflaire  pour  l'état 
lloriirant,  augmentation  du  peuple,  habita- 
tion ,  confervation  &  gouvernement  de  la- 
dite Nouvelle  E'colFe  ,  de  fes  rivages  & 
territoires  dépendans  defdits  lieux  ^  com- 
pris dans  l'étendue  des  limites  ci  -  defllis 
mentionnées;  de  faire  en  notre  nom  &  par 
notre  autorité  tout  ce  que  nous  pourrions 
faire  nous  -  mêmes  fi  nous  étions  préfens  4 
nonobftant  qu'un  tel  cas  requit  des  ordres 
plus  fpécifiés  &  plus  précis  que  ceuX  qui 
font  prefcrits  par  les  préfentes  :  Voulons , 
Ordonnons  &  prefcfivons  très-étroltemcnt  â 
tous  nos  Julliciers,  Officiera  &  filjets  qui 
fe  tranfportcront  dans  lefdits  lieux,  dt  fe 
foûmettre  à  la  préfente  Ordonnance,  Ce  d'o* 
béir  audit  fieur  Guillaume  &  aux  fiens  fuf* 
dits  dans  ce  que  nous  avons  ordonné  ci- 
deflliS,  en  tout  ou  en  partie,  en  fubftance, 
clrconllances  &  dépendances,  &  que  dans 
l'exécution  ils  lui  fuient  auIIî  obéillans  qu'ils 
le  doivent  être  à  notre  égard,  puifqu'll  re- 
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Pi^s  dès  piéfente  notre  Perfonne,  &  cela  fous  peiï!9 
SsTn^îriîi';   '^^  défobéiOance  &  de  rébellion:  Déclarons. 
"^     •  en  outre ,  par  la  teneur  des  préfentes ,  à  touâ 
No. III.     '^?K.oi?»   Princes  &  E'tats  chrétiens,    que 
Charte, ùu^'^^  arrive  dans  la  fuite  que  quelques -un» 
Nouvelle       exerçant  le  métier  de  pirates  dans  lefdites 
colonies  ou  en   quelque  partie  de  U  Nou- 
velle E'cofle ,  par  permiiîîon  ou  ordre ,  par 
terre  ou    par  mer,  enlèvent  les  biens  de 
quelqu'un,  ou  commettent  hollilement quel- 
que chofe  d'injuile  ou  de  fâcheux  à  Tégard 
de  quelqu'un  de  nos  fujets  ou  de  ceux  de 
nos  hoirs  &  fuccefleurs,  ou  des  au:res  Rois, 
Princes ,  Gouverneurs  ou  E'tats  qui  feront 
en  alliance  avec  Nous,  &  qu'en  vertu  de 
ladite  alliance  quelqu'un  defdits  Rois ,  Prin- 
ces,  Gouverneurs,    E'tats  ou  leurs  fujets, 
nous  portent  de  jufles  plaintes  fur  les  excès 
commis  par  lefdits  Confédérés;  Nous,  nos 
hoirs  &  fuccelTeurs,   aurons  foin  de  faire 
des  proclamations  publiques  dans  quelqu'u- 
ne des  parties  de  notre   royaume  d'E'coffe 
qui  nous  parcî.tra  la  plus  convenable  à  cet 
effet ,  pour  que  lefdits  pirates  qui  commet- 
tront de  telles  rapines  refiituent  pleinement, 
dans  un  temps  qui  fera  limité  par  lefdites 
f  ^3clamations,  tous  les  biens  qu'ils  auront 
enlevés,   &  nous  donnent  fatisfaftion  des 
injures  qu'ils  auront   faites,  de   façon  que 
lefdits  Princes    &  les  autres  qui  fe  feront 
plaints,  avouent  avoir  reçu  une  pleine  fatis- 
faftion;  que  fi  après  ivoir  commis    ie  tel- 
les allions ,  ils  refufent  de  reftituer  >.  u  fai- 
re  reftituer  dans  le  temps  limité   les  biens 
qu'ils  auront  enlevés,  Nous  déclarons  qu'ils 
ne  feront  plus  dorénavant  fous  notre  fauve- 
garde  &  proteftion ,  &  qu'il  fera  permis  à 
cous  les  Princes  &  autres  fufdits  de  pourfui- 
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vre  les  délinquans  en  ennemis  &  de  courir  pièces  juftiiî* 
fus  :  Et  quoiqu'il  foit  ftatué  qu'aucun  des  catives. 
Nobles  &  Gemilshommes  ne  fortent  de  leur  ^^^'  pa«ie. 
patrie  ians  notre  permiffion ,  néanmoins  nous 
voulons  que  le  préfent  Diplôme  ferve  de  ^*'' *^^**"« 
permiffion  &  de  garaat  à  tous  ceux  qui  vou- 
dront faire  le  voyage  de  la  Nouvelle  E'cof. 
fe ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  coupables  de 
lèze-majefté ,  ou  empêchés  par  quelqu'or- 
donnance  fpéciale;  &  déclarons  en  outre, 
par  la  teneur  des  préfentes,  &  voulons 
qu'on  ne  permette  à  qui  que  ce  foit  de  for- 
tir  de  la  patrie  pour  aller  dans  la  Nouvelle 
E'coire,qu'à  ceux  qui  auparavant  auront  re- 
connu par  ferment  notre  droit  de  fupréma- 
tie;  à  l'effet  de  quoi  Nous  donnons  &  ac- 
cordons pleine  puiiTance  &  autorité  ,  en 
vertu  des  préfentes , audit  /leur  Guillaume, 
aux  flens  fufdits  ou  à  leurs  Confervateurs  ou 
députés,  de  requérir  &  d'exiger  le  même 
ferment  de  toutes  les  perfonnes  qui  fe  tranf- 
porteront  dans  lefdites  terres  Ôc  colonies  : 
de  plus,  déclarons ,  décernons  &  ordonnons, 
de  l'avis  &  confentement  fufdit,  pour  Nous 
&  nos  fuccefleurs ,  que  tous  nos  fujets  qui 
partiront  pour  la  Nouvelle  E'cofle  ou  qui 
voudront  s'y  établir,  leurs  enfans  &  pofté- 
rité  qui  y  naîtront ,  comme  auffi  tous  les 
négocians  y  faifant  commerce,  polTéderont 
&  jouiront  de  toutes  les  libertés,  immuni- 
tés &  privilèges  que  poflêdent  tous  les  fu- 
jets libres  &  naturels  de  notre  Royaume 
d'E'cofle  ou  de  tous  nos  autres  domaines, 
de  la  même  façon  que  s'ils  y  fulTcnt  nés  : 
En  outre,  donnons  &  accordons,  pour 
Nous  &  nos  fucceflfeurs,  audit  Guillaume 
Alexandre  &  aux  Hens  fufdits,  libre  puif- 
fance  d'établir  &   faire  frapper   monnoie, 

K  3  pour 


i 


{^ 


n  ï 


E'coJ/èf  de 


150     Mk'mot-siurleç 
BiecM  dei  pour  U  pluj  grande  facilité  du  commerce  dri 
commifl»»^  btbitioi  de  ladite  province,  de  quelque  mé- 
wAagioit.  m  &  fQu,  quelque  forme  qu'ilg  le  voudront: 
jj    rj     &  »'>l  s'élève  quelque  difficulté  ou  quelque 
Charte  de  la  ^°^^^  ^^'  l'interprétation   ou  l'énoncé   de 
Nouvelle       QUcIquo  cUufe  inférée  dans  les  préfentes,  on 
les  prendra  &  interprétera  dani  It  fbime  la 
plus  ample,  &  en  même  temps   la  plus  fa- 
vorable  audit  Heur  Guillaume  &  aux  fiens 
fufdits.    Déplus,  Nous,  de  notre  certaine 
fcience,    propre  mouvement,   autorité  & 
puiflance  Royale,  avons  fait,  uni,  annexé, 
érigé,   créé,   incorporé,  &  par  la  teneur 
des  préfentes,  faifons,  uniffbns,  annexons, 
érigeons,  créons  &  inuîrpcron»  ladite  pro- 
vince toute  entière  &  les  terres  de  la  Nou- 
velle E'cofTe,  ainfi  que  toutes  leurs  limites 
à  confins  en  un  fcul ,  entier  &  libre  domai- 
ne &  Baronnie,que  l'on  appellera  dans  tous 
les  temps  futurs  du  nom  de  Nouvelle  E'cojje: 
Voulons  &  accordons ,  &  pour  Nous  &  nos 
fuccelTeurs,  décernons  &  ordonnons  qu'une 
feule    prife  de  poOefllon    qui  fera   faite  à 
préfent  &  dans  tout  le  temps  à  venir  par 
Jedit  fieur  Guillaume  &  les  fiens  fufdits,  fur 
une  partie  defdites  terres  ,   fera  fuffifante 
pour  tout  le  pays  avec  toutes   fes  parties , 
dépendances,  privilèges,  cafuels  &  immu- 
nités ci  defl'us  mentionnées  ;  fani  que  ni  lui 
ni  les  fiens  fufdits  foient  tenus  d'aucune  au- 
tre prife  de  pofleffion  fpéciale  ou  particuliè- 
re d'aucune  autre  partie;  en  vertu  de  la- 
quelle prife  de  pofleflîo.i  &  de  tout  ce  qui 
doit  s'enfuivre.  Nous,  de  l'avis  &  confen. 
tement  fufdit ,  pour  Nous  &  nos  fuccefleurs, 
avons  accordé  &  accordons  par  la  teneur 
des  préfentes ,  de  la  manière  que  nous  le 
dirons  plus  bas ,  la  pofir-ffion  &  jouilî^nce 
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pour  toujours  de  toute  &  de  l'entière  région  pièces  juftî. 
&  domaine  de  la  Nouvelle  E'cofle,  avecficatives 
toutes  fes  limites  comprifes  dans  l'étendue  "d^- P"tte. 
des  mers  ci-deffus  affignées  ;  avec  tous  les 
autres  privilèges,   libertés,  immunités,  ca-^"'"'^^-'"'- 
fuels  &  autres  droits  ci-deffus  exprimés ,  au- 
dit ûeur  Guillaume  Alexandre,  fes  hoirs  ou 
ayons  caufe,  pour  être  tenus  de  Nous  & 
de  nos  fucceffeurs  à  perpétuité,  en  fief, 
héritage,  domaine  libre,  baronnie  libre  & 
droits  régaliens,  de  la   manière  ci-deffus 
mentionnée,  dans  toute  l'étendue  des  bor- 
nes &  limites  prifej,  en  ligne  droite,  tant  en 
longitude   qu'en   latitude  ;  comme  aufiî  la 
poffeffion  des  maifons,  édifices  conlhuits 
ou  à  conftruire,  jardins,  plaines,  bois, ma- 
rais, chemins,  routes,  eaux,  étangs,  ruif- 
feaux,prés,  pâturages,  moulins,  droits  des 
grains  moulus  &   tout  ce  qui  en  dépend . 
chaffes  des  oifeaux  &  des  bêtes  fauves,  pê- 
ches  y.  tourbes  &   tourbières ,  charbons  & 
charbonnières,  lapins  &  garennes,  colom- 
biers &  pigeonniers,  atteliers,  forges, bru- 
yères, genêts,  forêts,  bois  de  haute  futaie, 
bois  taillis,  arbriffeaux , carrières ,  matière? 
à  faire  de  la  chaux,  avec  cours  de  Juftice  & 
km     fiort,  droit  de  felgneur  fur  ks  vaf- 
faux,  droits  de  remife  ,   droits   d'aubaine 
dans  les  mariages  ,  droits  de  fourches  & 
lieux  patibulaires  ,  culs-de  foffe  ,   droit  de 
franchecourt ,  droit  de/«fc,  de/afe,  tbokj 
tbnne ,  infangtbitf  <m  fangtlrief ,  out  w»-*  « 
vjaviy  ««k,  vs.iyjamr  P»t  à.  gailtus}  avec 
toutes  les  autres  libertés,  piiviiége*,  pro- 
fits,  émoliimcns    qui  en   dépendent,   tant 
ceux  qui  ont  été  nqmmés ,  que  ceux  qui  ne 
l'ont  point  été,  tant  fous  terre  que  fur  ter- 
re, èccui  regardent  ou  doivent  juftement 
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fidces  des  regarder  de  prés  ou  de  loin  le  lufdit  domaî- 
Commifiai-  ne,  Baronnie  &  droits  régaliens  en  ouel- 
ïcîAnglois.  que  manière  que  ce  foit;  k  d'en  jouir' par 

No  MI      !^  ^"'ffj'brement, pleinement. cntièremenl. 
Chari/ae'la  hononfiqucD  en'  &  paifiblement.  fans  aucu- 
^^ouvflle       ne  révocation    contradiftlon,  empêchement; 
^v./r.    V-    ou  obftacle  quelconque;  à  la   charge  audii 
lleur  Alexandre  &  aux  fiens  fu fdits  de  noui. 
payer,  à  Nous,  nos  hoirs  &  fuccelTeurs ;  un 
denier  de  monnoie  d'E'colIe  fur  le  fonds 
defdites  terres  &  province  de  la  Nouvelle 
EcofTe,  à  la  fête  de  la  Nativité  de  Notre- 
feigneur,  fous  le  nom  de  Blanche -ferme,  & 
au  cas  feulement  qu'on  demandât  ce  droit  : 
&  parce  que  lefdites  terres  de  la  Nouvelle 
EcofTe  étant  tenues  en  Blanche -ferme,  fe- 
roient  fujettes  à  tomber  en  notre  main  tou- 
tes les  fois  nue  les  héritiers  ou  ayans  caufe 
quelconque.  J<idit  fieur  Guillaume  Alexan- 
dre  n'en  auroient  pas  pris  poOeTion  fuivanc 
les  loix ,  ce  qui  leur  feroit^  difficile  à  caufe 
de  l'éloignenent,  &  que  nous  aurions  droit 
d'fn  jouir  jufqu'à  cette  prife    de  poOeflîon 
Ou  entrée  légitime   du  légitime    héritier- 
Nous  ne  voulant  pas  r-e  lefdits  pays  puif- 
icnt  jamais  tomber  en  nos  mains  par  faute 
de  ladite  entrée  légitime,  ni  que  le  fieur 
Guillaume   Alexandre   &   les    fiens  fufdits 
foient  fruftrés  des  b  n-ifKres.  profits  &  émo- 
lumens  qui  en  reviennent;  Nou-    de  l'avis 
ci-defTus  mentionné,  avons  difntinCé,  &  par 
la   teneur  des    prélei:  .;  .  -^ifi^enfons  piur 
îsous  &  nos  fuccefleurs,  avons  renoncé  & 
déchargé,  &  d: chargeons  ledit  fieur  Guil- 
laume &  les  fiens  fufdits,  de  ladite  obliga- 
tion    d'entrée  légitime  ,   faute   de  laquelle 
icfdites  terres  avec  leurs  appartenances  ne 
tomberont  point  en  nos  mains  &  en  notre 
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pofTeflion;  pourvu  cependaiu  que  ledit  fieur  Pièces  jufU- 
Guillaume,  fes  hoirs  ou  perfonncs  défig  fg"y"jji, 
nées  par  lui,  dans  refpace  de  fept  ans  après       '^       ' 
la  mort  de   leurs  prédécefleurs ,   ou  après  5^  ^-^ç^, 
leur  entrée  dans  la  poflefïïon  dsifdites  ter- 
res, nous  faflent  hommage  à  Nous  &  à  nos 
fuccefleurs ,   par  >  eux-mêmes  ou  par  ceux 
qui  auront  pouvoir  à  cet  e^'et ,  &  qu'en  en. 
trant  dans  la  jouiffance  defdites  terres   ils 
foien:  vcçûs  &  mis  en  pofleflion  par  Nous, 
ic.on  les  loix  &  ftatuts  de  notredit  Royau- 
me dE'cofle;  dans  lequel  cas  les  hoirs  & 
ayans  caufe  du  fieur  Guillaume  Alexandre, 
nonobftant  le  défaut  de  prife  de  poireŒon , 
jouiront  &  polléderont  toutes  &  chacunes 
les  terres  ,  pays  &  domaines  de  la  Nouvelle 
E'coflè ,  avec  tous  les  prolits ,  commodités, 
bénéfices  ,  privilèges    &  libertés    defdites 
terifes,  comme  fi  ladite  prife  de  pofleflion 
n'eût  point  manqué ,  ou  que  lefdites  terres 
n'euflent  point  tombé  en  vacance  par  ce  dé- 
faut.   Lefquelies   terres  &  domaine  de  h 
Nouvelle  E'coffe,tant  de  la  terre  ferme  que 
des  ifles  &  leurs  limites,  les  mers  qui  les 
environnent,  avec  les  pêches  tant  en  eaux 
falées  qu'en  eaux  douces ,  tant  des  poiflfons 
royaux  que    des   autres,   avec  les  perles, 
pierres  précieufes, veines, mines,  minéraux 
royaux  d'or  &  d'argent ,  &  les  autres  mines 
de  fer,  d'acier,  de  plomb,  de  cuivre,  d'ai- 
rain, d'étain  ,  de  laitv>ij  &  autres  quelcon- 
ques, avec  les  privilèges,  ùbertés,  immu- 
nités,  prérogatives,  charges,  jurifdiflions 
qui  auront  appartenu  audit  fieur  Guillaume 
Alexandre,  à  fes  hoirs  &  ayans  caufe,  & 
qui  auront  été  refignées  entre  nos  mains  diie- 
ment  (Se  légitimement  par  ledit  fieur  &  fes 
ondes  de  procuration  ;  &  ce  pour  la  nou- 
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velle  inféodation  héréditaire  defdites  tcrrci 
en  vacance,  en  faveur  dudit  fieur  Guillau- 
me Alexandre ,  fes  hoirs  &  ayans  caufe  fuf- 
dits,  en  la  forme  due,  compétente  &  con- 
Chlrti'del^  venaole,  pour  être  tenues,  ainfi  qu'il  a  été 
Nouvelle  £'- fUt,  avcc  difpenfe  de  l'obligation  d'entrée 
eejji,dei6is.iézkmc,  en  la  manière  fiifdite!  Nous  de 
l'avis  fufdit,  &   à  caufe  du  bon,  fidèle  & 
gratuit  fervice  qui  nous  a  été  rendu  par  le- 
dit   fieur  Guillaume   Alexandre;  &  ayant 
égard  aux  grandes  dépenfes  qu'il  fera  obligé 
défaire  pou*'  la  plantation  dans  Uf dites  limites 
du  domaine  ^  pays  de  la  Nouvelle  E'coffe  ^ 
leur  réduBion  fous  notre  obéifjan  e^  &  pour 
d'autres  caufes  graves  &  onéreufes.  Nous 
avons  donné  de  nouveau,    accordé  &  dif- 
poré  ,  &    par    la  teneur   de  îa  préfente, 
donnons,  accordons  &  difpofons- audit  fieur 
Guillaume,   fes  hoirs  &  ayans  caufe,  tou» 
tes  &  chacunes  les  terres  lu^dites,  domai- 
nes &  pays  de  îa  Nouvelle  E'cofTe,   avec 
tous  les  ch.itcaux,  tours,  forterefies,  ma» 
noirs  ,    édifices  conflruits  &   à  confrruire, 
jardins,     vergers,    plantations,    prairies  , 
njturpgcs  ,    forêts ,   bruiércs  ,    moulins    & 
moutures,  &  terres  fujettes  auxdifs  droits, 
êchcs  ,   tant  des  poifTons  routes  que  aci 
lancs,  fatimons,  grands  &  petits  poififons, 
tant   en   eaux    doucrs  qu'en    cnux   falées  , 
avec  toutes  !cs  dixmes  en   gerbe  qui  leur 
appartiennent  ,    y  compris   t-int    les  grof- 
fes  que  les  menues,  avec  droit  de  Patrona- 
ge &  de  nomination  aux  Bénéfices,  K'glifes, 
&  Chnpellcnics,    &  tous  les  autres  droits 
annexés  &  dépcndans,  droit  de  fief  &  d'exi- 
gence de  fcrviccs  dnns  lefdltes  terres,  avec 
toutes  les  pierres  précicufes  ,criflaux,  aluns 
coraux  &  tous  les  autres  minéraux ,  veines , 
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pierreries,  tant  des  métaux  &  irinéraux  ro-   pje'cesjuftL 
y^ux  d'or  &  d'argent  renfermés  dans  l'éten-ficatives. 
due  défaites  terres  i  doma'ie  de  la  Nou- iloe.  partie. 

vcUe  E'cofle,  que  des  autrea  minéraux  qu^!- 

conques ,  avec  toutes  leurs  parties, portions, S^rr^c^iw, 
dépendances,  privilèges,  libertés  &  immu- 
nités de  toutes  &  chacunes  les  terres ,  do- 
maines &  pays  de  la  Nouvelle  E'coQe,  avec 
f>leine  puiflanceôc  privilège  audit  fîeurGuil- 
aume  Alexandre,  fes  hoirs  &  ayans  -aufe, 
de  rechercher,  fouiller  &  remuer  les  terres 
pour  en  retirer  les  métaux  ;  de  les  exploi- 
ter, purger,  purifier;  de  s'en  fervir,  de  les 
convertir  &  appliquer  à  fon  propre  ufage, 
nous  réfeivant  feulement  à  Nous  &  à  nos 
fucceflc'urs  la  dixième  partie  des  métaux  ro- 
yaux, communément  appellée  Oûre,  or  & 
argent ,  qu'on  trouvera  &  qu'on  retirera  dans 
la  luite  defditcs  terres  i  &  quant  au  reftedes 
autres  métaux,  minéraux,  pierres  précieufes 
&  pierreries  quelconques  ,  ils  appartiendront 
audit  fieur  Guillaume  Alexandre,  ft.5  hoirs 
&  ayans  caufe,    &    ce  à  perpétuité,  avec 
pleine   puifTanre    de   s'en   fervir  &   de  les 
convertir  à  leur  propre  ulhge ,  avec  tous  les 
profits  &  émolumeris  qu'ils  cii   retireront , 
avec  une  entière  pullfance  auJit  fieur  Guil- 
laume Alexandre,  fes  hoirs  &  ayans  caufe, 
de  bâtir  &  faire  conftrui'e  dans  toute  l'é- 
tendue dudit  pays  ,  comme  ils  le  jugeront 
à  propos,  des  villes,  des  bourL^s  libres  de 
lîaronnie.des  villages  &  métairies,  des  ports 
&  do-.-  rades;  d'éi.ibP:    &  délîgner  des  foi- 
res &  des  marchés,  tnnt  dnns    les  villages 
qu'autre  part;  ci'inipofcr,  lever  &  recevoir 
tous  &  chacuns  les  impôts ,  droits  d'ancra- 
ge &  les  autres  droits  des  villes,  bourgs  & 
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IPVccrdcs  baronnie,  villages,  métairies,  foires. mar- 

t^AnMoli"  ,''^^*^'  P""^  '"^••.^■■"'.  b.ies,  rades .  avec  tous 
tC3A,£o^.  les  cafuHs    profits  &  émolumens  nueicon. 

Na'  i  II     !^^^'  ■  ^f  ?'^^°''^''  '^^'Jites  villes  &  bourgs , 
*Charu  i/;^^"'^.,^"  ;^'^dans  q-rau  dehors,  de  JVlagilhats 
iVo.:../;.  /••-  ^,^b''^s  &  capables,  des  Juges  de  paix,  de 
«>,i^i6ijJ->^iiiis,  de  Sénateurs ,  Juges  de  police  d'au- 
tres Olficiers,  Bourgeois  libres,  d'Iintrepre- 
neurs  de  manufadures  ,   dartifans    &  ou- 
vriers de  toute  efpéce,  avec  leurs  Doyens 
C:  toutes  autres  chofes  à  ce  requifes,  avec 
pleine  puurance,  privilège  &  liberté  à  eux, 
&  a  leurs  libres  citoyens  &  bourgeois ,  de 
vendre  d-  vin,  du  cidre,  des  faumons,  des 
harengs  «5c  des  denrées  &   inarchandifes  de 
tout  genre,  de   bâtir  des  églifes,  des  cha- 
pelles,  des  hôpitaux.  luHels  dieu, -des lieux 
dhorpice&  de  retraite,  d'élevé,   'ies croix, 
des  clochers  «Se  des  cloches,  &  tous  les  or. 
nemensqui  en  dépendent,-^  d'attacher  aux- 
dites  églifes  des  Hoéteurs ,  des  Trédicateurs 
<x  des  Miniihes;  t^  pareilleme'jt  d'ériger 
fonder  &  bâtir  des  petites  écoles,  des  col* 
lc,t;cs  &  univerfités  Tous  la  direftion  de  Mai- 
nés  habiles, Rêveurs,  Régens,  I  rofellcurs 
do  toutes  (ciences,  de  lettres  &  de  langues, 
A:  A  établir  des  revenus  pour  leur  entretien 
u  Unir  fubullincc:  roiiime  aulii  dy  établir 
ors  Prélats,  Archevêques,    KVôques     Cu- 
res &  Vicaiies  dans  les  églifes  paroiilîik-  • 
.ie  partager  cS:  divifcr  toute  l'étendue  dudi: 
p<ys  CI)  ditiéruis   Vicomtes,   Provinces  & 
l\iioiire^,  alin  de  mieux  pourvoir  ^  ladini- 
milratioii  des  l-/gli(es  &  des    Vicomtes,  , 
i  toute  autre  police  civile:  Fù  pareillement 
de  foiukr,    ùigcr  fi  inllaucr    un    ;,énai  , 
des  hcux  ^   des  cuilègc.  de  JulUc.      des 
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Confeillers  ,    des  Sénateurs 
pour  l'adminiftration    de  la 
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Tiéces  ;uIG- 
jullice  ,  &  Ccficatives       ' 
îians  route  retendue  dudit  pays;  &  en  ou- ^^'^^•P^'^tle.' 
tre    d'ériger    &  défigner    des    confeils  le-  ': 

crets  &  privés,  &  des  affemb^ec  pour  i^^'*'- '^'^"'^'{» 
bien  public  &  l'utilité  dudit  \.  ;  de  don- 
ner &  accorder  des  titres,  des  honneurs  &  .1 
dignités  aux  Membres  qui  les  conipofcront, 
de  créer  des  Clercs  &  leurs  Huifiiers,  d'éta- 
blir des  fceaux  &  d'établir  des  archives  avec 
leurs  Gardes;  comme  auffi  d'ériger  &  inlti- 
tuer  des  Officiers  d'état,  un  Chan.-clier,  un 
Tréforier.un  Secrétaire,  Avocat ,  Procureur 
ou  Clerc  général  des  comptes,  rôles  îx  ccU 
leclions,  &  des  Clercs  d'archives  &  des  lo- 
ks  ,  des  Gardes  de  Juftice,  un  Clerc  Direc- 
teur ,  ou  des  Diredleurs  de  la  cha:îce!leric  , 
un  Confervateur  ou  des  Confervateurs  des 
privilèges  dudit  pays, des  Avocats  des  Pro- 
cureurs, des  Solliciteurs  de  caufes,  des  A- 
gcns  &  [OU?  les  autres  membres  néceiïaires; 
6l  pareillement  de  convoquer  ,  d  jilcmbier 
&  de  conltituer  des  airemblées  &  de,-  con- 
vocations de  Prélats  eccléfialtiques,  &  que 
ces  nlFemblées  foicnt  générales,  fynoJales, 
provinciales,  ou  de  tout  autre  genre  qu'<  . 
le  jugera  à  propos  pour  la  police  Ci  la  dilci- 
pline  ecclé(ialli(]ue;  comme  auffi  d'aurorifcr, 
réalifer  ^  confirmer  les  nicmes  a(rer;blées, 
confeils  i!vc  congrégations  par  des  actes,  des 
Ihtuts  6c  des  décrets  ,  afin  de  leur  (fonner 
p'u!i  d'autorité:  ICn  outre  Nou^  avoi'.s  fait  , 
conltltue  &  ordonné,  &  par  la  teiiei.  de  la 
préfente,  faifnns ,  contlituons  v  loiinoiii 
ledit  fieur  Guillaume   'Xlexan     - .  t'es  hoirs 


6t 


cauk'  ,    Lieuicnnrj   ;'énéraux    de 


ayans ,    a...v,...:,.,^   j^. 

Nous  5  nos  huiis  &  lucccirtuii    "-nir  repré- 
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is8      Me*  MOIRES  SUR  les 
tiéces  des  fenter  notre  Perfonne  royale,  tant  par  mer 
Cominiflii-  que  par  terre,  dans  tout  le  paysôc  domaine 
xes  Anglois.  jg  la  Nouvelle  E'coffe ,  tant  pendant  le  temps 
~        "~ —  qu'il  y  demeurera  que  pendant  celui  qu'il 
Charte  de* U  ^^"^^  ^"  voyage  ,  foit  pour  aller  ou  pour  s'en 
Nouvelle  E'-  revenir  des  mêmes  terres ,  fans  aucun  intcr- 
•ojjiide  161$.  valle  de  temps  ou  de  lieux  ;&  excluant  tou- 
tes autres  perfonnes ,  tant  par  mer  que  par 
terre ,  de  l'ufurpation  de  tout  à  ce  contrai- 
re, ou  de  l'attribution  de  tout  droit,  béné' 
fice ,  autorité  ,  intérêt  dans  l'étendue  defdites 
limites  &  domaine  de  la  Nouvelle  E'cofTe , 
comme  aufîi  de  toute  jurifdidion  en  vertu 
de  quelque  droit  ou  titre  précédent, ou  fub- 
féquent  quelconque;  &  avec  puiflance  fpé- 
ciale  audit  fieur  Guillaume  Alexandre  &  aux 
fîens  fafdits  de  gouverner,  réj^ir,  punir  & 
pardonn-ir  à  tous  nos   fujcts  &  siures  qui 
habiteront  dans  l'étendue  defJii.  .s  lii^ices  & 
pays  de  la  Nouvelle  E'coiTc,  ou  qu.  /  feront 
voyage,  fk  qui   violeront  ia  paix  a  les  \o\% 
dudit  pays  de  ia  Nouvelle  Ecolfe,  d'y  faire 
érablir  &  créer  des  loix  tant  civiles  que  cri- 
minelles, avec  des  loix  concernant  la  julli- 
ce ,  l'Amirauté ,  les  fénéchaulFées ,  la  royauté 
&  vicomte  félon  leur  bon  plaifir,  pourvu  que 
lefdites  loix  foient  conformes  ,  autant  que 
faire  fe  pourra ,  aux  loix  de  notre  Royaume 
d'E'coIIe  ,   ayant   cependant  égard  aux  cir- 
conftances  du  lieu,  du  pays  ,  des  perfonnes 
&  de  leurs  qualités;  &,  pareillement  de  déli- 
gner les  Gouvernci,'r«,  Commandansà Chefs 
de  toutes  &  chacune^  jcfdites  V!llt"i,  bourgs 
ports  de  .n^'i ,  i^Jcs,  baies,  détroits  &  Ic5 
Capitaines  des  camps,  des  forts  6c  forteref- 
fes,  tant  par  mer  &  fur  les  cotes  maritimes 
que  par  rcrre,  bien  &.  fuffifauiineni  munis , 
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xenforcés  &  fortifiés  de  troupes  pour  la  ma-  pie'cesjufti^ 
nutention,  défenfe  &.  confervation  defdits  ficatives 
lieux  &  forr%  &  pour  repouGTer  toutes  les  »^'-  partie, 
invafions  tant  domeftiques  qu'extérieures  ;  T"  î»^   v.- 
de  convoquer ,  d'alFcmbler  &  faire  alFembler  *    "'^      '* 
tous  les  habitans  dudit  pays  dans  toutes  les 
occafions  néceflaires  à  l'effet  prefcrit,  pour 
repouffp»-  &  réfifter  à  toutes  les  autres  for- 
ces &  violences  quelconques  ;  Et  pour  la 
pl'js  grande  fureté  dudit  pays  &  domaine  de 
la  Nouvelle  E'cofle,  donnons  puiflance  au- 
dit fieur  Guillaume  Alexandre  &  aux  fiens 
fufdits  de  tranfporter  dudit  royaume  &  au- 
tres limites  toutes  fortes  de  munitions,  des 
canons  de  toute  efpèce ,  grands ,  moyens  & 
petits  canons,  demi  canons,  ellingues,  fau- 
conneaux de  bronze  &  de  fer ,  avec  tous 
les  autres  inftrumensÔc machines  de  guerre, 
petits  fufils ,  appelés  communément  mouf- 
quets  ,   carabines  ,   piilolets  ,    avec   de  la 
poudre  &  des  baies ,  &  autres  chofes  nécef- 
laires, avec  des  armes  offenfives  &  défenfî- 
ves ,  Je  porter  &  de  (v  fervir  de  ces  armes, 
tant  dars  l'étendue  duait  pays  de  la  Nouvel- 
le E'colfe,  que  dans  le  paffage  auxdites  ter- 
res ou  dans  les  voyages  de  retour,  &  cela 
à  tous  leurs  compagnons  afToL.js  ou  fubor- 
donnés:  Nous,  de  l'avis  fufdit,  avoii»  fait, 
conflituc  &  ordonné,  &  par  la  teneur  de  la 
préfente,  fiifons,  conltituons  &  ordonnons 
ledit  fleur  Guillaume  Alexandre ,  fes  hoirs 
&  ayans   caufe  ,   nos    Julliciers   généraux 
dans  toutes  les  caufes  criminelles, &  ce  dans 
l'étendue  des  limites  dudit  pays  &  domaine 
de    la  Nouvelle  E'cofle  ,  grand  Amiral  6c 
Seigneur  des  droits  royaux  &  de  l'amirauté, 
Sénéchaux  héréditaires  dudit  pays  &  de  tous 

les 


M  Ih 


160       M  E'  M  0  î  R  E  s      SUR     LES 

i  '  .  les  droits  royaux  de  cette  contrée  ,   avec 

ïîéces  des  puiOance  audit  fieur  Guiliaume  Alexandre 

twA^Sr  .^"  ^""j"'  ^  ^y^'  *^^"^^'  'i'^fer .  exercer  & 
^        jouir  de  toutes  &.  chacunes  jurifdiétions  M- 
K».  III.     *^'^^s,^  charges  de  judicature,  avec  tous  les 
Charte  dt  /apri''ileges ,  prérogatives,  immunités  &  cafuels 
^ouvtlU  £'.defdiies  charges,  de  la  même  manière  &  auflî 
tf##f,«<i«*5.  librement  que  quelqu'autre  Jufticier  ou  Juf- 
ticiers  généraux  ,   Sénéchaux ,   Amiraux  , 
Vicomtes  ou  Seigneurs  de  droits  royaux  ont 
eu  ou  pu  avoir  poOedé,  joui  de  ces  fortes 
de  charges  ,   dignités  &  prérogatives  dans 
quelqu'un  de  nos  royaumt's,  limites  &  do 
iiiaines  quelconques  ,   avec  puilï^mce  audit 
ficur  Guillaume  Alexandre  ,  fes  hoirs  &  a- 
yans  caufe  ,  de  conllituer,  choifir,  nommer 
&  créer  des  Clercs, Officiers,  Sergens.Huif. 
fiers  prileurs  &  autres  membres  des  judica- 
tures  &  jurifdi^ions  fufdjtes  refpeaivcment 
avec  tous   les  fiefs,  impôts  &  caluels  qui  y 
appartiennent,  comme  ils  le  jugeront  con- 
venable, fans  aucun  préjudice  de  toutes  les 
autres  inféodations ,  droits  ou  difpofitions 
faites  par  Nous  ou  nos  prédécefleurs  à  une 
perfonne  quelconque,  ou  â  différentes  per- 
îbnnesqui  font  ou  qui  feront  parties  intéref- 
fées  dans  ladite  colonie  de  la  Nouvelle  E'- 
cofTe,  &  cehi  fur  la  réfignation  feulement, 
&  non  autrement,  dudit  Guillaume  Alexan- 
dre ,   des  parties  quelconques  ou  portions 
dudit  pays  (Je  domaine  de  la  Nouvelle  E'cof- 
fe,  avec  les  privilèges  &  immunités  des  in. 
féodations  mentioimées:  Et  comme  â  rajfon 
du  grand  intervalle  &  diftance  dudit  pavs  (Ne 
domaine  de  la  Nouvelle  E'coOe,  de  notrcdit 
ancien  Royaume  d'E'cofll',  &  comme  on  ne 
peut  aller  ni  tacdement  ni  commodément 
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dans  ledit  pays  que  dans  les  temps  d'été ,  &  ri  ^ces  Jufti- 
que  ledit  pays  manque  de  tabellions  &  deficative* 
nofaires  requis  pour  fe  mettre  en  pOiTeflîon  H"^'-  partie, 
des  fonds  &  fcigneuries,  &  que  cette  poflef-  ^^^  fAçadit, 
fion  ne  peut  fe  prendre  dans  tous  les  temps 
fur  ledit  lieu  ,  &  qu'ayant  même  égard  aux 
grands  &  ditFirens  inconvéniens  qui  peuvent 
arriver  lorfqu'on  ne  fe  met  pas  en  pofleflîon 
dans  le  temps  convenable ,  Nous  voulons  y 
pourvoir  par  le  préfent  Diplôme  ,  comme 
auflî  aux  différentes  Chartes  &  femblables 
inféodations  accordées  &  i  accorder  dans 
lefdites  terres  &  domaines  de  la  Nouvelle 
E'coffe,  ou  dans  quelque  f)artie  d'icelles  :  C'eft 
pourquoi  afm  que  la  préfente  Charte  foit  plus 
efficace  ,  &  que  la  poireflîon  puilfe  fe  prendre 
plus  aifément,  il  eû  néceffaireque  lapofreflîoii 
de  toutes  les  terres  dudit  pays  &  domaine 
de  la  Nouvelle  E'coflTe  fe  p'  nne  dans  nôtre- 
dit  Royaume  d'E'cofTe,  la  dans  le  lieu 
le  plus  célèbre  dudit  Roy  mine,  'e  qui  ne 
peut  fe  faire  convenabkinent  Cv  légitime- 
ment fans  une  union  exprcffe  duo.it  pays  & 
domaine  de  la  Nouvelle  E'cofTt,' :  C'elî  pour- 
quoi pour  la  facilité,  commodité  &  conve- 
nance de  ladite  prife  de  poireflîon  ,  Nous ,  de 
l'avis  fufdit ,  avons  annexé  ,  uni  &  incor- 
poré, &  par  la  teneur  de  la  préfente,  unif- 
fons  ,  annexons  &  incorporons  à  netredit 
Royaumt  d'E'colTe  tout  ledit  pnys&  domai- 
ne de  la  Nouvelle  E'coffc  ,  avec  Tes  dixmes 
à  b  gerbe  &  autres  dixmes,&  toutes  fes  par- 
ties, ap'partenanceî-,  droits,  privilèges,  ju- 
rifdidions  &  libertés  ,  &  généralement  & 
fnécialeuicnt  tout  ce  qui  a  été  ci-iicifiis  men- 
tionné; &  par  la  teneur  de  la  préftnte,  vou- 
lons ,  déclarons  ,  décernons  iJc  or'Jonnons 
Tome  IL                 L  que 
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*Féce»  de»  que  Ip  ft^ufe  prife  de  poOeflion  qui  fe  doit 

Comraiffài-  faire  à  noue  Ciiàteau  d'K'diinbourg,  comme 

rcsAnglois.  le  principal  ^  k  plus  csilèbre  lieu  de  notre- 

— — —  dit  Royaume  d'E'cofle,  de  toutes  &  chacu. 

CUrudela''%^%}^'l^''  P^^'  &  domaine  de  la  Nou. 
Nt.velle  £'.  velle  E coOe  en  tout  &  en  partie,  avec  les 
to/t^dti6zs.^^^^^^  à  la  gerbe  &  autres  dixmes,  efl  & 
fera  une  prife  de  polleflion  fuffifante  pour 
tout-îs  les  terres  ,  pays  &  douiaine  de  la 
Nouvelle  E'colTe,  &  pour  chaque  partie  d'i- 
celles  ,  avec  toutes  les  dixmes  ,  droits  & 
appartenances  refpeftivement,  à  avec  tous 
les  privilèges  ,  jurifdiaions  &  libertés  du 
même  pays  ,  &;  toutes  les  autres  prérogati- 
ves fpécialement  &  généralement  ci-deffus 
mentionnées ,  nonobftant  que  les  mêmes  ter- 
res,pays  &  domaine  de  la  Nouvelle  E'coiTe 
foient  très-diQans  ^  éloignés  de  notre.lrt 
Royaume  d'E'coire,  fur  quoi  Nous, de  l'avis 
&  confentemcnt  fufdits,  avons  difpenfé,  & 
par  la  teneur  de  la  préfente,  difpenfons  -à 
perpétuité  ,  fans  préjudicier  c^  déroger  en 
aucune  façon  aux  privilèges  &  prérogatives 
accordés  audii;  fieur  Guillaume  Alexandre  , 
fes  hoirs  &  ayjns  caufc  pour  l'établiirement 
des  loix  ,  aftes  &  conliitutions  de  toutes  & 
chacunes  defdites  terï^^s,  pays  &  domaine 
de  la  Nouvelle  lî'coire,  tant  par  mer  que  par 
terre,  &  par  la  teneur  des  préfentes,  décla. 
ions  que  nonobllant  ladite  union  (que  nous 
déclarons  n'ctre  feulement  accordée  que  pour 
la  commodité  &  convenance  de  la  prife  de 
poflTeninn),  ledit  pays  &  domaine  de  la  Nou- 
velle Kcofle  fera  jugé,  régi  &  gouverné  fé- 
lon les  loix  cSc  conliitutions  faites,  à  faire, 
à  conlbtuer,  à  établir  par  ledit  fieur  Guil- 
laume AIe.\andre,  fcs  hoirs,  ayans  caufe  & 

inté- 
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întéreffés  audit  pays  &  domaine  de  la  Nou-  yi^çesmitû 
velle  E'cofTe ,  de  la  même  manière  à  auflî  Natives 
librement  à  cet  égard,  que  (i  Ladite  union IW<^» P*<"«« 
n'eût  point  été  faite  &  accordée  :  Et  en  outre     — — ^ 
il  fera  permis,  nonobftant  ladite  union,  au  ^'*^^'à(miiu 
dit  ûeur  Guillaume  Alexandre ,  fes  hoirs  & 
ayans  caufe.de  donner, accorder  &  difpofer 
de  quelques  parties  &  portions  defdites  ter- 
res du  pays  &  domaine  de  la  Nouvelle  E'- 
coflfe  ,   qui    leur  appartiennent   héréditaire- 
ment, en  faveur  de  quelques  perfonnes  que 
ce  foit,  leurs  hoirs  ou  ayans  caufe,avec  les 
dixmes  à  la  gerbe  &  autres  Cpourvû  que  ces 
perfonnes  foientnos  fujets),pour  eue  tenues 
duJit  Ceur  Guillaume  Alexandre  ou  de  Nous 
&  nos  fucceiïcurs ,  foit  en  blanche  ferme  , 
ferme  fiefFée  ,  ferme  fimple  ou  de  relief  fé- 
lon leur  bon  plaifir,  de  titrer  &  dénommer 
les  mêmes  parties  &  portions  de  quelques 
noms, titres  &  dénominations  félon  qu'ils  \t 
jugeront  convenables,  ou  félon  le  defir  & 
l'option  dudit  fieur  Guillaume  Alexanilre  & 
des  fiens  fufdits,  lefqueiles  inféodations  & 
difpofitions  feront  approuvées  &  confirmées 
par  Nous  &  nos  fucceffeurs,  librement  fins 
aucune  compofition  &  payement  :  De  plus, 
Nous  &  nos  fucceflfeurs  recevrons  les  réfî- 
gnations  que  fera  ledit  fieur  Alexandre,  fes 
hoirs  &  ayans  caufe,  de  toutes  lefdites  ter- 
res &  domaines  de  la  Nouvelle  E'colTeoude 
quelque  partie  d'icelles  ,    en  nos  mains  & 
celles  de   nos   fuccelfeurs  &  Commifiaires 
(ufdits.avcc  les  dixmes  à  la  gerbe  ù..  autres, 
&  toutes  autres  prérogatives,  tant  générale- 
ment que   particulièrement  ci  -  dclfus  men- 
tionnées ,  &  ce  en  faveur  de  quelque  per- 
lonne  ou  de  quelques  perfonnes  que  ce  foie 
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?iëces  des  (pourvu  qu'elles  foient  nos  fujets ,  &  qu'el- 
Commiflki-  les  vivent  fous  notre  obéiflance) ,  &  déli- 
rcf  Anglois.  vreront  là-deffus  les  inféodations  qui  les  fe- 
ront  relever  en  blanche  ferme  libre  de  Nous , 
Chl°iedeU^°^  *^°'"  ^  fucceOeurs  de  la  manière  ci- 
Nouvelle  JE*,  dcfllis  mentionnée, librement  &  fans  aucune 
ce^,<^i6z;.  compofition.  Lequ  1  pays  &  domaine  de  la 
Nouvelle  E'colfe  avec  les  dixmes  à  la  gerbe 
&  auires  ,  &  autres  appartenances,  dépen- 
dances, privilèges,  jurifdidions,  prérogati. 
ves  &  libertés  defdites  terres  généralement 
&  fpécialement  mentionnées ,  avec  tout  droit, 
intérêt ,  prétentions  t^nt  au  petitoire  qu'au 
poiTeflbire,  que  Nous,  nos  prédécefTeurs  ou 
fuccefleurs  avons  eu  ,  avons  ou  que  nous 
avons  p'1  avoir,  revendiquer  ou  prétendre 
aux  mêmes  ou  à  quelqu'une  des  terres,  cens, 
fermes ,  profits  &  impôts  aux  années  pafTées 
ou  termes  paiTés  quelconques  pour  quelque 
caufe  &  en  quelque  occafion  que  ce  foit  ; 
Nous,  de  l'avis  fufdit  ,  pour  les  raifons  ci- 
deffus  mentionnées,  donnons  de  nouveau, 
accordons  &  difpofons  en  faveur  dudit  fieur 
Guillaume  Alexandre  ,  fes  hoirs  &  ayans 
cnufe  héréditairement,  renonçant  pleinement 
&  déchargeant  ledit  fieur  Guillaume  Alexan- 
dre ,  fes  hoirs  &  ayans  caufe ,  tant  du  paye- 
ment des  impôts  &  redevances  contenus  dans 
les  inféodntiois  originales  ,  que  de  la  reddi- 
tion d'hommage  ,  du  défaut  d'accomplifTe- 
ment  de  quelque  point  de  ladite  inféodation 
originale  ,  de  quelque  faute  d'omiflîon  de 
fait,  ou  de  commiflion  préjudiciable,  &  qui 
pourroit  fervir  dans  la  fuite  à  attaquer  la- 
dite inféodation  origii.ale  ,  la  révoquer  en 
doute  ou  la  troubler  de  quelque  façon  que 
ce  (oit,  acquittant  <!t  leur  remettant  purement 
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&  fimplement  avec  tout  titre,  aftion ,  intérêt  pie'cesjufti- 
coinpétant  ou  qui  peut  compéter  à  Nous ,  ficatives     , 
nos  hoirs  &  fuccelTeurs ,  renonçant  en  leur  H'^-  r»«»^» 
faveur  à  tout  droit,   litige  &  caufe,  avec  ■ 

promeffe  de  ne  point  nous  porter  deman-  '"■*^**''' 
deurs ,  &  en  fuppléant  à  tous  les  défauts  , 
tant  ceux  qui  n'ont  point  été  nommés  que 
ceux  qui  l'ont  été,  &  que  nous  voulons  re- 
garder par  la  préfente  comme  (i  on  en  eût 
fait  mention  exprefle ,  nous  contentant  que 
Icfdites  terres  foient  tenues  en  blanche  fer- 
me, comme  il  a  été  dit  ci-deiTus,  &  difpen- 
fant  de  leur  chute  en  vacance  de  la  m^jnière 
ci-defrus  mentionnée:  De  plus  Nous,  pour 
nous  &  nos  fuccelTears.dc  l'avis  fufdit,  don- 
nons ,  accordons  &  commettons  pouvoir 
audit  fieui-  Guillaume  Alexandre,  f^\s  fujccf- 
feurs  &  ayans  caufe,  d'établir  &  faire  battre 
une  monnoie-qui  ait  cours  dans  ledit  pays 
&  domaine  de  la  Nouvelle  E'confe  &  parmi 
fes  habitans  pour  la  plus  grande  commodité 
du  commerce  &  des  conventions  mutuelles, 
de  tel  métal ,  forme  &  modèle  qu'ils  le  dé- 
figneront  &  établiront;  &  à  cet  effet ,  don- 
nons, accordons  &  attribuons  à  eux,  leuis 
hoirs  &  ayans  caufe  ,  ou  leurs  Lieutenans 
dans  ledit  pays ,  le  privilège  de  faire  frapper 
monnoie  avec  les  inftrumens,  &  d'y  établir 
les  Officiers  néceffaires  à  cet  égard:  En  ou- 
tre ,  Nous ,  pour  nous  &  nos  fuccelTeurs , 
de  l'avis  fufdit ,  avons  donné  &  accordé  , 
ratifié  &  confirmé,  &  par  la  teneur  de  la 
préfente,  donnons,  accordons,  ratifions  & 
confirmons  audit  fieur  Guillaume  Alexandre, 
fcs  hoirs  &  ayans  caufe,  toutes  les  places , 
privilèges  ,  prérogitives  ,  prééminences  i^ 
préféances  quelconques  données ,  accordées 
^  L  3  & 
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Titcti  des  &  rôfervées ,  ou  à  donner ,  accorder  &  r^ 
Çammiflni    ferver  audit  fieur  Guillaume,  fes  hoirs  &  a- 
ré5Ang^  yans  caure.fes  fucceffeui-s  &  Lieutenans  du- 
Wo  m     T\  ^""^c.    '^^'«^•"e  de  la  Nouvelle  E'cofTe, 
Charude'ia^  '?  préférence  des  Chevaliers, Baronnets  & 
l^'ouvelle  £'.  autres  Scigneurs  de  ladite  colonie,  de  forte 
(«JT'.di  I6ZS.  qu^*  ledit  fieur  Gurllaume  Alexandre  &  les 
hoirs  mâles  qui  defcendront  de  lui ,  pren- 
dront  en  nuallté  de  fes  Lieutenans  ,&  pour- 
roni  Prendre  la  place,  prorogative,  préémi- 
nenceiScpréféance,iant  devant  les  E'cuyers 
Seigneurs  &  Nobles, communément  appelés 
mutres ,  Lords  fif  Gentlemtn .  de  notredit 
Royaume  d'E'cofTe,  que  devant  lefdits  Che- 
valiers, Baronnets  du  même  Royaume    & 
ceux  devant  lefquels  lefdits  Chevaliers,  Ba- 
ronnets peuvent  avoir  place  &  préféance  en 
vertu  de  leurs  privilèges  &  dignités:  Et  pour 
aider  &  favorifer  davantage  ladite  colonie 
de  la  Nouvelle  E'cofle,  Nous  déclarons  que 
iefdits  Chevaliers,  Baronnets,  leurs  préro- 
gatives &  leurs  dignités  n'ont  été  créée'^^ . 
de  1  avis  fufdit.dans  notredit  Royaume  d'E'- 
colTe,  que  comme  uitc  marque  de  notre  fa- 

T"!.  ^^ur'^l''  ^  .''"''  ^^""'^  •  &  ^"'''s  n'ont 
ete  étnblis  dans  la  colonie  que  fous  la  condi- 
tion qu'ilo  n'exccderoient  pas  le  nombre  de 
ççnt  cinquante;  Enfin,  Nous,  de  l'avis  fuf- 
dit,  pour  nous,  nos  hoirs  &    jccefTeurs 
roulons      décernons  &  ordonnons  que  ce' 
préfent  Diplôme  avec  inféodation  (bit  rati- 
né,  approuvé  &  confirmé  avec  tout  ce  qu'il 
contient  dans  le  prochain  Parlement  de  no. 
tre  Royaume  d'E'cofTe,  qu'il  nft  la  force  & 
1  efficace  d'acte  ,  de  fîatut  &  de  décret  de 
cette  rnôme  Cour  fouvcrainc;  en  vertu  de 
quoi  Nous,  pour  nous  &  nos  fucccfTeurs  , 

(ié' 
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déclarons   &  ordonnons    que    ia   préfenre  ri-fcesiufti. 
Charte  fcra  un  garant  iuffifant  aux  princi-fîcaûvcs. 
pauï   du   Parlement  pour  la   lacirier  &  la  liàe.  partie.  ' 
eonàrmer;   En  outre  à  tous  &  chacun  de     — ; — — 
nos  bienamës  Vicomtes  fpécialement  con-^"''^'-^'^''' 
Ititués  en  cette  partie  ,   vous  mandons  & 
ordonnons  à  ce  que  vous  ayez  à  donner  & 
délivrer  fans  délai  audit  fieur  Guillaume  A-  ' 

Icxandre  oo  à  celui  qui  fera  commis  de  fa 
part,  &  porteur  des  préfeates  ,  l'état  & 
poflTdBon  héréditaire ,  cojnme  auflî  la  pof- 
fcflîon  corporelle,  réelle  &  a(5buelJe  de  tou- 
tes &  cliacunes  defdites  terres  du  j^ays  & 
domaine  de  la  Nouvelle  E'coflTe,  avec  tou' 
tes  fcs  parties ,  dépendances ,  privilège»; , 
commodités,  Lmmanités  &  tout  ce  qui  a  été 
mentionné  ci-deflus,  tam  en  général  qu'en 
particulier,  &  ce  à  notredit  cbàxeau  d'E'- 
dimbourg,  &  que  vous  n'en  faflîez  faute; 
à  l'efTet  de  quoi  Nous  vous  donnons,  à  tous 
&  à  chacun  de  vous  ftos  Vicomtes,  con- 
jointement &  féparéraeat,  en  cette  partie  , 
par  la  teneur  de  la  préfente,  pleine  &  irré- 
vocable puiilaîice.  Voulons ,  déclarons  &. 
ordonnons,  de  l'avis  furdit,&  par  la  teneur 
de  la  préfcnte,  pour  Nous  &  nos  fucccf- 
fcuts.qiie  ladite  prife  de  polTefTion  foitîiufli 
légitime  &  anflî  fuffifante  que  fi  les  ordres 
de  ladite  prife  de  polfeilion  fuirent  émanes 
à  cet  eftet,  féparément  &  ordinairement  de 
notre  Chancellerie  fur  I9  préfwite  Charte  , 
de  laqudlc  claufe.  Nous,  dt:  l'avis  fufdit , 
pour  nos  hoirs  &  fucccni;wrs ,  avons  difpen- 
fé  &  difpenfons  à  perpétuité;  En  foi  do 
quoi  Nous  ordonnons  que  notre  grand  Sceau 
foit  nppofé  A  lapréfonle  Gliartr  ,  tn  préftin. 
ce  de  nos  bien  amé^  cqulins  &  Confei]|c<s, 

I.  4  J-"^- 
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Commiflâi-  fan  &  de  Cambridge,   Seigneur  d'E'van  dt 
jcs  Anglois.  d  Inverdaill  ;  George  Maréchal ,  Comte  »  Sei- 

-, gneur  de  Keith ,  Maréchal  de  notre  Royau- 

No. ni.  me;  notre  amé  Chancelier  George  Stav  de 
^tr/;fi!^'"^^T''  Chevalier ,  notre  Confeillerfno: 
yc},,JUis.  ''^  '"'f  ^T'^  *  Confeiller  Thomas  Comte 
ue  Melroir,  Seigneur  de  Bynming  &  notre 
îjecretaire;  nos  bons  amis  Confeillers  les 
Seigneurs  Chevaliers  Richard  Cockburne  de 
Cltikmgtourne,  Garde  de  notre  Sceau  pri- 
vé. Jean  Hamilton  de  Magdalens,  Clerc  du 
Confeil  de  nos  archives;  &  Jean  Scott  de 

^*'°"r\"^Lyi^;..^'''^'^^"'  ^^  "Oï'«^  Chancelle- 
iie.  DONNi!.  en  notre  palais  de  Obkndis, 
le  douzième  de  juillet,  l'an  de  Notre  Seie- 
neiir  mil  fix  cens  vingt -cinq.  &  de  notre 
règne  le  premier. 

3J*  ctrt!/:,  que  la  prifrnte   copie  a    été  remife  4 
€€  Bureau  par  l'ordre  du   Urd  AvocMt  d'E'ciiïe 
comme  une  copte  authtntique,  tirée  des  archives  dl 

\'.l^î?''T*'  ^' f"»-'^-  <^"  Plantations,  à  Whi- 
ttball,  U  ip  tilobre  17JO. 

Signe'  THOMAS  HJCL, 


Xn°.  IV.  EXTRAIT  concernant  ce  qui 
s'ejt  pajjé  dans  VAcadie  6f  U  Canada  en 
1627  6f  1628,  tiré  d'une  requête  du 
Cbevaher  Louis  Kirk  ,  enregijiré  fur 
un  livre  appartenant  au  Bureau  du  com- 
rnerce  ^  des  plantations  y  remis  audit 

giois  qui  Ce       'oecrciaire. 

l'Edition  A  '•"ES  que  la  guerre  fe  fut  élevée  entre 
©ngin.iIe,e*XX  S»  Majdlé  Je  Roi  Charles  I  &  Louis 
rtttgjiché  i«i.  VIII 
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XIII,  l'an  1627  &  1628,  le  Chevalier  Daviupj^cesjuftifi- 
Kirk  &  fcs  frères,  &  piufieurs  parens  qu'ils  «nves. 
avoient  en  Anglectrre,  envoyèrent  en  mer  li^^^-p-rtic 

&  à  grands  frais,  en  vertu  d'une coinmiffion  —■ 

de  Sa  Majefté,  d'abcrd  trois  vaiiïeaux,  en.'^*'"  ^'^<='f<^'U 
fuite  neuf,  chargés  de  préparatifs  de  guerre, 
pour  'entrer*  en  pofleflion  des  pays  fîtués 
de  l'un  à  de  l'autre  côté  de  lu  rivière  du 
Canada,  &  chaflTer  tous  les  François  cora- 
merçans  dans  ces  parties;  ce  qu'ils  exécutè- 
rent avec  fuccès:  Ils  s'emparèrent,  en  1627, 
d'environ  dix-huit  vaifleaux  François,  où  ils 
trouvèrent  cent  trente  cinq  pièces  d'artillerie, 
deftiiiées  à  fecourir  Port-Royal  dans  l'Aca- 
die,  &  Québec  dins  la  Nouvelle  France, 
fous  le  commandement  de  M.  del.ockmdn, 
&  prirent  M.  de  la  Tour ,  père  de  M.  de  la 
Tour,  Gouverneur  dudit Port-Royal,  qu'ils 
conduifirent,  avec  lefdits  vaifleaux& canons, 
en  Angleterre. 

L'an  1628  ils  s'emparcfent  de  tout  le  pnys 
du  Canada  ou  de  la  Nouvelle  France ,  fitué 
à  la  partie  feptentrionale  de  la  rivière,  en» 
femble  du  fort  ou  château  de  Québec.  Le 
lieur  Louis  Kirk  ayant  été  alors  établi  Gou- 
verneur de  la  Place,  les  François  ayant  été 
ou  chjflfés  ou  traiifporrés  en  Angleterre,  & 
les  armes  du  Roi  d'Angleterre  y  ayant  été 
arborées  publiquement  &  placées  par  tout, 
ledit  (ieur  Guillaume  Alexandre  ,  aidé  en 
même  temps  des  avi^  &  des  fecours  dudic 

KîrJv. 

OBSERVATIONS  des  Cmmiffaires  du  Roi. 
♦  Avant  ces  incurfioi;  ,  qui  font  de  irt:?  8c  de 
I619»  jairais  Anglois  n'avoit  eu  m  prrtcndu  de 
poOeffion,  ui  de  l'un,  ni  de  l'auuc  cote  dç  U 
fivièic  d«  Canada, 

L  s 


TéOnyme, 


f7o    RI  È*  m'  o  i  p>  E  S    SUR    les' 

ïii^ces  des  Kirk ,  avoit  atncné  les  chofes  au  point  avant 

Cominifiài-  Tannée  1628,  que  toutes  tes  nartics  de  l'Aca. 

xcsAnglois.  die  ou  de  h  Nouvelle  Ecolfe,  au  midi  de 

No  V      ^^  rivière  du  Canada,  &  les  forts  qui  avoient 

Extrait  d'un^^^  élevés,  dcvcHUs  le  fruit  defes  conquê- 

Mémoirea.  tes,  ne  reconnoifiôient  alors  d'autre  maître 

«««.-.         que  le  Roi  d'Angleterre  (a);  le  pays,  qui 

efl  à  la  partie  méridionale,  étant  tombé  en 

la  poffeffion  dudit  fieur  Guillaume  Alexandre, 

&  celui  qui  efl:  au  nord,  ayaut  été  occupe 

par  Kirk. 

Je  certifie  la  pré/ente  copie  véritable  ,  £,-  col' 
lattonnie  fur  l'crij^inal  qui  ejl  dans  les  regijîres  de 
€e  Bureau.  Du  Bureau  des  Plantations^  à  hVhi- 
ttbally  le  M.  juillet  17 sa. 

Signe  THOMAS  HILù^ 


le  texte  An- 
glois  cft  re- 
tranche  ici. 


JSTo.  V.  EXTRAIT  fur  U  droit  delà  Cou- 
ronne  d'Angleterre  â  la  Nouvelle  E'coffe 
Q),  enregtftré  fur  un  livre  apparte- 
nant au  Bureau  du  commerce  é?  des 
plantation:  ,  remis  audit  Bureau  en 
i6g6,  par  M,  LMtbwaite,  Secrétaire. 

EN  1630,  le  Comte  de  Sterling    cède, 
par  confidération  à  M.  de  la  Tour,  une 

partie 

OBSERVATIONS  des  Commîffaires  du  Roi. 

(a)  Jamais  les  Anglols  ne  purent  s'emparer  du 
fort  du  Cap  de  Sable ,  ou  commandoit  le  fieur  la 
Tour  fils;  &  lau  furplus,  tout  ce  qu'ils  avoient 
pris  ,  fut  reilitué,  à  la  France  par  ic  Traité  de  Siint- 
Gcunain  de  isxi. 

(b)  On  ne  dit  point  de  quelle Tîèce  ou  McraoFrc 
cet  Extrait  eft  tirt:  l'autorité  feuU:  du  Jurcau  des 
Plantations  ne  peut  lui  donrtet  aucune  créance; 

nom- 
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p  ne  de  h  Nouvelle  E'coiTe,  avec  droit  de  Pièces  îdRu 
IVlarcjnifac,  &c.  L'Acte  fut  confirmé  fous  le ^""ves.  ' 
grand  Sccnu  d'E'coffe.  Il«fe.  pâme.' 

Je  certifie    la   t>réfente  copie    viritahle  fo*  «ok- 5«f /*  >jca<<|<, 
forme  »  l'origir.aî   qui  efl  dans  les  regifîres  de  ce 
bureau.    Du  Bureau  des  Plantations ,  ie  iz  juillet 
X7J0.  Signé  Thomas  HlXX. 


^\  VL  PREMIER  EXTRAlTà'im 
Mémoire  de  Guillaume  CronscneEcuyT^ 
propriétaire  en  partie  de  la  Noui-elle 
E'cojje  *  5  enregtfiré  fur  un  livre  appar- 
tenant au  Bureau  du  commerce  cf  des 
plantations  ,  remis  audit  Bureau  en 
1696  par  M.   £la:tbn.vâte^  Secrétaire. 

LE  s  chofeB  demeurèrent  en  cet  état  juf- te  texte  An- 
qu'en  l'aimée  1630.  anqnel  temps,  en £'°^^, ^/*. '.^' 
confidération  des  grandes  dépenfcs  que  le"^^^  ^  ^"* 
fieur    Claude  Saint-E'tienne  avoit  faites  en 
bùtimens  &    en   falfant   valoir  le  pays,  & 
pour  la  grande  amitié  &  les  fervices  qu'il 
avoit  rendus  au  Chevalier  Giiilisume  Aie-  ^ 

xandre, 

OBSERFJTIONS  des  Cûmn\IJaîres  du  Roi. 

nombre  de  Pièces  produites  pat  MM.  hcs  Com- 
miflaircs  Anglois  ,  dans  la  aifcafliDn  -prclenre, 
font  connoitre  qu'on  »  raflcmfalé  dans  les  rcgiftres 
de  ce  nureau  toutes  fartes  de  Mémoires  ob(curs& 
de  papier<;  qui  ne  méritent  aucune  attention  ,  qui 
ne  contiennent  que  des  tenfeignemens  peu£ûrs& 
infidèles  ,  &  dont  vraiferablnblctncnt  le  nureaa 
des  riantations  ne  É»it  ufagc  qu'au  défaut  devrais 
titres. 

""  Voyez  les  notes  fur  I«s  préccdcns  articles. 
Ce  ce  qui  eft  du  dans  le  Mémoire  des  Commif> 
laircs  d»  Roi,  pog.  w*  âcfmv.  a     jnn.  It.  pe.^aitiR, 


iï 


m 


r  méees  des 

CommifTii- 
tc*  Anglais. 

No.  VII 

Extrait  d'un 
JK^moirf  de 
GHtllaume 
Crownt. 


172    Me'moihes    sur  les 

xandre,  ledit  Chevalier  fit  conreflion  de  tout 
le  pays,  à  l'exception  dudit  Port  Royal  au- 
dit fieur  Claude  Saint  E'tienne  &  à  Charles 
fon  fils  aîné,  &  à  leurs  héritiers  pour  toujours, 
à  condition  qu'ils  continueront  d'être'bons' 
&  fidèles  fujets  du  Roi  d'E''^oae,  laquelle 
conceffion  eft  en  date  du  30  avril  1630, 

Je  certifie  'a  pré/eite  eepîe  vM:at>'e  ,  (y  cch^ 
fofme  à  l'original  ^ui  e/f  d.^ns  les  'egiUre%  de  ce 
Bureau.  Du  Bureau  des  Plantations ,  à  IVhitehalL 
k  iijutlUt  ijso.  ^ 

Signé  THOMAS  HILL. 


'On  rcrran- 
cheiciletex 
te  Anglois. 


velle E'cojfe ^  enregifiré fur  un  livre  ap- 
partenant au  Bureau  du  commerce  $f 
des  plantations ,  remis  audit  Bureau  en 
1696  par  M.  Blaibwaite,  Secrétaire. 

LE  Chevalier  Guillaume  Alexandre  ac- 
corda ,  le  12  avril  1630*,  aux  la  Tour 
une  partie  des  territoires;  favoir,  tout  le 
pays,  les  côtes,  &  partiailièrement les  ides 
qui  s'y  trouvent  renfermées ,  avec  to  les 
profits  qui  en  ponrroient  réfulter,  confor- 
mément aux  loix  d'E'cofle.ainfique  tous  les 
privilèges  qu'un  Marquis  peut  reclamer ,  fous 
le  titre  des  deux  Barons  ,  E'tienne  &  U 
Tour,  à  condition  qu'ils  demeureroient  & 

per- 
OBSERVATIONS  des  Commiff'aires  du  Roi. 
*  Si  l'on  compare  cette  date  avec  celle  de  la 
Pièce  précédente  ôc  de  Ja  ruivante,ainfi  que  les  titres 
donnés  aux  fleurs  de  la  Tour  dans  ces  différentes 
Pièces  ,  en  aura  de  nouvelles  preuves  du  peu 
d'exaâitude  du  bureau  des  flantiuioxis. 


LIMITES  DE  L'ACADIE.  173 

perfîfteroient   fidélemenc   attachés   au   Roi  pièces  julK- 

d'E'coire.  ?f!"''"  • 

/t  '     j  •    Lt    Il^e.  partie. 

Je  certifie  f«*  ee  papier  ejl  unt   eepte  vérttable , 


eoUationné  avec  l'original  qui 


eJl  dans 
des   Flaf 


les  regiflrei 


dt  ce   Bureau.     Du  Bureau   des    Flantatiom  ,    à^t^rC^adt*, 
Whitthall,  U  iz  Juillet  lyjo. 

Signé  THOMAS  HILL. 


No.VlII-  SECOND  EXTRAIT  d'un 
Mémoire  du  fieur  Crowne  *  adrejfé  au 
Bureau  du  commerce  &*  des  plantations^ 
daté  du  24  janvier  1697-8. 

T  Edit  Chevalier  Guillaume  Alexandre,  On  re«an- 
•'-'par  fon  contrat  daté  du  30  avril  1630,  J^  Wo^h 
tranfporta  tous  les  droits  &  titres  ^u'ilavoit 
auxdites   terres  ,   au    fieur    Claude    Saint- 
E'tienne,  Seigneur  de  la  Tour  &  de  Uuarre, 
&  à  fon  fils  le  fieur  Charles  de  Saint-E'tien- 
ne,  Seigneur   de  Saint  Dennifcourt ,  &  â 
leurs  hoirs  à  perpétuité.  Lefdlts  fieurs  Clau- 
de &  Charles  de  Saint-E'tienne  étoient  des 
proteftans  François ,  qui  pour  la  liberté  de 
religion,  avoient  abandonné  la  France  de- 
puis plufieurs  années;  &  en  reconnoilTance 
de  leurs  fervices,  &  des  foinsqu'ils  avoient 
pris  de  faire  fleurir  ladite  colonie,  ils  ont 
été  créés  tous  les  deux  Baronnets  de  la  Nou- 
vel le  E'coflTe. 

Je  certifie  que  ee  papier  efl  une  copie  véritable  , 
£?•  conforme  à  l'original  qui  (ft  dans  les  regifires  de 
ce  Bureau.  Du  Bureau  aes  Plantations^  à  Whitt- 
ball^  le  11  juillet  1750. 

Signé  THOMAS  HILL, 

OBSERVATIONS  des  CommilTaires  du  Rot. 

♦  Même  obfeivation  fw  cette  Pièce  que  On  le» 
préccvlentes. 

No.  IX. 
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CoramtiSù- 
tcs  Anglois, 

No.  IX. 

Commi£ion 
dufieur  Char- 


No.  IX.  LETTRES  PATENTES  du 

Roi,  qui  confinmnt  le  fimr  d^Aulnay 

Cbarnijày  dans  le  gouvernement  ^  la 

poffejjton  de  VAcadie^  du  mùsdiféwUr 

1647. 

T  Ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ;  A  tous  préfens  * 
à  venir,  Salut.  E'tans  bien  informés  &  af- 
furés  de  la  louable  &  recommandable  af- 
fedion,  peine  &  diligence  que  notre  cher 
&  bien  amé  Charles  de  Mcnou,  Chevalier, 
fîeur  d'Aulnay  Charnifay,  «nftitué  Rétabli 
par  le  feu  Roi  de  très-heureufe  mémoire , 
notre  très-honoré  Seigneur  &  Père  (que  Dieu 
abrolve).  Gouverneur  &  notre  Lieutenant 
général  au  pays  &  côte  de  TAcadie  en  la 
Nouvelle  France,  a  depuis  quatorze  ms  en 
çà  apporté,  &  utilement  employé,  tant  à  la 
converfion  des  Sauvages  duditpays,  à  la  foi 
&  religion  chrétienne,  qu'à  rétabliflement 
de  notre  autorité  en  toute  l'étendue  dudit 
pays;  ayant  conitruit  un  feminaîre,  exercé 
&  conduit  par  un  bon  nombre  de  religieux 
Capucins  pour  l'inftruélion  des  enfans  def- 
dits  Sauvages ,  & ,  par  fon  foin ,  courage  & 
valeur,    chaflTé  les  étrangers  religionnaires 
du  fort  de  Pentagoet,  duquel  ils  s'étoient 
emparés  au  préjudice  des  droits  &  de  l'au- 
torité de  notre  Couronne,  &  par  notre  ex- 
près  commandement    recouvert  par  force 
d'armes,  &  remis  fous  notre  obéifTance  le 
fort  de  la  rivière  Saint- Jean,  lequel  Charles 
de  Saint  E'tienne ,  fieur  de  la  Tour,  avoic 
occupé,  &  par  rébellion  ouverte  s'efForçoit 

de 
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de  retenir  contre  notre  volonté  &  au  mépris  Piccciiuftfc 
des  arrêts  de  notre  Coi^feil»  à  l'aide  &  fa-ficatives. 
veur  des  étrangers  religionnaires ,  deCqueU.^^^^J^^^* 
il  s'étoit  allié  à  celte  im\  &  que  davantage  o  pa.,^. 
Ifidit  ficur  d'Auhîay  Cbarnifay  aheureufcraenc  *" 
commencé  .former  ^  établir  une  colonie  Fran- 
foife  fuidit  Pays»  fait  défricher  &  cul  tiver  quan- 
tité de  terres ,  & ,  pour  la  dépenfe  &  conferva- 
tiondudit  pays  fous  notre  autorité  ^  puiflàn» 
ce  conftruit  &  vertueufement  maintenu  con- 
tre les  entreprifes  &  efforts  defdits  étrangers 
religionnaires  ,  quatre  forts  es  lieux  plus 
nécefraires,&  iceux  munis  &  garnis  dénom- 
bre fufiifant  de  gens  de  guerre,  de  foixante 
pièces  de  canon  &  de  toutes  autres  chofes 
â  ce  requifes  :  le  tout  avec  une  grande  & 
immenfe  dépenfe;  pour  fn'  venir  à  laquelle , 
il  a  été  contraint  de  faire  de  très-grandes 
dépenfes,  &  d'emprunter  de  plufieurs  part^. 
culiers  de  notables  fommes  de  deniers  ,  n'a- 
yant pu,  pendant  ledit  temps,  lui  donner 
à  cette  occafion  l'afliftance  que  nous  euf- 
fions  bien  defirée,  fi  la  néceffité  de  nos  af» 
faires  nous  l'eût  pii  permettre;  Savoir  fai- 
sons que  nous  defirans  de  tout  notre  cœur, 
pour  la  gloire  de  Uieu,  l'augmentation  de 
îa  foi  &  religion  chrétienne,  le  falut  des 
âmes  de  ces  pauvres  Sauvages,  qui  vivent 
dans  l'ignorance  fans  aucune  religion  ni 
connoidance  de  notre  Créateur  ,  comme 
aufll  pour  l'honneur  &  grandeur  de  notre 
Couronne,  qu'un  œuvre  fi  pieux  &  hono- 
rable, déj;\  fi  bien  acheminé,  foit  conduiC 
&  parachevé  à  la  plus  grande  perfefl:ion 
que  faire  fe  pourra,  en  pleine  confiance,  & 
afiliré  des  zèle,  foins  &  induftrie,  courage, 
valeur,  bonne  Cw  fage  conduite  duditd'Aul- 

nay 
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resAngiois.   ?',';"  raifonnable ,  rtconnoîire  fes  bons  & 

f fidèles  fervices.  avons,  par  l'avis  delaRei- 

No.  îx.     ^f,  Kégente,  notre  très-honorée  Dame  & 
Commi£,oK  Mcre,  &  de  notrc  Certaine  fcience,  pleine 
éuj.urc,ar.  pmî^^nce   &  autorité  Royale  .   icelui  fieu? 
''"J-y-  d  Aulnay  Charnifay  confirmé  &  confirmons 

de  nouveau    en  tant  que  btfoin  ell  ou  feroir. 
ordonné  &  établi,  ordonnons  &  établilTons 
par  ces  préfentes ,  fignées  de  notre  main  . 
Gouverneur  &  notre  Lieutenant  général  rcl 
préfentant  notre  Perfonne en  tous  lefdits  pays, 
territoire,  côte  &  confins  de  TAcadie. 
à  commencer  dès  le  bord  rie  la  grande  rivière 
de  Samt-Laurem ,  tant  du  long  de  la  côt<- 
de  la  mer  &  des  iflcs  adjacentes,  qu^au  de: 
dans  de  la  Terre  ferme,  6f  en  ic  elle  étendue, 
tant  ^ft  avant  que  faire  fe  pourra ,  jufau'aui 
Virgmes     établir  &  faire  connoître  notre 
nom     puilTance  &  autorité,  y  aflujétir,  foû- 
mettre  &  faire  obéir  les  peuples  qui  y  ha- 
buent,  &  les  amener  &  faire  inftruire  à  la 
coiinojfrancc  du  vrai  Dieu,  *  à  la  lumière 
ce  la  foi  &  religion  Chrétienne,  &  y  com- 
mander tant  par  mer  que  par  terre;  ordon- 
ner  &  faire  exécuter  tout  ce  qu'il  connoi. 
tra  fe  devoir  &  pouvoir  faire  pour  mainte- 
nir &  conferver  lefdits  lieux  fous  notre  au- 
tonte  &  puilTance,  avec  pouvoir  de  com- 
mettre, établir  &  inftituer  tous  Officiers  tant 
de  guerre  que  de  julHce  &  police,  pour  la 
première  fois ,  de  là  en  avant  nous  les  nom- 
mer &  préfenter  pour  les  pourvoir,  &  leur 
donner  nos  lettres  à  ce  néceflaires;  &  félon 
ies  occurrences  des  afl^.-.ires,  arec  l'avis  & 
conieil  des  plus  pnidens  &  cnpables ,  faire 
«  établir  \9h,  flatuts  &  ordonnances,  le 

plus 
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plus  qu'il  fe  pourra,  conformes  aux  nôtres,   Piécesiiuli. 
traiter  &  contrafter  paix,  alliance  &   con- octaves. 
fédération  avec  lefdits  peuples,  leurs  Piin- ^^^'' P"^^^- 
Ces  ou  autres  ayant  pouvoir  ou  commande-     — 
ment  fur  eux,  leur  fuire  guerre  ouverte  pour  ^*^^'^'*^^** 
établir  &  conferver  notre  autorité  &  la  li- 
berté du  trafic  &  négoce  entre  nos  fujets  & 
eux,  &  autres  cas  qu'il  jugera  à   propos. 
Donner  &  oftroyer  à  nofdits  fujets  qui  ha- 
biteront ou  négocieront  audit  pays,  &  aux 
originaires    d'icelui  ,    grâces  ,  privilèges  , 
charges  &  honneurs  ,  fclon  les  qualités  & 
mérii,^  des  perfonnes,  le  tout  fous  notre  bon 
plaifir,  voulons  &  entendons  que  ledit  fieur 
d'Auinay  Charnifay  puifle,  &   lui  donnons 
pOL  vjir  de   retenir  &   fe   réferver  k    ap- 
proprier ce  qu'il  jugera  être  plus  commode, 
a  propre  à  ion  établiflement  &  ufafje,  des 
terres  defdits  pays,  &  lieux -'^ci'eu  donner 
&  départir  telle  part  qu'il  avifera  ,  tan    à 
nofdits  fujets  qui  s'y  habitueront»  qu'auxdits 
originaires,  &  de  leur  attribuer  tf'ls  titres, 
honneurs ,  droits ,  pouvoirs  &  facultés  qu'il 
jugera  bon  être,  félon  les  qualités,  mérite 
&  fervices  des  perfonnes;  de  faire  foigneu- 
fement  rechercher  les  mines  d'or,  argent, 
cuivre  &  autres  métaux  &  minéraux,  &  de 
les  foire  mettre  &  convertir  en  ufage,  com- 
me il  eftprefcrit  par  nos  ordonnances;  noua 
réfervant,  du  profit  qui  proviendra  de  celles 
d'or,  argent  &  de  cuivre ,  feulement  le  dixième 
denier ,  &  lui  délaiiîons  &  affeftons  ce  qui 
uous  pourroit  appartenir  aux  autres  métaux  * 
&  minéraux  ,  pour  lui  aider  à  fuporter  les 
autres  dépenfcs  que  fidite  charge  lui  appor- 
te. Voulons  que  ledit  firur  d'Auinay  Char- 
nifay piiiOe  faire  bâtir  &  conflruire  villes. 


M 


i  ■■/i 
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ricces  lies  forts,  ports  &  havres,  &  autres  places  qu'il 
Commiflai-  verra  utiles  à  l'cfFet  que  delTus,  &  y  établir 
rcs Anglois.  j^g  Officiers  &  garr  ions  que  befoin  fera: 
*"  !T*  Et  généralement  faire  pmir  la  conquête  ,  peu- 
Commil/ion  P^*"»^"^  '  habitation  ^  confervation  défaits  pays, 
da/ifurChar-terres  ^^  côtes  de  l'Jcadie,  depuis  ladite  ri- 
ni/ay.  viére  5'.   Laurent  juJqiCaux  Firgines  ,  leurs 

appartenances  ^  dépendances ,  fous  notre  nom 
^  auttrité,  tout  ce  que  nous  pourrions  faire 
Ji  nous  y  étions  en  perfonne  :  lui  donnant  à 
cette  fin  tout  pouvoir,*  autorité,  ccmmifllon 
&  mandement  Ipécial  par  cefdites  préfentes: 
Et  d'autant  que  le  fcul  moyen  qu'a  jufqu'ici 
eu  &  peut  avoir  à  préfent  &  à  l'avenir  ledit 
fieur  d'Auînay  Charnifay  de  fubvenir  à  par- 
tie des  grandes  dépenfes  qu'il  lui  a  convenu 
&  convient  de  faire  inceflamment  pour  l'en- 
tretien &;  minuttntion,  trnt  defdits  quatie 
forts  &  garnirons  qui  y  font  ctabiis  ,  que 
de  la  colonie  qui  s'y  forme,  &  des  Religieux 
&  Séminaire  fuîdits;  toutes  Icnjuelles  chofes 
font  entretenues,  &  fubiillent  à  fes  propres 
coûts  &  dépens,  fans  qu'auti  y  aient  con- 
tribué ou  aidé,  ni  y  contribuent  rucune 
chofe;  c(l  la  traite  &  trafic  des  pelleteries 
qui  fe  fait  avec  lefdîts  Sauvages,  fans  la- 
quelle il  ne  pourroit  fe  maintenir,  &  feroit 
contraint  de  dclaifier  &  abandonner  le  tout, 
au  préjudice  de  l'honneur  de  Dieu  ôcdeno- 
tre  Couronne,  &  des  amcs  des  Sauvages 
qui  ont  déjà  embralTé  le  Chrilh'anifme  ; 
•  Nous,  de  nos  mêmes  grâces  &  autorités 
que  delfus,  avons  audit  fleur  d'Auînay  Char- 
nifay, privativcmcnt  à  tous  autres  concédé, 
oârové  &  attribué;  &  par  cefdites  préfentes 
concédons  ,  accordons  &  attribuons  ,  en 
confiruiant  la   poirclfion  en  laquelle  il   fît 
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<3e  ce  faire,  le  privilège,  pouvoir  &  faculté  Pièces jufti- 
de  trafiquer ,  &  faire  la  traite  des  pelleteries  ficatives 
avec  lefdits  Sauvages,  daitf  toute  l' étendue ^^^'' P"^^^' 
dudit  pays  de  terre  f^rme  ^  côte  de  VAca-  r    ,.  ^     ..  ' 
die,  depuis  ladite  rivière  St.  Laurent  jufqu à    ^^ ^" 
ia  mer  (f  tant  que  lefdits  pays  ^  côtes  Je  peu- 
vent,  étendre  jujquaux   Virgines  ,    pour   en 
jouir,  enfemble  des  terres,  mines  d'or,  ar- 
gent, cuivre  &  autres  métaux  &  mijér-'ix, 
&  de  toutes  les  chofes  ci-de0'us  déclare. s  ' 
lui ,  Tes  hoirs ,  fuccefleurs  &  ayans  droit  & 
caufe,  &  nous  en  faire  l'hommage  en  per- 
fonne  ou  par  procureur,  attendu  la  diftance 
des  lieux  &  le  péril  qu'il  y  auroit  de  s'en 
abfenter;  faire  exercer  ladite  traite  de  pel- 
leteries par  ceux  qu'il  commettra,  &  à  qui 
il  en  voudra  donner  la  charge:  faifant  trés- 
exprcOes  inhibitions  &  défenfes  à  tous  mar- 
chands, Maîtres  &  Capitaines  de  navires  , 
&  autres  nos  fujetsà originaires  dudit  pays, 
de  quelque  état ,  qualité  h  condition  qu'ils 
foient,  de  faire  trafic  &  la  traite  defdires 
pelleteries  avec  lefdits  Sauvages  .   fans  fon 
exprès  congé  &  permifllon  ,à  peine  de  défo- 
béilTlmce  &  de  confifcation  entière  de  leurs 
vaiOeaux,  vivres,  armes,  munitions  &  mar- 
chandifes  ,   au  profit   dudit  fieur   d'Auinay 
Charhifay,  &  de  trente  mille  livres  d'amen- 
de; permettons  û  icelul  fieur  d'Auinay  Char- 
nifay^    .■  les  empêcher  par  toutes  voies  ,  & 
d'arrêter  les  contrCvenans  à  nofditcs  défen- 
fes, leurs  navires ,  armes  &  victuailles  pour 
les  remettre  es  mains  de  la  juftice ,  cS:  être 
procédé  contre  les  porfonnesà  biens  dcfdits 
défohéifnms ,  ainfi  qu'il  appirtiendra.    Kt  1 
ce  que  cette  notre  intention  &  volonté  foit 
notoire,  &  qu'aucun  n'en  puilTe  prétendre 
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caufe  d'ignorance,  mandons  &  ordonnons 
à  tous  nos  Jufticiers  &  Officiers  ,  chacun  en 
droit  foi  qu'il  appartiendra,  qu'à  la  requête 
dudit  fieur  d'Aulnay  Charnifay  ils  aient  à 
faire  lire,  publier  &  regiftrer  ces  préfentes, 
fi.  le  contenu  en  icelles  faire  garder  &  ob- 
ferver^  ponctuellement ,  faifant  mettre  &  affi- 
cher es  ports  &  havres  &  autres  lieux  de 
notre  Royaume,  pays  &  terres  de  notre  o- 
béiffance  que  le  befoin  fera,  par  un  extrait 
fommaire  le  contenu  en  icelles ,  voulant 
qu'aux  copies  qui  en  feront  dûement  colla- 
tionnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers  &  Secrétaires  ou  Notaire  royal  fur  ce 
requis ,  foi  y  foit  ajoutée  comme  au  préfent 
original  :  Car  tel  e(l  notre  plaifir;  en  témoia 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à 
ces  préfentes.  Donne*  à  Paris  au  mois  de 
février,  l'an  de  grâce  mil  lix  cens  quarante- 
fept,  &  de  notre  règne  le  quatrième.  Signé 
LOUivS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roi ,  la  Rline 
REGENTE  fa  Mère  préfente,  de  Lomenie.  A 
côté,  vija  &  fcellées  du  grand  fceau  de  cire 
verte,  en  lacs  de  foie  verte  &  rouge. 

Collât ienné  à  l'êrigtnal,  par  moi  Confeilltr  ^  Se- 
erétsire  du  Roi  &•  de  fti  finanen. 

Signé  J  A  N I  s  o  T. 

Copie  véritable  de  l'original  que  j'ai  reçu  de 
M.  NeKoii,  E'cuycr,  neveu  &  exécuteur  du  Che- 
valier Tho.Tîas  Temple,  Baronnet  delà  Nouvelle 
E'colfe.  Signé  Fkanjois  Nicholson. 

Jt  certifie  tjue  ce  papier  ejï  une  copie  véritable  , 
ttllatitnnée  avec  l'erigiral  oui  efi  dant  les  rer,iftre\ 
de  ce  Br.reau^  Du  Bureau  det  Flantatiins,  A 
Wbitchallt  If  M  juillet   17J0. 

Signe  Tho.mas  Hill. 

No.  X. 
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Pièces  iufti» 
h^'  X.  LETTRES  PATENTES  (/«ficativcs. 

Poi,  qui  confirment  Charles  de  Saint- ^lîU^j^ 

E' tienne,  fieur  de  la  Tour  y  dans  le  gow  Surl'Acadù, 

vernement  &  la  pojfejfton  de  VÂcadie  , 

du  mois  de  février  16^  1, 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  dt 
Fiance  &  de  Navarre:  A  tous  préfens 
&  à  venir ,  Salut.  K'fant  bien  informés  & 
alTuiés  de  la  louable  &  reconnnandable  af. 
fedion ,  peine  &  diligence  que  notre  cher 
&  bien  amé  Charleo  de  Saint-Etienne,  Che- 
valier, fieur  de  la  'lour,  qui  étoit  ci-devant 
inititué  &  établi  par  le  feu  Poi  de  trés-beu- 
reufe  mémoire ,  notre  très-honoré  Seigneur 
&  père  (que  Dieu  abfolve)  ,  Gouverneur  & 
notre  Lieutenant  général  au  pays  &  côte  de 
l'Acadie  en  la  Nouvelle  France,  &  lequel, 
depuis  quirantedeux  ans  ♦  en  ça,  a  apporté 
A  utilement  employé  tous  fes  foins,  tant  à 
la  cojiverfion  Jes  Sauvages  dudit  pays,  à  I« 
foi  &  religion  vhrétienne ,  qu";i  l'établiOe- 
ment  de  notre  autorité  en  toute  l'étendue 
dudit  pays;  ayant  conftruit  deux  forts,  & 
co.itribué  de  fon  poflible  pour  l'inftrudlion 
des  enfans  defdits  Sauvages  ,  &  ,  par  fon 
courage  >3t  valeur ,  chaifé  les  étrangers  reli- 
gionnaires  defdits  forts, defquels  ils s'étoient 
emparés  au  préjudice  des  droits  à  autorités 
de  notre  Couronne; ce  qu'il  auroit  continué 
de  faire  ,s'il  n'en  eût  été  empêché  par  Char- 

OBSERF^TIONS  des  Commiffaires  du  Roi. 
*  C'cft  Relire  depuis  U09.  Que  devient  donc  la 
conccflion  faite  par  le  Roi  d'AugletCUC  à  Ciuillau- 
me  Alcxanutc  en  1 611? 
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les  de  Menoa ,  ficur  d'Auinay  Charnifay  , 
lequel  auroit  favorifé  fes   ennemis  en  des 
accufations  &  fuppofitions    qu'ils  n'ont  pu 
vérifier  ,&  defquelles  ledit  de  Saint  E'tienne 
a  été  abfous  le  feizième  février  dernier  ;  Et 
que  davantage,  il  eft  befoin  d'établir  audit 
pays  des  colonies  Fiançoifes ,  pour  défricher 
6c  cultiver  ies  terres ,  &  pour  la  défenfe  '5c 
confervation  dudit  pays,  munir  &  garnir  les 
forts  de  nombre  fuffifant  de  gens  de  guerre, 
à  autres  chofes  à  ce  requifes  &  néceflaires , 
où  il  convient  faire  de  grandes  dépenfes;  Sa- 
voir FAISONS  que  Nous ,  en  pleine  confian- 
ce du  zèle ,  foin  ,  industrie ,  courage ,  valeur , 
bonne  &  fage  conduite  dudit  de  Sain^-E'- 
ticnne ,  &  voulant ,  comme  il  e(^.  bien  rai- 
fonnable.rcconnoître  fes  bons  &  fidèles  fer- 
vices,  avons,  par  l'avis  de  la  Reine  Régen- 
te, notre  très-honorée  Dame  &  mère,  &.  de 
nos  certaine  fcience,  pleine  puiflance  &  au- 
torité Royale,  icelui  fleur  deSaint-E'tienne, 
confirmé  &  confirmons  de  nouveau ,  en  tant 
que  befoin  eft  ou  feroit,  ordonné  &  établi, 
ordonnons  &  'îtablilTons  par  ces  préfentes  , 
iïgnées  de  notre  main  ,  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant général,  rcpréfentanc  notre  perfonne 
en  tous  les  pays,  territoires,  côtes  &  Con- 
fiNs  de  l'Acadie ,  fuivant  &  conformément 
aux  paternes  qui,  fi  dûemcnt  lui  en  ont  été 
expédiée,     pour  y  établir  &  faire  reconnoî- 
tre  notre  i  om,  puilTancc  k  autorité,  y  aiFu- 
jétir,foiïinettre& faire  obéir  les  peuples  qui 
y  habitent ,  &  les  faire  inftruire  en  la  con- 
noilTince  du  vrai  Dieu  &  d  la  lumière  de  la 
foi  &  religion  chrétienne  ,  &  y  commander, 
tant  par  mer  que  par  terre  ;    ordonner  & 
faire  exécuter  tout  ce  qu'il  connoitra  fe  de- 
voir 
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voir  &  pouvoir  faire,  pour  maintenir  &con-  Pièces juflU 
ferver   k^d'ag   litux   fous   noire  autorité  &  iîcativés. 
puKTince  ,   avec  pouvoir  de  commettre  &  ^^'^'^•P*'*'^. 

établir,  &  inftituer  tous  Olïïcicrs,  tant  de ^~^' 

guerre  que  dejullice.pour  la  première  fois , '^'*'" ^'^''*'^"' 
&  delà  '^n  avant  nous  les  nommer  &.  préien- 
ter  pour  les  pourvoir  &  leur   donner  nos 
lettres  à  ce  néceffaires  ;  &  félon  les  occuren- 
cei   des  affaires,  avec  favis  &  conrei!  des 
plus  prudens  &  capables  ,  faire  &  établir 
loix ,  flatuts  &  ordonnances ,  le  plus  qu'il 
fe  pourra,  conformes  aux  nôtres;  traiter  & 
contraéler  paix,  alliance  &  confédération  a- 
vec  iefdits  peuples, ou  autres  ayant  pouvoir 
ou  commandement  fur  eux;  leur  faire  guer- 
re ouverte,  pour  établir  &  conferver  notre 
autorité,  &  la  liberté  du  trafic  &   négoce 
entrs  nos  fujets  &  eux  ,  &  autre  cas  qu'il 
jugera  à  propos;  jouir  &  oélroyer  à  nos  fu- 
jets qui  habiteront  ou  négocieront  auxdirs 
pays  à  aux  originaires  d'icc"  li ,  grâces  & 
privilèges,  &  honneurs,  félon  les  qualités 
&  mérite  des  perfonnes;  le  tout  fous  notre 
'■«on  plaifir.    Voulons  &  entendons  qye  ledit 
fleur  de  Saint- E'tienne  fe  réferve  &  appro- 
prie ,  &  jouifle  pleinement  &  paifiblcmcnt 
de  toutes  les  terres  à  lui  ci-devant  concé* 
dées,  6t  d'icelles  en  donner  &  départir  telle 
part  qu'il  avifera,  tant  à  nofdits  fujets  qui 
s'y  habitueront,  qu'auxdits  originaires,  ainfi 
qu'il  jugera  bon  être,  félon  les  qualités, mé- 
rite &  fcrvices  des  pcrlbnnes;  do  faire  foi- 
gneufcment  rechercher  ks  mnesd'or,  ar- 
gent, cuivre,  &  autres  métaux  &  minéraux, 
&  de  les  faire  mettre  &  convertir  en  ufage, 
comme  il  efl  prefcrit  par  nos  ordonnances; 
nous  réfervant  du  profit  qui  proviendra  de 
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Pièces  des   celles  d'or,  argent  &  cuivre  feulement    le 
Çomrniflai.  dixième  denier,  &  lui  délaiflbns  &  afFeétons 
ce  qui  nous  pourroit  appartenir  des  autres 
métaux  &   minéraux ,  pour  }ui  aider  à  fuo- 
porter  les  autres  dépenfes  que  fadite  charge 
lui   apporte.    Voulons   que  leait    fieur  de 
Saint  E'tienne,  privativement  à  tous  autres 
jouiOe  du  privilège,  pouvoir  &  faculté  de 
trafiquer  &  faire  la  traite  des  pelleteries  a- 
vec  lefdits  Sauvages  ,  dans  toute  l'étendue 
dudit  pays  de  Terre  ferme  &  côte  de  l'A- 
cadie,  pour  en  jouir  &  de  toutes  les  chofes 
ci-deOus  déclarées ,  &  par  ceux  qu'il  com- 
Jiiettra  &  à  qui  il  en  voudra  donner  la  char- 
ge ;  faifant  très-exprefles  inhibitions  &  dé- 
fenfes  à  tous  marchands ,  Maîtres  &  Capi- 
taints  de  navires,  &  autres  nos  fujets,  ori- 
ginaires dudit  pays,  de  quelque  état,  qualité 
&  condition  q-.'ils  foient,  de  faite  trafic  & 
la  traite  defdites  pelleteries  avec  lefdits  Sau- 
vages, audit  pays  &  côte  de  ri\cadie.  fans 
ion  exprés  congé  &  permilïjon ,  à  peine  de 
défobéiffance  &  confifcation  de  leurs  vaif- 
féaux,  vivres, armes, munitions  &  marchan- 
difes,  au  profit  dudit  fieur  de  Saint-E'tienne 
&  de  dix  mille  livres  d'amende,  permettons 
a  icelui  fieur  de  Sniut-E'iienne  de  les  empê- 
cher  par  toutes  voies,  &  d'arrêter  les  con- 
trevenans  à  nofdites  défenfes,  leurs  navires 
armes  &   viftuaiiles,  pour  les   remettre  es 
inains  de  la  juilice,  &  être  procédé  contre 
les  perfonnes  &  biens  deùJits  défobéi<Tans 
ainfi  qu'il  appartiendra.     Et  â  ce  que  cette 
notij  intention  &  voJonté  foit  notoire,  & 
<ïu'aucuns  n'en  prétendent  caufe  d'ignoran- 
ce, inandons  &  ordonnons  â  tous  nos  Olîi^ 
Qers  6c  Juaici^^rs  qu'il  appartiendra  ,  qu'à  la 
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requête  dudit  de  Saint -E'tiennc  ils  ayent  à  Pièces  jufli- 
faire  lire,  publier,  regiftrer  ces  préfentes , ficatives 
&  le  contenu  en  icelles  faire  garder  &  ob-*^****P""^» 
fervîr  ponttuel'emeni ,  faifant  mettre  &  affi  r~T  .""7* 
cher  es  ports  ;  havres  &  autres  lieux  de  no-       '  -<««•''• 
tre  royaume ,  pays  &  terres  de  notre  obéif- 
fance  que  befoin  fera ,  un  extrait  fommaire 
du  contenu  en  icelles:  Voulant  qu'aux  co- 
pies, qui  en  feront  dûement  collationnées 
par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  & 
Secrétaires  ou  Notaire  royal  fur  et  requis  , 
foi  foit  ajoutée  comme  au  préfenc  original  : 
Car  tel  eu  notre  plaifir;  en  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces  pré- 
fentes.  Donne'  à  Paris,  le  vingt-cinquième 
jorr  de  février,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens 
cinquante  un,  &  de  notre  règne  le  huitième. 
Signé  LOUIS, fif/ttr  le  repli  ejt  écrit.  Par  le 
Roi  &  LA  REiNf  Rii'oiiNTE  U  Mère  préfen- 
te. LE  Tell  1ER,  avec  vija,  &  fcel  lé  de  cire 
verte  en  lacs  de  foie. 

Callaticnné  à  l'original^  par  mti  ConftilUr  ,  St. 
tritatre  du  Roi  &•  de  fti  finances.  Signé  CouPEAU. 

Je  certifie  (jue  cet  écrit  ejl  mu  véritable  copie 
tollatienné*  à  l'eriginal  ^ui  efl  dans  Ut  regiflresde 
ce  Bureau.  Du  Bureau  des  Plantations ^  à  IVhitt' 
0*11,  le  11  juillet  17J0. 

Signe  Thomas  Hill. 


N-.  XL  TROISIEME  EXTRAIT 

d'un  Mémoire  du  fieur  Crowne  ,  con- 
cernant la  Nouvelle  E'co[fe ,  6f  la  ré- 
volution  arrivée  dans  VAcadie  en  1654. 

VEks   l'an    1654,   Cromwel   ayant   une  On  retranche 
floue  à  la  Nouvelle  Augletcrre  ,  fous  les 'c«  '^  texte 
M  5  ordres  ^^*^'""' 
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iS6  M  t'  A»  o  r  R  E  S  S  iT  a  L  k  5 
oiJfcs  du  Major  Scdgewich  ,  ordonna  de 
Urne  voile  a  la  Nouvelle  K'coire,  &  de  fom- 
'iiier  le  Gou/erneur  François  delà  rendre, 
étant  anciennement  une  partie  du  domaine 
UC3  Anglois  ,  auquel  les  François  ne  pou- 
voient  prtitendre  aucun  droit.  Le  Major 
Sedgewich  s'y  rendit ,  ix.  trouva  ledit  fieur 
Charlts  de  Saint-E'tienne  en  pofTeffion ,  tant 
do  la  Nouvalie  E'colTe  que  de  *  Penobfcot, 
&  des  terres  qui  en  dépendant.  Ledit  fieur 
Charles  do  Saint  -  E'tiennc  les  rendit  volon- 
tairement ;  car  ayant  eu  beaucoup  à  foufFrir 
de  la  part  des  Gouverneurs  Frunçois,  il  de- 
firoit  do  vivre  fous  la  protedion  des  Anglois. 

Je  etriifit  qut  cet  extrait  ejt  une  ctpie  véritaile, 
CoUattonnit  à  i'tririnal  qui  tjl  dsns  Us  rtgifires  de 
ee  Bureau.  Du  Bureau  des  Plantations  ^  à  IVbi- 
teballf  le  ix Juillet  1750. 

Signé  Thomas  Hill. 

OBSERVATIONS  des  Commélfaires  du  Roù 

•  Suivant  cat  entrait  infime ,  Penobfcot  on  Pen. 
ugoet  ne  fait  pas  partie  de  II  Nouvelle  K'coflè  , 
*c  il  ctoit  dans  la  poUeflîon  des  Frany-ois.  Au  • 
relie,  îous  les  faits  ibnt  dtrfirurés  dans  les  dfffc- 
reiiï  extraus  des  Mëmoites  du  fieur  Crowne  8e 
autre»  :  on  peut  conlutter  à  cet  rfgard  le  Mémoire 
des  Commifl'jires  du  Roi,  du  ♦  otlobic  17J1, 


'if 


No.  XII.  ORDRE  de  Cromijcel  au  Ca- 

pitaine  Leverett ,  q    remettre  au  Colonel 

Temple  les  forts  de  la  Nouvelle  E'coJJe, 

du  \^ Septembre  1656. 

On  retranche^  _^  ,       ,  ^  ,    ^ 

ici  le  text-:    T^Otre  volonté  cX  notre  plaifir  e(l,  que 

1^    vous  remettiez  ou  faflîez  remettre  à 

notre  amé  &  féal  le  Colonel  Thomas  ïcm 

pic. 


Anglois 
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p!c,  iinnjiiJiatcni.nt  après  Ton  arrivée  dans  Pièces  iuûi^ 
Acadie  ,  communt'mcnt  appellée  Nouvelle  ficativcs      ] 
h  cotte.  Utiles  Cl)  rAmérique,  nos  forts  de  H*!»,  partie. 
Saint-Jean  &.  de  Pcntagoet,  tous  les  maga-  -~— 
fins,  poudres,  vailFcaux,  munitions  &  snx'Surl'Acadû, 
très  chofes  quelconques  appartenantes  aux- 
dits  forts,  ayant  donné  audit  Colonel  Tem- 
ple la  charge  &  gouvernemï;nt  dcfdits  forts 
&  chofcs  cidcflus  dites;  &  de  ce  ne  ferez 
faute.     DûNNii'   à  Whitehall,  le  dix-huic 
feptembre  mil  fix  cens  cinquante-fix. 

Ju  Capitaine  Jean  Leverett,  Gouverneur 
en  chef  de  nos  forts  de  Saint-Jean ,  Port  Ro- 
yal B  Pentagoet  en  acadie  ,  communément 
appelée  Nouvelle  IL'coJJe,  en  Amérique ,  ou  à 
fon  Lieutenant  ^  autres  Officiers. 

Je  ctrtifit  qut  ctttt  cofie  eft  véritah'u,  &»  tên- 
f$rmt  à  l'erifinal  qui  fe  trouve  dans  les  papiers  dt 
.Y  Bureau.  Du  Bureau  des  Plantations,  i  IVhitf 
iJall^  le  II  juillet  1750. 

Signe  Thomas  Hujl. 

N".  XIII.  ACTE  de  la  cejjîon  *  de  VA- 
cadiH  CM  Roi  de  France  ,  du  ij  fé^ 
vrier  1667-8. 

CHARLES,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  pré- ici""tcx"e'° 
fentes  lettres  verront.  Salut:  D'autant  Anglois 
que  par  le  Traité  de  paix  conclu  à  Breda , 
le  31  juillet  dernier,  entre  notre  AmbaOadeur 

& 
OBSERl'ATIONS  des  Commiffaires  du  Rci, 

*  Le  Biirenii  des  Plantations  n'a  trouve  nulle 
part  dans  l'Afte  le  mot  de  ccjjion  qu'il  a  mis  dans 
le  titre;  &  c'cft  une  nouvelle  marque  de  fon 
exadtitude  ordinaire;  car  on  ne  veut  pas  fuppo- 
1«  que  ce  mot  ait  wte  mis  à  deflcin. 


Commiflai 
Anglois 

No.  xiir. 


I6<7*t. 


i88  Me' M  01  p.  s  s  sur  les 
"Tiecès  des  &  ceux  de  notre  bon  frère  le  Roi  Très- 
chrétien,  il  cft  entr'autres  chofes  convenu 
que  nous  rejiituerons  audit  Roi ,  ou  à  ceux 
qui  recevront  pour  cet  efFet  fa  commiflîon, 
Afie  ;>9!.r /<! ^ûement  fceilée  du  grand  fceau  de  France. 
rfftitutiûn  de\e  pays  appelé  l'Acadie,  fîtué  dans  l'Améri- 
tAcadiey  <i«que  feptentrionale,  dont  ledit  Roi  Três-cbré- 
ï7  février  tien  jouiffoit  autrefois;  &  que  pour  cet  effet 
nous  délivrerions  ou  ferions  délivrer,  im- 
médiatement après  la  ratification  du  Traité, 
audit  Roi  Très-chrétien  ou  à  tels  de  fes  Mi- 
nières qui  feroient  nommés  à  cette  fin, 
tous  les  aftes  &  ordres  néceflaires  dûemcnt 
expédiés;  comme  auflî  pareillement  que 
nous  RES-rncERIONS  audit  Roi  Très- 
ebrétien,  toutes  les  ijles^  pays,  forts  ^  co- 
lonies  fituées  en  quelque  endroit  que  ce 
SOJT,  qui  auroient  été  conquifes  par  nos  ar- 
mes, avant  ou  après  la  fignuture  dudit  Traité^ 
&  que  ledit  Roi  Très -chrétien  poffédoit  a- 
vant  !c  premier  janvier  de  l'année  1665;  ^ 
condition  que  le  Roi  Très-chrétien  nous  re- 
llitueroit  fans  retardement  &  au  plus  tard 
dans  fix  mois,  à  compter  du  jour  de  lafig- 
nature  du  Traité,  à  Nous  ou  à  ceux  que 
nous  chargerions  de  nos  ordres,  dûement 
fcellés  du  grand  fceau  d'Angleterre,  la  par- 
tie de  lifle  de  Saint  Chrifîophe,  que  les 
Anglois  poffédoient  le  premier  de  janvier 
1665,  avant  h  déclaration  de  la  dernière 
iEuerre;  &  pour  cet  effet  nous  remettroitou 
feroit  rem-ntre ,  immédiatement  après  la  ra- 
tification au  Traité,  à  Nous  ou  à  tels  de  nos 
Minillres  qui  feroient  nommés  à  cet  effet, 
tous  les  aftes  &  ordres  nécelfaires  ;  &  aulîi 
♦lue  ledit  Roi  Très-chrétien  noui  reftitueroit 
pareillement  les-  ifles  appelées  Anti^oa  & 

Mont  • 


i  • 


i 
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Montferrat,  fi  elles  étoient.  en  fon  pouvoir  p:^-^,  j^n. 
&  toutes  les  autres  ifles,  pays,  ports  & co- fi«S:/e5 
lonies  qui  auroient  été  conquifes  par  les  ar-  llde.  partie, 
mes  dudit  Roi  Très  chrétien  avant  ou  après  ■ 
la  fignature  dudit  Traité,  &  que  nous  poÇ. Suri' jttadit, 
fédions  avant  d'entrer  en  guerre   avec  les 
E'tats  généraux  (à  laquelle  guerre  ce  Traité 
met  in) ,  ainfi  qu'il  appert  par  les  difFérens 
articles    dudit   Traité,   favoir   les   articles 
VII.  VIII, IX, X, XI,  XII. XIII, XIV  &  XV- 
Et  defirant  de  notre  côté  fîncércment  &  vé- 
ritablement, fans  aucun  délai  ou  difficulté, 
fous  quelque  prétexte  ôc  couleur  que  cefoit, 
accomplir  &  obferver  ledit  Traité  &  chaque 
article,  claufe  &  partie  d'icelui,&  plus  par- 
ticulièrement ce  qui  concerne  la  kestitu- 
TiON  &  la  délivrance  defditjs  ifles,  pays, 
châtLiux  &  colonies,   que  notre  intention 
elî  de  délivrer  aulïï  tôt  à  notredit  bon  frè- 
re,  comme  il  eQ  dit  ci-deOus,  ou  à  tels  qui 
feront  nommés  &  fuffifamment  autorifés  par 
lui;  Vous  faurez  que  Nous,  pour  ces  rai- 
fons  &  plufieurs  autres  bonnes  confidéra- 
tions,  nous  avons  donné,  accordé,  quitté, 
transféré,  rendu  &  délivré  par  ces  préfentes 
fignées  de  notre  main  royale ,  pour  Nous , 
nts  hoirs  &■  fuccefTeurs  pour  toujours,  tout 
le  pays  appelé  l'Acadie,  fitué  dans  l'Améri- 
que feptentrionale,  dont  'editRoiTrès-chré- 
^J?"  jouinbit  autrefois ,  nommément  ♦  les  forts  *  V-^r^  i  U 
CJ  bahitations  de  Pentagoet tSaint-fean,  Fort'''"^'*'/''''"''  ^^ 
Ro^al,  la  Hève  ^  Cap  de  Sable,  dont  fesfu-"^*  "^^  ^"^' 
jets  avoient  la  jouiflancc  fous  fon  autorité, ^''^* 
jufqu-à  ce  que  les  Angloîs  s'en  mirent   en 
pofleinon  en  1/554  &  1655  &  depuis;  cr  ... 
me  aufli  le  pays  de  Cayenne  dans  l'Amt^ri- 
que,  avec  tous  &chacunsles  forts  &  places 
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Tic'ces  des  Y  appartenans,  &  toutes  &  chncunes  îcs 
commifTai-  iflcs ,  pays,  châteaux,  forts  &  colonies  qui 
rcsAnglois.  étoient  pofTédées  par  noiredit  bon  Frère 
""T: avant  la  déclaration  de  la  guerre  avec  les 

^«   v.^"^/  Provinces  unies  des  Pays -bas,  ou  qui  ont 

Acte  pour  ia  ,    ■       ..       ^       ,.  r       r       r  • 

reftitutionde^^^^^^^^^  '"'"  '"'  ^u  fur  fes  fujcts  par  nos 
VAca.iie^  du^oïCQs,  avant  OU  après  lafignature  dudit  J'rai- 
17 février _,;j^té  y  avcc  tous  les  droits,  pouvoirs,  prlvilè- 
J667-8.  ges,  fouveraineté,  jurifdiftion,  prééminen» 
ce  &  autorité  qui  appartiennent  ou  appar- 
tiendroient  à  Nous  dans  les  mêmes  pays  & 
dans  chacun  d'eux,  pour  être  &  demeurer 
audit  Roi  Très-chrétien,  fes  hou»  &  fuc- 
ceffeurs  pour  toujours,  avec  le  même  &fem- 
blable  pouvoir,  autorité  &  fouveraineté, 
comme  ils  auroient  fait  ou  auroient  pu  fai- 
re à  Nous ,  ;ios  hoirs  &  fuccelTeurs  ;  A  ces 
caufes,  par  ces  préfentes, Nous  nous  defTai- 
flflTons  &  nous  dcpolTédons  à  l'avenir,  & 
pour  toujours  en  faveur  de  notredit  boa 
frère,  fes  hoirs  &  fuccefTeurs;  &  en  confé- 
quence  l'avons  faifi  &  mis  en  pofTeflîon  lui 
&  eux,  par  ces  préfentes,  des  mêmes  pays 
&  de  chaque  partie  &  parcelle  d'iceux,  en 
conformité  de  notredit  Traité  &  des  articles 
refpeflifs  d'icelui,  fans  exemprion ,  limita- 
tion ou  exception  quelconque;  à  pour  l'en- 
tière (Se  efficace  exécution  d'iceiui, notre  vo- 
lonté &  plaifir  efl,  &  par  icelîes,  nous 
chargeons  &  requérons  f^riclement  notre 
Capitaine  ;^énéral  &  Gouverneur  en  chef 
de  nos  illes  Caraïbe^. ,  aînfi  que  notre  Gou- 
verneur de  notre  pays  de  la  Nouvelle  E- 
coflCs  pour  le  temps  aduel  &  les  difFérens 
Gouverneurs,  Capitaines,  Commandans  en 
chef  du  pT  s  de  rAcadie,Ia  Cayenneôc  des 
autrefdites  ifles,  pays,   chûteaux,  forts  & 
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colonies  refpcaivement,  de  rendre  &  re*  pî^.^c  •  a- 

aucune  difficulté  ou  délai,  entre  les  mains  11^*.  paitie. 
de  notredit   bon  Frère,  ou  à    ceux  q-i'il  - 
nomm-ra  pour  cet  effet,  comme   il  eft  dit**''^'^««-"''. 
ci-delTus ,  Jefdits  pays ,  iHcs .  châteaux ,  fo-ts 
&  colonies  &  chacune  d'elles    en  retirant 
les  garnirons  &  troupes  qui  y  ftiront  placées 
pour  noire  fervice;  &  pour  cet  effet.  Nous 
avons  libéré,  acquitté  &  décharcé    &  par 
ces  préfentes  Nous  libéions,  acquittons  & 
déchargeons  pour  Nous ,  nos  hoirs  &  fuc 
ceiïêurs,   notredit    C  ipunine  général,   les 
différens  Gouverneu-      Capitaines  &  Com. 
mandans  de  toutes  ot  chacunes    des   ifles 
rcfpeftivement,  &  de  la  charge,  comman- 
demenc  &  gouvernement  d'iceiles ,  &  tous 
ceux  qui  y  font  employés  par  eux  ou  dans 
quelques-unes;  en  forte  que  déformais  ils 
ne  leront  plus  en  aucun  temps  chargés   rei 
fponfables  &  comptables  à  Nous,  nos'hoirs 
ou  fuccefleurs,  pour  ou  concernant  les  mê- 
mes pays,   ou  quelque  matière  ou  chofe 
qu  lis  feront  en  vertu  de  ces  préfentes; d'au- 
tant que  Nous  vouions  que  tous  &  chacun 
de  nos  Officiers  inférieurs,  civils  &  militai, 
res,  nos  foldats,  peuple  &  fujets  de  nofdi- 
tes  Ifles,  pays,  châteaux  &  forts,  à  qui  il 
appartiendra, &  chacun  d'eux  prennent  con- 
noiffiince,  &  obéiifent  en  conféquence  aux 
ordres  &  diredions    qui   feront  donnés  à 
chacun  d  eux  par  notredit  Capitaine  géné- 
rai   nos  Gouverneurs,  Capitaines  &  Com- 
ï'nnnT  ',f P^^^'^ement  farl'cxécutionjufte 
&  ponfluelle  de  ces  préfentes,  fans  délai, 
ou  difficulté  ou  obftacle  quelconque:  Pour^ 
quoi  cellcci  leur  fervlra  A  eux  &^  à  chacun 

d'eux, 


n 


Pièces  des 
Commiflai- 
les  Anglois. 

No    X'Il 

^f}e  pour  la 
reji-.iution  df 
l'A-aiie  y  de 
17  février 
J6(S7-8. 
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d'eux ,  &  tous  autres  à  qui  il  appartiendra  , 
de  garantie  entière  &  Tuffifante ,  &  décharge 
envers  Nous,  nos  hoirs  &  fuccefleurs :  Eti 
foi  de  quoi  Nous  avons  fait  appofer  notre 
fceau  d'Angleterre  à  ces  préfentes.  DON- 
NF/,  &c.  17  février  1667-8. 

Jt  ctrtifie  que  ce  papier  efl  une  e»Dle  véritable. 
colLtitnnée  à  i'cri final  qui  eft  dam' le i  regijlns  de 
ce  Bureau.  Du  Bureau  des  Plantations ,  à  Wbi- 
tehallf  le  11  juillet  1750. 

Signé  THOMAS  HILL. 


No.    XIV.   LETTRES  du  Chevalier 

Thomas  Temple, 
Aux  Lords  du  Confeil ,  du  24  no'uembre 

1668. 
Sa  répon/e  du   16  novembre  1668,  â  la 

demande  de  Jl/.  Morilkn  du  Bourg. 
Et  fa  lettre  au  Comte  d'Ârlington ,  du  25 

décembre  de  la  même  année. 


LETTRE  du  Chevalier  Thomas  Temple 
aux  Lords  du  Confeil  du  24  novcm- 


On  retranche 
«Cl  le  texte      A/f 
Anglois.         ■'^ 


bre  16Ô8. 
ILORDS, 


Mon  devoir  m'engngç  h  vous  informer 
que  la  lettre  du  Sa  Majcflé,  en  date  du  31 
décembre  1667,  pour  la  reddition  du  pays 
dcJ'Acadie,  .Ti'tft  parvenue  le  20  oQobre 
1668,  par  M,  Morillon  du  Bourg,  Député 
du  Roi  Trùs-chrétitn,  avec  des  ordres  fcel- 
lés  du  grand  fceau  de  France,  pour  rece- 
voir ledit  pays,  je  lui  ai  fait  une  réponfe, 
dont  vous  trouverez  ici  une  copie  fignOe 
par  lui ,  ëi  ("cclJec  du  cachet  de  fcs  arints  ; 

l'ai 


via 


I 


LÎMlfES  DEL'ACADtE.  15^3 

rai  l'honneur  de  vous  y  r^voyer.  Le  lo  pièces /uft 
de  novembre  de  cette  année,  je  reçus  unciîcahv«  > 
lettre  de  Sa  Majefté,  en  date  du  prsmierii'^<=.  partie 

d'août,  par  laquelle  il  m'étoit  ordonné  de ' 

ne  pas  rendre  le  pays,  qiie^  ne  fulTe  plus ^""^ i-jcadit, 
mipleraent  informé  de  fes  intentions  :  j'en  s 

fis  part  audit  fieur  Morillon  du  Bourg  •  je 
crus  à  propos  de  vous  informer  aufli  que 
les  places  &  les  ports  mentionnés  dans  les 
ordres  que  j'ai  reçus  en  premier  lieu ,  étoient 
une  partie  d'une  des  colonies  de  la  Nouvel- 
le Angleterre;  ravoir  Pentagoet,  qui  appar- 
tient  au  Nouveau  Pllmouth;  cette  nouvelle 
donna  à  nos  Magiftrats  de  grands  fujets  d'à- 
larme  &  de  crainte  d'un  voifinage  auflî  re- 
doutable ,   qui  peut  être  d'une  dangereufe 
conféquence  pour  le  T-rvice  &  les  fujets  de 
Sa  Majefté ,  puifque  les  illes  Caraïbes  en  tl- 
rent  la  plus  grande  partie  de  leurs  provi- 
lîons;  &  que  M.  du  Bourg  m'informe  que 
l'intention  du  Roi  Très-chrétien,  eft  d'éta. 
blir  une  colonie  à  Pentagoet,  &  d'ouvrir  une 
communication  par  terre  avec  Québec     la 
plus  grande  ville  que  la  France  ait  dans  le 
Canada ,  &  qui  n'elt  qu'à  trois  journées  d« 
diltance  de  Pentagoet. 

Je  vous  demande  trés-humblement  pardon, 
Milords,  fi  je  préfume  de  vous  apprendre 

que  L'ACADIE  NEST  Q'j'jNE   PETITE  PARTIS 

DE  LA  Nouvelle  E'cosse,  qui  vil  la  pre- 
micrc  colonie  que  l'Angleterre  ait  potTédée 
dans  toute  l'Amérique,  dont  les  limites  aient 
été  fixéç's, étant  bornée  au  nord  par  lairran- 
de  nviere  du  Canada,  &  à  Vondl  par  H 
Nouvelle  Angleterre;  elle  contient  les  deux 
grandes  provinces  d'Alexandrie  &  de  Cile- 
dome,  k^  été  établie  &  confirmée  par  di- 


l 
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film  de*  vers  afles  .a  Parlpment  d'E'cofle,  &  anne- 

Commiflai-  xée  à  cette  Couroijue  :  on  en  conferve  iuf- 

tcsAngloi..  qu'4  Ce  jûur  les  pièccci  *  authentiques  dans 

lir^'  '^^  '"'^^î"''  d'E'dirabourg.    Ce  pays  pourroit 

LeûrVsdù  ^tre  dun  avan*ge  infini  h  Sa  l.  .4é  &  à 

Chevalier       ["     lUJCtS.  s'il    étoit   Cullivé;    <  iant   CQ 

Tempit/ur    Dons  pofts ,  rivièrcs  ,bonnes  t-*.  -  ,  mines 
^^•.«r;j,«i/«exceilens  bois  de  toutes  fortes,  fur  tout  pour 
ir^Ja   L     ^î  ™2rine    &  la  mer  y  produifant  une  gran- 
ié«,*         de  quantité  de  morue.    Cette  colonie  n'é- 
tant pas  peuplée,  les  foururres  &  les  peaux 
d'élans  en  font  jufqu'à  pi^fent  le  feul  reve- 
nu ;  il  fe  monte  annuellement  à  neuf  cens 
livres  fterling,  dont  M.  Elliot^n  reçoit  fix 
cens.    J'avois  formé  le  projet,  il  y  a  envi- 
ron trois  ans,  d'y  établir  un  commerce  de 
pecbe ,  ainfî  que  vous  le  pouvez  voir ,  Mi- 
lords  ,  il  vous  jetiez  les  yeux  fur  les  papiers 
ci-inclus;  mais  la  guerre  qui  s'alluma  alors  » 
ht  échouer  entièrement  ce  projet,  &  excita 
les  François,  mes  voifins,  à  faire  plufieurs 
tentatives  fur  le  pays  que  je  commande.Meg 
efforts,  grâces  à  Dieu,  l'ont  conferve;  je 
l'ai  fait  à  mes  dépens  &  à  mes  fraix,  avec 
le  fecours  de  la  colonie,  fans  aucune  aFift 
tance  de  Sa  Majefté,  ayant   eu  recours  à 
quelques  Commerçans,  auxv;ueis  cette  co- 
lonie ea  à  ce.te  occafion  redevable  de  cinq 
mille  livres  ilerling;  C'eft  ce  oni  m'engage. 
Milords.  A  vous  fupplier  refpeftueufement 
de  vouloir  bien  ervifager  ma  fituation  mal- 
heureuf*,  dans  le  cas  où  Sa  MajeQé  fe  dé- 

ter» 
OBSER* DATIONS  des  CommiJJairts  du  R,i. 

'  I^  n'a  f^{  produif  aucunes  de  ces  pièrti .  qui 
auroient  pa  donner  de  nouvelles  lumières  fJr  le* 
rentables  &  ancienne»  Uoittei  d«  l'Acadic, 


r.\ 
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termîneroit  à  rendre  cep^ys,  ainfi  que  fa  Pièces /uflift. 
dernière  lettre  lemblele  donnera  entendre, catives. 
étant  vieux,   infirme,  réduit  à  la  dernière "'>«•  partie. 

Jnifére,  accablé  de  dettes;  à  moins  que  Sa — — 

Majefté,  touchée  de  compaffîon  pour  mon '^'•'' ^'^*^"» 
état  déplorable ,  n'ordonne,  par  votre  mé- 
diation ,  que  je  fois  rembourfé  des  grandes 
fomraes  qu'il  m'en  a  coûté,  &  à  mes  amis» 
pour  l'achat  des  terres  que  nous  avons  fait 
dans  ce  pays.  Vous  en  trouverez  <m  ex- 
trait ci -inclus  *;  mais  n'ofant  pas  étendre 
plus  loin  mes  efpéranceâ,  j'implore  numble- 
ment,  MiJords ,  votre  proteftion ,  &|evous 
fupplie  de  m'excufer.  priant  Dieu  pour  la 
profpérité  de  Sa  Majefté  &  pour  la  vôtre, 
Milords.  Je  fuis  votre  très-humble  &  très- 
obéiflaut  ferviteur. 

Signé  T.  Temple. 

De  £o/lon,  dans  la  NeuvtlU  Angkttrr:^  le  Z4 
HOvemhe  i66t. 


REPONSE  du  Chevalier  Thomas  Tem- 
.  pie  du  ri  novembre  i66S ,  à  la  demande 
faite  de  la  Nouvelle  E'coffe  ,  pour  le 
Roi  de  France  y  par  M.  du  Bourg.       onrefran«h« 

TA'AuTANT  que,  le  20  d'oflobre  i668,À^iglois! 
J-'  le  fieur  du  Bourg  m'a  remis  un  ordre 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  -  Dretag^ 

OBSERr.^TIONS  des  Commiffaires  du  2o,! 
*  Cet  extrait  n'a  point  été  produit  pat  les  Com- 
mifliitci  Angloijr  il  eft  vraifemblabU  qu'on  f 
pou rroi*  trouver  de  nouvelles  preuves  fut  les  an* 
ciennes  limites  de  l'Acadie ,  qu'aucun  Anglois  n« 
patolt  avoii  k  bien  connues  que  le  Cheralict  Tem- 
ple. 
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ne,  en  date  du  31  décembre  1667.  fous  \e 
fceau  privé,  avec  une  copie  des  articles  X 

J  M .  "  J"!^^  ^^  ^^^'^^»  PO"""  'a  reddition 
de  I  Acadie  dans  l'Amérique  feptentrionate 
au  Roi  Très-chrétien,  01;  ".>s  perfonnes 
chargées  de  fes  ordres,  ('  nt  fcellés  du 
grand  fceau  de  France,  ledit  fieur  du  Bourg 
faifant  fa  demande  en  conféquence,  &  re- 
quérant ira  réponfe ,  je  la  fais  ainfi  qu'il 
fuit,  ^ 

D'autant  oue  Sa  Majeflé  le  Roi  de  la 
pran'Je- Bretagne,  par  fes  lettres  patentes 
fceliées  du  fceau  d'Angleterre,  m'a  confié 
LE  Gouvernement  de  l'Acadie,  £t  d'une 

TAllTIE  DE  LA  NOUVELLE  E'cOSSS;  &  qU€  j'ai 

reconnu  qu'il  y  a  piufieurs  places  dénommées 
dans  le  iufdit ordre, qui  font  dans  la  Nou- 
velle  E  «JOSSE  ET  NON  DANS  l'AcaDIE  ,   Sa 

Majefré  m'enjoignant  pareillement  dans  Je- 
dit  ordre  de  me  conformer  auxdits  articles» 
dans  lefquels  il  n'eft  pas  fait  mention  de  la 
Nouvelle  E'cofle. 

Et  d'autant  que  dans  l'ordre,  qui  m'eft 
aujourd'hui  remis  par  le  Oeur  du  Bourg,  Sa 
M;ijeft(:  dit  que  l'on  m'a  cr- devant  envoyé 
copie  des  articles  du  Traité  de  Breda;dom. 
me  je  ne  les  ai  point  reçus,  ni  aucuns  au- 
très  diredement  de  Sa  Majefté,  &  pare/Il^- 
ment  que  la  reddition  de  l'illc  de  Samt- 
Chridophe  devoit  précéder  la  restitution 
de  l'Acadie;  ce  qui,  Çyilvo^wt  des  avis  cer- 
tains .  n'efl  pas  encore  fait. 

Et  comme  aufli  le  lieur  le  Borgne,  à  qui 
le  fîeur  du  Bourg  a  laide  le  commandement 
tn  chef  de  Port-Royal ,  avant  d'avoir  reçu 
cet  ordre  ,  a  pareillement  envahi  hoftile- 
nient  la  Nouvelle  E'cofle  appartenante  â  Sa 

Uà. 
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Majefté,  ce  qui  ell  contraire  à  la  teneur  des  pje'cesiufti- 
articles;  pour  ces  raifons  &  confidéiations.ficatives. 
il  eft  de  mon  devoir  de  Airfeoir  à  la  reddi-lWe.  partie, 
tion  dudit  pays  jurqu'à  ce  que  je  fois  plus  — — — 
amplement  informé  des  intentions  de  SaMa--^»'"^'^'*''*» 
jefté,  par  rapport  aux  bornes  &  aux  limites 
de  i'Acadie  &  de  la  Nouvelle  E'cofle ,  «'y 
ayant  des  places  mentwmées  dans  mon  ordrt, 
que  la  Hève  ^  le  Cap  de  Sable  qui  appartien- 
nent à  l'Âcadie  ;  ^  les  autres  places  mentiêrf 
liées,  [avoir  Pentagoet,  Saint -Jean  ^  Port- 
Royal  t  étant  dans  la  Nouvelle  E'cojj'e  ,  con- 
finant la  :.ouvelle  Angleterre  &  renfermant 
toute  l'étendue  de  pays  que  je  commande: 
enfemble  rinvafioii  irrégulière,  faite  hoRile- 
ment ,  dudit  pays  ci-deffus  mentionné:  ayant 
encore  de  juftes  raifons  de  foupçonner  qu'il 
y  a  eu  plus  d'hoftilités  &  de  déprédations 
commifes,  que  nous  n'en  avons  appris,  ce 
qui  efl  contraire  aux  articles  du  Traité  de 
paix  de  Breda,  &  fait  un  préjudice   très- 
confidérable  à  Sa  MajeHé,  &  à  un  granJ 
nombre  de  fes  fujets. 

Auffi-tAt  que  Sa  Majefté  m'aura  fait  con- 
noîcre  fes  intentions  fur  les  chofes  lufdites, 
j'aurai  foin  de  les  remplir  avec  une  «iiicre 
obéifTance.    E'cric  de  ma  ir.ain. 

Apres  avoir  expofé  à  M.  le  Chc  alier  Teni* 
pie  la  demande  de  la  reftitution  de  1  Acadie 
&  des  places  y  comprifes,  contenue  dans  le 
mémoire  ies  ConiiniUaires  du  Roi  de  Krrin- 
ce,  dont  je  fuis  pourvu,  &  dans  les  ordres 
du  Roi  d'Angleterre,  dont  je  fuis  chargé, 
&  que  je  lui  ai  remis  entre  les  mains,  il  cfl 
convenu  de  la  réponfe  ci  delTus,  dont  il  nf,- 
cionné  copie  fignto  de  fa  main ,  «S:  cachetée 
iiu  cachet  ordiiiaire  de  fes  armes  ;  &  en  con- 
N  3  fé- 
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.  ïic'ces  des  féquance ,  j'ai  fait  le  même  à  la  oréfent» 
Commiffai-  qu'il  garde  par  -  devers  lui,  pour  lui  ferllr 
resAnglo^en  temps  &  lieu.  Fait  à  Bofton  ce  [ 
No.  XIV.  "ovembre  1668.  Signé  de  Mokillon  du 
Lmrtsdft  ^ovRG,  Commiflaire  député  parle  Ro"  de 
France  nniii.   UarAn.,*: — ^  j..  t-L.-.  .    ,     "*    . 


l<rance  pour  l'exécution  du  Traité  de  Breda 
en  Acadie. 


Chevalier 

TtmpU  fur 

l'exécution 

du  Traité  de  ■  ■ —  _ 

fdéi.  *  ''^    LETTRE  du  Chevalier  Temple  au  Com- 
te d'Arlington. 

MlLORD, 

On  retranche      ]'ai  reçu,  le  10  de  novembre  1668,  du 

Anifo^r''  S^^P'^^'"^  J"»^  Wyburn.  par  la  Caiche  le 
Angioi*.  Portsmouth.  une  lettre  de  Sa  Majcfté,  da- 
tée du  premier  août.  J'y  ai  fait  réponfe  par 
le  Capitame  Jean  Fairweather,  le  24  na- 
vembre  ,  &  Je  l'ai  adrelTée  aux  Lords  du 
Confed ,  ne  pr.fumant  pas  d'en  importuner 
Sa  Majefté  ;  je  m'y  réfère,  Milord,  pour  ce 
qui  regarde  les  affaires  de  la  Nouvelle  E'- 
cofle  &.  de  l'Acadie.  Je  vous  en  envoie 
néanmoins  un  duplicata,  dans  le  cas  où 
l'autre  ne  parviendroit  nas  jufqu'à  vous,  ou 
a  temps  :  je  vous  envciîe  anfïï  une  ancienne 
carte  de  la  Nouvelle  E'cofle;  c'eft:  tout  ce 
que  j'ai  pu  trouver  dans  ces  pays;  Je  l'ai 
•TU liée  le  mieux  qu'il  m'a  été  pollible,  quoi- 
(;u  .'iiTcz  médiocrement. 

Je  me  propofois  de  pafler  en  Angleterre 
dans  ce  vaiffeau,  quoiqu'aflez  petit;  mais 
i'di  envoyé  cette  caiche  à  Port-royal,  donc 
e  n'ai  encorv>  reçu  aucane  nouvelle;  fie  j'y 
ai  iomt  âcuK  petits  navires  à  moi,  chargés 
d'Iioinmes ,  di^  immitions  &  de  provilîons  , 
^ui  mou    coûté    beaucoup  de  fmis  &  de 

peine, 
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peine,  étant  dans  le  cœur  de  l'hiver,  &  la  pie'ccsJulH- 
côte  étant  fort  dangereufe.  Je  ne  doute  Pf  fi"tiTe». 
que  je  ne  vienne  à  bout ,   avec  l'aide  deilde.pame. 
Ôieu,  de  réduire  la  place,  &  de  mettre  es  ■■ 
chofes  dans  Pétat  oùellesétoi-nt  avant  l'ar.5«r/^c*i..» 
rivée  de  M.  du  Bourg,  député  du  Roi  de 
France,  de  la  miffion  duquel  je  n  avois  pas 
été  prévenu,  non  plus  que  des  ordres  de 
SaMajefté.  que  je  n'ai  connue  que  lorf- 
qu'il  in.  les  a  remis.    Il  s'y  eft  pris  avec 
beaucoup  de  fubtilité,  ayant  longé  les  côtes 
de  l'Acadie  &  de  la  Nouvelle   ETcoflc,  & 
laiflfé  un  Gouverneur  à  Port -Royal,  &  ne 
me  menaçant  de  rien  moins  ici ,  que  de  me 
faire  couper  la  tête,  fi  je  refufois  de  rendre 
tout  le  pays;  mais  n'ayant  pu  réuffir,  il  ma 
informé  de  fon  départ  pour  l'ille  de  Samt- 
Chriftophe,  &  il  m'a  prié  de  faire  pafler 
cette  lettre  à  l'Ambafladeur  de  France  en 
Angleterre.    Je  n'ai  pu  honnêtement  le  lui 
refufer,  &  je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire, 
que   de  la  faire  pafler  par  vos  mains,  en 
vous  priant  de  m'excufer,    Cell  un  homme 
d'une  adrefle  fingr.îière ,  très -entendu  dans 
les  affaires  de  c    te  nature,    ics  menaces 
qu'il   2   faites,  n'ont  éié  qu'en  arrière  de 
mol;  mais  en  préfence  de  plufieurs  perfon- 
nés.    Te  lui  ai  fait  demander  caution,  que 
le  Borgne  qu'il  avoit  laiiTéà  Port-Royal ,  en 
partiroit  paifiblement:  il  craignoit  beaucoup 
que  je  ne  le  retinffe  ici  lui-même;  &  il  en-  • 
vova  à  le  Borgne  une  lettre ,  dont  la  copie 
eft  ciinclufe.    Je  l'ai  traité  avec  refpedl  6: 
politeflfcpour  l'honneur  de  Sa  lVIaielté;nos 
Mngiftrats  en  ont  ufé  de  même>  ce  dont  il 
a  paru  très-fatisfait.    Il  a  été  fort  furpris  uc 
l'accroiffcment ,   de  la  fplendcur  &  de  la 

N  4  fo«' 
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retires  du  ^7"^^'  Cf  quc  j  ai  rcconnu  véritable   Auf. 

■      fi-tôt  lue  les  affaires  de  l'AcnH,;   ^'^^  ,. 


Irai  té  de 
lireda^  de 


7r^ù^  i.     f.^^'^'  8vec  1  aide  de  Dieu  ,  d'aller  me  iet- 
n....    ..     ^"/"^P'^^sdeSaMajefté.  pour  JuirS: 

annri??P''  ^'  '^"^"  «^«  avions  yanÇ 
appris  depuis  peu  d'Angleterre  par  p lufieurs 

ce  mri  S  '"'  ^-  '^'homas  Elliot.  par? 
ce  qu  il  n  eft  pas  encore  payé  de  toite  fa 
rente,  a  beaucoup   aigri  sï  Ma/efté  contre 

mabie     d'autant  plus  qu'il  eft  Ci  puiffant 

2(b  InteV'"'  'i'^n^i  qui  veuilleCq  ; 
o  e  intercéder  pour  njoi.    Il  ne  me  rA^. 

d'autre  reflburcê.  après  Dieu,  que  dans  h 

iionsVn'/%^'T^f'  ^  ^^"^  '-  '^oi! 
ions  généreufes  &    les  bontés  de  MiN.rd. 

La  conno.flonce  que  j'ai  de  l'importance  de 
votre  place  J;  de  vos  occupations,  m'cng.! 
§e  à  vous  épargner  le  récit  -il--  'icux   de 
ines  aft^rcs  particulières;  la  feule  grâce  que 
r     ^«"^'^^•"l^'nder,  Mjlord,  c'elt  de  fup! 
l'IierSa  Majelté  pour  moi,  de  ne  pas  ne?, 
mettre  que  je  fouffre.  &  que  je   fo  s  en^tiè- 
rement  ruiné  f.ns  m'.ntendre/ mais  que  fe 
pu.Oe  me  défendre.    Je  confentirai  de  boa 
cœur  à  fubir  la  fcntence  la  plus  rigoureufe 
ri  je  ne  prouve  non-feulement  mon  innocen' 
ce,  mais  même  que  j'ai  mérité  des  traite- 
irens  tout  oppofés.    Je  vous  prie.  Milord, 
d  être  ..lexorableà  mon  égard  .  fi  je  ne  vous 
écris  pas  la  vcrité  ;   mnis  en  parlant  pour 
moi,  j  abuferois  de  vos  bontés,  je  les  im. 

plor 


î.  IMITES   PE   l'AcaDIE^  201 

plore  cependant,   Milord  ;   mon   efprit  eft  piçcçsjiifti. 
dévoré  de  chagrin ,  &  mon  corps    accablé  ficatives 
d'infirmités:  j'ai  recours  à  vous  avec   d'au- H^» partie. 

tant  plus  de  confiance,  que  ce  que  vous  ": ■ 

m'avez  dit  d'oDiigeant  à  Hamptoncour:  ^Surl'^04k» 
lorrque  je  pris  congé  de  Sa  Majeflé ,  quoi- 
que je  ne  l'eufle  point  mérité  de  votre  part, 
cft  ce  qui  m'a  le  plus  encouragé  à  pafTer 
dans  ce  pays.  Rien ,  Miiord ,  après  la  dif- 
grace  de  Dieu,  n'eit  plus  fenfible  à  uneame 
yertueufe,  lorfqu'on  eft  parvenu  à  la  vieil- 
JeflTe,  &  que  l'on  a  bien  fait  &  réuflî,  que 
de  tomber  dans  l'infimie,  le  mépris  &  la 
pauvreté  ;  puifque  l'honneur ,  dénué  de  fe- 
cours  &  de  moyens,  devient  infupportable. 
Mon  papier  m'avertit  de  vous  demander  par- 
don de  la  longueur  de  cette  lettre, &  les  fa- 
veurs que  vous  m'avez  déjà  fait  éprouver , 
me  font  prier  Dieu  Tout-puiflfant,  le  Scru- 
tateur des  cœurs,  d'augmenter,  &  de  con- 
tinuer ici  &  pour  toujours,  vos  honneurs  & 
votre  profpérité.  Je  fuis,  Milord,  votre 
irès-humble,  &c. 

Signé  Thomas  Temple. 

^  la  fuite  de  cette  lettre  à  Milord  Arling» 
foi,  il  y  avoit  une  féconde  copie  de  la  réponjls 
àti  Chevalier  Temple,  du  -J  novembre  1668  , 
à  M.  du  Bourg.  Comme  elle  a  été  rapportée  ci' 
defjus ,  il  feroit  inutile  de  h  répéter  une  ft' 
conde  fois. 

Cette  copie  étoitfuivie  d'une  efpécc  de  billet 
du  Chevalier  Temple ,  que  l'on  rapportera  ici, 
quoiqu  inutile  en  Joi ,  ^  confus  par  rapport 
aux  perjonnes  ^  aux  dates.  Il  parott  qu'il  y 
a  fort  peu  d'ordre  dans  les  papiers  qui  viennent 
du  Bureau  des  Plantations. 

N  s  Voi- 
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Voilà  une  copie  de  la  réponfe  que  j'ai 
faite  à  M.  Morillon  du  Bourg,  avant  que 
la  caiche  du  Roi  arrivât  ici  ;  je  Vous  fupplie 
d'en  informer  les  Lords ,  &  de  prier  Milord 
de  faire  part  de  ma  lettre  aur  Lords  du 
Confeil  de  Sa  Majefté.  J'ai  chargé  un  de 
mes  ami»  de  vous  remettre  cette  lettre,  s'il 
reiAcboit  heureufement  à  l'oueft  de  l'Angle- 
terre, craignant  de  l'envoyer  par  la  porte; 
je  me  propofe  d'écrire  à  Milord  Arlingtoq 
lui-même ,  par  le  dernier  vaifleau  qui  doit 
partir  d'ici  la  femaine  prochaine.  Le  o  dé- 
cembre 1068. 

A  Boftên,  dsHs  ta  NouvtlU  AngUtiTrt^  U  it  dé' 
ttmkrt  166%.  * 

\P'  t*^*^*  V"  ''*'  papl*rsM-  dit  Upits  véritm» 
tUs,&e$tUtsonnitisux  otiyJ%aux  ^iùfontd*ni  Us 
rigtftres  dtctBurtau.  Dm  iSuresa  dtt  PUntati»ns, 
#  Wbtttballt  U  iz  juillet  xjso. 

Signé  THOMAS  HILt, 

N<».  XV.  LETTRE  du  fteur  Morillon 

du  Bourg  à  la  Compagnie  Françoî/è 

des  Indes  occidentales. 

Messieurs, 

DssiRANT  répondre  à  la  confiance  que 
vous  avez  eue  en  moi,  &  voulant  exécuter 
de  point  en  point  vos  mémoires ,  les  com- 
mifljons  de  Sa  Majefté,  &  ies  ordres  du  Roi 
d'Angleterre,  dont  vous  avez  eu  la  bonté 
de  me  charger,  j'ai  fuivi  toute  la  côte  de 
TAcadie  avec  M.  de  Belleifle  (a) ,  pourvoir 

les 
i^BSERVATIOm  des  Commiffaires  du  Roi. 

(a)  Ce  M.  de  Belleifle  eft  le  même  que  M.  le 
Chfvaliei  Temple  appelle  dinsfcs  lettres  le  Borgne, 
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les  lieux  mirqués  dans  mes  înflruétions;  mais  pièces  fii(Ë[> 
comme  il  n'y  avoit  pas  apparence  de  s'y  éta-ficati?e8 
blir,  qu'aUj^aravant  j>  n'cuffe  conféré  avec  i^- P"^ 
M.  le  Chevalier  Temple,  je  fuis  venu  à^»"nSL 
Bofton  pour  lui  remettre  la  lettre  de  Sa  Ma-  •««•*^ 
jefté  Britannique,  &  les  articles  du  Traité 
de  Breda ,  qu'il  a  fort  bien  reçus ,  &  aux* 
quels  il  dit  fe  vouloir  conformer;  cependant 
il  fait  une  différence  très -grande  de  VAcaiic 
à  la  Ntuvelle  E'eùjje,  qu'il  dit  être  fon  pro- 
pre, &  qu'il  fait  confîlter  depuis  Mirligue- 
fche  jufqu'à  Fentagoet ,  &  tirant  du  côté  du 
Cap  Breton  jufqi'à  la  rivière  de  Québec, 
Ainfi,  Meilieurs,  l'on  fe  feroit  mal  enten* 
du;  &  vous  voyez  par  là  qcs  Pentagoet, 
Saint- Jean ,  le  Port  Royal ,  le  Cap  de  Sable 
&  la  Hève,  foéciBés  dans  les  ordres,  ne 
font  point  de  PAcadie,  mais  de  la  Nouvelf 
le  E'cofle  (o).  En  outre,  M.  le  Chevalier 
Temple  dit  que  M.  de  Bdleifle  n'a  point 
dû  demeurer  au  Port  -  Royal ,  n'ayant  pas 
voulu  venir  plus  loin  avec  moi ,  qu'au  préa- 
lable notre  entrevue  n'eût  été.  II  fe  plaint 
même  de  quelque  violence  qu'il  a  feite  de- 
puis peu  à  quelques-uns  de  fes  gens  ;  &  en- 
fuite  revenant  lu  Traité  général ,  il  foûtient 
que  nous  dev'jns  avoir  rendu  les  ifles  de 
Saint  Chriftophe,  Antigoa  &  Monferat;  ce 

que 

OBSERFATIONS  des  Comjn'lJatres  du  Roi. 

■  (a)  M-  Morillon  du  Bourg  coi  fondait  toutes 
les  idées  du  Chevalier  Temple,  oi  la  copie  de 
cette  lettre  n'eft  pas  exafte  ;  il  y  »  plus  d  un  en- 
droit dans  le  ftile  qui  donneroi*-'  ^u  de  foupçon- 
ner  que  ce  (eioit  une  tiadu^'  a  d'une  tiadu^on 
Angloife» 
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.pièce»  des  que  bien  loin  d'avoir  fait,  il  m'alFure  que 

i^Anglo».  pairée,  que   le  Seigneur  Anglois,  Gouver- 

No.  j~ "5"' 8^"^'^?'  '^"  ifles,  avoit  été  par  deux 
ÏAUre/u  M.  di^erles  fois,  pour  répéter  à  M.  de  la  Bar- 
du  B'yurg  ^/M^ece  qui  eft  convenu  parle  traité;  mais  que 
9  novembre,  ledit  fieur  d;  la  Barre  lui  avoit  répondu  qu'il 
"«••  feroit  palTer  au  fil  d-  Téoée  tous  ceux  qui  vien- 

droient  pour  s'établir ,  fans  exception  d'âg*»  ni 
de  fèxe  ;  fur  quoi  JVl.  le  Chevalier  Temple  veut 
être  éclairci,  &  avoir  réponfe  pofitive  avant 
que  de  rien  conclurre  &  terminer  avec  mol. 
Cela  étant ,  Meilleurs ,  je  me  vois  bien  éloia. 
né  de  vous  informer  de  l'état  du  pays.pulf- 
que  j'aurois  eu  peine  à  le  faire  que  par  rap- 
port, étant  arrivé  trop  tard  pour  en  pouvoir 
prendre  connoifTance  moi-même.  Ces  difFé- 
jrentes  conjonftures  font  d'autant  plusfàcheu- 
fes  pour  moi,  que  la  faifon  eft  extrêmement 
avancée,  ie  pays  rade  ,  &  que  je  ne  vois 
pas  de  retraite  où  je  puifle  me  mettre  â  cou- 
vert &  en  filreté.    Néanmoins,  Aleflieurs, 
quelques  difficultés  que  je  trouve  &  que  je 
vous  écrive,  je  vous  f.  -»plie  d'être  perfua- 
dés  que  le   fervice  du  Roi  &  vos  intérêts 
pnrti<'uliers   me   font   trop  çhers  pour  me 
rendre  aux  premiers  obftacles  ,    &  que  je 
ne  (démentirai   jamais  les  protestations  que 
Je  vous  ai  faites,  d'être  toute  ma  vie   &c 


Me 
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Je  ne  puis  vous  mander  ce  que  je  ferai 
ni  où  j'irai,  M.  le  Chevalier  Temple  me 
remettant  de  jour  à  autre  pour  avoir  des 
nouvelles;  ainfi  ce  n'efl  que  pour  ne  point 
perdre  de  temps  à  vous  informer  des  cho 

fes 
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fes,  que  je  vous  écris,  quoiqu'elles  Soient pj^ces  fuftffi. 
fort  indécifes.  '  catives       ^ 

A  Bofion^  te  9  novembre  l6i%,  H'*''- partie. 

Je  ttrtifie  gue  ce  papier  ejî  une  copie  véritéihU  ,  Sur l' AcétUe, 
tollatiênnie  à  Periginal  ^ui  ejl  dans  les  regijîresde 
te  Bureau.     Du  Lureau  des   Fla;aatitns,  a  PVi/i* 
iebalf  ie  ii  juiUii  ijSO' 


Signé  THOM    S  HlLU 


oi>  : 


No.  XVI.  ORDRE  définitif  de  Charles 
II.  Roi  f^^ Angleterre ,  au  Chevalier 
Temple  pour  la  reddition  de  Vyicadie  ♦  , 
du  6  août  1669. 

(^  Harles  ,  Roi  ;  A  notre  amé  &  féal ,  &c.  on  retranche 
^^  Salut.    D'autant  qu'en  conféquence  du  ici  le  texte 
Traité  conclu  à  Breda  ,  le  \\  juillet  i667,Anglois. 
A,,   s  vous  avons  fait  connoître  nos  derniè- 
res    .tentions  par  nos   lettres   du  8  mars 
16C8-9,  afin  qu'en  conféquence  de  nos  pre- 

miè- 
OBSERF^TJONS  des  CumtniJJaires  du  Roi- 
*  Il  eft  remarquable  .îjc  .hns  cette  pièce,  qui 
eft  poftérieure  à  la  rëcept'or»  des  représentations 
du  Chevalier  Temple,  it  met  de  Nouvelle  E'coJTe 
ne  fe  trouve  pas ,  quoique  dans  le  fait  on  la  ren- 
de à  la  France.  On  regardoit  donc  à  la  Cour  d'An- 
gleterre la  conreifion  de  Guillaume  Alexandre  , 
comme  n'ayant  eu  nul  effet:  fi  l'on  fe  rappelle 
l'alTociation  du  Chevalier  Tempic  avec  le  fieur  de 
la  Tour,  les  acquifirions  qu'il  avoir  faites  de  ce 
même  de  la  Tour,  &  le  ton  plaintif  des  lettres 
qu'on  a  lappoitées,  on  fera  convaincu  du  peu  de 
confiance  qu'il  avoir  à  la  Charte  de  i«2i.  Enfin 
tout  annonce  dans  cette  pièce  qu'il  n'a  pas  été 
qucflion  au  Traite'  de  Ured.i  de  tiik-  ter  les  limi. 
te»;  mais  de  rendre  de  bonne  foi  à  U  f tance  tour 
«e  qui  lui  avoir  â.devant    ipatteno, 
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fiècesde»  mières  lettres  à  vous   adrefTées,  du  31  dé- 
CommiCTai-  cembrc  1667,  vous  cuflîcz  à  donner,  immé-» 
icsAngiois.  diatement  après  les  avoir  reçues,  des  ordres 
'  ^    „^,    Ffcis  pour  rendre  au  plutôt,  &  fans  aucun 
Orf.'poJui?^'  OU  difficulté,  à  notre  bon  Frère  le  Roi 
rtjutution  dt  ^  i<-^s-chrétien ,  ou  a  ceux  qu'il  chargeroit  à 
"  '    '■         cet  eftet  de  fes  ordres  ,   fcellés  du  grand 
Sceau  de  France,  le  pays  de  l'Acadie,  fitué 
dans  l'Amérique  feptentrionale,  qui  appar* 
tenoit  anciennement  audit  Roi, nommément 
les  forts  &  habitations  de  Pentagoet,  Saint- 
Jean ,  Port-Royal ,  la  Hève  ":  Cap  de  Sable, 
dont  les  fujets  de  Sa  Majefté  jouiflbient  fous 
fon  autorité,  jufqu'à  ce  que  If  s  Anglois  s'en 
emparèrent  en  1654  &  1655  &  depuis;  & 
que  vous  euflîez  à  agir  en  ceci  fincercmeqt 
&  de  bonne  foi ,  vous  conformant  dans  l'e- 
xécution à  ce  qui  elt  prefcrit  par  les  articles 
X  &  XI  dudit  Traité, &  â  nos  lettres  du  pre- 
mier d'août,  nonobrtant  toutes  chofcs  a  ce 
contraires  ;&  d'autant  qu'il  eft  furvenu  quel- 
que doute  au  (îcur  Colbert,  AmbafTadeur  de 
notre  l  on  Frère  le  Roi  Très-chrétien  auprès 
de  nous,  fî  nofdites  lettres  du  S  mars  ne 
pouvoient  pas  foufFrir  quelqr.c  difficulté  ou 
délai  ^ns  leur  exécution;  Nous,  en  conf?- 
quencc  des  intentions  fermes  &  fincères  avec 
lefquelles  nous  avons  toujours  procédé  dan<J 
toute  cette  affaire ,  ayant  réfolu  de  la  faire 
exécuter  entièrement  &  pleinement;  &  no- 
tredit  bon  Frère  ayant  auffi  de  fon  côté ,  en 
conféqucnce  dudit  Traité,  donné  fes  ordres 
pour  nous  reftituer  la  partie  Angloife  de  l'ide 
Saint -Chridophc,  ne  doutant  pas  qu'il  ne 
veille    foigneufenient   -h  les   faire   exécuter 
ponftuellemcnt ,  avons  jugé  ;\  propos  fur  les 
deflrs  dudit  AnbaHadcur,  pow  prévenir  fi- 
nale- 
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naîcmcnt,  &  diflîper  tous  fcrupuies  &  pré-  Pièces  jufiî* 
textes  quelconques  que  l'on  pourroit  alléguer^""*" 
pour  he  pas  obéir  ù  nos  premières  lettres  du  "^M|«tie* 
^  mars  .-Nous  répétons  par  celles-ci  que  no- Sur  l'^Uadù 
tre  plaiGr  eft,  &  en  conféquence  que  nous 
voulons  très-expréiTément,  &  nous  plaît  que 
TOUS  renjiez  ou  vous  faflîcz  rendre  auflî  tôt 
fans  difficultés ,  fcrupuies ,  délais  ou  douteg 
quelconques ,  audit  Roi  Très  chrétien ,  ou  à 
ceux  qu'il  chargera  pour  cet  effet  de  fes  or- 
dres,  fcellés  du  grand  Sceau  de  France,  le* 
dit  pays  de  l'Acadie,  fitué  dans  l'Amérique 
feptentrionale,  qui  appartenoit  autrefois  au- 
dit Roi, nommément  les  forts  &  habitations 
dePentagoet,  Saint -Jean,  Port -Royal,  la 
Heve  &  Cap  de  Sable,  dont  fes  fujets  joui'" 
foicnt  fous  fon  autorité,  jufqu'à  ce  que  les 
Anglois  s'en  emparèrent  en  1654  *  1655  & 
depuis  ;  &  que  vous  ayez  dans  ceci  i  procé- 
der finccrement  &  de  bonne  foi,  vous  con- 
formant dans  l'exécution  à  ce  qui  eft  porté 
par  les  articles  x  &  xi  dudit  Traité, &  à  nos 
lettres  du  premier  d'août,  nonobûaiit  toutes 
chofes  à  ce  contraires,  &  de  ce  ne  ferez  fau- 
te; &  vous  fervira  la  préfente  de  toute  dé- 
charge néceflaire.    Donne*  à  notre  Cour    à 
Whitthall ,  le  fix  aoûr  mil  fîx  cens  foixante 
neuf, h  vingt-unième  année  de  notre  règne. 
£.t  plus  bas  y  par  le  Roi,  au  defTous, 

Signé  AsLlNGTOlf. 

€«llat,onnéf  a  .'original  dan.  In  regifira  de  et  Bul 
T,rM.  Du  Bureau  in  PUntaticm ,  à  H^hiuhall, 
et    IS  JMllitt   I7J0.  * 

5iga4  THOMAS  HILL. 
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resAngiois.  N^^KFII.  ORDRE  (lu  Chevalier  Tem- 
pi',  au  Capitaine  Walker,  pour  rendre 
l'Acadie  au  Chevalier  de  Grand- Fort- 


No.  XVII. 
Ordre  pnur 
larejiitutitn       taifie  y    dU  "J  juHUî    1(570 
de  l'Acadie 


1669.  T^ 'Autant  que  je  fouOîgnd  Thomas  Tem- 

knf .«",?' "*'"^  P'"^'  Chevalier.  Baronnet,  Lieutenant 


ici  le  texte 
Anglois. 


pour  Sa  JVlajefté   dans   les  contrées   de  la 
Nouvelle  E'ccflc  &  de  l'Acadie,  ai  reçu  de 
Sadite  Majeftc  un  ordre ,  daté  du  6  août  1669  » 
fous  le  fceau  privé,  &  qui  m'a  été  rem-'s  par 
le  Chevalier  de  Grand  -  Fontaine  le  6  juillet 
1670,  afin  de  remettre  îe  pays  de  l'Acadie, 
nommément  les  forts  &  habitations  de  Pen- 
tagoet ,  Saint-Jean ,  Porc-Royal ,  la  Hève  & 
Cap  de  Sable ,  au  Roi  Très   chrétien .  ou  à 
ceux  à  qui  il  donnera  pouvoir  à  cet  effet  par 
une  cominiHion  fccllée  du  grand  fceau  de 
France  :  Et  d'autant  que  Sa  Majefté  Très- 
chrétienne  a  nommé  &  donné  pouvoir  audit 
M.  le  Chevalier  de  Grand-Fontaine  pour  re» 
cevoir  lefdites  places,  ainfi  qu'il  paroît  plei- 
nement par  une  commifllon  fcellce  du  grand 
fceau  de  France, en  date  du  22  juillet  1669 ^ 
&  qu'il  m'a  fait  voir;  en  conféqucnce,  pour 
obéir  audit  commandement,  en  conformité 
des  articles  x&xi  du  Traité  de  Breda.con. 
clu  le  ]\  juillet  1667.  &  dont  ileft  fait  men- 
tion dnns  le  commandement  de  Sa  Majeflé, 
je  déclare  ki  que  j'y  obéis  pleinement  ^  U- 
brement.qiit  .ans  aucun  doute,  difiiculte  ni 
délai,  je  :ends  ladite  contrée  de  l'A^udie, 
(ituée  dans  l'Amérique  feptcntrionnîe,  audit 
ficur  !e  Chevalier  de  Grrnd -Fontaine,  en 
exécution  de  quoi ,  étant  actuellement  mala- 
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,  je  nomme  a  autorue  le  i^apitaine  Ri-  Pièces  jufti- 
chard  Walker  ,  Gouverneur  député  en  ira  ficatives 
place  dans  ladite  contrée,  actuellement  pré-^^'^'-t^"""* 
fent,  à  ce  qu'il  délivre  la  pofleffion  dudit„     p^^-, 
pays  de  TAcadie,  nommément  les  forts  &^**'*'^'""* 
habitations  de  Pentagoet ,  Saint- Jean ,  P^rt- 
Royal,  la  Hève  &  Cap  de  Sable,  me  con- 
formant en  ceci  aux  articles  «i-deflus  men- 
tionnés; &  je  commande  &  ordonne  à  tous 
mes  Capitaines ,  Officiers ,  foldats  &  autres 
^ui  y  font  fous  mes  ordres ,  de  fe  conformer 
promptement  &  fans  délai  A  la  préfente  or- 
donnance, efpérant&ne  doutant  point  qu'ils 
ne  s'y  conforment  envers  M.  le  Chevalier 
de  Grand-Fontiine,  pareillement  fuivant  lef- 
dits  articles ,  &  fuivant  la  convention  faite 
préfentement  avec  lui ,  qu'il  m'a   remife  , 
lignée  de  fa  main,  &  fcellée  du  cac  let  de 
fes  armes  ♦. 

„  Et  en  outre ,  que  tous  les  lieux  ''i-'^eflu» 
„  mci  ionnés ,  &  toutes  les  terres  .  riviè- 
„  res  généralement  comprifes  dan.«  l'étendue 
„  des  cAtes  &  pays  de  l'Acadif,  foient  ren- 
,,  dues  &  mifes  entre  les  mains  de  M.  le 
„  Chevalier  de  Grand-Fontaine  qui  demeu- 
„  rera  Commandant  pour  Sa  Majefté  Trcs- 
„  chrétienne,  par  tous  les  fufdits  Officies 
„  qui  font  fous  mon  commandement  dans 
„  ledit  pays ,  fans  y  apporter  aucune  diffi- 
„  culte,  ni  refus,  ni  autre  prétexte  aue  ce 
„  foit  fous  peine  de  défobéiflance  ;  &  ce  à 
„  la  première  demande  que  ledit  fieur  Che- 
„  valier  en  fera ,  ou  gens  par  lui  ordonnés. 

Fait 

OBSERVATIONS  des  Commi[Jaires  du  Roi. 
•  La  fuiic  de  cette  picci'  Ce  trouve  en  Françou 
dans  la  copie  Angloife  qui  nous  a  iU  cotQinunicjuéc, 
Tomf  II,  O 
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ail*»       M  k'  M  O  I  R  K  «     s  U  R    I,  R  s 
ri^fpi  lie*    l'AiT  i)   Uoltoi).  ce  leptiéine  juillet  mil  fix 
i  oiu.n  ii:ù-   icns  foixantc  dix.  Slf^né  de  ma  propre  inalu 
.c>i  AngU.u.  ^Y  icfH^  du  cachet  de  ineg  urinw.  * 

[h  ttrttM  ^ut  ttttt  i«}»4  ift  vtrit4M,  &•  coiU-, 
twiiuàe  *  i  orij^inai  .jut  h  irouv»  ait  4«pit  Jet  fia- 
pitri.  nu  lUrta»  Uti  PlanUiitni ,  i  IVhitchull . 
it  M  fmiUtt  l7.to,  * 
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No.  XI  '7/7.  ACTK  de  Li  redditm  du 
fort  dt  PentagHt  dans  l'Acadie^par  le 
Ctpiiuint'  Rkburd  lyulhr,  au  Ci^vd- 
lier  de  Grand-  hontaifie ,du  s  aodi  1670, 
avec  un  détail  paniculitr  de  l'état  dudit 
fort ,  t^  de  tout  ce  qui  itoit  ff  njloit 
dam  Udit  fort  au  tempx  qu'il  fut  rendu 
uuiHt  Cbevalier  de  Grand- Fontaine. 

LK  cinquième  d'août  de  l'an  1670,  éraiit 
dans  le  fort  de  Penia^ort ,  dans  le  pay< 
de  l'Acadie,  dont  nons  avons  pris  pon'dlîou 
pour  Sa  MajeCté  Très -chrétienne  ,  le  dix- 
ieptiènu*  du  mois  dernier,  le  Capitaine  Ri- 
c5iard  Walker.  ci  devant  dt^piité  (îouverneur 
diulif  tort  i^  dudit  pays  de  l'Acadie,  repré- 
femant  la  perlbnne  de  Thomas  Temple  , 
(iKvalier  Haronnet ,  ace.  inpa!;M«*  d'ifaac 
(îarden.Cieniilhommc.noiis  onr  ri<](iis  con- 
lointement  de  Iciii  donner  im  dtVail  particu- 
lier de  TcHat  dudit  fort,  Jt  de  roiit  ce  qui 
t^toit  (St  relloit  dans  kdit  toir,  lorfque  le 
lutdit  Capitaine  Richard  Walke'r  nous  en  a 
mis  en  iH)ircirion  ,  aiin  d'avoir  un  Adc  pur 
tVrit  à  remet Lre  au  Chevalier  Temple  pour 
k'ur  dt^:hat,;;i-,ce  à  quoi  nous  avons  conlen- 
tr  Kt  pour  cet  ctlcf ,  Nous,eu  pr^Hcnce  i\vs 

M' 
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fufnomnu^s  À  du  lieur  Jean  Maillard,  l'^'^ri  Pi^cajuiHâ'» 
vuii    du  Hoi  fur  le  vaiftcau  de  Sadite  Ma  lanvc». 
fcUé,  appelé  le  Saint  Selialticn  ,  commandé  ll'^-i>airic, 
par  M.  de  la  Cl<icheterlc;  comme  vulli  d'un  — — • 
«urrc  Seciéfaire,  écrivant  fous  nous,  de  la **»■  ^'^*^'*« 
manière  A  forme,  ainli  i)u'H  fuit. 

]•.  A  Iciurt^c  dudit  fort,  A  main  gauche, 
nous  avons  trouvé  ilans  la  C(jur ,  un  Corps- 
de-garde  de  la  U)nf»ueur  d'environ  quinze 
pu,  fur  dix  de  larj^e,  ayant  à  main  droite 
Une  Hiaiion  de  nêtlie  longueur  \  largeur, 
bâti*  de  pierre  de  (ailk  ,  ^  couverte  de 
bardeau;  iV  au-deHu»  une  (Ihapelle  de  ia 
longueur  d'environ  (ix  pas,  liir  mwtre  de 
lai^e,  Ciuiverte  de  bardeau,  h.  bâiie  fur 
une  terralFe,  fur  laquell:;  il  y  a  une  petite 
tour  ()ui  rcnlernie  um-  petite  cloche  peTant 
environ  i^ix  huit  f ivres. 

PiiiK,  ù  li'.iin  gauche,  en  entrant  dans  la- 
dite cour,  il  y  a  un  magulin  A  deux  étages, 
bflti  de  [>ierre,  et.  anivert  de  bardeau,  dé 
ia  longueur  d'environ  trente-iix  pas,  fur  dix 
de  large,  Iccjuel  uiigalîu  elt  ancien  ,  &  a 
lit'i'oin  de  beaucoup  de  réparation»;  audoT- 
Iniis  une  petite  cave,  dans  la(]uelk  il  y  aun 
puits. 

lu  de  l'autre  côté  de  la  cour,  i  droite ^ 
il  y  a  une  maifon  de  la  même  longueur  ^ 
largeur  que  le  nuigaftn ,  dont  une  moitié  ell 
couverte  ik-  barde. lU,  t\,  l'autre  découverte, 
ëi.  a  hcfoin  de  beaucoup  de  réparations,  lef- 
tjuelles  choIVs  nous  avons  exuminécs  &  ob- 
fervées  exaflemcnr. 

vSur  le  rempart  dudit  fort,  &  en  \yréU'nce 
dt  r.otre  Caiionitr,  qjc  nous  y  avosjs  fait 
vvnir  afin  d'examiner  les  diirércntes  pièces 
de  cdnun,  les  c«uons  font  connue  il  fuit. 

O  2  1".  Six 
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1°.  Six  canons  de  feï,  portant  des  boui 
lieees  d«s  Jets  de  fix  livres,  dont  deux  font  fournis  de 
SaSÏ  nouveaux  aiFûts,  &  les  quatre  arres  de 
^  vieux  affûts,  avec  des  roues  neuves;  deux 
No.  XVIII.  ^e  ces  canons  pèfent  chacun  mill^  huit  ucns 
Af/îirft/io» cinquante  livres;  trois,  chacun  mille  cinq 
éePentagett  cens  llvics ,  &  l'autre  deux  cens  trente  li- 
vres. 

Plus  ,  deux  canons  de  fer,  portant  âen 
boulets  de  quatre  livres,  ayant  de  vieux 
affûts  avec  des  roues  neuves  ;  l'un  pefant 
mille  trois  cens  dix  livres,  &  l'autre  mille 
deux  cens  trente-deux. 

rius  ,  deux  petites  couievrines  de  fer , 
portant  des  boulets  de  trois  livres ,  ayant 
de  vieux  affûts  ,  avec  des  roues  neuves, 
pefant  chacune  neuf  cens  vingt  -  cinq  livres. 

Enfuite  nous  femmes  fortis  dudit  fort ,  & 
fommes  allez  à  une  petite  plate-forme,  près 
le  bord  de  la  mer ,  fur  laquelle  nous  avons 
vu  <*.e\xx  canons  de  fer,  portant  des  boulets 
de  huit  livres ,  avec  de  nouveaux  affûts  & 
des  roues  neuves  ;  l'un  pefant  trois  mille 
deux  cens  livres,  &  l'autre  trois  mille  cent 
livres. 

Ce  qui  fait  en  tout  douze  canons  de  fer, 
pefant  vingt  un  mille  cent  vingt-deux  livres. 

Plus,  nous  avons  trouvé  dans  ledit  fort 
flx  pierriers  fans  leurs  boetes ,  pefaot  mille 
deux  cens  livres. 

Plus ,  deux  cens  boulets  de  fer  ,  depuis 
trois  jufqu'Â  huit  livres  de  balles. 

Enfih  ,  à  trente  on  quarante  pas  dudit 
fort,  au  dehors  il  y  a  une  petite  maifon  de 
la  longueur  d'environ  vingt  pas ,  fur  huit  de 
large,  bâtie  de  planches  &  à  demi  couverte 
de  bardeau ,  qui  ne  f«rt  à  d'autre  ufage  qu'à 
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Plus ,  enriron  à  cinquante  pas  de  ladite  piéc«s  julti- 
maifon,  il  y  a  un  jardin  carré,  enfermé  deficativcs. 
pieux,  dans  lequel  il  y  a  cinquante  ou  foi- 1^*^- pa«»e« 
xante  arbres  fruitiers.  '  ■ 

Lefquelles  chofes  fufdites  nous  avons  **"*  ^'^**^* 
vues  &  reconnues  exaékement,  en  préfence 
des  perfonnes  foufïîgnées;  &  je  reconnois 
qu'elles  font  de  li  qualité  &  condition,  ainfî 
qu'il  cft  déclaré  ci-deffus  ,•  &  du  tout  nous 
avons  donné  le  préfent  état  circonftancié , 

Îiour  qu'on  puifle  tenir  compte  de  leur  va- 
eur  audit  Chevalier  Thomas  Temple  ,  à 
fes  hoirs  ou  à  (es  ayans  caufe,  ou  à  qui  il 
appartiendra:  Et  à  cet  effet,  avons,  avec 
les  fufnommés,  fîgné  &  fait  certifier  le  pré- 
fent par  notre  Secrétaire  ,  le  jour  &  an  que 
deflus,  Signé  le  Chevalier  de  Grand  fon- 
taine ,  Jean  Maillard,  R.  Walker  , 
IsAAc  Garner,  Marshal  Secrétaire. 

Jt  certifie  que  ee  papier  ejî  une  copie  véritahle , 
coUationnie  à  feriginal  dans  les  regifires  de  ee  Bu- 
reatu  Du  Bureau  des  Plantations,  àWhitehall , 
le  II  juillet  1750, 

Signé  THOMAS  HILL, 


No.  XIX.  PROCL  ^  ^EilBJL  de 
t^/ife  de  pojfe/jiony  &  de  l'état  du  fort 
de  Gemijtck  ,  par  le  fieur  Joiherd  dt 
Soulanges^  au  nom  du  Roi  de  France  y 
du  27  août  1670. 

Aujourd'hui  vingt-feptième  du  mois 
d'août  mil  fix  cens  foixante  dix ,  je  Pierre 
de  Joibert ,  E'cuyer ,  Seigneur  de  Soulan- 
ges  &  Marfon,  Lieutenant  de  Monfieur  le 
Chevalier  de  Grand-Fontaine ,  commandant 
pour  le  Roi  dans  le  pays  de  l'Actdie,  ayant 
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C^mSIflà"  i^^  *"^03^  P"  lui  au  fort  deGemifick,  fîtué 


ly  à* 


ics  Angldis.  ^  .^'ngt  cinq  lieu,  s  au  haut  de  la  rirrèfa 
-■•''•^-   "•    Sdini-Jean  ,  pour  prendre  polTeflion  dudit 
No.  XIX.  fort  pour  Sa  Majellé  Trés-chrétiehne  j  ot 
.^î?"*'/**  étant  arrivé  ledit  jour  ,   en  compasnie  de 
t  u7f    '  Moflfieur  le  Capitaine  Richard  Walker ,  d<J. 
puté  ci- devant  Gouverneur  dudit  pays  de 
l'Atadie  en  la  perfonne  du  fieur  Thomas 
Temple  ,   Chevalier  &  Baronnet ,  &  con- 
jointement avec  lui  iraac  Garner ,   Gentil- 
homme, lefquels  m'avoiejt  requis  de  vou- 
loir frire  faire  procès  verbal  de  l'éiat  dudit 
fort,  &  des  chôfes  en  icelui  lors  de  la  priife 
&  préfente  poOeffion  qui  m'a  été  donnée  par 
iefdits  Meflieurs,  afln  qu'ils  en  puiOent  por- 
ter pour  décharge  audit  fieur  Chevalier  Tzm- 
pie  un  double»  ce  que  nous  lui  avons  at> 
cordé,  &  pour  cet  etFet,  aurions,  en  com- 
pagnie des  Heurs  fufnommés  ,  procédé  airifî 
qu'il  s'enfuit. 

Premièrement ,  nous  avons  fait  le  tour 
dudit  fbtt,  qui  eft  de  i^uarant     aé  en  loh^ 
gueur,  &  trente  e.i  largeur ,  fermé  tout  à 
l'éntoiir  de  perches  n^^Uves  de  dix-huit  pieds 
eh   hauteur  ,   attachées  par  deux  traverfcs 
avec  deuk  clôiis  de  fiche  à  chacune  defdit^é 
perches;  pUis  nous  avons  enttë  par  fa  ptjfte, 
laquelle  eft  auflî  neuvç,  faite  de  trois  plan' 
ches   d'épaifleur  ,   avec  fes   ferremens  ;    & 
ayant  fait  le  tour  par  dedans  ,  nous  avtDns 
trouvé  des  piquets  appuyés  contre  lefdites 
perches  de  neuf  pieds  dfe  hauteur;  enfulte 
nous  avon:,  thjuvé  trois  p'ate-formes  &  tfbis 
co'xm  dudit  fort  faites  de  planches  neuves , 
dans  lefquelles  il  s'efl  trouvé  quatre  pièces 
de  canon  de  fer ,  L'un  du  poids  de  qnatl-e 
cens  vingt- fcpt  livres,  un  autre  du  même 

puids, 


LIMITES  DE   l'AcADIE.  21$ 

poids ,  le  troifième  du  poids  de  fix  cens  vingt-  pj^g,  juftl- 
cinq  livres,  &  le  quatrième  du  poids  de  trois  fîcatives. 
cens  livres.  Plus,  une  autre  pièce  de  canon, UJ*.  partie, 
auiïi  de  fer,  que  nous  avons  trouvée  au  mi- 
lieu  delà  cour,  deftinée  pour  le  quatrième^*""  '*''^"' 
coin  du  fort,  irquelle  efl:  du  poids  de  trois 
cens  cinquante  uvres  ,  dont  îa  plate- forme 
dudit  coin  n'efl;  pas  encore  achevée,  ayant 
feulement  les  plan'-hes  propres  pour  cet  ef- 
fet. Enfuite^nous  avons  vifité  la  maifon  qui 
eft  à  main  droite  en  entrant  dans  ledit  fort , 
de  longueur  de  vingt  pas  &  dix  de  largeur, 
où  il  y  a,  à  un  bout  dt.  fa  porte,  un  Corpg- 
de- garde,  avec  une  chemine'?  faite  en  ma- 
çonnerie de  pierre  &  de  brique,  au-deiTus 
duquel  Corps- de-garde  il  y  a  un  plancher,  & 
deux  cabannes  tout  à  l'entour  pour  le  loge- 
ment; au  milieu  de  ladite  maifon,  il  y  a  une 
chambre,  dans  laquelle  il  y  a  une  cabanne  ; 
dans  le  milieu  de  iad'te  chambre,  il  y  a  une 
cheminée ,  bâtie  de  même  que  celle  du  Corps- 
de  garde  ;  dans  ladite  chambre  il  s'til  trouvé 
une  table  à  deux  tiians  aux  deux  bouts ,  & 
deux  chaifes  de  bois  ;  à  l'autre  bout  de  la 
maifon,  ii  y  a  un  œagafin  ,  dans  lequel  il 
sefl  trouvé  une  grande  armoire  ,  fervant  h 
mettre  àes  marchandifes  :  au  bout  de  ladite 
chambre  &  magafin ,  il  y  a  un  plancher ,  avec 
quelques  cloifois  pour  la  réparation  des 
crains,  le  tout  couvert  de  vieux  bardeau  ; 
a  1.1  gauche  de  là  porte,  il  y  a  une  cabanne, 
qui  a  fervi  pour  être  une  forge ,  où  il  s'cft 
trouvé  environ  un  tonneau  de  charbon  du 
pays;à  environ  fix  pas  du  même  côté,  il  y  a 
une  cave  où  il  peut  tenir  deux  tonneaux. 

Toutes  iffquelles  choies  ci-deflTufi,  nous 

avons  cxaélcmcnr  vues  &,  vifitées  en  com- 
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Pièces  despag"ie  &  préfence  des  fufnommés,  &recon. 

Commiflai-  noiffons  être  en  l'état  ci -déclaré;  de  quoi 

lesAnglois.  nous  avons  fait  dreflcr  le  préfeni  procès  ver- 

—---'-  bal, pour  valoir  &  fervir  audit  fieur  Thomas 

Jî.y?i»«ri,;i,'ï'^f"P^^»  ouàfes  héritiers,  ou  autres  affi. 

Fort-Royal  g"'^^  P^""  '"'•  O"  à  quI  il  aprartiendra,  ayant 

w  U70.       figné  avec  lefdits  fieurs  funiommés,  le  jour 

&  an  fufdit.    Sigré  ^z  Marson  de  Soulan- 

G£s,  RicH/    >  Walker,  Isaac  Garnfk. 


Je  ctrtifie  que  et  dapier  eft  une  copie  vt 
ollationnée  /(r  l'original  dans  les  regiftr 


véritable  . 
tollattonnée  f^r  l'original  dans  les  regiftres  de  ce 
Bureau.  Du  Bureau  des  Plantations  ,  à  fVhite- 
àallj  le  il  juillet  ijjo. 

Signé  THOMAS  HILL, 


No.  XX.  CERTIFICAT  de  h  reddition 
de  Port-Royal,  du  2feptembre  1670. 

Aujourd'hui  fécond  joui  du  mois  de 
fepteiiibre  mil  fix  cens  foixante-dix,  je 
Pierre  de  Joibert.E'cuyer, Seigneur  de  Sou- 
Janges  &  Marfon  ,  Lieutenant  de  MonCeur 
Je  Chevalier  de  Grand  -  Fontaine ,  comman- 
dant pour  le  K  oi  dans  le  pays  de  l'Acadie . 
ayant  étd  envoyé  par  lui  au  Port-Royal  pour 
prendre  pofleflîon  dudit  lieu  pour  Sa  Majef- 
té  Très -chrétienne,  où  étant  Richard  Wal- 
ker, député  ci-devant  Gouverneur  dudit  pay» 
en  la  perfonnc  du  fieur  Thomas  Temple , 
Chevalier  &  Baronnet,  à  conjointement  a- 
vec  lui  Ifaac  Garner,  Gentilhomme;  lefquels 
Jn'auroient  requis  vouloir  faire  aflemblerdes 
habitans  dudit  lieu;  ce  qui  avoit  été  fait  i 
l'inftant,  où  en  leur  préfence  lefdits  fieurs 
Capitaine  Richard  Walker  &  Garner  auroier  t 
déclaré  à  haute  voix  comme  ils  fe  démet- 
toient,  ÇA  vertu  de  leur  ordre,  dudit  lieu . 
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&  en  laiîloient  la  pofleffion  libre  à.  vacante  pie'ccs  jufti. 
audit  lieur  de  Marfon,  agilTant  comme  def  iicatives 
fus;  de  laquelle  démiffion,  comme  auffi  de ^^^^- P^^'c» 
celle  du  fort  de  la  Tour,  en  l'état  qu'il  (^ sur I^Acadi,. 
trouvera,  où  ledit  iieur  Capitaine  Walker  a 
envoyé  l'ordre  dufîeur  Chevalier  Temple  au 
fleur  de  Rinedon,  Commandant  dudit  fort, 
pour  qu'il  le  remette  à  l'ordre  que  deŒus; 
de  quoi  lefdits  fieurs  m'auroijnt  requis  le 
préfent  Certificat,  pour  valoir  &  fervir  audit 
lieur  Thomiis  Temple,  à  fes  héritiers,  ou 
aux  alîîgnés  pour  lui,  ou  à  qui  il  appartie''' 
dra.   Fait  audit  lieu,  le  jour  &  l'an  fufdits. 

Signe  DE  MARSON  de  SoULn.i'GES. 

Je  certifie  que  ee  papier  eji  une  copie  véritable , 
toUationnée  à  l'origi.tal  dam  les  regi/lres  de  ce  Bu- 
reau» Du  Bureau  des  Plantations ,  à  IVhitehall  * 
k  11  juillet  I7J0, 

Signé  THOMAS  HILL. 

No.  XXI.  ME'MOIRE*  de  l'/lm- 
hajjadeur  de  France  ,  pré/enté  au  Roi 
d' Angleterre  f  le  i6  janvier  l'^î. 

LA  côte  de  l'Acadie,  qui  s'éte       Jepuis 
l'ifle  Perfée  jufqu'à  celle  de  Saint-Geor- 
ge, 

OBSERVATIONS  des  CommiJJ'aires  du  Roi. 

*  Ce  Mémoire  a  été  cité  pat  MM.  les  Coin« 
milTaires  Anglois ,  au  paragraphe  49  àe  leur  Mé> 
moire  du  i;  janvier  1751,  pour  prouver  que  les 
François  r{  connoiflbient  une  Nouvelle  E'cofle  , 
puifaue  ce  terme  avoir  été  employé  pat  un  Minif- 
tre  oe  France;  mais  en  lifant  cette  pièce, on  fera 
furpris  de  n'y  pas  trouver  une  feule  fois  le  mot  de 
Nouvelle  E'cofle ,  ni  rien  qui  ait  pu  donner  occa- 
fion  à  la  mcpiife  de  ^M.  les  Commilfaires  Au- 
glois, 
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»îcc?;i  (fesge,  a  été  pofTédée  par  les  François  jufqa'en 
Commiflài-  l'année  1664,  que  les  Anglois  s'en  emparé- 
««ABgJOM.  ,ent  pendant  »a  guerre.  &  qu'elle  fut  rendue 
No  XX!    i  ^^  Majellé  en  1667  par  le  Traité  de  Bre- 
Méln^.'r,  'de^'>  *'"^»  Sa  Majefté  a  pour  titre  de  fa  fou- 
CA'ihair.t.     veraineîL*  &  feigneurie  de  ladite  côte ,  la  pre- 
dtHrd,  Fr.iB.  mfére  occupation  de  tes  fujets,  une  longue 
cetn  i«s5.    poOeffion  &  lîiî  Traité  de  paix:  cependant 
ne  troavnnr  pas  à  la  Nouvelle  Angleterre  les 
mêmes  avantages  qui  fe  trouvent  dans  l'A- 
cadie ,  ils  ont  continué  de  faire  la  pêche  dans 
les  Ports  appartenans  à  Sa  Majefté ,  quelque- 
fois en  vertu  des  perniiflîons  qui  leur  ont  été 
données  par  le  Commandant ,  &  fort  foavent 
fans  pcrmiflîon;  en  forte  que  le  commerce 
des  {"'rançois  en  ell  fortmicrrompa.  Au  mois 
de  décembre  1683 ,  Sa  Majefté  accorda  per - 
mifljon»  par  lettres  patentes,  au  (leur  Ber- 
gier  &  à  fa  compagnie,  d'établir  une  pêche 
fédentaire  le  long  de  Cette  côte  &  rivière 
Saint-Jean;  &  Elle  rendit  au  mois  de  mars 
•    1684  un  arrêt ,  par  lequel  Sa  Majefté  déclara 
que  les  vaiOeaux  étrangers  quiferoient  .-ou- 
vés  faiTint  le  commerce  de  pelleteries,-  «i  la 
pêche  dans  l'étendue  delà  concefïîon  qu'Elie 
a  faite  le  long  de  ladite  cô^e  à  ladite  compa- 
gnie ,    feroicnt  pris  &  arrêtés  ,  &  amenés 
dans  les  ports  de  fon  Royaume  pour  y  être 
confifqués 

Cet  arrêt  fut  publié,  &  il  en  fut  donné 
connoiflance  aux  Anglois  de  la  Nouvelle 
Angleterre,  qui  ne  lailTérent  pas  de  venir 
pécher  dans  l'étendue  de  ladite  conceffion  ; 
de  quoi  ledit  Ikrgicr,  qui  y  étoit  pour  lors 
svec  le  yaiffeau  le  Saint-Louis,  ayant  eu 
avis ,  arrêta  aux  mois  à^.  juillet  &  d  août 
1684  ,  liuit  barques  Angloifes  ,  nommées  la 
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Marie  y  Mvsnîute  ,   r Hirondelle  ,  la  Rêfe  ,  pié<«8|tf(H, 
f'indujlrie ,  i'  ^llouttte ,  l Amitié  If  i'Inluftrie ,  ficativ  s 
defqueiles  il  prit  feulement  le  pôifTon  &  les  "'''•P""»^» 
pelleteries  ,  &  amena  en  France  les  Maîtres 
defdites  bdrqires,  qui  furent  inierl-ogés  p^i^^^rfAcoàie, 
devant  les  Officiers  de  l'Amirauté  de  la  Ro- 
chelle. 

Par  l'examen  que  Sa  MajeHé  fit  de  la 
procéda  defdits  Officiers, il  fe  t. oiivndeuK 
Maîtres  qui  avoient  obtenu  pemMl^on  du 
fieur  de  la  Valiôre  de  pêcher  le  long  de  la 
côte,  fur  quoi  Sa  Majcflé  ordonna  qu'ils  fe- 
roient  remenés  eh  Acadie  aux  dépens  dudit 
Bergier  &  de  fa  compagnie,  &  que  leurs 
barques  -k  leurs  marchandifes,  ou  le  prix 
d'icelles ,  feroient  reftiiuées  fans  aucuns  dom- 
mages &  intérêts. 

A  l'égard  des  fix  autres  ,  Sa  Maje'^é  eti 
brdohna  la  confifcation  ,  attendu  que  les 
Maîtres  f^'av^ieiit  aucuheS  permiffionp  jetant 
d'ailleurs  convenus  qu'ils  avouent  connoilTan- 
ce  defe  défenfcs  exprelTes  que  Sa  Majeilé 
avoii  faites  d'allef  faire  commerce  &  la  pê- 
che à  ladite  côte  de  l'Acadie. 

Jé  eeHifit  fut  ci  p^apitr  efi  une  e»}it  véfitahlt  > 
tHidtithn^t  à  Piriginàl  dans  ifs  rtfJHres  de  et  /î«« 
rtau.  Su  Bunau  ï/«  Plantations ,  *  Whitthall , 
U  iz  juillet  175a. 

Signe  THOMAS  HILL, 


No.  XXII.  MK  MO  IRE  concernant  deî 

"jms  fâijii  à  PentagoH  ipréfmté  au  Roi 
à'An^kterre  paries  Minifires  de  Fran- 

te   vers  1687.  Réclamation 

par  la  Francr. 

LEs  fouffignés  ArabaŒadeur  &  Knvoyé  ex-  d'une  pnfe 
traordinaircs  J  >  Fiance,  Commi(P'.re*^^'^'^^^'=""- 


1 
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riéce»  des  députés  pour  l'éxecutioa  du  Traité  de  neni 
^A^Sl^   ^'^'ï^  P^.""*  ''Amérique,  repréfentent  à  vo- 
xcsAngiois.   ire  Majefté  que  le  nommé  Philippe  Syuret, 
No.  xxiT    '"^""■e  d'un  vaiffeau  nommé  la  yeanne,  étant 
Jî^c/aw^rion  P^""^' tJe  Malgue  pour  la  Nouvelle  France, 
par  la  France  c^^rgé  de  marchan^iifes  pour  le  compte  des 
d'une  prife     fieurs  Nelfon  ,    Watkins  &  conforts,  &  les 
tToâ  tTt7  ^y^"^  tiélivrées,  fuivant  fes  connolOemens . 
*    *       /'au  Ijeur  Vincent  de  Cafténe  * ,  marchand  éta- 
blià  Pentagoet,  !itué  dans  la  province  de 
l'Acadie;  le  juge  de  Péniguide,  qui  eftfous 
l'obéifTince  de  votre  Majellé.  fit  équiper  un 
vailîtau  qu'il  envoya   d  Pentagoet,  d'où  il 
enleva  lefdites  marchandifes  comme  étant  de 
contrebande,  &  prétendant   que  Pentagoet 
appartient  à  votre  Majeflé,  mit  en  arrêt  le 
vaifR-au  dudit  Gyuret,  &  refufe  encore  pré. 
fentement  de  le  reftituer.    Mais  comme  par 
les  articles  X  &  XI  du  Traité  de  Breda,  il 
efl  exprcOement  déclaré  que  l'Acadie  appar. 
tient  au  Roi  notre  Maître:  &  qu'en  exécu- 
tion de  ce  Tiaité,  Je  feu  Roi  d'Angleterre 
par  fa  dépêche  du  i\  août   i(56y  a  envoyé 
fes  ordres  au  Chevalier  Temple,  pour  lors 
Gouverneur  de  Boflon .  de  remettre  l'Aca. 
die  entre  les  mains  du  Chevalier  de  Grand- 
fontaine,  &  nommément  les  forts  i  habi- 
tations de  Pentagoet  qui  en  f^nt  partie; que 
de  plus  ledit  Chevalier  Temple,   après  /a 
réception  de  cet   ordre  ,    étant    indifpofé , 
donna  pouvoir  au  Capitaine   Richard  Wal- 
her,  par  un  écrit  du  .i  juillet  1070,  de  «-e- 
mettre  en   fon  abfencc  ladite  province  de 

l'A- 
OhSERrATIONS  des  Commi[faires  du   Roi. 

*  Ccft  le  ficiu  0*  5aifll«C«l]4U  qu'on  a  tou- 
kl  fluc. 
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les  forts  &  habi 


.nommément  les  forts  &  habita- Pièces  Jufiifiii 
tiens   dé  Pentagoet  entre  les  mains  dudit""ves. 
Chevalier  ce  Grand -Fontaine,  autorifé  du  ^^'^'-  ?'"**• 
Ro;  notre    Maître  pour  la  recevoir;  outre       pa,„a;, 
cela  ledit  Capitaine  Walker  obligea  le  Che-  "^  '^«w, 
valier  de  Grand-Fontaine  de  lui  donner  un 
écrit  daté  du  5  août  1670,  par  lequel  il  re- 
connoît  que  lui  Capitaine  Walker  s'eft  ac-     • 
quitté  de  la   commiflîon  qu'il  a  reçue  du 
Chevalier  Thomas  Temple,   &  qu'il  lui  ît 
remis  à  lui  Chevalier  de  Grand-Fontaine  la 
province   de   l'Acadie,  &  nommément  les 
forts  &  habitations  de  Pentagoet. 

Lefdits  foufllgnés  zlmbalTadeur  &  Envoyé 
efpèrent  de  ii  juflice  de  Votre  Majeflé, 
qu'après  avoir  pris  connoiflance  de  tous  ces 
faits,  Elle  désavouera  le  procédé  du  Juge 
de  Péniguide,  défendra  qu'il  fe  commette 
de  pareilles  contraventions  à  l'avenir,  & 
ordonnera  que  toutes  les  marchandifes  dudit 
Syuret  lui  feront  reftituees ,  ou  la  jufte  va- 
leur, que  fon  vaifleau  lui  fera  rendu  incef- 
famment,  &  qu'il  fera  dédommagé  de  tous 
les  frais  que  cette  interruption  dans  <bn  com- 
merce lui  a  caufés.      Signé    Barillon  & 

BOiNUtPAUS. 

Je  certifie  que  ci  papier  eft  une  t9pie  véritahle  ^ 
coilationnée  a  L'origiral  dans  les  regiftret  de  ce  Bu- 
reau.    Du  Bureau  des  Plantations  ,à  Whiteball^ 
te  iz  juillet  17JO. 

Signé   THOMAS  HILL. 


\\\ 
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No.XXIlI. 

On  retranche 
ici  le  texte 
Anclois, 


comniiOii.  No.  XXIII.  REmj^STEdeJeanNel- 

rc^Ai^glois.  fon  *  aux  Lords  jujliciers ,  concernant 
le  droit  des  Ânglois  Jii,r  la  NmvelU  R'- 
f<#,  m  1697. 

A  LEURS  Excellences  les  Lprds  jufliciers 
d'Angleterre, 
_  Reprgfente  humblement  que  ledit  Cheva- 
lier Thomris  Temple  acheta     ri  y  a  long- 
temps, de  M,  Charles  de  la  tour  l'héritage 
de    la  Nouvelle   E'cofTe,   &  une  partie  \ 
pays  appelé  l'Acadie,  &  tous  les  forts,  plan- 
tations &  commerce  d'iceux  pour  lui  &  fcs 
hoirs  ;  Itfquelsdi.s  pays  furent  premièrement 
découverts  &  plantés  par  le  Chevalier  Guil- 
laume  Alexandre,   depuis    Con)t.c  de  Ster- 
ling, &  par  d'autres  l'/co.Tr,is  au  temps  d^i 
Roi  Jacques  1er;  &  1^  gouvernement  &  la 
propriété  d'iceux  furent  accordas  par  cette 
Couronne  audit  Comte  &  à  fes  hoirs,  &  en- 
fuite  p?r  lui  cédés  au  fufdit  M.  Cha.'les  de 
la  Tour,  pour  rélever  du  royaume  d'F/cof- 
fe;  il  en  eut  la  jouiirince  paffrble  jnfqu'à  ce 
que  f  Angleterre,  qui  formoit  alors  un  E'tat 
républicain,  s'en  empara  en  1654.  Ce  pays 
étoit  alws  eiyrc  les  mains  d'yu  Frau^ois  , 

qui, 
OnSERK-^TfONS  des  CmmilTaires  du  Roi, 

♦  Rraft]4C  toiy  Icç  faits  énonces  dans  la  Rcquê^ 
te  de  ce  particulier ,  font  altères ,  comme  le-.  Corn- 
miflTaiies  du  Roi  l'ont  ctabli  d.in^  Icui  Mémoire 
du  4  odobrc  i';i  :  le  gouvernement  d  Angletci.e 
Il  eut  aucun  cgaid  .1  la  Rct^uete  du  licur  Ncilon  ; 
&  cette  pièce  ne  Icrr  auimud'luii  qu'i  prouver, 
cjuc  c'cil  avec  connuillancc  dccaulc,  i;u  au  Traite 
de  Rvlwirk,  on  11,1  ricii  clianpc  aux  Itipmations 
du  Traite  dt;  iiicda  ijui  contcmciu  rAïucmiuc,- 


t 
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qui ,  étant  arrivé  fur  ces  entrefaites  en  An-  pi^<çs  tufti. 
gieterre,  &  ayant  prouvé  fes   titres  par  lafican?«s     '  ' 
celfîon  que  lui  avoit  faite  ledit  Comte  de  ii<*«.  partie. 

Sterling  &  la  Couronne  d'E'cofle,  fut  téu ■ 

bli  dans  fes  droits,  &  les  céda  au  Chevalier  **^''-**^''« 
Teoiple,  comme  il  a  été  dit  ci-delfus,  qui 
en  jouit  jufqu'au  Traité  de  Breda,  bâtit  pki- 
fieurs  forts  pour  la  ocTetife  du  pays ,  &  Jic 
pluûeurs  aijtres  accroiireraens.qui  coûtèrent 
plus  de  fdze  mille  livres  fterling.  Malgré 
cela ,  fur  quelques  faulles  perfuafîons  des 
Miniiircs  François,  que  ce  pays  apparte- 
noit  autrefois  â  la  Couronne  ce  France,  le 
feu  Roi  Charles  II,  fins  en  avoir  inforiné 
ni  donné  coiinoiflance  aux  parties  intértf- 
fées,  confeoLit,  par  un  a/ticle  du  Tn'aé 
fufdit,  qu'on  rendît  ce  pays  à  la  France, &, 
par  4ïlufieQr«  ordres  du  Confeil  ,  ordonna 
qu'on  le  remît  à  M.  le  Chevalier  de  Grand- 
l'oûtaine,  que  le  Roi  de  Fnince  avoit  en- 
voyé; ce  qui  fut  exécuté  en  conféquence. 

Que  ludit  Chevalier  Thomas  Temple,  en 
mourant,  légua  par  fon  teltament  tous  fes 
droits. &  titres,  des  fufdits  pays  au  Suppliant, 
qui,  pendant  la  guerre  préfenle  avec  la 
1-raiice,  a  expofé  fa  pcrfoi:Bie  &  fes  biem 
poui-  le  reprendre  fur  les  François;  fa  inau- 
vaifo  fortune  l'ayant  fait  tomber  emre  leurs 
mains ,  il  a  reilé  prifonni^r  en  France  j.cn- 
dant  ces  cinq  dernières  années,  à.  Tell  en- 
core fous  caution.  Sur  ces  entrefaites  ie« 
Ang'.ois  ay  .nt  reconquis  la  plus  grande  par- 
tie de  ce  jv.ys,  elle  a  été  par  furpiiie  coui- 
prife  dans  la  patente  du  gi>uverne»»eut  de 
la  baye  de  Malfadiufct  lii  ..  la  Nouvelle  An- 
gleterre; tel  ell  le  véritable  état  des  affai- 
res;  &  le  Sufk,>haut  ayant  été  infctruié  d  un 

Traité 


224       Me'  MOIRES     SUR     LES 

Pièces  des  Traité  aftuellement  fur  le  tapis  entre  l'An- 
Com-^ifTai-  gleterre  &  la  France,  &  craignant  que  Sa 
lesAnglois.   jyiajellé,  faute  d'être  bien  informée,  fe  laif- 

fàt  furprendre  dans  cette  affaire,  en  négli' 

No.  xxiii.     gj^j^  ^^  rendant  une  partie  fi  coofidérable 
de  La  Nouvel-  de  fes  Etats  &  de  fon  commerce,  ainfi  que 
le  E'cojje  par  la  propriété  du  Suppliant. 
Jean  Ntlfon,     Pour  quoi  le  Suppliant  prie  humblement 
»<i»7.  vos  Excellences ,  quil  leur  plaife  de  mettre 

dans  le  temps  cette  affaire  fous  les  yeux  de 
Sa  Majefté,  pour  que  ion  y  ait  de  juftes 
égards,  ainfi  qu'il  paioîtra  julle  &  convena- 
ble à  la  haute  fagefle  de  Sa  Majefté. 

Je  certifie  ijue  ce  papier  ejî  une  copie  véritable, 
cellationnée  à  l'original  dans  les  regi/lres  de  ce  Bu- 
reau. Du  Bureau  des  Plantations,  à  IVhitehall , 
le    12  juillet  ijso. 

Signé  Thomas  Hill. 


Vi 


N«,  XXIV.  LETTRE  de  M.  àepU 
lebon  Gouverneur  de  l'yJcadie  ,  à  Af. 
Stougbion  Lieutenant  an  gouvernement 
de  la  Baye  de  Majfajucbet. 

Monsieur, 

Je  vous  écris,  par  le  fieur David  3affct, 
que  jai  retenu  ici  depuis  l'année  dernière  , 
èc  à  qui  Sa  Majefté  a  accordé  le  pardon  de 
tout  ce  qu'il  a  fait  contre  fon  fervice ,  en 
s'étiblillant  en  ce  pays, comme  il  s'y  ell  en- 
gagé; ainfi  je  fuis  perfuadé  que  vous  ne  fe- 
rez n  cune  difficulté,  comme  je  ferois  en 
pareille  occ  ion,  de  te  laifilr  revenir,  &  de 
donner  la  main  à  ce  qu'il  puifi"e  terminer  fes 
affaires,  fans  qu'on  lui  lalTc  aucun  tort  ni 
trou'   .".  !• 
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Je  fufs  fort  furpris ,  après  ce  que  Je  voire   fijcés  juftU 
ai  mandé  à  l'égard  de  nos  Sauvages  prifon- ficatives 
niêrs,  que  vous  n'ayez  point  répondu  à  ce  lldc  partie, 
que  je  ^^laitois  de  vous,  &  que  vous  vous    -- 
obdinidpi  les  garder;  je  ne  vous  en  p^tlQ.Surl'Acadie^ 
rai  plus,  vous  remettant  à  ce  que  je  vous 
en  ai  écrit  par  ma  dernière  lettre,  en  date 
du  27  juin  1698. 

Je  fuis  informé  que  vous  avez  plufieurs 
pêcheurs  à  nos  côtes,  &  vous  permettez  ou- 
tre cela  le  commerce  de  vos  gens  dans  le* 
habitations  Françoifes;  vous  devez  vous  at- 
tendre, Monlieur,  que  je  ferai  prendre  tout 
ce  qui  fe  trouvera  d'Anglois  en  pêche  ou 
en  commerce;  d'autant  plus  gue  vous  n'avez 
aucun  lieu  d'ignorer  que  cela  elt  abfolument 
défendu  par  le  Traité  entre  nos  Couronnes, 
que  vous  m'avez  vous-même  envoyé,  \ 
que  M.  de  Bonaventure  commandant  cette 
année  le  vaifleau  du  Roi  VEnvitux ,  vous  a 
confirmé,  en  vous  renvoyant  en  arrivant  à 
ces  côtes ,  quelqu  :  î  bâtimens  de  vos  pêcheurs 
qu'il  a  pris,  en  vous  faifant  informer  de  la 
part  du  Roi ,  que  s'il  en  rcvenoit  encore 
pour  la  nêche  ou  commerce,  qu'ils  feroient 
de  bonne  prife. 

J'ai  ordre  de  !a  part  du  Roi  mon  maître, 
de  me  conformer  au  Traité  de  neutralité , 
conclu  à  Londres  le  16  novembre  1686, 
avec  le  Roi  Jacques  touchant  les  Améri- 
ques. * 

Il  m'eft  aulTî  exprelTément  ordonné  de  la 
part  de  Sa  Majefté,  de  maintenir  les  bornes 
qui  font  entre  la  Nouvelle  Angleterre  & 
nous,  qui  font  du  hiut  de  la  rivière  de  Ki- 
nibekl  jufqu'à  fon  embouchure,  en  laifTant 
librr  fon  cours  aux  deux   nations;  ainli  le 

Tant  IL  P  ne 


,1 


N 


m 


¥ 


fcomniiflà:- 
xc$  Anglois. 

Ko.  XXIV. 

Lettre  de  M. 
de  VilUbon 
du  s  ftptem' 
tr6  l6»u 
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De  doute  pas,  Monfieur ,  que  vous  hevous 
y  conformiez,  &  que  vous  je  ceffiez  de 
précendre  de  ttuiter  Jes  Sauvages  qui  y  font 
établis,  comme  vos  fujets ,  pour  Aidter tou- 
tes ics  fuites  fâcheufes  qui  pourrait  en  ar- 
river par  la  proximité  qu'ils  ont  avec  vous, 
•  Il  ne  me  refte  qu'à  vous  aQurer  que  je  ferai 
tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  l'exécu? 
tion  des  ordres  que  j'ai  reçus  de  Sa  Majef- 
tu  Je  fuis  très -véritablement,  MonGeur, 
votre,  &c. 

Au  bas  de  U  rivière  Saint -Jean ,  le  s  fepttm- 
bre  1 69%.  "^        '  '^ 

Je  certifie  que  ce  papier  ejl  une  copie  véritable  , 
tollatfcnnée  à  l'original  dans  les  regtftres  de  ce  Bu- 
reau. Du  Bureau  des  Plantations.»  WhitehalUlt 
\i  juillet  lyso.  . 

Signé  THOMAS  HILU 


1S*>.  XXV.  COPIE  d'une  lettre  de  M. 
Vernon  Secrétaire  d'E'tat,  au  Lord 
Lexingtony  avec  les  alternatives  pro- 
pofées  par  VAmhaJfadeur  de  France'^ 
pourfervir  de  limites  dans  l' Amérique  ^ 
entre  la  France  ^  l'Angleterre,  du  29 
avril  lycx). 

Et  les  objervations  du  Bureau  du  commer- 
ce &'  des  plantations  jjur  le/dites  alter- 
natives. . 


On  ten-an> 

che  ici  le  tex- 

«e  Anglois     Milord 
de  cette  Ict-  1 1-  ^  *  u  , 

«re  de  M.. 
Ycaon. 


Ayant  reçu  l'alternative  de  l'AmbafTa- 
deur  de  France,  je  vous  envoie  une  copie 
pour  qu'elle  foit  cxamiiiée  dans  votre  Con- 

feil 
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fell  mercredi  prochain.    Je  fuis,   Milord,   Pièces juftU 
*jç  ficatives. 

Signé  Jacques  Vernon.       n*^' paitie. 

Alternatives  propofées  pourfervir  delimi-  SwPAttiiK 
tes  dans  l'Amérique  ,  entre  la  Fran- 
ce âf  V Angleterre. 

Par  la  première  alternative,  je  tsropofe 
que  la  F.ànce  garde  le  fort  de  Bourbon ,  & 
l'ringleterre  celui  de  Chichitouan,  ayant  de 
part  &  d'autre  pour  limites,  entre  Ips  deux 

nations   de  ce  côté,    le  * qui 

eft  jugement  à  moitié  chemin  entre  les  deux 
forts  fufdits,  &  en  ce  cas-là  les  limites  de 
la  France,  du  côté  de  l'Acadie  ,  feroient 
reftraintes  à  la  rivière  Saint-George. 

Par  la  deuxième  alternative,  je  propofe 
que  le  fort  de  Chichitouan  rede  à  la  Fran- 
ce, &  le  fort  de  Bourbon  à  l'Angleterre, 
ayant  pour  limites  le  môme  endroit  dont  je 
viens  de  parler  ci-deflus;  mai^  en  ce  cas  l'on 
demande  que  les  limites  de  la  France  ,  du 
côté  de  l'Acadie,  s'étendent  jufqu'à  la  riviè- 
re Kinibeki. 

Quant  à  la  pêche,  comme  tout  commer- 
ce eft  défendu  entre  les  deux  nations  dans 
lès  colonies ,  &  que  fous  :  prétexte  de  ve- 
nir pocher  on  ne  manqueroit  pas  de  venir 
trafiquer  en  contrebande ,  l'on  croit  que  , 
fuivant  l'ufage  déjà  établi  en  ces  pays-là  .  il 
faut  que  la  pêche  foit  défendue  hors  de  là 
portée  de  la  vue  ;  mais  comme  il  furvient 
toujours  des  incidens  quand  il  n'y  a  point 
une  diftance  déterminée, on  demande  qu'e] 
le  foit  fixée  à  huit  lieues,  &  que  par  la  mo- 
ine raifon  &  crainte  des  mêmes  inconvé» 

p  a  niens 


*  Je  croîs  que 
l'endroir  qi» 
j'ai  laiflé  ea 
blanc  s'ap- 
pelle le  Cap 
Henriette- 
Marie  ;  maii 
je  n'en  iuis 
pas  tout-à* 
fait  afTuré  ; 
M.  Vernon 
faura  facile- 
ment fi  ce 
lieueilà 
moitié  che- 
min* 
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No.  XXV. 

Ob/ervatient 
élu  Bureau 
des  Planta' 
tions/ur  Its 
iimittst  en 
1700, 
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niens  qu'on  vient  d'expofer,  les  ides  qui  fe 
trouveront  comprifes  dans  cet  efpace-là, 
appartiennent  à  celle  des  deux  nations  fur 
la  côte  de  laquelle  elles  fe  trouveront. 

Obfervations  par  le  Bureau  du  commerce 
&  des  plantations,  fur  les  alternatives 
précédentes ,  propojées  par  »"  /Imbajffarf'ur 
de  France ,  pjur  la  détermination  C  i- 
mites  en  Amérique  y  entre  la  Franct  éf 
l'Angleterre. 

On  rctran-      Perfonne  ne  peut  mieux  déterminer, que 
efaeiciletex-Ia  compagnie  même  de  la  baie  de  Hudron, 

U  Anglow.  quel  g^  fo^  pi^j  g^^nd  intérêt ,  ou  de  gar- 
der le  fort  de  Chichitouan ,  autrement  fort 
d'Albanie,  ou  de  le  donner  en  échange  pour 
celui  de  Bourbon,  autrement  le  fort  d'York. 
Pour  ce  qui  concerne  l'équivalent  propo- 
fé  par  les  François  vers  les  confins  de  la 
Nouvelle  Angleterre,  au  cas  qu'ils  gardent 
le  fort  de  Bourbon ,  autrement  le  fort  d'York, 
on  doit  obferver  que  les  limites  de  l'Angle- 
terre doivent  s'étendre  de  droit  vers  l'eft 
jufqu'à  Sainte-Croix;  les  François  ne  peu- 
vent  alléguer  aucune  raifon  pour  prétendre 
quelque  droit  du  côté  de  l'ouert  au  delà  de 
la  rivière  Saint-George  ♦,  de  forte  que  l'é- 

qui- 
OBSERFATIONS  des  Commjfaires  du  Roi. 

*  Les  François  avoient  pour  preuves  de  leur 
droit  les  aéèes  paflTés  en  exécution  du  Traité  de 
Breda,que  les  Commiflaires Anglois  ont  eux-mê- 
mes  produits.  Par  ces  Aftes  l'Angleterre  rcftitue 
à  la  France  Pcntagoet ,  qui  eft  à  l'ooeft  de  la  ri- 
vière Saint-Gcorge.  Il  eft  bien  fingulier  que  le 
Jurçau  des  Plantations  ait  entrepris  d'accréditer 
•ne  allégation  déuuice  pu  fci  propres  titres.  On 

peut 
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quivalent  offert ,  de  fixer  les  limites  de  la   Pièces  juii- 
France  &  de  l'Angleterre  à  4a  rivière  Saint- ^ca-i^e»' . 
George  n'eft  nullement  recevable ,  puif<jue  ^^^-  P""** 
bien  loin  de  rien  ajouter  à  nos  droits ,  ce  ç    „.    .1 
feroit  nous  en  dépouiller.  nurfAiMtu 

L'offre  que  l'on  fait  de  fixer  les  limites  du 
côté  de  V  baie  de  Hudfon,  n'a  aucun  fon- 
dement légitime;  car  par  le  dernier  Traité 
de  paix,  article  VIII,  le  Teul  droit'réfervé 
aux  François  dans  ladite  baie,  n'a  rapport: 
qu'aux  places  quiontétéprifes  par  'es  Fran- 
çois fur  les  Anglois  durant  la  paix  qui  a 
précédé  la  dernière  guerre,  &  qui  ont  été 
reprifes  par  les  Anglois  durant  ladite  guerre; 
ce  qui  ne  peut  comporter  une  extenfion  de 
territoire  au  del^  des  places  prifes  &  pofTé- 
dées;  d'ailleurs  la  compagnie  de  la  baie 
d'Hudfon  alléguant  un  droit  inconteftabl» 
fur  la  baie  entière,  qui  efl  antécédant  à  tou- 
tes les  prétentions  de  la  France,  on  doit 
confulter  cette  compagnie  avant  de  rien  cé- 
der aux  François. 

Je  certifie  que  eei  eop!es/ont  véritables  &•  eonfar- 
mes  aux  originaux  dans  les  reriftres  de  ce  Bureau, 
Hu  Bureau  des  Colonies  fi  prfitthall  y  le  ii  Juillet 

1750. 

Signe  THOMAS  HILL, 

No.  XXVI. 

OBSERVATIONS  des  Commijjaires  du  Roi. 
peut  juger  par-là  combien  il  y  a  d'aflurance  dans 
les  afTcrnons ,  ôc  peu  dexaditude  dans  les  faits 
qui  font  avancés  parce  Bureau,  dont  on  prétend 
que  1  autorité  eu  fi  refpeaabie  :  au  furplus  on  ne 
trouve  t)omt  dans  toute  cette  pièce  le  nom  de 
Nouvelle  EcoP;  nouvelle  preuve  qu'en  1700  Ik 
Nouvelle  E'colfe  n"exiftoit  pas  mcaie  pour  le  go». 
▼OBcmcnt  d  Angleterre. 
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»3o    Me' moïses   sui   lis 


No.  XXVI.  EXTRAIT  de  la  répré- 
fentatîon  faite  par  le  Bureau  du  com- 
merce ^  des  plantations,  à  la  Reine 
Anne  y  en  date  du  2  juin  1709, 

On  retranche  TJN  l'année  1621  !a  Nouvelle  E'cofle  fut 

jci  le  texte    JU  piQs  particunèrement  accordée,  parle 

An«loi5.       Roi  Jacques  I«.    au  Chevalier  Guillaume 

Alexandre,  depuis  Comte  de  Sterlin?    qui 

en  prit  poffeflîon  *,  en  chafla  les  François 

&  y  établit  une  colonie. 

En  l'année  1627 ,  le  Roi  Charles  I"  étant 
en  guerre  avec  le  Roi  de  France  Louis  XIII 
donna  commiflîon  au  Chevalier  David  Kirk* 
&  à  d'autres,  de  prendre  pofTeffion  d'^s  ter- 
res fuuées  des  deux  côtés  de  la  rivière  du 
Canada,  &  de  chalfer  tous  les  François  qui 
trafiquoient  dans  ces  contrées  ;  ils  y  eurent 
un  heureux  fuccès ,  &  la  même  année  on 
s'empara  de  vingt  vaifleaux  Fran'-ois ,  dont 
les  Officiers  &  matelots  furent  conduits  en 
Angleterre;  En  1628  ils  fe  mirent  en  pof- 
fellion  de  la  partie  du  Canada  fituéeaunord 
0e  la  rivière  ,   &  fe  rendirent  maîtres  du 

fort 

OBSERVATIONS  des  CommîJJairts  du  Roi. 

♦  Ceci  eft  prefque  copié  mot  pour  mot  d'une 
requête  de  Louis  Kirk  ,  produite  parmi  les  pièce» 
précédentes ,  fous  le  No.  IV.  On  y  retrouve  en 
partie  les  mêmes  fautes:  nouvelle  preuve  du  peu 
d  exacènude  du  Bureau  des  Plantations.  P'aillcurs 
fluel  rapport  peut  avoir  avec  les  anciennes  limite» 
tic  1  Acadie  ,un  cent  fait  en  Angicteue  en  l7oo. 
ûi«s  le  temps  d'iuc  guerre  ouverte.  '     ' 
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fort  de  Québec*,  pendant  que  le  Chevalier  Pièce«iaftir 
Alexandre  foumettoit  à  la  puiflance  du  Roi  ficative».  ^ 
toute  l'Acadie  ou  Nouvelle  E'cofle.  IWe.pamt, 

Je  certifie  que  cet  extrait  ejl   véritable ^  fe»  eon- Sur  tAs«iit% 
forme  à  l'original  dans  les   regiflres  de   ce  Bureau, 
Du  Bureau  des  ctlonies ,  à  Wltiteball,  le  iijuiU 
Ut  I7SO* 

Signé  TKOMA9  Hl.L. 


N».  XXVII.  PROMESSE  du  fieur 
de  Suhercafe  de  procurer  des  PaJJeports 
aux  Officiers  Anglais  qui  dévoient  le 
conduire  en  France,  du  23  octobre  17 10. 

"V^Ous,  Daniel  Dauger  de  Suhercafe, 
i.  V  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  Saînt" 
Louis,  Gouverneur  de  l'Acadie,  de  Cap- 
Breton  ,  ifles  &  terres  adjacentes ,  depuis 
le  Cap  des  Rofiers  du  fleuve  de  Saint  Lau- 
rent jufqua  rou<;fl:  de  la  rivière  de  Kinibeki. 
Promettons  de  faire  donner  des  pafTeports 
à  MeflGcurs  les'  Majors  Richard  Wallins  & 
Charles  Brown ,  pour  s'en  retourner  par 
terre  ou  par  mer  à  la  vieille  Angleterre, 
après  nous  avoir  conduits  à  la  Rochelle  ou 
à  Rochefort ,  où  l'ordre  de  Monfieur  Fran- 
çois 

OnSERFu4TIONS  des  Conmijjaires  du  Roi. 

*  La  capitulation  de  Québec,  qui  cft  une  piè- 
ce publique  &  connue,  ell  de  KÎ29,  &  la  refti- 
tution  que  les  Anglois  en  firent  par  le  Traité  de 
Saint-Germain  en  i6ii,  ainll  que  de  l'Acadie, 
n'eft  pas  moins  connue ,  &  n'auroit  pas  dû  être 
omife  dans  cette  pièce  du  Bureau  des  Plantations: 
au  furplus  on  ne  tiouvera  pas  dans  le  Traité  de 
J5î2  le  mot  de  Nouvelle  E'cojfe ^  dont  le  Rureait 
des  Plantations  s'eft  fervi  en  lappcllant  îcs  évcnC- 
mens  de  ces  anciens  temps. 


Î32    Me'moires    su»   le  5 

■^±:f^  le  A„g,e,e,re.  les  ?S?co"„L^°S 

Pr,p,fitii«,  '?  •"'dition  du  fort  dj  Port- Royal  à  l'Ac». 
i,UFra„„  die.  tAiT  audit  lieu,  le  vingt  -  iioifième 
,,.r/<.;.«i,,{Our  doaobre.  mil  fep    cens  dix    &  â  ke 

contre- ngner  par  notre  Secrétaire.    W 

Signe'  PIERRE  CAPON. 


No  XXVIII.  PREMIERES  PRO- 
POSITIONS  *  de  la  France,  duii 
avril  17 II.  »    1*^4 

la  copie  Françoifc  eft  tir<rc   des  Mémoires  de 
L;fmbcrty ,  Mm«  fV,  page  6*9. 

On  wtrjnehe  /^Omme  on  ne  fauroit  douter  que  le  Roi 

AniL""'  y  ?"  ^°'^  '"  ^^^^  ^'^  continuer  la  guerre 
Anglo«.  avec  honneur,  on  ne  f  „.oit  auflî  envifager 
comme  une  marque  de  foibieOe  la  démar. 
che  que  fait  Sa  Majeûé  de  rompre  le  filence 
qu  li  a  gardé  depuis  la  réparation  de.s  confé- 
rcnces  tenues    à   Gertruidenberg,   &  qu'il 

OBSERVATIONS  des  Commiffaires  du  /îT 
*  Si  les  Commiflaires  Angloîs  n'ont  produit  cet- 

«^,.1/  T"""''  '  "'^^  i'Angleterre,  il  en  rérultç 
?eîvSn'f^°"'.'i;"  ^"'  °"'^'«^  faites. ont  eu tou! 
ic  neS?    ni  ?"  "^"  ^«"■•'oient  nvoir;  Se  que  l'on 

«M  delà  de  l  Atadit  juiy^int  ft,  anciennes  Umita. 
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donne  de  nouvelles  marques,  avant  l'ouver-  pièces jufti- 
ture  de  la  campagne,  C^  defir  qu'il  a  toû-  fcatives 
jours  confervé  de  procurer  le  rétablifle&ient  ^^^'  ?""*• 
du  repos  de  l'Europe;  mais  après  l'expé-       pa^' 
riencc  qu'il  a  faice  des  fentimens  de  ceux   ^'"     ^    ^'' 
qui   gouvernent  aujourd'hui  la  République 
de  Hollande,  &  des  artifices  dont  'iaiefont 
fervi  pour  rendre  les  négociationo  infruélue- 
fes.,  il  a  jugé  à  propos,;        le  bien  public, 
d'adrefler  à    l'Angleterre    les    propofîtions 
qu'il  croit  propres  à  flnir  la  guerre,  &  à  af- 
furer  fortement  la  ^      iuillité  univerfelle  de 
la  Cluétienté. 

C'eft  en  cette  vue  que  le  Roi  offre  à  trai- 
ter de  la  paix  fur  la  bafe  des  cond>'fons  (nii 
vantes. 

I.  Qu'on  donnera  aux  Anglois  des  fûretég 
réelles  pour  l'exercice  futur  Je  leur  com- 
merce en  Efpigne ,  aux  Indes  &  dans  leg 
ports  de  la  Méditerranée. 

II.  Le  Roi  accordera  aux  Pays -bas  une 
barrière  fuffifante  pour  la  (ùttiè  de  la  Ré- 
publique de  Hollande  ;  &  cette  barrière  fera 
agréable  à  l'Angleterre,  &  à  la  fatisfaftion 
des  Angî<"'3  Sa  Majefté  promet  en  même 
temps  un  .:  liberté  &  fûrcté  de  com- 
merce au            ndois, 

m.  On  Lcnviendra  fincèrement  ,  &  ^* 
bonne  foi,  des  voi' s  les  plus  raifonnaL...  . 
pour  faiisfaire  tous  les  Alliés  de  l'Angleterre 
&  de  la  Hollande. 

IV.  Comme  le  bon  état  oùfe  trouvent  les 
aifaires  du  Roi  d'Efpagne,  fournit  de  nou- 
veaux expédiens  pour  terminer  les  difFéren- 
qui  regardent  cette  Monarchie,  &  pour  les» 
régler  â  la  fatisfaftion  des  parties  intérelTées, 
on  tûcherg  de  furmontef  les   difficultés  qui 

P  5  fc 
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234        M  F.'  M  O  I  R  F,  s    $  u  n     r,  s  S 
c^m".i?"  t  ^«-«"^^"^^  c^^^^'S^^d   &  à  Hirurer  k.écm, 
rcsAnglois.  'e  commerce,  &  !îcnL;:rilemcnt  les  intérêts 
.^l'i  toutes  les  parties  c;;->igées  dans  la  pré- 
No.  xïixjt-nte  guerre. 

Réftonftsaux  V.  OiV  ouvrira  immédiatement  les  confd- 
d^m^ndfi  de  rcnccs  pour  traiter  de  la  pnix  fur  la  bafe  de 
^'■^  ""■'"'■  ces  conditions,  &  les  IMénipotentiaires  que 
le  Roi  nommera  pour  y  n.TIlter,  traiteront 
avec  ceux  d'Angleterre  &  de  Hollantie  feuls, 
ou  coijointement  avec  ceux  de  leurs  Al- 
liés, au  choix  de  l'Angleterre. 

VI.  Sa  Majefte  propofe  '  ^s  villes  d'ilix- 
la-Chapelle  &  de  Liège  po  e  lieu  où  les 
Plénipotentiaires  s'adembl.  .ont,  &  .aiFc  à 
l'Angleterre  le  choix  d'une  de  ces  de-.-^  ^la- 
€<:$  pour  y  traiter  de  la  paix  j^cnérale.  Uon- 
Ntt'à  Marly,  le  vingt-dcux  avril  mil  fcpt 
cens  onze. 

Sifi^né  m  ToRcy. 
Ctpie  véritaik.     J.  DTSON, 


Angluis 


Ko.  XXIX.  RE'PONSESde  la  Frar- 
ce,  du  8  octobre  171 1,  aux  dtmrudcs 
-pT'' liminaire  s  delà  Grande-Bretagne  *. 

La  copie  Fr-inçoifc  eft  tirrc  du  Recueil  de  Lam- 
bcity ,  tome  '-^7,  fage  «g  i . 

t>nrftr.r.irhc.,   T  K  Roi  écant  particulièrement  inforni'S 
iti  u  rr^,.c     ^^  1^  par  le  Jcrnier  I\Iémoirc  que  L.s  Mi- 

ni'tres 
ODSERFATIONS  dis  Cointni[faircs  ,h  Roi. 
*  Par  cfttc  piice  &  parles  fu.v.inrcs,  MM  les 
Commillairc  ;  Anglois  aihumiflrcnt  cux-iucmcs  la 
preuve  du  pca  de  r.ipportdu  TMité  do  UrcLinvcc 
cclii  dUfrccht.  PfcmuTcmcnt,  ceiui  de  Bud' 
ne>t  nommt'  dan<:  aucune  d;-  ces  pures  m  <i-in« 
aucune  autre  qm  iuit  paxvcnuc  a  notre  connoif. 

iantc  ; 
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niftres  de  la  Grande-Bretagne  ont  remis  Pièces jqfti. 
entre  les  mains  du  fieur  Ménager,    desfi"tive$. 
difpofitions  où  fe  trouve  cette  Couronne  ^^'^'•P""*» 

de  faciliter  la  paix  générale  à  la  fatisfac-   ^ T 

tion  de  toutes  les  parties  intérciréesdans**"'  '^**^'^* 
la  préfente  guerre  ;  Et  Sa  IVIajcllé  voyant 
bien  ,  comme  le  marque  It  Mémoire, 
qu'il  ne  fauroit  courir  aucun  rifque  en 
s'engageant  de  la  manière  qu'il  ert  con- 
çu, puifque  les  articles  préliminaires  n'au- 
ront aucun  effet  avant  la  fignature  de  la 
Paix  générale;  &  f)uhaitant  de  plus  très- 
fincérement,  de  faire  tout  ce  qui  lui  fera 
pofl^ble  pour  ^xntribuer  au  rétablilTcment 
du  repos  de  l'Kurope,  &  fur  tout  par  une 
voie  aufll  agréable  a  Sa  Majcfté  ,  que 
l'ed  l'entremife  d'une  Princefle  que  les 
liens  du  fang  devioî.^nt  univ  avec  lui,  & 
dont  les  fenLimcns,  à  l'égard  de  la  tran- 
quillité publique,  ne  fauroicnt  être  ré- 
„  voqués  en  doute:  A  ces  caufc> ,  Sa  Ma- 
„  jellé  u  ordonné  au  fiejr  Men:i;^or,  Che- 
,,  valier  de  l'Ordre  de  Saint  Miciiel ,  &  Jé- 
,,  puté  au  confeil  de  commerce,  d'i  donner 
„  par  écrit  les  réponfes  fuivantes  aux  arti» 
„  clés  '"onteniis  dans  le  Mémoire  qui  lui  a 
,,  été  ivoyé,  intitulé  Demandes  pr éliminai' 
,,  rci  fiour  la  iirande- Bretagne  en  particulier. 

De. 

OnSERrÀTICyS  des  Cmmi[faîr5s  du  Rot. 

Tance:  Secr-ndenicnr  ,  fi  on  avoit  vouhi  ccdcr^ 
pu  !e  Troiu  d'Utrccm,  ce  qui  avou  ctc  rcltitué 
pu  cckn  do  Ilrcdjjil  ctoit  plus  ncctilairc  di- iioai- 
incr  Pcr.iagocf  le  foit  <ic  la  livicre  Saint-Joan, 
&c,  comme  ccdés  avec  l  Acadie ,  <|  ic  i'ort-Royal; 
c<i^  Place"  crant  »- ns  de  la  prcCou'iflc,  &  ayant 
ete  moins  confondue»  avec  l'Acadic. 
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Pièce  $   ds 

^mmiflii.  DEMANDES  P RE'LIMJ NA I RES 

"îî^ii.  ;>/«!  particulières  de  la  Grande-Bretagne. 

^   lu\  rucceflîon   de  la  Couronne  de  ces 
Royaumes ,  félon  l'établiffement  pré- 
lent, fera  reconnue. 

REPONSES  DU  ROI 

pn  retranche  ï'   C  A  Majesté' reconnoîtra  la  Reine  de 
Anl;"'*"       r^T ;  '^  Grande-Bretagne  en  cette  qualité , 
Anglow.       auffi-blen  que  la  fucceflîon  à  cette  Couron^ 
ne,  fuivant  rétablifltmtnt  préfent. 

Dem.  II.  Un  nouvea^:  Traité  de  commer- 
ce, entre  la  Grande-Bretagne  &  la  France, 
fera  fait  à  .a  manic.c  la  plus  jufte  &  raifon- 
uable. 

Rép.  Il  Lr.  Roi  confent  à  faire  un  nou. 
veau  Iraité  de  commerce  avec  la  Grande- 
Bretagne,  de  la  manière  la  plus  jufte  &  rai. 
fonnable ,  &  la  plus  avantageufe  à  la  France 
&  à  la  Grande  Bretagne. 
Dem.  III.  nuNKEHQuii  fera  démoli. 
Rép.  III.  QupiQUE   Dunkcrque  ait  cot^té 
des  fom.nes  ires-grandes,  tant  pour  l'acnué- 
rir  que  pour  le  fortifier,  &  qu'il  foit  néctf- 
faire  dç  faire  encore  une  dépcnfe  rrès-con- 
fidiirable  pour  en  rafer  les  ouvrages       Sa 
Waiedé  veut   bien  toutefois  sVngager'à  les 
ik^molir  immédiatement  après  la  concIuHon 
de  la  paix;  ^  condition  qu'il  lui  ftra  donné 
T'^ur  les  fortitic.itions  de  cette  Place     un 
équivalent  convenable,   &  dont   Elle  Voit 
contente  :^   comme  l'Angleterre  ne  peut 
fournir  ledit  équivalent, la  Uifcuffion  en  fera 

ICUJIÎC, 
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remife  aux  conférences  qui  fe  tiendrontpour   pi^esmfti. 
la  négociation  de  la  paix  générale.  ficatives 

Dem.  IV.  Gibraltar  &  Port-lVIahon  ref- ii^e.  partie. 

teront  entre  les  mains  de  ceux  qui  Ijs  pof-  

rèdent  préfentement.  SurPAtailu 

Rép.  iV.  Le  Roi  promet  au  nom  du  Roi 
ion  pctit-fîls,  &  fuivant  le  pouvoir  qut  Sa 
Majefté  en  a  reçii  de  ce  Prince, que  Gibral- 
tar &  Port-Mahon  demeureront  entre  les 
mains  des  Anglois,  qui  poiTèdent  préfente- 
ment l'un  &  l'autre. 

Dfr-.  V.  Le  Pafte  d'AlIîento  fera  fait  avec 
les  Anglois,  de  la  même  manière  que  les 
François  le  podèdent  à  préfent,&  telles  pla- 
ces ,  dans  l'Améiique  Kfpagnule  ,  feront 
adlgnées  aux  intérelFés  dans  le  commerce 
pour  le  rafraîchiflement  &  ventes  de  leurs 
Nègres  ,  qui  feront  trouvées  néceflaires  & 
convenables. 

Rin.  V.  Les  Anglois  auront, après  la  paix 
conclue ,  la  traite  des  Nègres  de  Guinée  aux 
Indes  occidentales ,  autrement  le  Pafte  de 
l'Alfiento,  aux  mêmes  conditions  que  cette 
convention  a  été  fj»ite  par  le  Roi  d'Efpagnc 
avec  les  François;  en  forte  que  la  Compagnie 
qui  fera  établie  pour  cet  effet  en  Angleterre, 
aura  la  prérogative  de  faire  repofer ,  rafraî- 
chir ,  vendre  &  débiter  fcs  Nègres  dans  tou- 
tes les  places  &  ports  de  l'Aaiérique  fenten- 
trionalc,  dans  celui  de  Buenos-aircs,  oc  gé- 
néralemcni  dans  toutes  les  places  &  ports 
dont  l'entrcf  étoit  pcrmife  aux  vaifTcaux  de 
lu  Compaj^nie  formée  en  France  fous  le  nom 
de  rAŒcnto. 

Dem.  VI.  Tous  les  avant.iges  ,  droits  èc 
privilèges  qui  font  déjà  accordés  ,  ou  qui 
pouriODt  l'ôtre  dotcnavaut  par  l'Efpagne  aux 

fujf tt , 
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tïfteiùca  fujets  de  France,  &  de  quelqu'autre  natiort 
Cominiflai.  que  Ce  fo't ,  feront  pareillement  accordés  aux 
rcsAnglois.  fuj^-ts  Je  la  Grande -Brc|agne. 

jj     ~.^      Rép.  VI.  Le  Roi  promet  pour  lui  même, 

Jiép'oK/fs aux^  PO""^  '^'  ^°'  ^^"  P^'^''-  ^'s  '  fuivant  le  pou- 
demandei  de  voif  qui  cft  entre  les  mains  de  Sa  Majeflé  j 
i'yï'jj:/frfrrf,que  Cet  article  fera  accordé,  en  cas  de  là 
M  1711*  conclufion  de  la  paix,  comme  les  précédens, 
&  qu'il  fera  ponfluellement  exécuté 

Dnn.  VU.  Et  pour  mieux  protéger  le 
commerce  dans  l'Amérique  Efpagnole,  on  y 
niettra  les  Anglois  en  poiTefllon  de  telles 
places,  qui  feront  nommées  dans  le  Traité 
de  paix. 

La  France  ayant  ofFert  une  fureté  réelle 
pour  le  commerce  des  fujets  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  dans  l'Amérique  Efpa- 
gnole, on  n'a  jamais  douté  qu'elle  n'enten- 
dît par-là  des  places,  &  l'on  a  été  confirmé 
dans  cette  opinion  ,  vft  qu'elle  a  propofé 
Gibraltar  comme  une  fureté  prur  le  com- 
merce d'Efpagne  &  de  la  Méditerranée:  les 
avantages  &  les  privilèges  offerts  par  le  fieur 
Ménager  ,  ne  doivent  pas  être  regardés 
comme  des  fûretés  réelles,  parce  qu'il  fera 
toujours  dans  le  pouvoir  de  l'Efpagne  de  les 
reprendre;  c'ell  pourquoi  l'on  croit  que  la 
France  efl  dans  l'oî^ligation ,  ou  de  faire  cé- 
der à  la  Grande  Britigne  ks  places  deman- 
dées dans  cet  article,  ou  de  lui  demander 
de  nouveaux  avnntages  tels  que  l'amour  de 
la  paix  puiiïe  faire  accepter  connnc  un  équi- 
valent. Sur  (^uoi  Von  fe  trv^uve  obligé  d'in- 
lifter  que  ceMiniftre  foit  muni  d'un  pouvoir 
fuflifnnt;  &  pour  marquer  d'autant  n)ieux  la 
lîncérité  avec  Inquelle  on  traite,  &  le  defir 
que  Sa  Majellé  de  la  Grande  •  Bretagne  a 

d'avan- 
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d'avancer  la  paix  générale  ,    Elle  a  trouvé  â  Pièces  jutU* 
propos  de  déclarer  que  la  difficulté  furvenuc  ^""^";  . 
fur  cet  article  ,  pourra  être  levée  en  lui  ac-    "^  P-"*"'^* 
cordant  les  articles  fuivans.  Surl'Ai^    i* 

Que  le  Pacle  de  l'Alfiento  foit  fait  avec  la 
Grande-Bretagne  pour  le  terme  de  trente  ans. 

Réponj'e  VII.  Quoique  le  Roi  d'Efpagne ,  au 
commenceracnr  de  fon  règne  ,  fût  porté  à 
favorifcr  la  nation  Françoife;  qu'il  eût  befoin 
de  fecours  d'argent  pour  fu'wenir  aux  frais 
d'une  guerre  imminente;  ce  Prince,  nonob- 
ftantccsconfîdérations,  n'a  accordé  que  pour 
dix  ans  aux  François  le  privilège  de  la  traite 
des  Nègres.  Ce  lèroit  beaucoup  faire  en  fa. 
vcur  des  Anglois  que  delaifler  pendant  vingt 
ans  dans  les  inniiisde  la  nation  Ângloife,  une 
prérogative  dont  il  femble  que  toutes  lis 
nations  de  l'Europe  voudroient  jouir  chacu- 
ne à  leur  tour:  toutesfois  le  Roi  piometque 
le  Roi  fon  petit-fils  lallfera  aux  Anglois  pen- 
dant trente  années  con  '.  ciiives  la  traite  des 
Nègres  de  Guinée  aux  Indes  occidentales  , 
autrement  le  pafle  d'AfTiento,  aux  niônus 
conditions,  prérogatives  &  privilèges  accor- 
dés à  la  compagnie  P'rançoife,  &  dont  elle  a 
joui  ou  uù  jouir  depuis  le  premier  mai  de 
l'année  1702,  jufques  à  préfenr. 

Suit"  de  h  Dém.  VII.  Que  l'ifle  entière  de 
Saint-Chrillophe  foit  afUiréc  à  la  GranJe- 
Bretngne. 

Réponfe.  Le  Roi  accorde  cet  article. 

Suite  de  la  Dem.  VII.  Que  les  avantages 
(i  exemptio!:s  des  droits  promis  par  le  fîeur 
Ménager,  lîv  qu'il  prétend  devoir  monter  à 
quinze  pour  cent  fur  toutes  les  marchnndifes 
ilu  cm  Ce  lies  nianufnrtures  de  la  Grande- 
lîretiigne,  lui  foient  eifetliYemcut  accordés. 

Re- 
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Wèces  des       Réponfe.  Sa  Majefté  promet  pareillement, 
Commiflai-  au  nom  du  Roi  d'Efpagne,  les  avantages  & 
resAnglois.   exemptions  de  droits  dont  il  efl:  fait  mention 
dans  cet  article  ,  &  dont  les  Anglois  joui- 
vZ  ^r"!^,'   roni  immédiatement  après  la  condufion  de 
aemandfs  de  ia  paix,  3  1  échange  des  ratihcations. 
i'A-'^Licrre^     Suite  de  la  Dem.  VIL  La  Grande- Breta- 
tu  17 II.        gne  peut  rafraîchir  à  la  Ja-naïquefes  Nègres, 
&yfaireladiftribution  de  ceux  qu'elle  envo- 
iera  àla  Vera-Crux  ,  Porto-Bello&  aux  autres 
comptoirs  dans  cette  partie  des  Indes;  mais 
comme  du  côté  de  la  rivière  de  laPlata.elle 
n'elt  en  pofTeflîon  d'aucune  colonie  ,  on  de- 
nnnde  qu'il  lui  foit  alfigné  dans  cette  rivière 
quelque  étendue  de  terrein,  fur  lequel  elle 
pourra  non  feulement  rafraîchir  fcs  Nègres, 
mais   les  garder  en  fureté  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  vendus  aux  Efpagnois;  &  comme  on 
îj'cntend  aucune  tinefle  en  faifanc  cette  de- 
mande, on  fe  foûmettra  d  cet  égard  A  l'in- 
fpeftion  de  l'Officier  qui  fera  nommé  à  cette 
tin  par  l'Erp.igne. 

Réponfe.  La  paix  générale  étant  faite ,  il  fera 
aflîgné  à  la  compagnie  Angloife  deTAffiento 
une  étcnJue  de  terrein  dans  la  rivière  de  la 
riata,  fur  lequel  terrein  elle  pourra  non-feu- 
lemcnt  rafraîchir  fes  Nègres ,  mais  les  garder 
en  fûrcté  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  vendus  fui- 
vant  les  conditions  qui  feront  ftipulées  par  la 
convention  qui  doit  être  pafTce  pour  l'AfTicnto; 
&  pour  empêcher  qu'il  ne  foit  abufé  de  cette 
pL-nniOion,  ie  Roi   d'Efpagne  nommera  un 
Oilicicr  pour  y  veiller,  à  l'infptdtion duquel 
les  intérefl'és  à  ladite  Compagnie,  &  généra- 
lement tous  ceux  qu'ils  emploieront  pour  en 
<;nre  le  fervice ,  feront  fournis. 
pgm.  ViiL  L.\  Ttrrc-ncuvc,  la  haie  &  les  do. 
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troits  de  Hudfon ,  feront  entièrement  refli-  „■!,,, .  «.  . 
tués  aux  Anglois:  la  Grande-Bretagne  &  lafic  dves 
France  garderont  &  pof^éderont  refpedtive- iWc  par'tie. 
inent  tous  les  pays,  domaines  &  territoires  — — — 
dans  l'Amérique  fcptentrionale.que  chacun e^«''''^'«'^ 
de  ces  nations  pofTédera  au  temps  que  la 
ratification  de  ce  Traité  fera  publiée  dans 
ces  parties  du  monde. 

Rep.  VJII.  La  difcufîîon  de  cet  article  fera 
remife  aux  conférences  générales  delà  paix 
bien  entendu  que  la  faculté  de  pêcher  &  de* 
fécher  la  morue  fur  l'ifle  de  Terre -neuve 
fera  réfervée  aux  François.  * 

En  exécution  des  ordres  du  Roi,  nous 
foufïïgné  Chevalier  âe  fon  Ordre  de  Saint* 
Michel,  député  an  Confeil  de  commerce 
avons  arrêté    les  préfentes    réponfes  ,   aux 
demandes  préliminaires  de  la  Grande-Bre- 
tagne, au  nombre  de  huit  articles, en  vertu 
du  pouvoir  de  Sa  Majellé,  dont  nous  avons 
tourni  la  copie  fignée  de  notre  main  ;  & 
promettons  au  nom  de  Sadite  Majerté,  que 
lefditcs  réponfes   feront  regardées    comme 
conditions qu'Elle convient  d'accorder, dont 
les  articles  feront  rédigés  dans  la  forme  or- 
dinaire des  Traités,  &  expliqués  de  la  ma- 
nière la  plus  nette  &  la  plus  intelligible,  â 
la  latisfaftion  commune  des  Couronnes  de 
France  &  de  la  Grande-Bretagne,  &  en  cas 
de  fignaturc  du  Traité  de  la  paix  générale; 
en  fo*  de  quoi  nous  avons  figné  &  mis  le 
cachet  de  nos  armes.    Fait  à  Londres,  le 
vingt-fept  feptembre,  vieux  Ityle ,  (i du  nou- 
veau    le  huit  oftobre  mil  fept  cens  onze. 
^itgnt:  Ménager. 
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L'acceptation  de  la  part  de  la  Grande-Bre- 
tagne étjyit  dans  Us  termes  juivans. 

„  Le  Ro!  Très-chrétien  ayant  fait  connol' 
tre  à  la  Reine  le  defir  fincère  qu'il  a  de 
Yolr  rétablir  la  tranquillité  générale  de 
l'Europe  par  une  paix  définitive ,  fûre  & 
durable,  qui  réponde  aux  intérêts  de  tous 
les  Alliés;  &  ayant  fouhaité  que  la  Reine 
voulût  bien  contribuer  à  la  négociatioa 
d'une  paix  de  cette  nature,  on  a  jugé  qu'il 
feroit  'ufte  &  raifonnable  de  conduire  & 
d'aflurer ,  en  premier  lieu ,  les  intérêts  de 
la  Grande  Bretagne.  Ce  Prince  ayant  en- 
voyé à  cette  fin  le  fieur  Ménager ,  Che- 
valiei  de  l'Ordre  de  Saint-Michel ,  &  dé- 
puté  au  Confeil  de  commerce ,  il  ert  con- 
venu de  huit  articles ,  en  vertu  des  pou- 
voirs qu'il  a  reçus  pour  cela  de  Sa  Majefté 
Très-chrétienne ,  dont  il  nous  a  remis  une 
copie  fignée  de  (à  main.  Et  nous ,  fouf- 
fignés  ,  déclarons  ,  en  vertu  d'un  ordre 
exprès  de  la  Reine,  qu'Elle  accepte lefdits 
articles,  comme  articles  préliminaires, qui 
ne  contiennent  que  les  fûretés  &  avanta- 
ges que  Sa  Majellé  croit  pouvoir  précen- 
dre avec  juftice,  quel  que  foit  le  Prince 
auquel  la  Monarchie  d'Efpagne  fera  affî- 
gnée.  Et  ces  articles  feront  regardés  comme 
des  conditions  que  le  Roi  Très -chrétien 
confent  d'accorder,  &  qu'on  réduira- à  la 
forme  ori  naire  des  Traités,  de  la  manière 
la  plus  claire  &  la  plus  intelligible,  à  la 
fatisfaftion  commune  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  de  la  France ,  &  cela  feulement 
au  cas  qu'on  figne  la  paix  générale;  en 
foi  de  quoi  nous  avons  figue  ces  piéfentes . 
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,.  &  y  avons  appofé  le  cachet  de  nos  nmei^.r.èce,  rufti 
,.  Donne-  à  Londres    le  vingt-fcpt  feptem- JS  '*" 
„  bre    vieux  fîyle,  &  du  nouveau.  le  huûiw*. partie-.' 
j>  oflobre  mil  fept  cens  onze.   Signé  fL  S  ^  ^ 
Dmmouth.  (L.  s.)  h.  St.  Jean.       ^       ^^ 
Copie  véritable.  Signé  J.  Dysow. 


Suri'Atfaéét 


No.    XXX.  INSTRUCTION  de  la        - 

i?(?z«e  ^^  la  Grande  -  Bretagne  à  l'E'vê'^ 
que  de  Briftol,  Garde  du  petit  Sceau , 
Èf  au  Comte  de  Straford,  feî  Plénipo^ 
tentiaires ,  pour  traiter  de  la  paix  séné* 
raie,  du  23  décembre  17 u. 

La  copie  Françoife  tirée  du  Recueil  deLamberty. 
tome  n^  page  74^.  /» 

A    VOTRE  arrivée  à  Utrecht,  vous  com-onrerran.h* 

trcs  des  Alliés,  de  quelle  manière  il  fera  àAnglois. 
propos  d  ouvrir  les  conférences,  &  la  mé- 
rhode  qu'il  faudra  obferver  dans  le  cours  du 
iraitc  :   vous  repréfenterez  fortement     en 
cette  occaHon  &  dans  toutes  les  autres     à 
ces  Minières,  l'importance  de  pa roîf réunis- 
&  par  cette  raifon  vous  leur  recorrmandcrez  * 
au  cas  qu'il  arrivât  ou  furvint  quelque  dif.u! 
te,  de  1  accommoder  entre  vous,  m)ur  em- 
pocher la  France  de  s'en  prévaloir;  &  au 
contrane,  toutes  les  fois  que-vous  vous  .nP 
lemblerez  au  congrès  avec  les  Miniilres  des 
ennemis,  il  faudra  prendre  foin  de  fuûtenir. 
cnun  .^'-■""^'^''  J'^'  la  force  unie  de  toute  la 
conttMéfation ,  tout  ce  qui  fera  propofé,  & 
toutes  les  inflance.  qui  feront  fiites 
^our  parvenir  au  plutôt  û  la  concinfîon  de 
c.  grand  ouvrage, &  empêcher,  autunt  quu 
Q  a  ùra 
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fera  poffible,  que  Tennemi  ne  profite  d'une 
longue  négociation ,  en  divifant  les  Alliés , 
ou  en  leur  faifant  ralentir  les  préparatifs  de 
la  campagne  prochaine,  vous  leur  propofe- 
rez  de  fixer  un  temps  pour  la  conclufion , 
comme  on  a  fait  pour  l'ouverture  des  con- 
férences. 

Si  l'on  juge  à  propos  de  commencer  parla 
d'ifpofition  de  la  Monarchie  d'Efpagne ,  vous 
infilterez  que  la  fùrcté  &  la  fatisfaélion  rai- 
fonnable,  que  les  Alliés  attendent,  &  que 
le  Roi  Très  -  chrétien  a  promife ,  ne  faurolt 
s'obtenir,  en  lailfant  TEfpagne  &  les  Indes 
occidentales  à  aucune  branche  de  la  Maifon 
de  Bourbon.  Et  au  cas  que  l'ennemi  objefte, 
comme  ont  fait  les  Minières  Impériaux, que 
le  fécond  article,  des  fept  fignés  par  le  fieur 
JMenager ,  implique  que  le  Duc  d'Anjou  doit 
relier  fur  le  trône  d'Efpagne  ,  vous  déclare» 
rez  que  ces  articles -là  n'engagent  que  la 
France ,  &  qu'ils  ne  font  nullement  obliga- 
toires à  notre  égard,  ni  à  celui  de  nos  Alliés; 
qu'on  ne  les  a  reçus  que  comme  un  motif 
pour  faire  l'ouverture  des  conférences ,  & 
qu'un  accord, qui  engage  i  prendre  des  me- 
fures  pour  empêcher  que  les  Couror  s  de 
France  &  d'Efpagne  ne  foient jamais  r.  nies 
en  la  perfonne  d'un  même  Prince,  n'emporte 
naiicment  qu'on  doive  lalIFcr  la  dernière  fu^ 
la  tête  de  celui  qui  la  polfcde  :  puifqu'on  in- 
(illa  fur  le  même  point  dans  les  i\yL  articles 
des  préliminaires  faits  en  1709,  bien  qu'on 
fiit  convenu,  dans  les  mêmes  préliminaires, 
que  le  Duc  d'Anjou  abandonneroit  le  trône 
d'Efpagne.  C'eft  pourouoi,  en  traitant  fur 
ce  point-hi,  vous  devci,  conlidérer  &  fixer, 
de  concert  avec  nos  Alliés,  ki  luefuxes  Us 

plu» 
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plus  efficaces  pour  empêcher  Jes  Couronnes  p-^  •  ^■ 
de  France  &  d'Efpagne  de  pouvoir   aTaîsficM^cs'"*^' 

nLlt'Trf''  ""^^^.'"'^  '^''^  &  vous  b!  ii""pa«ic. 

fifterez  abfolument  fur  les  conditions  qu'on  — 

conviendra  être  néceflaires  pour  cet  efFet      ^*'"  ^'-^adiu 

Soit  que  Je  grand  article,  qui  reearde  la 
Monarchie  d'Efpagne.  foit  réglé  en  premier 

leu ,  ou  quon  juge  à  propos  d'en  différer 
la  confidération ,  yous  denanderez  en  notre 
nom.  &  en  faveur  de  nos  Alliés,  les  con- 
ditions  fuivantes  a  la  France,  avec  les  ex- 
tenfions  &les  reftriftîons  que  les  PuiOànces 
intérefTées  pourront  fouhaiter,  &  qui  paroî- 
trontjufles&  raifonnables.  Et  atîn  que  vous 
foyez  bien  informés  des  chofes ,  &  que  vous 
puiffiez  mieux  régler  votre  conduite  ,  on 
vous  donnera  les  mémoires  &  les  repréfen- 
Sr.^'^Jl^  r"°"'  '^°"?  '"Çûs  de  piufieurs 

îlZf^T    vi?'  e"  égard  à  leurs  intérêts 
dans  le  Traité  de  paix. 

En  premier  lieu  ,  pour  ce  qui  regarde  les 
jntéréts  de  notre  bon  Frère  PEmpefeur  &  de 

la  VI  e  &  la  citadelle  de  Strasbourg ,  en  Tétac 
ou  elles  fe  trouvent  à  préfent.  avic  le  focf 
iv?'^/  %u'  ^iPe"dances,fituées  des  deui 
nnn  ua  >  'j  ^^"^  ^""^"^  rembourfement . 
f..r  ?  '"i  '" '^'^'^an  Jes  qu'on  pourroit  faire 
J  cet  égard,  fous  (quelque  prétexte  que  ce 
foit  avec  cent  pièces  de  canon  de  fonte . 
de  diftérens  calibres,  &  des  munition  I 
propornon.    Que  ladite  ville  de  Stra  bourg 

auf  vZ^rr:  ''  ^T^'^?'  qui  appartiennent 
aux  V,  es  Impénales,  de  la  même  manière 

bée  fou  'h'T"'^"'.'  'T'  ^"'^"^  f"f  tom- 
bée fous  la  domination  du  Roi  Très  chrétien. 
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Pièces  des  ^^^'^  ^  l'égard  des  droits  ecclefîaftiques  que 
Commiflai.   Civils,   &    VOUS   demand'^-  mo  i«,i:»«  .,:!i- 

xasAnglois.  &  fes  forts  foient  ar'^;  . 
temps,  &  de  la  mr 
viendrez  de  concert 
Vous  infiftcrez   le 


le  ladite  ville 

.    it  évacués  au 

>at  vous  en  con* 

os  Alliés. 

qu'on  rende  la 


Xrecht  ^  en 
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.JSîo.  XXX. 

.'nflrudiant 

terre  pour  /^villc  de  Biifac  &  fo^^  têr^oiré  à  Sa  Majefté 
paix  d'U-  Impériale  &  à  la  M' T  l'Autriche,  avec 
tout  le  canon,  i'artillc^ieûtles  munitio'^s  qui 
s'y  trouvent ,  pour  que  S:i  Majeft^  Impériale 
en  jouiffe  de  la  manière  dont  elle  auroit  dû 
en  jouir,  ça  conformité  du  Traité  de  Ryf- 
Wick. 

Vous  tâcherez  de  procurer  ,  d'un  autre 
côté,  au  Loi  Très-ch'-étien  la  pofTeflîon  de 
l'Alface,  de  la  manière  qui  paroîtra  la  plus 
conforme  au  fens  littéral  du  Traité  de  Weft- 
phalie  ,  &  qu'il  fe  contente ,  en  vertu  de 
cela,  du  droit  de  préfefture  fur  les  dix  villes 
Impériales ,  fituées  dans  ledit  Landgraviat 
d'Alface,  fans  étendre  ce  droit  au  préjudice 
des  prérogatives ,  droits  &  privilèges  qui  leur 
appartiennent,  comme  aux  autres  villes  li- 
bres de  l'Empire;  mais  que  ledit  Roi  Très- 
chrétien  jouira  defdits  droits ,  de  fes  préro- 
gatives, revenus  &  domaines,  comme  il  en 
auroit  dû  jouir  au  temps  de  la  conclufion 
dudit  Traité. 

Vous  ri  .manderez  que  les  fortifications  de 
CCS  dix  »^il!es  foient  mifes  au  même  état  où 
'.ie«  étoient  en  ce  temps-là ,  à  la  réferve  de 
]a  ville  de  Landau  ,  dont  vous  procurerez  la 
polTcflîon  à  l'Emperear  &  à  l'Empire,  avec 
la  liberté  d'en  démolir  les  fortifications,  s'ils 
le  ju^c=nt  à  propos. 

Vous  infiftcrez  pareillement,  que  le  Roi 
yrès-çhréticn  fafle  démolir,  en  conformité 

dudiç 
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dudit  Traité  de  Weftpbalie,&  au  temps  dont  Pièces jufti. 
on  en  conviendra,  à  Tes  propres  dépens,  les€catives. 
forterefles  qu'il  a  préfentement  fur  le  Rhin  ,  H'ie.  partie, 
depuis  Baflc  jufqu'à  Philisbourg,    favolr 
Huningiie,  le  nouveau  Brifac  &  Tort-Louis, 
avec  les  ouvrnges  qui  dépendent  dudit  fort 
des  deux  côtés  du  Rhin ,  fans  pouvoir  jamais 
les  rétablir. 

Vous  demanderez  de  plus ,  qu'on  remette 
la  ville  &  forterefle  de  Rhinfeld,  avec  Tes 
dépendances,  entre  les  mains  de  notre  bon 
coufin  le  Landgrave  de  Heflfe-Caflel ,  jufqu'à 
ce  qu'on  ait  réglé  autrement  cette  affaire. 

Comme  la  claufe  inférée  au  quatrième  ar- 
ticle du  Traité  de  Ryfwick,  par  rapport  à  la 
religion ,  eft  contraire  à  l'honneur  du  Traité 
de  Weftphalie  ,  vous  infillerez  qu'elle  foit 
révoquée  &  aunullée,  &  qu'on  rétablifTe  l'é- 
tat de  la  religion  en  Allemagne  ,  félon  la 
teneur  du  Traité  de  Weftphalie. 

Vous  infifterez  pareillement,  que  le  Roi 
Très-chrétien  reconnoifTe  notre  bon  Frère 
le  Roi  de  Prufle  en  cette  qualité,  &  qu'il 
promette  de  ne  pas  inquiéter  ce  Prince  dans 
la  poflfeflîon  de  la  Principauté  de  Neufchâtel 
&  du  Comté  de  Valengin,  &  qu'il  rende  la 
Principauté  d'Orange  à  ceux  à  qui  il  paroî- 
tra,  par  les  loix  ,  qu'elle  doit  retourner,  & 
les  autres  biens  qui  appartencienf  à  notre 
cher  Frère  le  défunt  Roi  Guillaume  III,  & 
qUw  ont  préfentement  entre  les  plains  de  li 
France. 

Vous  demanderez  auflî  qu'on  rcConnoifTe 

l'E'Ieftorat  qui  a  été  érigé  en  faveur  di:  Duc 

de  Hanover ,  préfentement  E'iedeur  de  Bruns- 

wich  &  de  Lunebourg. 

Et  au  cas  qu'il  fur  vînt  quelques  difficultés, 

Q  4  con- 
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Pièces  des   concernant  le  temps    auquel  on  (k'vra  re- 
CommilTai-  connoître  Sa  Majcllé  Prullienne,  &  l'E'Icc- 
tcsAnglois.  teur  de  Han.)ver,que  les  Minillres  deTran- 
-— — -   ce  infillanfcnt  à  ne  le  faire  qu'après  la  ligna- 
iXumôr:,^'^'^^  ^^^  '^  P3'-^'<^'  '^'s  Minières  de  ces  Prin- 
deL'Ar.t  :     '^^^  ^u  contraire,  à  être  rcçi^s  à  l'ouverture 
-     du  congrès,  l'un  coinn;e  Miniftre  d'une  tète 
couronnée,  ^.  l'autre  comme  celui  d'un  E- 
ledeur,  vous  tâcherez  de  trouver  quelque 
expédient  pour  concilier  la  aiipute.     Vous 
pourrez,  en   premier    lieu,     propofer   que 
Jes   Minillres    confèrent    &     traitent    en- 
femble,    fans    échanger  ou  produire   leurs 
plein-pouvoirs,  juiques  à  la  conclufion  ô^  û 
la  Hgnature  du  Traité.     Vous  oll'rircz,  en 
fécond  lieu,  qu'on  accepte  les  plein -pou- 
voirs des  Minirtres  de  PrulTe  &  de  Hanno- 
ver ,  en  déclarant  que  la  chofe  ne  fera  d'au- 
cune  conl'équence,  à  moins  que  la  ppix  gé- 
nérale  ne  le   conclue.     En    troifièmc  lieu  , 
vous  pourrez  tncher    de  terminer  ce  clifi'é- 
rend,  en  propofant  de  renuttre  les  plein- 
pouvoirs    de    tous  les   Minillres   entre  les 
nains  de  quehjues  Plénipotentiaires,  donc 
les  parties  préfentes  conviendront. 

Quant  à  notre  honl'ière  le  Roi  de  Portu- 
gal,  vous  infiOertz  qu'il  jouille  de  ions  les 
bénéfices  &  avantages  qui  lui  ont  été  accor- 
dés par  les  Traités  laits  entre  Nous  ,  nos 
Alliés,  &  SaMajefté. 

Pour  ce  qui  elt  des  intérêts  particuliers 
de  nos  bons  amis  &  alliés  le>  I/tats  Géné- 
raux, vous  infîllerez  que  le  Roi  Très-chré- 
tien leur  cède,  pour  former  une  barrière, 
lùirnes,  le  fort  de  Kiiok,  Menin,  Ipres  * 
Mlle,  'i'oiirnai  ,  Condé  ,  Valencitnnes , 
^laubeu^e,    Douai,  Ucibune,  Aire,  Saint- 
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Venant  &  Bouchain,  avec  leurs  dépendan-  Pièces  jufti.» 
CCS,  le  canon,  l'aitillerie   &  les  munitions  fictives, 
qui  fe  trouvent  dans  celles  de  ces  places ,  ^^'^**  P*"^*'* 
qui  om  encore  entre  les  mains  de  la  Fran- ç^^TZTv,-, 
ce,  pour  y  mettre  les  gwnifons  dont  on  eft         ■"       • 
convenu,  ou    dont   on    conviendra   entra 
Nous  &  lefdits  F/tats  Généraux  ,  ou  autres 
Puiflances  intéreirées.     Vous    infillerez  de 
plus,  fur  ce  point-lâ,  que  Sa  MajeQé  frès- 
chrétienne  re-de  toutes  les  villes,  forts  & 
places  dont  e.le  eft  en  poflefîîon ,  ou  donc 
clic  l'a  été  [rendant  le  cours  de  cette  ^^uerre 
aux  Pays  -  bas  Kfpagnols ,  avec  tout  îe  ca- 
non,rarri!lcrie&  les  munitions  qui  s'y  trou- 
vent à  préfent,  afin  que  celles  d'entre  elles 
qui  ont  été  accordées,  ou  qu'on  juf;era  en- 
core à  propos  d  accorder,  foient  ajoutées  i 
h  barrière  des  K'tats  Généraux. 

Vous  ferez  vos  efforts  pour  procurer  aui- 
dits  E'tats  Généraux,  d.-  lu  put  de  la  Fran- 
ce, le  tarif  de  1664,  ik  la  fupnrcflion  de 
tous  ceux  qui  ont  été  fiits  depuis  ce  temps- 
là-  de  faire  révoquer  &  annuller  tous  les 
édics,  déclarations  &  décrets  qui  y  font  con- 
traires, cSc  de  leur  faire  accortier  en  même 
temps  les  avantaiies  du  'iVaité  di  llyfwick, 
avec  l'exemption  des  cin(]uante  fols  par 
tonneau,  impofés  fur  tous  les  vailfcaux  llol- 
Fuidcis  qui  trafiquent  dans  les  ports  de 
France, 

Mais  vous  prendrez  foin  cependant  de  ne 
pas  laitier  conelune  ces  articles  en  faveur 
des  K'tats  };éneraiix,  iulqu'à  ce  que  le  Trai- 
té de  la  fuccilion  &  de  la  b iirière  ait  été 
expliqué,!.^  (]u'on  ait  Iv.'é  les  a,'prfhenlions 
que  nous  avons  à  l'égard  des  confé«iuenc?s 
de  quelques  points  de  ce  Traité ,  fur  quoi 
Q  5  voui 


* 


■'1 


|7 


1711. 


'  ÎÇO        Me*MOIR53    sur    les 

fticés  de»  VOUS  avez  déjà  reçu  les  lumières  néceiraf- 
CommiflTai-   res,&  ferez  enooreplus  amplement  inftruits 

jj^  jj^  Quant  à  notre  bon  Frère  le  Duc  de  Sa» 
jK/?rtt«jo«5i*voi^»vous  demanderez  qu'il  foit  rétabli  dans 
l'Angleterre  la poflTt'flîon  du  Duché  de  Savoie,  du  Comté 
four  la  paix  de  Nice  &  de  tous  fes  pays  héréditaires ,  & 
d^Uirechtftn^ç^  lieux  qul  lui  ont  été  cédés  4)ar  les  Trai- 
tés faits  avec  l'Empereur  &  les  autres  Al- 
liés :  que  le  Roi  Très-chrétien  cède  pareil- 
lement à  ce  Prince  les  villes  d'Exilles,  de 
Fenellreiles  &  de  Chaumont,  avec  la  vallée 
de  Pragelas,  &  tout  le  terrein  fitué  entre  le 
Piémont  &  le  MontGenèvrc;  en  forte  que 
cette  montagne  ferve  à  l'avenir  de  barrière 
au  royaume  de  France  &  à  la  Principauté 
d'    Piémont. 

Lorfqu  '^  prendra  en  confidération  la 
barrière  de  nos  bons  amis  &  alliés  lesE'tats 
Généraux ,  ou  dans  le  temps  qui  vous  pa. 
Toîira  le  plus  favorable  po^r  cela  pendant 
le  cours  de  la  négociation,  vous  prelTerez 
qu'on  explique  ,  qu'on  étende  &  règle  le 
Vl«.  article  riî4né  par  le  (leur  Mefnar.cr,  par 
rapport  à  la  démolition  de  Dunkerque. 

Vous  ferez  particulièrement  attentifs  à 
nos  intérêts  pendant  tout  le  cours  de  cette 
négociation  ,  &  vous  vous  fervirtz  de  tous 
les  incidens  qui  pourroient  furvenir,  &  de 
toutes  les  occafiOMs  auxquelles  les  Alliés 
pourroient  avoir  befoin  de  notre  affillance, 
pour  contribuer  à  nofdits  intérêts  à  leur 
égard. 

Kt  d'autant  que  ,  ;  le  Traité  de  la  bar- 
rière, le  commcrcv'  de  nos  Royaumes  aux 
P:iys-bas,  &.  nux  places  cédées  aux  E'tats 
Généraux  ,  en     Ttu  dudit  Traité ,  elt  expo- 

fé 
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fé  à  un  danger  évident,  ou  du  moins  ii  de  pièces  iufti, 
grandes  incertitudes,  &  que  le  Jîeur  Buis  .ficatives. 
leur  Envoyé  extraordinaire  auprès  de  Nous,  llde.  pairie, 
cft  convenu  de  la  juftice  de  nos  appréhen-      — — — 
fions,  ^  de  la  raifon  que  nous  avons  de*^*""''-^'^*^''» 
fouha     •  qu'on  nous  mette  à  couvert   du 
préjudice  que  pourroit  recevoir  notte  com- 
merce par  cm  grandes  acquifitions  faites  aux 
dépens  du  fang  &  des  tréfors  de  nos  fujeis  ; 
lorfque  vous  ferez   vos   efforts  auprès  de 
Tennemi,  &  de  ceux  de  nos  Alliés  qui  font 
intéreOes  en  cette  affaire,  poir  procurer  aux 
E'tats  ('effet  dudit  Traité  ,   vous  influerez 
que  les  villes  de  Nieuport .  de  Dendermon- 
de ,  le  château  de  Oand ,  &  les  autr-s  lieux 
qui    paroilfent   plf'^ôt  une   barrière  contre 
Nous,  que  contre  la  France,  né  foient  pas 
remifes  entre  les  mains  des Hollandois,  fans 
qu'on  crouve  un  expédient,  en  lefaifant, 
pour  afTurer  l'entrée   &  la  fortic  de  nos  fu- 
jets  dans  tous  les  Pay«-bas ,  auflî  librement 
&  aufll  fûrement  que  fi  cette  barrière  n'eût 
pas  été  accordée  aux  E'tats  Généraux. 

Quant  au  fopticnie  article  du  Traité  de  la 
Barrière,  qui  autoiife  les  E'tacs  Généraux, 
au  cas  d'une  rup.ure  ou  d'une  guerre  ap- 
parente, à  mettre  autant  de  troupes  qu'ils 
le  jugeront  à  propos  dans  toutes  les  villes, 
places  &  forts  des  Pays-bas,  vous  tâcherez 
défaire  expliquer  cet  article,  de  manière 
que  cela  n'.r'  lieu  à  l'avenir  qu'à  l'égard 
d'une  rupture  ou  d'une  guerre  avec  la  Fran- 
ce; puiOiiit'  r  -n  ne  feroit  plu«  'éraitonna- 
bie  qu'^  ..Qrifer  les  E'tats  Généraux  a  fe 
<ervir  ^.vS  dix  Provinces  contre  ceux  à  qui 
la  S'juv.-raine:é  en  appartiendra,  ou  contre 
U  Oran^    Lirctagne, 

Vous 
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Pièces  des  V'ous  aurez  aufïï  un  foin  rout  particulier 
Coinmiflai-  de  pourvoir  que  le  commerce  de  nos  fujets 
rcsAnçlois.  ne  folc  pas  interrompu  ou  expofé  par  aucu* 
—  ———ne  des  omiflîons  duXVi^.  article  dudit  Trai- 
No.  XXX.  [j4  ^|2  la  Barrière,  &  qu'on  convienne  très- 
^'^"/[^'/^'^''^'^^exprelTément  que  les  fujets  de  nos  Royau- 
rtpitirii  ' '"'^s  pourront  négocier  aufTi  librement,  & 
avec  les  mêmes  avantages  &  privilèges,  ^^ 
fans  autres  impofitions ,  qu'ils  le  faifoient 
lorfque  ces  places  étoient  fous  la  puiffancc 
de  la  France  ou  de  l'Efpagne ,  ou  que  les 
fujets  des  E'tats  Généraux  l'ont  fait  ou  le 
pourroicnt  faire  à  l'avenir. 

En  vertu  de  ce  qui  a  été  dit ,  vous  ferez 
toutes  ces  inlknces,  &  toutes  celles  qu'oa 
vous  ordonnera  de  faire  fur  ces  points  -  \\ , 
6c  fur  toutes  les  chofes  en  quoi  les  intérêts 
de  nos  Royaumes  &  ceux  des  E'tats  Géné- 
raux poun-icat  ctre  contraires,  de  maniè- 
re que  l'vtahii'Tl^ment  de  leur  barrière  ne 
puiflfe  être  préjU'iivinljle  à  nofdits  intérêts. 

Vous    infidert'z    de  même,  que    le  Roi 
Très-chrétien  reconnoiiTe,  de  la  maniL.e  la 
plus  claire  &  la  plus   forte,  la  fuccelTion  i. 
i:i  Couronne  de  nos  Royaumes,  comme  eU 
le  ell  établie  par  les  loix  dans  la  Maifon  de 
Hanover,  &  qu'il  oblige  immédiatement  la 
pcrfonne  qui  prétend  y  avoir  droit,  à  fortir 
de  l''rance.     Que  ledit  Roi  Très -chrétien 
promette  ôc  s'engage  de    même,  pour  lui, 
&  pour    fes  héritiers  &  fes  ruccelTcurs,  de 
lie  jamais  rcconnoître  qui  (jue  ce  foit,  en 
qualité  de  Roi  ou  de  Reine  de  ces  Royau- 
mes, que  Nous,  &  ceux  qui    doivent  nous 
fuccéder  en  vertu  l'e  Tadede  rétabliiremtnt 
«jui  fubfiftc  à  [Jiéfcnt. 
Vous  demanderez  qu'on  travaille  au  pliV 
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commerce  entre  Nous  &  Pièces /uttifi. 
la  France,  &  qu'on  convienne,  en  atttn- "t'^". 
dant,  des  points  qfli  paroîtront  néceflaires^^'^*-P^"'c. 
pour  prévenir  les   doutes  &  les  difficul^  -, 
qui  pourroient  naître  dans   la  négociation  '*''"' 

qu'on  doit  faire  fur  ce  fujet. 

Comme  la  pofleffion  commune  de  l'iflede 
Saint-Chrirtophe  a  caufé  de  fréquentes  dif- 
putes  entre  nos  fuiets  &  ceux  du  Roi  Très, 
chrétien,  &  l'eft'ufion  de  beaucoup  de  fang, 
vous  demanderez  &  infifterez  qu'on  nous 
cède  à  l'avenir  le  droit  <X  l'entière  poflefîlon 
de  cette  ille,  &  (]ue  ledit  Roi  Très-chrétien 
renonce  à  tous  les  droits,  titr<  s  &  préten- 
tions ,  ou  intérêts  que  Sa  Majelté  ou  fes 
fujets  pourroient  avoir  ou  prétendre  fur  cet- 
te ilk,  ou  en  aucune  de  les  parties. 

Quant  à  nos  intérêts  dans  la  partie  lep* 
tentrionale  de  l'Amérique,  vous  prendrez 
foin  de  demander  particulièrement,  &  ea 
premier  lieu,  la  reltitution  de  la  baie  &  du 
détroit  de  Hudfon,  avec  toutes  les  afTuran- 
ces  que  vous  pourrez  obtenir  pour  la  fùrcté 
du  négoce,  &  la  compenfation  des  pertes 
que  cette  Compagnie  a  foutTertes. 

Vou';  inlillcrez  enfuite,  que  la  France 
nous  code  Plaifance,  &  toute  l'ifle  de  Ter* 
rc-neuve. 

En  troifième  lieu,  vous  demanderiez  que 
Sa  Majcllé  Très  -  chrétienne  fe  défirte  de 
toutes  les  prétentions,  en  vertu  d'un  Traité 
précédent,  ou  de  quoi  que  ce  puillc  être, 
fur  le  pays  nommé  Nouvelle  E'co(Je,  &  par- 
ticulièrement fur  le  Port -Royal",  ou  Anna- 
polis  Royale,  dont  nous  fommcs  préfcnte- 
nieut  en  poUeflîon. 

Vous  iichcrtz,en  «juatriunc  lieu,  ùeôé- 
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tJcce»  des  crire  &  de  fixer,  le  irieux  qu'il  vous  fera 
Commiflai-  poffible,  les  limites  des  colonies  Britannl- 
resAnglois.  ejues  &  Françoifes,  étafiiies  en  ce  pays-là. 
"  — —  Outre  les  a^'antages  &  les  privilèges  que 
No.  XXX.  nos  fujets  ont  droit  de  prétendre  en  vertu 
j  n'T' iH'H^ '^^-^  anciens  Traitts  ou  accords,  dans  quel- 
re  pour  la  qu>s  parties  de  la  domination  de  la  JVlonar- 
pMix  d'U-  chie  d'Efpagne ,  vous  influerez  dans  celui 
qu'on  doit  faire  fur  les  articles  fuivans. 

Premièrement ,  que  Gibraltar ,  le  Pcrt- 
Mahon  &  l'ille  de  M  inorque,  foient  annexés 
à  l'avenir  à  la  Couronne  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

En  fécond  lieu,  que  le  contrat  de  l'Affien- 
to,  pour  fournir  des  Efclavcs  aux  Indes  oc- 
cidentales Efpagnoles ,  fe  fafle  pour  le  ter* 
me  de  trente  ans,  avec  ceux  de  nos  fujets 
que  nous  nommerons  &  ordonnerons  pour 
cela,  lefquels  jouiront  de  toutes  les  préro- 
gatives, privilèjjes  &  avantages  cédés  à  la 
France,  par  un  contrat  fiiit  en  l'an  1702, 
ou  qui  paroîtront  nécelfaires  ^  raifonna- 
bl'-s.  Et  vous  infifterez-  particulièrement, 
qu'on  afllgne  une  certaine  étendue  de  ter- 
rein  le  long  de  la  rivière  de  la  Plata,  où 
nos  fujets  puilfcnt  rafraîchir  leurs  Nègres  , 
&  les  garder  fûrtment  jufqu'à  ce  qu'ils  puif- 
fent  les  vendre  aux  Efpagno's 

En  troifième  lieu,  vous  aurez  foin  défai- 
re inférer  un  article  général  ,  en  vertu  du- 
quel les  fujets  de  la  Grande- Rretagne  joui- 
lont  i  l'avenir  de  tous  les  avantages,  drf)its 
&  privilèges  qui  ont  été  accordés,  ou}X)ur- 
roiMit  dans  la  fuite  être  accordées  nar  les 
F^fpagnols,  à  la  nation  la  plus  favorifée. 

En  quatrième  lieu,  en  réglant  le  commer- 
ce de  nos  fujets  eu  Efpagne,  vous  tâcherez. 

d'ob- 
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d'obtenir  des  exemptions  de  droits  far  Ipc  «•»     .  -. 
denrées  &  marchanjifes  du  cru  Cu'dS'nl:! .S^S^^^ 
nufaéluresde  nos  Royaumes,  qui  fe  mon- nd". partie. . 

tenc  a  un  avantage  de  quinze  pour  cent  au  - - 

nioms.  SnrTAtadiu 

Vous  êtes  munis,  à  l'égard  de  ce  qui  re. 
garde  nos  intérêts  dans  le  commerce  dej 
propofitions  &  des  obfer valions  qui  ont  été 
préparées  &  dreiTées  par  les  CommiOairea 
du  commerce  &  des  plantations;  aufli-bien 
que  des  requêtes  &  repréferitations  que  nos 
compagnies  de  Turquie  ,  des  Indes  orienta- 
ies  &  de  nos  autres  fujets  ont  faites  fur  ce 
fujet;  defquelles,  &  des  autres  qui  vous  fe- 
ront tranfmifes  à  l'avenir ,  vous  ferez  le  meil- 
leur ufage  qu'il  vous  fera  poflîble,  pour  le 
foulagemenr  de  nos  fujets,  &  pour  le  pro- 
grès ôc  I  avancement  du  commerce. 

'^^  comme  nous  avons  fait  préparer  un  état 
demandes  que  nous  pouvons  faire  avec 
jultice,  non-feulement  à  l'égard   des  dépen- 
les  que  nous  avons  faites   pour  nos  bons 
amis  &  Alliés  les  T/tats  Généraux  ,  maisea 
vertu  de-,  fommes  immenfes  que  nous  avons 
tûurnies   pour  Tufage  de    notre  bon  Frère 
I  empereur;  on  vous  ordonne  par  ces  pré- 
I^^'Ui-'s,  d'inlîUer,  aufîI-tAt  que  cet  état  fera 
remis  entre  x  -^  mains,  fur  la  fatisfadion^ie 
ce  qu  i!  paro;  jaqui  nous  efl  di^  à  cet  égard. 
tt  comme  nous  fouhaitons  de  faire  écla- 
ter en  toutes  les  ot.alioDs .  le  ?.èle  que  nous 
avons  pour  la  religion   Proteflante  &  pour 
le^.  in(é.éts,  nous  ne  faurions  conclurreces 
Jnitructions,  fans  vous  ordonner  de  travail- 
ier  de  concert  avec  les  Alinillres  des  li'tats 
Y^ncraux  ik  des  aunes  Alliés  Prote(bns,& 
«Je  taire  tout  ce  que  vous  jugerez  le  plus  à 

pro- 
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Pièce»  des  propos  &  le  plus  efficace  pour  le  rétablilîe* 

Commifllii-   mcnt  des   Proteftans  de  France  dans  leurs 

rcsAnRlois.  droits    religieux  à  civils,    &  particulière- 

-'    "      —  ment  pour  le  foulagement  immédiat  de  ceux 

^i^h  ^fr'  ^"^  ^^"^  prélentement  fur  les  galères. 

dePAnt'Jur.     ^°"s  voulons  &  VOUS  ordoniions ,  en  der- 

re  i>i,ur  la     nier  lieu,  d'obferver  &  d'exécuter  les  autres 

inftruftions  &  ordres  que  vous  recevrez  de 

notre  part  de  temps  en  temps,  ou  de  celle 

d'un  de  nos  Secrétaires  d'E'tat,  avec  lequel 

vous     entretiendrez     une    correfpondance 

conllante,  &  nous  rendrez,  par  Ton  canal, 

un  compte  exaft  de  votre  procédé  dans  ces 

négociations  importantes,  &  de  toutes  les 

chofes  qui-  parviendront  à  votre  connoiffan- 

ce   pendant  le  cours  de  votre  AmbalTade, 

&  le  temps  que  vous  ferez  employés  à  notre 

fervice  hors  du  Royaume.    Anna  Résina. 

Copie  véritable.  J.  DTSON, 


patx  d'U' 
trecht  y  en 
17". 
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Ko.   XXXI.  MEMOIRE  de  M.  de 

Saint- Jean ,  au  Marquis  de  Torci ,  eu 
égnrd  à  l'homérique  feptentrionale ,  au 
covjihrce  (j*  d  lajufpenfwi  d'arines ,  le 
24  îiur  17  12.  l^^  S. 

La  co^ic  Françoife  tirée  du  Recueil  de  Lamberty, 
tome  f  7/  ,  pa^e  16 i. 

,  T)Ol'r  terminer  toutes  les  difputcs  concer- 
,^",ç7cx"te  i  nant  l'Amérique  feptentrionale,  la  Rei- 
Angluis.        ne  propoft  : 

I"*.  Que  leRoiTrès-cbrétienlin  cède  V\(\s 
de 'rt-rre-i(uve,  Tvec  i'Iaifance.  cSj.  toutes 
les  tbrtiih-acions,  l'arrillciie  &  les  munitions 
qui  s'y  trouvent,  les  petites  ifles  voifînes; 
&  k's'plus  proches  de  celles  de  Terre-neu- 
ve: 
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vc;  aufll-bien  que  /a  Nouvelle  E'cofle  oupièceiioiuf, 
VAcadie,  avec  fes  anciennes  limites  *.  catires 

^  2<».  Que  les  fujetsde  SaMajefté  Très-çhré-li^«-|wnl«. 

tienne  pourront   continuer  de  pécher  &  de — — • 

fécher  leur  poiflbn  fur  la  partie  de  l'ifle  de'^*'"^'^***'^ 
Terre-neuve,  nommée  le  petit  Nord,  fans 
qu'il  leur  foit  permis  de  le  faire  en  nul  au- 
tre  endroit  de  l'ifle. 

3».  Que  les  fujets  de  Sadite  Majefté  joui- 
ront, conjointement  avec  ceux  de  la  Reine, 
de  l'ifle  du  Cap-Breton. 

4«.  Que  les  ifles  qui  font  dans  le  golfe  de 
Saint-Laurent,  &  à  l'embouchure  delà  ri- 
vière  decenom,  polTédées  par  la  France, 
referont  à  Sa  Majeflé  Très -chrétienne  ; 
mais  à  condition  exprefle  qu'il  ne  fera  nul- 
lement permis  à  Sadite  Majeflé,  d'ériger, 
ou  de  foufFrir  qu'on  érige  des  fortification* 
dans  lefdites  iiles,  ni  dans  celles  du  Cap- 
Rreton  ;  la  Reine  s'engageant  de  même  à  ne 
point  faire ,  ou  permercre  qu'on  fafîe  de  fon 
côté  les  fortifications  dans  les  petites  ihe< 
voifines ,  &  les  plus  proches  de  celles  dé 
Terre-neuve,  ni  dans  celle  du  Cap -Breton. 
So.  La  Reine  infifte  qu'on  lui  iaiflTe  tout  le 
canon  &  les  munitions  de  guerre  qui  font 
dans  tous  les  forts  &  les  places  de  la  baie& 
du  détroit  de  Hudfon. 

Par  rapport  m  Négoct. 

Comme  il  efl  furvenu  quelques  difficulté* 
qui  empêciient  de  mettre  la  dernière  maio 

au 
OBSERVATIONS  des  Cmmijaires  du  R^, 

"^  L'Angleterre  ne  peut  pas  demander  plirsqu» 
ne  comportent  ces  expreflions,  piufquc  s'ctt  fiU«* 
TOcme  qui  les  a  piopofces.       ^     ^ 

Têm,  II,  à 


Tiiees  des 
Comtniflai- 
zes  Anglois. 

Uo.  XXXI. 

Prepofttions 

fcurYAmé.  yaumçs; 


»\, 


ts8    Mz'moiiiës  sui   lis 

au  Traité  de  commerce  entre  les  deux  n». 
tions  de  la  Grande-Bretagne  &  de  France, 
auflîtôt  qu'on  l'auroit  fouhaité ,  à  caufe  de 
plufieurs  prohibitions  faites,  &  des  droits 
exceffifs  qui  ont  été  impofés  dans  ces  Ro- 
yaumes; &  qu'il  efl:  cependant  néceflfaire 
pour  le  bien  des  fujets,  de  part  &  d'autre, 
171X.  qu'on  rétablifle  le  commerce  entre  les  deux 

nations,  &  qu'il  forte  fon  effet  aulïï-tôc 
qu'il  fera  polUble;  la  Reine  auroit  plufieurs 
chofes  à  propofcr  à  Sa  Majefté  Très  -  chré. 
tienne  fur  ce  fujet  ;  mais  comme  ce  font 
des  points  pour  la  difcuffion  defquels  il  faut 
plus  de  temps  que  la  crife  préfente  ne  per- 
met, la  Reine,  plus  attentive  à  contribuer 
à  la  tranquillité  publique  qu'à  des  avantages 
particuliers ,  fe  contentera  de  faire  deux  de- 
mandes, qu'Elle  ne  croit  pas  qui  puilTent 
Tccevoir  la  moindre  difficulté. 

1°.  Qu'au  cas  qu'on  ne  puifle  convenir  des 
points  en  difpute,  par  rapport  au  commer- 
ce, on  nommera  des  Commiflaires ,  de  part 
&  d'autre,  pour  en  faire  l'examen  â  Lon- 
-^  dres,  &  régler  les  droits  &  les   impofitions 

payables  en  chaque  Royaume,  à  l'avantage 
&  à  l'encouragement  du  commerce  des  deux 
nations. 

2<».  Que  la  France  n'accordera  aucun  pri- 
vilège ,  ni  aucun  avantage  d  quelque  nation 
étrangère  que  ce  puilFe  être ,  à  l'égard  du 
commerce ,  fans  l'accorder  de  même  aux 
fujets  de  Sa  Majefhé  de  la  Grande-Bretagne. 
Réciproquement  on  n'accordera  aucun  pri- 
vilège ni  avantage, à  l'égard  dudit  commer- 
ce, à  aucune  nation  étrangère,  fans  l'ac- 
corder aiiflî  aux  fujets  de  Sa  Majefté  Très- 
chrétienne. 
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Pièce» /uftî* 
Hâtives 


Quara  à  la  fufpenjxon  d'armes» 

La  Reine  y  confentira  pendant  l'efpace'^'*'- P"»»«* 
de  deux  mois,  à  condition: 

1^  Que  l'article  qui  regarde  la  réunion ^'"''"'^'*'*^« 
des  deux  Monarchies,  foit  ponftueliement 
&  entièrement  exécuté  dans  ce  terme -là; 
c'eft-à-dire,  que  le  Roi  Philippe  rcuonce 
dans  ce  terme -là,  pour  lui  même  &  fes 
defccndans,  à  fès  droits  fur  la  Couronne  de 
France,  &  confente  que  cette  renonciation 
foit  inférée  dans  le  Traité  de  paix  à  faire; 
ou  qu'il  quitte  l'Efpagne  dans  ce  teriie-là, 
avec  fa  famille,  &  cède  ce  Royaume  &  les 
Indes  au  Duc  de  Savoie,  aux  conditiona 
mentionnées  dans  ma  lettre  du  29  avril, 
vieux  llyle,  approuvées  dans  celle  du  Mar- 
quis de  Torcy  du  iS  de  ce  mois,  N.  S. 

2".  Que  la  garnifon  Françoife  forte  des 
ville,  citadelle  &  forts  de  Dunkerque;  & 
que  les  troupes  de  la  Reine  y  entrent  le 
jour  que  la  fufpenfion  d'armes  lura  lieu  : 
Que  cette  place  reftc  entre  les  1  îins  de  I3 
Reine  jufqu'à  ce  que  les  E'tats  Généraux 
aient  confenti  à  donner  un  équivalent  au 
Roi  Très  -  chrétien  ,  à  fa  fatisfaftion ,  pour 
fa  démolition.  Bien  entendu  qu'en  ce  cas^ 
Sa  Majefté  Très-chrétiennt  fera  obligée  de 
faire  rafer  toutes  les  fortifications  de  cette 
place,  d'en  combler  le  port,  &  détruire  les 
éclufes  de  la  manière  requife  par  les  Pléni- 
pocentiaires  de  la  Reine. 

y.  En  cas  que  les  E'tats  Généraux  con- 

fencent  à  la  fufpenfion  d'armes,  en  môme 

temps  que  la  Reine ,  il  femble  raifonnablc 

qu'on  leur  accorde  la  liberté  de  mettre  une 

R  2  gar- 
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VTècet  des 

Commiflài* 
ztà  Aojlois. 

Ha  XXXII. 

jK.éponfts  coït' 
ttrnant  l'A- 

I7IZ. 


a^o     Me*moire«surles 
garnifon  dans  Cambrai ,  le  jour  que  la  fuf- 
penfion  d'armes  aura  fon  effet.  H.  S«.  Jean. 

Copie  viriteblt.        J.  DTSO.V, 


Onretranckî 
ici  le  texte 
Anglois. 


No.  XXXII.  REPONSES  du  Roiau 
Mémoire  envoyé  de  Londres  le  5  juin 
1712. iNT.  S.â  Marli^  le  \o  juin  1712. 

la  copie  Ftançoife  tirée  du  Recueil  de  iamberty, 
têm,ni,p,  16  i. 

SA  Majesté'  confent  de  céder  à  h  Rei- 
ne de  la  Grande-Hrecagne  ride  de  Ter- 
re-neuve, avec  la  ville  de  Plaifance,  com- 
me elle  eft  fortifiée  à  préfent;  mais  on  en 
tirera  l'artillerie  &  les  munitions,  qui  ne  fe- 
ront pas  comprifes  dans  la  ceffion  qu'on  fe- 
ra de  cette  place  &  de  l'ille,  puifqu'on  ne 
fauroit  prétendre  qu'elles  appartiennent  à 
l'une  ou  à  l'autre  :  &  pour  fe  fervir  d'une 
comparai  fon  ordinaire,  on  doit  regarder 
l'artillerie  &  les  munitions  d'une  place, 
comme  les  meubles  d'une  maifon  ,  qu'un 
particulier  emporte ,  lorfqu'il  la  cède  par  un 
contrat  volontaire. 

^Les  ifles  voifines  de  celle  de  Terre-neuve 
n'ont  été  ni  demandées  ni  promifes  par  les 
articles  fignés  à  Londres  au  mois  d'oftobre 
dernier;  &  comme  ces  articles  ont  fervi  de  rè- 
gle au  commencement&  pendant  le  cours  des 
négociations,  l'intention  du  Roi  eit  de  fui. 
vreexadement  cette  règle,  qu'il  eflime  la 

Çlus  dure  pour  parvenir  à  la  conclufion  du 
'raité;  &  Sa  Majefté  eft  pcrfuadée  que  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  fidèle  à  fa 
parole,  n'infiflera  pas  fur  une  demande  qui 
«c  fe  trouve  pas  dans  la  convention  lignée 
au  nom  de  cette  Princefle,  u. 


i, 


I 
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,   II.  Le  Roi  veut  cependant  bien  ajouter  »,&,,.  ,^. 
a  cette  convention  l'Acidie  ♦,  avecfes  m-lÀù'cl 
ciennes  limites,  comme  le  demande  la  Rei- iWc. piie 
ne  de  la,  Grande  Bretagne.  _      ^       ' 

Les  articles  fignés  à  Londres ,  confervent  Serf^sUc, 
aux  fujets  du  Roi  le  droit  de  pêcher,  &  de 
fécher  leur  morue  fur  1  ifle  de  Terre-neuve- 
une  difpofition  faite  &  conclue  ne  ûuroit 
être  reftrejote,  nf  recevoir  d'autres  change- 
mens  que  ceux  qu'os  peut  juger,  de  part 
oc  d'autre,  conformes  au  bien  public. 
^   Le  Roi  offre  fur  ce  fondement  ^  de  laiOèf 
a  l'Angleierre  l'artillerie  &  les  munitions  de 
riaifance,  les  ifles  voifines  de  Terre-neuve; 
de  défendre  aux  François  la  liberté  de  la 
pèche,  &  de  fécher  leur  poiObn  fur  la  côte 

jf.'^f"*-"  '^^»  ^"'°"  nomme  petit  Nord; 
d'ajouter  à  ces  conditions  la  celUon  des  illes 
de  Saint-Martin  &de  Saint-Barthelemi,  voi- 
sines de  celles  de  Saint-Chriftophe  ;  pourvu 
qu'en  vertu  de  cette  nouvelle  offre,  laR^ei- 
ne  de  la  Grande  Bretagne  confente  à  rendre 
'  Acadie.à  laquelle  la  rivière  de  Saint-Geor- 
ge fervira  de  borne  ,  comme  les  Anglolt 
'  ont  prétendu  autrefois. 

On  laifTe  ainCi  au  choix  de  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  de  s'en  teni-  aux  articles 
fîgnés  à  Londres ,  ou  d'accepter  l'échange 
que  le  Roi  propofe.     En  ce  dernier  cas 
Sa  Majefté  tâchera  de  faciliter,  autant  qu'il 

lui 
OBSERVATIONS  des  CmmiJT^rn  du  Roi, 

*  Avant  h  fignarurc  du  Traité  d'Utrecht ,  on 
tt«  trouve  dan»  aucune  picoe  des  MiniUres  tle 
l-rancc  le  nom  de  Nouveiie    R'atlfti  preuve  qu'il» 

"InS'*        ***  ''"'^'"*  ^*^  *^"'  **"•" 

R3 
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Tiè«,dcs  lui  fera  poflîble,  la  conclufion  de  l'affaire 

No.  XXXII.  „„"!•   Comme   la   corref^îondancç  parfaite 
Réponjesctn-  J"^  '^  *^Q'  P»opofe  (l'établir  entre  fes  fujeis 
cernant  l'A     J  cçux  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
véniuc.^c.doit  hire,   moyennant  la  grâce  de  Dieu-, 
iju.      un  des  principaux  avantages  de  la  paix,  iS 
laut  éloigner  toutes  les  propofitions  capa- 
t)ies    d  interrompre   cette   heureufe  union. 
■^  «;Xp6nence   a  Oiffifamment  fait  copnoître 
<3U  11  d'c  iinpoflîbic  de  la  conferver  dans  les 
iieux  poffédés  en  commun  par  les  François 
a  les  Anglojs:  auffi  cette  raifon  feule  fufii- 
loit  pour  empêcher  Sa  Majefté  de  confentir 
Jlapropofîtion  de  laiOer  polTéder  le  Cap- 
iireton  parles  Anglois,  conjointement  avec 
les  François.   Mais  il  s'en  trouve  une  autre 
plus  forte  encore  contre  cette  propofition  ; 
ceit  que  comme  on  voit  fouvent  ies  nations 
jes  plus  unies   devenir  ennemies ,  il  eft  de 
la  prudence  du  Roi  de  conferver  la  pofTef- 
iion  de  la  feule  ifle,  capable  de  lui  procu- 
rer à  l'avenir  l'entrée  de  la  rivière  de  Saint- 
Laurent,  laquelle  feroit abfolument  bouchée 
aux  vaifleaux  de  Sa  Majeflé,  fi  les  Antlois. 
inaîtres  de  lAcadie  &  de  Terre-neuve  fpof- 
fédoient  outre  cela  l'ifle  du  Cap. Breton  en 
commun  avec  les  François  ♦  ;  &  même  le 

OBSERVATIONS  des  Commilfaires  du  Roi 
*  Si  le  Roi  n'a  pu  voulu  admettre  les  Anglois 
dans  1  iflc  du  Cap-areton ,  à  caufe  qu'ils  auroient 
pu  nuire  à  la  navigation  du  fleuve  Saint- Lau.enr 
jomment  ofc-t-on  luppofer  que  l'intention  dé 
la  i-rance  a  été  de  céder  à   l'Anglerene   toute  U 
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Canada  feroit  perdu  pour  ia  France,  s'il  pièces  juaiiî* 
arrivoit  que  la  guerre  vînt  à  fe  rallumer  en-  canves. 
tre  les  deux  nations ,   ce  qu'à  Dieu  ne  piai- 1*^-  ?*«>«. 
fe;  mais  le  moyen  le  plus  fur  pour  l'empê-  ~  ' 

cherv      c  de  penfer  fouvent  que  cela  pour-  •S*»' * •<<«*»'• 
loit  arriver. 

IV.  On  ne  diffimulera  pas  que  le  Roi 
fouhaite,  par  la  mêmeraifon,  de  conferver 
,  le  droit  naturel ,  &  la  liberté  commi  ne  â 
tous  les  Souverains,  pour  faire  dans  lesifles 
du  golfe,  &  à  rembouchûre  de  la  rivière 
de  Saint-Laurent,  audî-bien  que  dans  l'ifle 
du  Cap -Breton,  les  fortifications  ^ue  Sa 
Majefté  y  jugera  nécelFaires.  Ces  ouvrages, 
qu'on  ne  fait  que  pour  la  fureté  du  pays  , 
ne  faurolent  jamais  être  préjudiciables  aux 
ifles  &  aux  provinces  voi fines. 

Il  eft  jufte  que  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ait  la  même  liberté  de  faire  des 
fortitïcations,  félon  qu'elle  jugera  à  propos, 
foit  en  Acadie  ou  dans  l'ifle  de  Terre  •  neu- 
ve; Et  par  cet  article,  le  Roi  ne  prétend 
pas  exiger  une  chofe  contraire  aux  droits 
que  la  propriété  &  la  poflenion  donnent  na- 
turellement à  cette  PrincelFe. 

V.  Le  Roi  confent  ,  par  la  confidéra- 
tien  particulière  qu'il  a  pour  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne,  de  lui  laifFer  le  canon  & 
les  munitions  qui  fe  trouveront  dans  les  forts 
&  les  places  de  la  bait  de  Hudfon ,  nonob- 
ftant  les  raifons  que  le  Roi  pourroit  avoir 
de  les  en  retirer  &  de  les  tianfporter  ail- 
leurs. 

article  du  commerci. 

^  Comme  le  Roi  fouhaite  fincèrement  qu'on 
1ère  au  plus  t6c  tout  ce  qui  pourroit  caufer 

R4  de 
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fîèce»  dm  de  la  divinon  entre  Sa  Majcflé  &  la  Reine 

XSÊ"  ^^'^  Grande  Bretagne,  i!  lui  feroit  très- 

^        agréable  de  voir  régler  à  Utrecht  toutes  les 

No.XXXlUn',r^"^^^^  *'"''  '^gardent  le  négoce  par  fes 
Réponfes  rléniDOtcntialrcs  &  ceux  d'Angleterre;  mais 
au  ciè  qu'on  ne  puiîFe  le  faire  avant  la  con- 
clufion  de  la  paix,  Sa  Majefté  confent  aux 
deux  demandes  faites  au  nom  de  cette  Prin- 
cefle ,  plutôt  que  de  la  différer. 

i«.  De  TiOmmer  des  Coramiiraires  ,  qui 
s'aflfembleront  é  Londres  pour  examiner  & 
légler  les  droits  &  les  impofitions  qu'il  con- 
viendra de  payer  dans  chaque  Royaume. 

2».  Que  la  France  &  l'Angleterre  s'enga- 
gent réci}^roquement  à  accorder  aux  fujets 
des  deux  Couronnes  les  mêmes  privilèges , 
&  tous  les  avantages  dont  jouiflent  ou  pour- 
roient  jouir  les  natioas  ks  pius  favorifées. 

Jrtîcle  d'une  fufpenfion  d'armes. 


Un  terme  de  fi  peu  de  durée  que  deux 
inois,  n'ôtera  pas  aux  ennemis  de  la  paix 
J'efpérance  d'interrompre  les  conférences  a- 
v^nt  la  fin  de  la  campagne.  Le  Roi  perfuadé 
des  bonnes  intentions  de  la  Reine  de  h 
Grande-Bretagne,  juge  qu'il  eft  néceOaiie 
pour  le  bien  public ,  de  l'éiend'-  jufqu'i  ce- 
lui de  quatre  mois. 

!•.  Il  doit  fuffire  ,  pour  achever  de  fur- 
monter  toutes  les  difficultés  du  Traité,  les 
principales  ayani  déjà  été  levées  par  la  ferme 
Tcfolutlon  que  le  Roi  d'Efpagne  a  prife  de 
renoncer  pour  lui  &  pour  fes  defcr'ndans  à 
la  Couronne  de  France,  de  garder  l'Efpag.ie 
&  les  Indes,  A  de  confentir  que  cette  renon- 
ciation foit  in<"érée  dans  le  Traité  de  paix. 
2».  Apre»  a/oir  rétabli  le  commencement 

& 
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&.  le  cours  des  négociations  fur  la  bonne  foi  pièces  juAi' 
&  la  confiance  mutuelle, dont  on  a  déjà  ref-ficatires. 
fenti  les  heureux  effets,  il  faut  bannir  juf- iw«.  partie, 
qu'aux  apparences  de  la  méfiance,  lorfqu'on  *    '  ■"  ■* 
approche,  de  part  &  d'autre,  daps  fes  pro- *•** ^<^^»^» 
pofitions ,  de  la  fin  qu'on  s'eft  propofée.  Le 
Roi  laiffe  à  juger  à  l'équité  de  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne, s'il  n'y  a  pas  quelque  cho- 
fe  de  defobligeant  pour  lui  dans  la  demande 

3u*Elle  fait,  démettre  une  garnifon  Angioife 
ans  Dankerque  pendant  la  fufpenfion  d'ar- 
mes, &  fi  le  public  n'aura  pas  lieu  de  regar- 
der cela,  comme  fi  l'on  doutoit  de  rexa(n:i- 
tude  de  Sa  Majefté  à  s'acquitter  de  fes  pro- 
mefies.  Le  Roi  eft  perfuadé  que  la  Reine 
d'Angleterre  eft  bien  éloignée  d'avoir  cette 
penfée,  ayant  reçu  trop  de  preuves  de  fon 
cftimc  pour  le  fuppofer;&  comme  il  y  a  déjà 
long-temps  qu'il  fait  fonds  fur  l'amitié  de  la 
Reine,  nonobftant  la  continuation  de  la  guer- 
re, il  eft  auflî  perfuadé  qu'Elle  n'infiftera 
pas  fur  cette  demande, parce  qu'elle  pftinu- 
liie  ,  &  qu'elle  ;  ourroit  produire  un  effet 
contraire  aux  intentions  de  cette  Princefie. 

Car  il  eft  certain  que  le  but  de  la  Reine 
n'eft  que  d'obliger  les  Hollandois  à  donner 
volontairement  au  Roj  un  équivalent  pour 
les  fortifications  de  Dunkerque,  que  Sa  Ma- 
jefté  a  promis  de  démolir. 

11  faut  vaincre  leur  obftination  ,  &  leur 
faire  voir  qu'ils  ne  fauroient  perfifter  dans 
les  fentimens  où  ils  font,  fans  que  le  mal  en 
retombe  fur  eux.  Miis  ce  n'eft  pas  les  me- 
nacer, que  de  leur  déclarer  que  les  troupes 
de  la  Reine  garderont  les  ville,  citadelle  & 
forts  de  Dunkerque ,  jufqucs  à  ce  que  le» 
ii'tats  Généraux  aycct  donné  au  Roi  un  équi- 

R  ^  valent 
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valent  à  la  fatisfaftion  de  Sa  Majefté. 


L<* 
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r Amérique  , 
ërff.  1712. 


Commiflài-  ^°*  foufFriroit  feul  par  les  nouveaux  obfta- 
rcsAnglois.  ^les  qu'ils  apporteroient  à  )a  paix;&  il  faut 
'■  des  voies  oppofées  pour  rendre  cette  Repu- 

No.  XXXII.  blique  plus  flexible. 

eenfrZnt  ^^"^^^  la  véritable  intention  du  Roi,  eft 
eeneernant  j^  prefler  la  démolition  généralement  de 
toutes  les  fortifications  de  Dunkerques  Sa 
Majefté  propofe  qu'immédiatement  après  la 
fignature  du  Traité  de  paix  avec  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne,  un. corps  de  troupes 
Angloifes  campe  fous  Dunkerque  ;  &  que 
ces  troupes ,  dont  le  nombre  fera  fixé ,  tra- 
vaillent conjointement  avec  les  fîcnnes  à  ra- 
fçr  toutes  les  fortifications. 

La  condition  de  combler  le  port,  &  de 
ruiner  les  éclufes  de  cette  place,  d<ipend, 
comme  le  Roi  s'en  efl:  expliqué,  de  la  refti- 
tution  que  Sa  Majefté  a  demandée  de  Tour- 
nai &  de  fes  dépendances.  II  réitère  la  pro- 
meiTe  qu'il  en  a  faite  ;  mais  la  ruine  des  é- 
clufes  de  Dunkerque  caufera  celle  des  pays 
d'alentour ,  les  amis  &  les  ennemis  en  fouf- 
friront  également.  Le  Roi  feroit  bien  aife 
de  prévenir  cette  deftruélion  inutile ,  à  la- 
quelle la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  n'a 
peut-être  pas  fait  affez  d'attention.  Sa  Ma- 
jefté  fouhaite  qu'on  le  repréfente  encore  une 
fois  à  cette  Princefle,  qui  fera  cnfuite,  fur 
cet  article,  ce  qu'Elie  jugera  t  propos,  mo- 
yennant la  reftitution  de  Tournai  &  de  fes 
dépendances. 

3*».  La  paix  eft  néceflaire  à  l'Europe;  le 
Roi  la  fouhaite  comme  un  bien  général ,  & 
Sa  Majefté  regarde  la  fufpenfîon  d'armes , 
comme  le  meilleur  moyen  pour  y  parvenir; 
mais  il  refuferoit  cette  fufpcnfion ,  &  rom- 

proit 
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Î)roît  même  les  négociations  de  la  paix    fi^^-'J'^* 
■on  ne  pouvoir  obtenir  cette  fufpenfion  ou  fideTaitic 
cette  paix ,  fan"  admettre  une  garnifon  Hol- 
landoife  dans  Cambrai,  oéndant  tel  temps S«r»'^«<^M. 
que  ce  puifle  être.    Il  ne  confentira  jamais 
à  une  propofîtion  fi  contnii'»  ^  nn  hon- 
neur ,  â  fei  intérêts  &  au  bien  de  fon  Ro- 
yaume.  Fait  à  Marly,  le  dix  juIq  mil  fepc 
cens  douze.    Signé  de  Torcy. 

Copie  véritable.  J.  Dyson. 


N<»  XXXJu.  OFFRES  de  la  France, 
Deman-es  de  l'Angleterre,  ûf  Répow 
fes  de  la  France,  du  lo feptembre  17 12. 

Xa  copie  FranfDife  tirée  du  Recueil  de  Lâmbe:tT. 
tome  VI J^  paie  ^91. 

OFFRES  DE  LA  FRANCE  à  P Angleterre, 

.1. 

L^j^^  promet  de  confentir  fans  aucune  Ontetrând» 
difficulté,  à  tout  ce  qui  cft  contenu  dans  «i  le  texte 
les  I,  II,  III,  IV,  &V,  articles  des  demand<'s -^slo". 
fpécifiques  de  la  Reine  de  la  Grande  Jretacne. 

II. 
Le  Roi  fera  démolir  toutes  les  fortifica- 
tions de  Dunkerque ,  tant  celles  de  la  ville 
nue  de  la  citadelle,  les  Risbancs  &  autres 
forts  du  côté  de  la  mer ,  dans  l'efpace  de 
deux  mois;  &  celles  du  côté  de  h  terre, 
trois  mois  après ,  à  compter  du  jour  de  l'é- 
change des  ratifications:  le  tout  i  fes  pro- 
près  dépens, avec  promeffe  de  ne  les  jamais 
rétablir  en  tout  ou  en  partie. 

r       „  "ï- 

Le  Roi  cédera  l'ifle  de  Saint -Chriflophe 
«ia  Grande-Bretagne,  auiïï-bien  que  celle 

de 
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Ojfi-e. ,  de- 
tiuuulfsèyré- 
ptM^es,  1712 
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de  Terre-neuve,  à  condition  que  la  ville  de 
Plaifance  fera  démolie; qu'on  c&nfervera aux 
François  le  droic  de  la  pêche,  &  de  fécber 
leur  morue  librement  &  Tans  être  moleftés, 
fur  !çs  cotes  de  ladite  ifle  de  Terre -neuve, 
dans  les  mêmes  lieux  où  ils  avoien:  accoû- 
luné  de  le  faire.    Les  petites  ifles  qui  font 
dans  fon  voifinage,  &  celles  qui  font  les 
plus  proches  de  Terre-neuve,  feront  pareil- 
lement cédées  à  l'Angleterre;  bien  entendu 
que  l'ifle  du  Cap-Breton,  &  les  autres  qui 
font  dans  le  golf(3  &  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Saint-Laurent,  dont  la  France  eft 
aduellement  en  pofleflîon ,  refieront  au  Roi. 
Demande.  L'Angleterre  demande  que  lavil' 
le  de  PUiJance  luijoii  cédée  en  l'état  vu  elle 
eft  à  préfent. 

Réponse.  Le  Roi  ofFre  de  laifTer  les  for- 
tifications de  Plaifance  en  l'état  où  elles  font 
à  l'Angleterre,  de  confentir  â  la  demande 
des  canons  de  la  baie  de  Hudfon ,  de  céder 
de  plus  les  ifles  de  Saint-Martin  &  de  Saint- 
Barthétemi,  de  fe  déOfler  même  du  droit 
de  le  pêche,  &  de  fécber  le  poiflbn  fur  les 
côtes  de  Terre-neuve,  pourvu  que  les  Anglois 
lui  rendent  l'Acadie  en  confidération  de  ces 
cdfions,  qu'on  propofe  comme  un  équivalent. 
En    ce  cas,  Sa  Majefté  confent  que  la 
rivière  de  Saint-George  ferve  de  limite  à 
l'Acadie  ,  comme  l'Angleterre  l'a  fouhaité. 
Si  les  Plénipotentiaires  de  la   Couron- 
ne de  la  Grande-Bretagne   refufent  d'ad- 
mettre cet  expédient  pour  la  reftitution  de 
l'Acadie,  le  Roi,  plutôt  que  de  rompre  la 
négociation  ,    accordera  leui-s    demandes  ; 
c'e(t-à-dire,  de  laiffer  les  fortifications  de 
Plaifance,  &  de  rendre  les  canons  de  la 

baiff 
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baie  de  Hudfon  ;  bien  entendu  que  l'offre   ri^joinfu 
de  céder  les  ifles  de  Saint-Martin  &  de  Saint-  ficuivcs. 
Barthélemi,  &  celle  de  fe  défiller  du  droit  ti«^.  panie. 
de  la  pêche  &  de  fécher  h  morue  fur  les 
côtes  de  Terre-neuve,  feront  nulles,  com- 
me fi  on  ne  les  avoit  pis  faites. 

IV. 
Le   Roi  cédera  la    province  d'Acadie  , 
avec  la  ville  de  Port-Roysl  &  fes  dépen- 
dances, à  la  Grande-Bretagne,  auffi-bicn 
que  le  détroit  de  la  baie  de  Hudfon, 

V. 
Les  Franco!:,  qui  quitteront  les  pays  cé- 
dés à  la  Grande-Bretagne  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  l'Amérique  ,,  auront  la  per- 
miflîon  d'en  retirer  leurs  effets;  &  il  fert 
dç  même  permis  au  Roi  d'en  retirer  le  ca- 
non &  toutes  leG  mun lions  de  guerre. 

VI. 
Aphe^s  la  conclufion  de  la  paix,  on  nom» 
mera  des  Commiffaires  de  part  &  d'au- 
tre ,  tant  pour  régler ,  dans  l'efpace  d'un  an, 
les  limites  du  Canada  ou  de  la  Nouvelle 
France,  d'un  côté,  &  celles  de  l'Acadie  & 
des  terres  de  la  baie  de  Hudfon ,  de  l'autre, 
que  pour  accornmoder  à  l'amiable  toutes  les 
demandes  juftes  &  raifonnables ,  prétendues 
de  part  &  d'autre  pour  des  griefs  reçus  con- 
tre les  droits  de  la  paix  &  de  la  guerre. 

VIL 
Les  limites  étant  une  fois  fixées,  on  dé- 
pendra aux  fujets  des  deux  Couronnes  de  les 
paffer,  &  d'aller,  par  mer  ou  par  terre, les 
uns  parmi  les  autres;  d'interrompre  le  né- 
goce de  l'une  ou  de  l'autre  nation  parmi  eux, 
ou  de  moL'fler  les  Indiens  qui  font  alliés 
ou  fournis  à  I  une  ou  à  l'autre  Couronne. 

VIIL 
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Le  Roi  permettra  à  la  MaiTon  d'Hamil* 
ton ,  au  Colonel  Charles  Douglas  &  autres 
de  lui  repréfenter,  après  la  conclufion  de  là 
paix,  leurs  droits  &  leurs  prétentions  parti- 
culières, &  leur  rendra  juftice. 

DtMANDL.  Que  le  Duc  de  Ricbemond  pourra 
bériter  des  biens  de  fa  mire. 

Réponse.  Le  Duc  de  Richemond  ayant 
obtenu  des  lettres  de  naturalifatron  du  Roi, 
jouira,  après  la  conclufion  de  la  paix,  des 
privilèges  annexés  à  la  grâce  que  Sa  Majetté 
lui  a  accordée. 

pEM.  Que  le  IF.  article  du  Traité  de  Ryf. 

wtckjoit  aboli,  ^  ^ue  le  Roi  n'tmpécbe  pas 

que  lis  affaires  de  la  religion  ne  /oient  récriées 

dans  l  Empire  fur  le  pied  du  Traité  de  Weli^ 

pbalte.  •" 

i.A^^'f'  ^'^  ^^'  confent,en  confidération  dr 
1  Angleterre,  qu'on  règle  cette  aiFaire  avec 
i  Empire  ;  Sa  Majefté  ne  prétendant  pas  dé- 
roger  aux  Traités  de  Weftphalie,  par  rap- 
port  à  ce  qui  regarde  la  religion. 

IX. 

Le  Roi  promet  au  nom  du  Roi  d'Efpag. 
ne  fon  petit  rils,  que  Gibraltar  &  Port  Ma- 
non relieront  aux  Anglois. 

Dem.  Qu'on  cède  à  l'Angleterre  une  éten- 
due de  terrein ,  à  deux  portées  de  canon  au 
tour  de  Gibraltar,  ^  toute  HJÎe  de  Minorque. 

Rtp.  Sa  Majefté  n'a  pu  obtenir, qu'avec 
beaucoup  de  peine  ,  du  Roi  d'Efpagne  la 
ceKioii  de  Gibraltar  en  faveur  des  Anglois  ; 
1  '.ntention  de  ce  Prince  étant,  comme  il  l'a 
déclaré  plufieurs  lois ,  de  ne  pas  céder  un 
pouce  de  terre  en  Efpagne.  On  auroic  en- 
core plus  de  pfcine  à  en,  obtenir  la  moindre 

faveur 
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faveur  fur  un  point  qui  doi    Ctre  fi  délicat ,  pièce»  iuaifi- 
à  préfent  qu'on  le  prefle  c.  renoncer  à  lacative*. 
Couronne  de  France, &  qu'< ,,  veut  qu'il  re- II***« pa«'f » 
garde  l'Rfpagne  comme  îe  i  J  patriuoine  ■■ 

qu'il  doit  laiOer  à  fa  poftérit  ■  S»r  iAcàic^ 

De  forte  que  cette  nouve   -  demande  fe-  • 
roit  infailliblement  rcjettée,    e  pouvoir  que 
Sa  Majefté  a  reçu  du  Roi  G  iiolique^  étanc 
direfteujent  oppofé  à  cette  p:   rention. 

Comme  il  ne  s'eft  pas  exp  ;ué  fur  ïa  ceC. 
iîon  abfolue  de  l'ifle  de  Mil  jque»  Je  Roi 
veut  bien  employer  fes  bo!  ,  offices  pour 
l'obtenir  ,  comme  une  efpé».  'd'équivalent 
pour  le  terrein  que  les  Angle,  demandent  à 
préfent  autour  de  Gibraltar;  ;  Sa  Majefté 
promet  même,dès-â-préfent,dc 
te  /'ifle  de  Minorque  en  cette 
X. 

Apres  la  coûdufion  de  la  ; 
glois  auront  le  traité  des  Ne 
cord  de  l'Aflîento  des  Négrt 

conditions  qu'il  a  été  accord-  

par  li  Roi  d'Efpagne;  de  forse  quo  la  com- 
pagnie qui  fera  établie  en  AngU  terre  pour 
cet  efFef ,  aura  le  privilège  de  mettre  à  ter- 
le.de  vendre  &  débiter  fes  Nègn  i  dans  tous 
les  lieux  &  ports  de  l'Amérique  fur  la  mer 
du  nord  dans  celle  re  Buenos  -  ayres ,  &  gé- 
néralement dans  toutes  les  places  &  ports 
où  les  vaifleaux  de  la  compagnie  formée  en 
France  ,  fous  !e  nom  de  i'Afiento.  ont  eu 
permifllon  d'entrer. 

Demandes.  Qu'il  ne  fera]  trmis  aux  Fran- 
çois de  retirer  leurs  effets,  a]  lartenans  à  r Af-' 
fiento,  que  fur  iis  ^aijjemt.  Anglais  ou  Ef- 
pagnois. 

Réponse.  L-s  irûéreffés   ins  la  compagnie 

de 


ur céder tou- 
^nfidération. 

iÏ3£s  ^e$  An- 
es,, ou  l'ac* 
,  nux  mêmes 
aux  François 
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fllcti  des  de  l'Aflîento  feront  obligés  de  fe  tenir  exaéltf» 
Commiflai-  ment  aux  termes  de  leui  contrat  ;  par  confè- 
res Anglois.  quert  ils  ne  fauroient  négocier  diieftement 
'  "  —  aux  Indes,  fous  prétexte  d'en  retirer  leurs 
Off^^^d^^'  ^^^^^  '  ^  ''"''  '"  pttdroient  abfolument ,  fi  on 
t„£2's(yr'é-^^^  obiigeoit  à  employer  d'autres  vaifTeaux 
ftnjes.  1711.^°^  ^cux  de  leur  compagnie  pour  les  tranf- 
porter. 

Comme  le  but  de  la  paix  eft  de  procurer 
un  avantage  mutuel  aux  François  &  aux 
Anglois  ,   il  ne  feroit  pas  jufte  qu'un    des 

firemieis  avantages  qu'elle  doit  procurer  à 
'Angleterre,  fût  préjudiciable  à  la  France. 
Si  les  Anglois  veulent  traiter  pour  les  efi'ets 
de  la  compagnie  Françoife,  ils  lèveront, 
psr  cet  expédient,  les  inconvéniens  qu'i'lf 
appréhendent. 

XL 
Cet  accord  fubfiftera  pendant  le  ter- 
me de  trente  années  ,  &  on  accordera  à 
la  compagnie  Angloife  de  l'Affiento  une 
étendue  de  terre:n  fur  la  rivière  de  la  Pla- 
ta  ,  oii  elle  pourra  non  feulement  rafraî« 
cbir  fes  Nègres ,  mais  les  garder  fûrement 
jufques  à  ce  qu'ils  foicnt  vendus,  félon  les 
co  'itions  dont  on  conviendra  par  l'accord 
à  faire  pour  l'Affiento;  &  pour  empêcher 
qu'on  ne  falTe  un  mauvais  ufage  de  cette  li- 
cence, le  Roi  d'Efpagne  nommera  un  Offi- 
cier, à  l'infpeftion  duquel  feront  obligés  de 
fe  foftmettre  les  intért'lîés  de  ladite  compa- 
gnie, &  tous  ceux  qu'elle  emploiera. 

Demande.  Que  ce  ter  rein  fera  cboififar  les 
jin^loi:,  ^  l' Ir.JpeÙeur  Efpagnolfupprimé. 

Rep.  On  n  ignoff  pas  en  Angleterre  le» 
demandes  qu'on  n  faites  au  Roi  fur  ce  fu« 
jet;  Sa  Majdlé  les  a  obtenues  »vec  peine 

du 


Ùu  Roi  fon  petit. fils I  Elle  fie  fturoit  plus  jiAcésîuiW* 
j-ien  demander,  ni  accorder  en  fon  nom  des  «catives 
additions,  à  ce  qt  on  a  déjà  cédé  en  faveur  IHe.  partie, 
de  la  paix.    Si  les  Anglois  croient  deVoir  '        '  "^ 
infifler  fur  de  nouveaux  avantages,  il  f^i^Sur  l'AesdUé 
f}u*i!s  traitent  diré(flement  avec  ïeé  Plénlpo- 
tentlafres  d'Efpagne,  &  cju'iis  leur  envoient 
les  pafTeporis  néceOaires  pour  fe  rendre  à 
Utrecht. 

Xlî. 
Tous  lès  avantages ,  droits  &  pHVIlèeei 
que  les  Efpagnois  ont  accordés,  ou  pour- 
ront accorder  à  l'avenir  aux  François  ou  à 
la  nouon  la  plus  favorifée,  feront  accbrdéa 
aux  fujcts  de  la  Grande-Bretagne 
XIII. 
Sa   Majefté  promet  pareillement  »    qu8 
toutes  les  marchandifcs  du  cru  ^  de"  la  fa- 
brique de  la  Grande-Bretagne  qui  feront  en- 
voyées aux  Indes  des  ports  d'Efpagne,  oit 
les  vaiTeaux  allans  aux  Indes  occidentales 
feront  examinés,  (êront  exerrntes  des  droiti 
d'entrée  &  de  fortie  en  Efpa^.ic,  &de  Ceut 
d  entrée  aux  Indes. 

XIV. 
Tous  ces  articles  feront  élehclus  datif  le 
Traité  de  paix,  dr  la  manière  la  plus  am- 
pie  &   a  plus  convenable;  &  on  y  ajoutera 
toutes  les  claures  de  h  fufpenûon  des  hplli- 
<ités ,  &  autres  engagemcns  réciproques ,  fé- 
lon que  cela  s'eft  pratiqué  dans  les  autres 
Traites,  oui  feront  récités ,  &  demeureront 
en  pleine  force  &  vigueur,  à  la  réferve  des 
chofes  auxquelles  on  aura  dérogé  en  celui- 
CI,  &  Ion  ajoutera  cette  claule  i  !a  fin  de 
chaque  Inflruraent. 

Copie  viriisHu         J.   DrSOI^. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES 
TROISIEME     PARTI  i.    ♦ 

Pièces  produites  par  les  Cmmiffaires  du  Roi  de 
l'rance  p$ur  ftrvir  de  preuves  à  leurs  Mé- 
moires des  21  foptembre  ^  16  7iovem' 
bre  1750,  ^4  oBobre  1751. 


^*ir^-  h^rT^^^^  PATENTES  de 
Henri  m ,  Roi  d'Angleterre  ,  du  5 
mars  1495-6,  pour  permettre  à  Jean 
Cabot  citoyen  de  renife,  6f  àfesfils^ 
de  naviguer  fous  pavillon  d' jHi^gleterrl 

le  trouve     \S'0^\$) En r  I,  par  la  grâce  de  Dieu  . 

danslcdi-      ,Aj|  R,    Roi  d'Angleterre  &  de  France! 

j.onong,„a.^  H  ^  6c  Seigneur  d'Irlande:  A  tou; 
/Ï?-WA;  ^■'-"^^  ^"''  ces  préfentes  lettre^ 
V^''#'>^^P  verront;  Salut.    Savoir  faifons 

AVERTIS  S  r:  M  E  N  T.  '^"*' 

*  /'am-«  /,  I  ^,^c«  ^«,-  /ormf«f  c«,c  troiftémf  par- 
t*,itlUf  qui/ontitmprrfes/aui  Ut  numihi  dtpuU  I 


On  tetranche 
ici  le  texte 
Jïtin  de  cette 
pièce,  qui 


le  in- 
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que  Nous  avons  donne  &  nccordé  ,  &  p?.^  PitVesîuflf 
ces  préfen  js,  donnons  &  accordons,  pourficativss      ' 
nous  &  nos  fucceireur!;  ,  à  nos  amc":   [tan  ^1^*=  partie. 

Çabof,  citoyen  de  VemTe,  Louis,  Scballien  ,  "„ ; 

&Sanche,  liis  dudit  Jean,  &  à  leurs  héri-    ■     "^***''' 
tiers  &  dyans  caufe ,  &  à  chacun  deux,  ?a 
pleine  &  libre  autorité,  faculté  &  pouvoir 
de  naviiîuer  dans  tous  les  lieux  ,  régions  & 
golfes  des  mers  orientale  ,  occidentale   & 
feptentrionaie  ,    fous  nos   bannières  ,  éten- 
dards &  pavillons,  avec  cinq  vailfeaux  ou 
navires   de  quelque  port  &   qualité  qu'ils 
foi?nt,  &  avec  autant  de  matelots  &  d'hom- 
mes  qu'ils  voudront  amener  avec  eux  furlef- 
dit3  navires,  aux  frais  ^  dépens  dudit  Cabot 
Cr  dtsfiens  ,  pour  trouver ,  découvrir  &  re- 
chercher toutes  les  ifles,  contrées,  régions 
ou  provinces  de  quelques  payens  &  infidèlet 
que  ce  foit,  dans  quelque  partie  du  monde 
qu'elles  foient  fituées.qui  auront  été  incon- 
nues jufqu'ici  aux  Chrétiens.     Nous  avons 
aum  accordé  &  permis  aux  fufditc ,  à  cha- 
cun  d'eux,  &  à  leurs  héritiers  &  nyans  eau. 
fe.  de  planter  nos  fufdites  bannières  &  pa- 
villons dans  tout  village,  ville,  château, 
iHe  ou  terre  ferme  nouvellement  découver- 
tes par  eux;  &  que  ledit  Jean  &  Tes  fils  ou 
héritiers,  &  leurs  ayans  caufr  puident  fub- 
juguer ,  occuper  &  pofTéder  tous  les  villages 
châteaux,  villes  &  ifles  par  eux  découvertes  *, 

-  r  \  vv'  ^  ï"  I  S  S  E  M  K  N  T^"""' 
juf^uà  XX  b-  xxxrr,  xxxvn,  xl,  un 

&  Lr,  ft  trouvent  «^  ^ft,  cUns  divtr,  Hvreu  Oh 
In  a  tr^.itquén  à  MM.  lo  Cmmiffairts  AmloU  On. 
leur  a  cçmmun.^ué  U,  ^urr<s  p^éte^  ^k  ramhre  4< 
trfnt  .commun  ay^nt  point  été  V'Priméts  iZmiint 
'«»U'*Ort  fu'tUti  f aient  fnrr.f^^. 

S   2  ' 


No,  I. 
Lettres  d* 
Henri  VU. 
four  Jean 
Cabtt , 
J495*. 
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Kèeet  des  pour  les  pofféder  en  qualité  de  nos  vaflaux» 
Èommiflài-  Gouverneurs  &  Lieutenans  .Nous  acquérant 
le*  ]?rançoi$. le  domaine,  tkre  &  jurifdiftion  defdits  vil- 
lage?, châteaux,  villes,  ifles  &  terre  ferme 
ainfi  découverts; à  condition  néanmoins  que 
de  tous  les  fruits, profits  ,énîolumen«,  avan- 
tages, gains  &  produits  provenans  de  ladite 
navigation,  ledit  Jean  &  fesfils  ou  héritiers, 
&  leurs  prépofés  foient  tenus  &  obligés  à 
chaque  voyage.  &  toutes  les  fois  qu'ils  a- 
borderont  à  notre  port  de  Briftol  (auquel  ils 
feront  toujours  tenus  &  aftreints  d'aborder) 
de  nous  payer  en marchandifes  ou  en  argent, 
déduftion  faite   de   leurs  frais  &   dépenfes 
néceffaires  ,  la  cinquième  partie  du  capital 
du  gain  qu'ils  feront:  Donnant  &  accordant 
aux  fufditi,  leurs  héritiers  &  ayans  caufe , 
d'être  francs  &  exempts  de  tout  payement 
de  coutume?  fur  tous.&  chacun  les  biens  & 
marchandifes  qu'ils   rapporteront  des  lieux 
ainli  nouvellement  découverts:  Et  de  plus  , 
nous  avons  donné  &  accordé  aux  fufdits,& 
leurs  héritier'  &  nyans  caufe,  que  toutes  les 
terres  fermes.,  ifles,  villages,  villes,  châ- 
teaux &  lieux  (juciconques  par  eux  décou- 
verts, quelque  nombre  qu'Us  parviennent  à 
en  découvrir,  ne  puiflent  être  fréquentés  ou 
vifités  par  quels  autres  que  ce  foit  de  nos 
fujers,  fans  la  permilïîon  du  fufdit  Jean,  de 
fes  tVs  ou  de  leurr.  ayans  caufe  ,  fous  peine 
de  la  perte,  tant  des  navires  que  de  tous 
biens  quelconques  de  ceux  qui  ofeiont  na« 
vignçr  ?uxdits  lieux  ainfi  découverts  :  Vou- 
lant &  ofdonnant  très-énoitPment  à  tous  & 
chacun  nos  fujets  qui  fe  trouveront  tant  fur 
terre  que  fur  mer,  de  donner  bonne  afllftan- 
ce  audit  Jean ,  âc  à  fes  fils  &  prépofés ,  âç 

de 
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êe  leur  donner  toutes  faveurs  &  fecours ,  tant  »:i^„  •  a- 
pour  rarinement  de  leurs  vaiflçaux  ou  navi- fiSrivcs' 
res,  que  pour  l'approvifionneuient  des  mar- lUc.  pwtie 

chandiles  &  vivres  qu'ils  payeront  de  leurs  . 

deniers,  &  de  toutes  les  autres  chofes  dont ^*'" ''•^«''« 
lis  auront  à  le  pourvoir  pour  entreprendre 
ladite  navigation.    En  foi  de  quoi  nous  vi- 
vons fait  drelfer  nos  préfentes  lettres     En 
notre  préfence,  à  VVeflminfter,  le  cinq  mars 
l'an  onzième  de  notre  règne.  * 


No.  II.  EXTRAIT  tiré  d'une  carte  de 
Sébalhen  Cabot ,  gravée  par  CUrnent 
Adams. 

Hackluit,  t*mt  III,  pagt  «. 

T  'An  du  Seigneur  jaqj,  le  14  juin  A  cînq  t^"  î«ranche 

heures  du  matin  ou  environ    Jean  Ca.'"  ^^  ^'^*^^ 
bot,  Vénitien,  &  SébaQien  fon  fils,  décou-r'V ''"' 
vrirent  cette  terre,  à  laquelle  perfonne  n'a-  damTédi. 
voit  ofé  aborder  auparavant,  &  qu'il  appela  tion  origi. 
làrre  rf.f  première  vue,  parce  qu'à  ce  que  je  wle. 
crois,  étnnt  en  mer,  îl  avolt  jeté  les  yeux 
d'abord  Hir  cette  partie.    Quant  é  l'ide  qui 
dt  du  côté  oppofé,  il  l'appela  l'ille  de  Saint- 
Jean  par  cette  raifon,  à  ce  que  je  pVéfume, 
qu'elle  fut  découverte  le  jour  ccnfacréâ  Saine 
Jean  iiâpUfte.    Ses  habitans  ont  pour  habits 
des  peaux  d'animaux,  &  les  dépouilles  des 
bêtes  féroces;  &  ils  en  font  autant  de  cis 
que  nous  de  nos  habits  les  plus  précieux 
Lorfqu  ils  font  la  guerre,  ils  fe  fervent  d'arcs' 
de  flèches ,  d2  piques ,  de  dards ,  de  maOues 
de  bois  &  de  frondes.    La  terre  efl  ftérile, 
&  ne  fJorte  aucun  fruit ,  de  là  vient  qu'elle 
efl  remplie  d'ours  blancs,  &  de -cerf*  d'une 
S  3  gian- 
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Comli'fTal!  ^'■"'^''t  '"'^""^-'^  P""'"'  """^^  ^lle  abonde 

ren-nnçois.  f  "  P^''^°"^  ^"i  ^^"^  fort  grands  .  tels  que  les 

_   .  J_  pups  marins  &  ceux  que  le  peuple  appelle 

No  III.     iau'nons.   On  y  trouve  des  foies  fi  longues 

Hif^ou-sde^^  elles  ont  plus  d'une  aune;  il  y  a  fur-tout 

clbor       """  ^'""^1  "^"f"""^^  ^^  ^^^'^  POifl'ons  qu'ils 

C'»*^^.  appellent  dan.  leur  langue  baccaUaos;  il  nnîE 

dans  cette  ifle  des  vautours  fi  noirs,  qu'ils 

refiemblent  parfaitement  à  des  corbeaux-  les 

perdrix  &  les  aigles  y  font  noires  auflî    ' 


ho  ill  DISCOURS  de  Séba/lien  Ca- 
^^t  .  Jur  /es  dccQwvertes  ,  à  Galeatius 
Buîrigurms  Légat  du  Pape  en  Ef pagne. 

Hackluyt,  tome  m,  page  «. 
LORSQUE  mon  père  partit  de  Venifepour 
demeurer  eri  Angleterre,  afin  d'y  faire 
le  commeice,  ,1  m'amena  avec  lui  l Lan- 
dres.    J  étois  alors  fort  jeune  ;  j'avois  néan- 
moins  quelque  connoifiance  des  humanités 
&  de  la  fphere   Mon  père  mourut  lorfqu'oa 
apprit  la  nouvelle  que  Chrifiophe  Colomb 
Génois,  avoit  découvert  la  côte  de  l'jnde' 
On  en  parloit  beaucoup  à  la  Cour  d'H--  f 
Vil,  qui  régnoit  alors;  en  forte  que  tout'^ie 
monde  épris  d  admiration,  regardoit  plutôt 
comme  une  chofe  divine  qu'humaine,  dé  fe 
rendre  par  l'oucft  à  l'eft.  où  croilibnt  lés 
épices  .chemin  qui  ■    ivoit  jamais  été  connu 
Ces  nouvelles  au^Mîientérent  dans  mon  cœu; 
le  def.r  que  j'avois  de  faire  quelque  enrre- 
prife  r.m.rquable.    Concevant,  à'raifon  de 
a  fphére  ,  que  li  je  naviguois  par  le  nord- 
oued     j'abrégerois  le  chemin  aux  Inde"    fe 
fis  informer  le  Roi  dt  mon  projet,    il  côm. 

manda 


l 


ï 
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manda  immédiatement  deux  navires,  munis  pi  *,•  a* 
de  toutes  les  chofes  néceflaires  pour  un  pa-îîcâtives      " 
fcil  voyage,  qui  eut  Jisu,  autant  que  je  puisHK partie, 
m'en  reflbuvenir,  en  1496,  au  commence-    • 
ment  de  l'été.    Je  commençai  donc  à  faire^^^^'^^'f* 
voile  vers  le  nord-ouefl,  ne  peniant  point 
devoir  rencontrer  d'autre  pays  que  celui  du    ' 
Catbay,  &  delà  j'aurois  3ourné  vers  l'Inde; 
mais ,  après  quelques  jours ,  je  trouvai  que 
le  pays  s'étendoit  vers  'e  nord,  ce  qui  me 
fit  beaucoup  de  peine.   Néanmoins  je'conti- 
niiai  de  naviguer  le  long  de  la  côte,  pour 
voir   s'fl  n'y  auroit  pas  quelque  golfe  qui 
tournât  les  terres ,  &  je  trouvai  toujours  la 
terre  jufcju'au  cinquante- fixième   degré  de 
notre  pôle.  Voyante  alors  que  la  côte  retour- 
noit  vers  l'eft,  &  defefpérant  de  trouver  un 
pafTage,  je  retournai  fur  mes  traces,  &   e  fis 
voiie  le  long  de  la  côte  vers  la  ligne  équi- 
nodiale,  toujours  dans  le  delTein  de  trouver 
quelque  palTage  aux  Indes.     J'arrivai  à  cette 
partie  du  continent,  que  l'on  appelle  aftueN 
lement  la  Floride  :ints  vivres  commençant  â 
manquer,  j'en  partis,  &  je  revi-is  en  Angle- 
terre j  oïl  je  ttouvai  beaucoup  de  xroubics 
parmi  la  nation,  fi  qu'on  fe  préparoit  à  la 
guerre  d'E'coflc;  ce  qui  fut  caufe  qu'on  ne 
fit  aucune  attention  à  ce  voyage.    Dans  ce» 
circonftances ,   je  vins  en  Efpagne  vers  le 
Roi  Catiiolique  &  la  Reine  Ifabeile,,]ui, in- 
formés de  ce  que  j'avois  fait,  m'entretinrent' 
&  me  donnèrent  à  leurs  frais  plufieurs  navi- 
res à  commander,  pour  faire  la  découverte 
des  côtes  du  Brefil.    J'y  trouvai  une  très- 
grande  rivière ,  qu'on  appelle  à  préfent  le 
R'o  de  la  Plata  .  que  je  remontai  plus  de 
lojxantc  iieues;  elle  ell;  habitée  par  un  nom- 

S  4  hxç 
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TU#«i,de|bre  Infini  de  nations  qui  accouroieritànotre 
^pmmiOai.  navire  avec  admi»ation  :  elle  reçoit  un  fi  grand 
its  ftMjoi».  nombre  d'autres  rivières  ,  que  c'eft  prefque 
incroyable.  Je  fis  par  la  fuite  plufieurs  autçea 
voyages ,  que  je  pafle  ici  fous  filcnce.  E'tanfe 
dcvçn".  vieux,  je  me  repofe  déformais  de 
mes  voyages ,  y  ayant  à  préfent  plufieurs  Pi- 
lotes jeunes  &  vigoureux ,  qui  ont  de  l'ex- 
périence ,  dont  le  courage  me  fait  jouir  du 
fruit  de  mes  travaux  ;  &,  comme  vous  le 
voycE ,  je  me  lepcfe  avec  ma  charge  de 
Pilote -major. 


No.  IV, 

Cemm-Jttn 
lit  Jat^u4i 
Quartitr 


j^o.  IV.  COMMISSION  de  François 
J<^  à  J(.cques  Quartier^  pour  Véîablifi 
femmt  du  Canada ,  du  17  oâobre  154c, 

Hiftoiîc  de  la  Nouvelle  Praocc,  par  l'£fcaibot , 

'C  Rançois,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
X  France:  A  tous  <;eux  qui  ces  préfentes 
Jettres  verront;  Salut.  Comme  pour  le  de- 
fîr  d'entendre  «Se  avoir  connoiflance  de  plu- 
fieurs pays  qu'on  dit  inhabités ,  &  autres  être 
poiTé dés  par  gens  fauvages ,  vivans  fani  con- 
noilTance  de  Dieu  &  fans  ufage  ae  raifon  , 
cuffions  dès  pie-çà  ,  à  grands  frais  &  mifes ,  en- 
voyé découvrir  lefdits  pays  par  plufieurs  bons 
pilotes, &  autres  nos  fujets  de  bon  entende- 
ment, favoir  &  expérience ,  qui  d'iceux  pays 
nous  auroieni  amené  divers  howmes  que  nous 
avons  par  long- temps  tenus  en  notre  Ro- 
yaume,  les  faifant  inftruire  en  l'amour  & 
Crainte  de  Dieu,  &  de  fa  fainte  loi  &  doc 
trine  chrétienne,  en  inf^ntion  de  les  faire 
fçpiçncr  et^Us  pays  en  compagnie  de  bon 


f.l  irî 


LIMITES  DE  L'AcADIE.  28I 

nombre  de  nos  fujets  de  bonne  volonté ,  riàces  juftii 
afin  de  plus  facilement  induire  les  autres  fi=âtives. 
peuples  d'iccux  pays  à  croire  ea  notre  fain-  '^^*'  P""^ 
te  foi:  Et  entr'autres  y  euffions  envoyé  no-  — TTTT 
tre  cher  &  bien  amé  Jacques  Quartier,  iQ.Suri:Aça4t9* 
quel  auroit  découvert  'grand  pays  des  terres 
de  Canada  &  Hochelaga  faifant  un  bout  de 
l'Afie  du  côté  de  l'occident;  lefquels  pays 
il  a  trouvé  (ainfi  qu'il  nous  a  rapporté)  gar-> 
nis  de  plufleurs  bonnes  commodités ,  &  Içs 
peuples  d'iceux  bien  fournis  de  corps  &  de 
membres,  &  bien  difpofés  d'efprit  &  en- 
tendement; defquels  il  nous  a  femblablemcnt 
amené  aucun  nombre ,  que  nous  avons  par 
long-temps  fait  voir  &  inllruire  en  notredi.» 
te  fainte  foi  avec  nofdits  fujets  :  En  confîdé^ 
ration  de  quoi,  &  de  leqr  bonne  inclina' 
tion ,  Nous  avons  avifé  &  délibéré  de  ren- 
voyer ledit  Quartier  efdits  pays  de  Canada 
&Hochelaga,  &  jufques  en  la  teiire  de  Sa- 
guenai  (s'il  peut  y  aborder),  avec  bon  nom- 
bre de  navires,  &  de  toutes  qualités,  arts 
&  induftriç,  pour  plus  avant  entrer  efdits 
pays,  converfer  avec  les  peuples  d'iceux, 
&  avec  eux  habiter  (fi  befoin  eft) ,  afin  de 
mieux  parvenir  à  notredite  intention ,  &  à 
faire  chofe  agréable  à  Dieu  notre  Créateur 
&  Rédempteur,  &  que  «foit  à  l'augmenta- 
tion de  fon  faint  &  facré  Nom ,  &  de  no  • 
tre  Mère  fainte  "^'glife  catholique,  de  la, 
quelle  nous  fQmm«.s  dits  &  nommés  le  prei« 
mierfils:  Par  quoi  foit  befoin  pour  meil- 
leur ordie  &  expédition  de  ladite  entre- 
prife  ,  députer  à  établir  un  Capitaine  gé- 
néral &  maître  Pilote  defdits  navires,  qui 
ait  regard  à  la  conduite  d'iceux  ,  &  fur 
If  s   gçns,  O^ciers   &   Soidaw  y    pidon- 

S  $  nés 
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f  Pièces  des  nés  &  établis;   Savoir  faifons  que  Nous,  â 
Comuiifl-ai-  plein  conîians  de  la  peribnne  dudit  îacqûts 
xes^Fançois.Q.jartier&dcfes  fens.  fuffifance.  loyauté, 
No.~Tv~  P''"'* ''^°'""''^''   hr'-diefle,  grande   diligence 
Corf,m;j,oncle^  bonne  expérience,  icelui  pour  ces  ciufes 
^acquis        &  autres  à  ce  nous  niouvans ,  avons  fait , 
conftitué  &  ordonné^  faifons ,  conftituons, 
ordonnons  &  ètaDlilTons  par  ces  préfentes. 
Capitaine  général  à  maître   Pilote  de  tous 
les  navires  &  autres  vaifleaux  de  mer,  par 
Nous  ordonnés  être  mènes  pour  ladite  en- 
treprife   &  expédition,   pour  ledit  état   & 
charge  de  Capicaine  général  &  maître  Pilc.e 
d'iceux  navires  &  vailfeaux  avoir,  ten'r  & 
exercer  par  ledit  yacques  Quartier,  aux  hon- 
neurs,   prérogatives,    précminences,   fian- 
chifes,  fibertés. gages  &  bienfaits,  telsque^ 
pa.-  Nous  lui  fcTont  pour  ce  ordonnés,  tant 
qu'il  nous  plaira  ;  Et  lui  avons  donné  ,  & 
donnons  puilTince    &  autorité  de  mettre, 
établir  &  indituer  -auxdits  navires  tels  Lieur 
tcnans,  patrons,  pilotes  &  autres  minières 
nt^celfaires  pour  Je  fait  &  conduite  d'iceux, 
&  en  tel  nombre  ^qu'il  verra  &  connoîtra  être 
befoin  &  nécefTaire  pour  le  bien  de  ladite 
expédition.    Si  donnons  en  mandement  par 
cefdites  préfentes  à  notre  Amiral  ou  Vice- 
Amiral,  que  prins  &  reçeu  dudit  Jacques 
Quartier  le  ferment  pour  ce  deu  &  accoii- 
rumé,  icelui  mettent  &  inftituent,ou  faifent 
mettre  &  indituer  de  par  Nous  en  polTtHion 
&  faiiine  duJit  état  de  Capitaine  général  &-. 
maître  Pilote  ;  &  d'icelui ,    enfemble   des 
honneurs ,  prérogatives,  prééminences ,  fran- 
ch'i^s,  libertés,  gnges  &  bienfaits,  tels  que 
par  Nous  lui   feront  pour  ce  ordonnés,  le 
fafTent,   fouffrent  &  lailTent  jouir  &  ufer 

plei' 
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pleinement  &  paifiblement,  Ôr  à  !ui  obéir  Viècejjuftî. 
&  entendre  de  tous  ceux,  &  ainfi  qu'il  ap  ficatives. 
partiendra  es  chofes  touchant  &  concernant  ^^^^- Pï>"ie. 
ledit  état  &  charge;   Et  outre,  lui  faOe,  ■  — 

foufFre  &  permette  prendre  Je  petit  Galion, '^"'''''^"'^'^ 
appelé  lEmerillon,  que  de  préfent  il  a  de 

Kous,  lequel  eflji  vieil  &  caduc,  pour  fer- 
vir  à  l'adoub  de  ceux  des  navires  qui  en 
auront  befoin ,  &  lequel  nous  voulons  être 
prins  &  appliqué    par  ledit  Quartier  pour 
l'efFct  defTus  dit,  fans  qu'il  foit  tenu  en  ren- 
dre aucun  autre  compte  ne  reliquat;  &  du- 
quel  compte  &  reliquat  nous  l'avons  dé- 
(Chargé  &  déchargeons  par  icelles  préfentes; 
Par  lefquelles  Nous  mandons  auiîi   à  nos 
Prévôts    de  Paris,  Baillifs    de  Rouen,  de 
Cacn ,   d'Orléans  ,   de  Blois  &  de  Tours  , 
Sénéchaux  du  Maine,  d'Anjou  &  Guienne, 
&  à  tous  nos  autres  Baillifs,   Sénéchaux, 
Prévôts,  Alloués  &  autres  nos  Judiciers  & 
Officiers,   tant  de  notre  Royaume  que  de 
notre  pays  de  Bretagne  uni  à  icelui  par  de- 
vers lefquels  font  aucuns  prifonniers,  accu- 
fés  ou  prévenus  d'aucuns  crimes  quels  qu'ils 
foient,  fors  de  crirac^s  de  lèze-Majefté  divi- 
ne  &  humaine «nvers  Nous,&  de  fauxmon- 
noyeurs,  qu'ils  aient  incontinent  à  délivrer, 
renlie  &  bailler  es  mains  dudit  Quartier, 
ou  fcs  commis  &  députés  portans  ces  pré- 
fentes  ,  ou  le  duplicata  d'icelles  pour  notre 
fervice  en  ladite  entreprife  &  expédition, 
ceux  dt'dits  prifonniers  qu'ils  connoîtraêtre 
propres,  fuffifans  &  capables  pour  ferviren 
icelleexpédiiion,  jufqu'au  nombre  de  cin- 
qurmte  pcrfonnes,  &    félon   le   choix  que 
ledit  Quartier  en  fera,  iceux  premièrement 
jugés  &  condamnés  félon  leurs  démérites  k\ 

lia 
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.■Pièces  des   la  gravité  de  leurs  méfaits,  fi  jugés  &  con- 
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Commijt'on 
de  Jacqi*e% 
QuartitT 
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Comm.flTai-  damnés  ne  font;  &  fatisfaftion  auflî  préala- 
tp5  nançois.  biement  ordonnée  aux  parties  civiles  &  in- 
térefTées,  fi  faite  n'avoit  été:  Pour  laquelle 
toutesfois  Nous  ne  voulons  la  délivrance 
de  leur  perfonne  efdites  mains  dudit  Quar- 
tier (s'ils  les  trouve  de  fervice)  être  retar- 
dée ne  retenue  ;  mais  fe  prendra  ladite  fa- 
tiblaftion  fur  leurs  biens  feulement:  Et  la- 
quelle  délivrance  defdits  prifonniers  accufés 
ou  prévenus,  Nous  voulons  être  faite  efdi- 
tes mains  dudit  Quartier  pour  l'effet  delTus 
dit,  par  nofdits  Jufticiers  &  Officiers  ref- 
peftivement,  &  par  chacun  d'eux  en  leur 
regard,  pouvoir  &  jurifdiftion  ,  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques  fai- 
tes ou  à  faire,  relevées  ou  à  relever ,& fans 
que  par  le  moyen  d'icelles ,  icelle  délivran- 
te  en  la  manière  dclfus  dite,  foit  aucune- 
ment différée:  ^x.  afin  que  le  plus  grand 
nombre  n'^n  foit  tiré,  outre  lefdits  cinquan- 
te. Nous  voulons  que  la  délivrance  que 
chacun  de  nofdits  Officiers  en  fera  audit 
Qu^  tier,  foit  écrite  &  certifiée  en  la  mar- 
ge de  ces  préfentes,  &  que  néanmoins  re- 
girtre  en  foit  par  eux  fait  &  envoyé  incon- 
tinent par  devers  notre  amé  &  féal  Chan- 
celier, pour  connoître  le  nombre  &  la  qua- 
lité de  ceux  qui  auront  été  baillés  &  déli- 
vrés: Cartel  eft  notre  plaifir;  en  témoin 
de  ce  Nous  avons  fait  mett:  ,?  fcel  à 

cefdites  préfentes.  Donne'-'"  .  -15,10 
dix  -  feptième  jour  d'oftpbrc,  .  u.j  ûc  giacc 
mil  cinq  cens  quarante,  &  de  notre  règne 
le  vingt-fixième.  Ainfi  figné  fur  le  repli , 
Par  le  Roi ,  vous  Monfeigneur  le  Chance- 
lier &  autres  préfens ,  ©s  la  CiifswirE. 

Et 
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No.  V.  LETTRES  PATENTES  de  Sur  Mcadi,, 
la  Reine  E'iifabetb ,  du  ii  juin  1578, 
en  faveur  du  Chevalier  Humfrey  Giî- 
Un ,  pour  former  un  itabHjfement  en 
Amérique, 

Hackluyt,  tcmt  III,  page  ■  ,s* 

m 

E'LrsABETH,  par  la  grâce  r^»»  Dieu  ,  ReU 
ne  d'Angleterre,  &c.  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  verront;  Salut.  Savoir  fai. 
Ions  que  de  notre  grâce  fpéciale,  certaine 
fcience  &  propre  mouvement ,  Nous  avons 
donné  &  accordé,  &  par  ces  prérente-:, 
donne  .  &  accordons  pour  nous ,  nos  hoirs 
ûc  fucceOeurs,  à  notre  amé  &  féal  ferviteur 
le  Chevalier  Humfrey  Gilbert  de  Compton. 
Chevalier  dans  notre  comté  de  Devon ,  & 
à  fes  hoirs  &  ayans  caufe,  pour  toujours, 
pleine  liberté  &  perroiflîon  en  tou.  &  quel- 
que  temps  que  ce  foit,  à  l'avenir  &  pour 
toujours,  de  découvrir,  chercher  &  recon- 
noître  les  terres  éloignées ,  iiabitées  par  des 
Idolâtres  &  par  des  Barbares,  pays  ty*  ter- 
ritoires qui  ne  font  pat  aQueUement  pofjédés 
par  aucun  Prince  m  peuple  chrétien,  qu'il  ji»- 
gera  convenable  à  lui,  à  fes  hoirs  &  ayans 
caufe,  &  à  tous  «i  chacun  d'eux,  &  de  les 
avoir,  tenir,  poiréder  &  en  jouir  pour  lui, 
fes  hoirs  &  ayans  caufe  pour  to  fi  jours ,  avec 
tous  les  avantages,  jurifdidlion  &  droits  ré- 
galiens, tant  par  mer  que  par  terre,  &  au- 
dit Chevalier  &  i  tous  ceux  qui  en  tout  & 

quel* 
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fièces  des  quelque  temps  que  ce  foit ,  iront  dans  lef- 
Commiflài-  dits  pays,  &  y  voyageront  par  permiflîonde 
ics  François. Nous ,  de  nos  .hoirs.  &  fuccelTeurs,  d'y  ha- 
"~~ biter,  féjourner,  bâtir  &  fortiHer  fuivant  la 

^^^°^^^'^^  volonté  diidit  Chevalier  Humfrey,  &de  fes 
leclZaUiT^^^^'^^  &  ayans  caufe,  nonobftaat  tous  fta» 
Humfrey       tuts  OU  aftcs  du  Paricmenc  contre  les  fugi- 


mfrey 
Gilbert 


tifs,  ou  contre  ceux  qui  fortiront,  féjour- 
neront  ou  demeureront  hors  de  notre  royau- 
me d'Angleterre   ians  penniflîon ,   ou  tout 
autre  aéte.  règlement,  loi  ou  chofe  quel- 
conqi'i  à  ce  contraires:  Et  Nous  doiinons 
pareillement  par  ces  préfentes,  pour  nous, 
nos  hoirs  &  fuccefleurs,  pleine  autorité  fa 
pouvoir  audit  Chevalier  Humfrey,  à  fes  hoirs 
&  ayans  caufe,  d  à  chacun  d'tuX,  d'avoir, 
prendre,  conduire  dans  lefdits  voyages,  al- 
ler &  habiter  dans  lefdits  pays,    tels  à.  au- 
tant de  nos  fujets  qui  l'accompagneront  vo- 
lontairement; (Se  à  cet  effet  d'employer  un 
nombre  fuffiiant  de  vailfeaux,  &  tout  ce  qui 
eft  nécelfaire  pour  leur  tranfporc;  à  condi- 
tion toutefois  qu'aijcune  defdices  perfonnes 
ne  foient   de  celles  auxqut-lles  il  en  feroit 
dans  la  fuite  fait  défonCe  particulière   par 
nous,  nos  hoirs   &  fucceffeurs  :  Et  en  ou- 
tre, donnons  pouvoir  auJit  Humfrey,  fes 
hoirs  (Se  ayans  caufe,  &  à  tous  ou  chacun 
d'eux,  d'avoir ,  tenir  .polfédcr  &  jouir  pour 
lui,  fes   hoirs  ou   ayans  caufe,  ou  chacun 
d'eux  pour  toujours,  de  tout  le  fol  de  tou- 
tes 'es  terres,  pnys  &  territoires  qui  feront 
découverts  <Sc  polféJés  comme  il  elt  dit  ci- 
delfus,  &  de  toutes  les  cités,  châteaux  ,  vij. 
les  &  villages,    &  places  dans  ledit   pays; 
cnfemble  des  coutumes,  droits  régaliens  & 
jurifdiflions ,  auHi-Dicu  de  la  mer  que  d'au- 
tres , 
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très,  dans  l'érendue  defdites  terres  ou  pays    pp-^  •  ai 
ou  des  mers  qui  avoifineut,  pour  les  «voiJ  iicauve, 
&  en  joujr  avec  le  plein  pouvoir  JVn  d if- m-^. partie. 

pofer,  &  de  chaque  partie   d'iceux  en  fief • 

ou  autrement  conformément  aux  loix  d'An  ^'*r  ^,4cadie, 
gleterre,  autant  que  cela  fe  pourra,  &  (ul- 
vant  fa  volonté  Ôc  Ton  plaiHr  tn  faveur  de 
toute  perfonne,  étant  alors,  ou  qui  fera  fous 
l'obéiillince  de  nous,    nos  hoirs  &  fuccef* 
feur^- ,  V.:  nous  payant  pour  tous  devoirs  , 
droits  &  de.nandes  la  cinquième  partie  de 
tout  le  minerai  d'or  &  d'argent  qui  pourra 
s'y  trouver  après  h  découverte,  conquête 
&  pcffellion  defdits  pays  :  toutes  lefquelles 
terres ,  pp.ys  &  territoires  feront  pour  tou- 
jours tenus  par  ledit  Chevalier  Humfiey, 
fes  hoirs  &  ayans  cauCe,  de  nous, nos  hoirs 
&  fuccefTeurs,  avec  hommage  &  avec  ledit 
payement  de   ladite  cinquième   putie,  ré- 
lervée  feulement  pour  toute  redevance. 

De  plus,  Nous  donnons  &  accordons  par 
cespréfciitcs,  pour  nous,  nos  li^irs  &  fvc- 
cefTeurs,  la  permifîion  audit  Chevalier  Iluni- 
frey  Gilbert,  fes  hoirr.  ou  ayans  cnufe ,  & 
à  chacun  d'eux,  en  tout  &  <^  dque  temps 
que  ce  (oit,  à  l'avenir  Hi  pour  toujours,  de 
pouvoir,  pour  leur  défcnfj,  attaquer,  chaf- 
fer,  repouiicr  &  réfilter,  aufli  bien  pni  mer 
que  par  teirc,  &  par  quciqu'autre  voie  qi:r: 
ce  foit,    'oufos  p^Tfonnes  quelcomiues,  & 
chacune  d'elles  qui  fans  la   perminion  (pé- 
ciale  i\  rapprobation  dudit  Cheva'ier  llt.m- 
Ircy    &  ik  Ù-:  hoirs  &  ayans  cnufe,  entie- 
prendront  de  s'établir  dans  lefuiis  pnys  ou 
dr.ns  aucun  d'eux,  ou  dans  l'efpace  dt-  d(  i,x 
cens  lieues  de  la  place  ou  des  placis  dans 
ies  pay*  ci-delfus  (à  moins  que  lej dits  pay^  ne 

joie  ne 
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<Smm.ffai*-  f"^'^^  '^^^  "''^^"  Z^^'"  '" /«/tftx  de  quelqui 
tes  François .  i'r^iice  jcbretien  qui  fercit  en  amitié  avec  nous); 

. dans  icfquels  lieux,  places  &  diftances  ledit 

No.  V.      Chevalier  Humfrey,  fes  hoirs  ou  ayanscau* 
Ltttrts  peur  (q  ,  OU  auciin  de  leurs  aflbciés  ou  cornpag- 
itChevalier  uie,   feront  dans    les  fix  années  fuivantes 
Cileru        ^^^^  habitation  &  établillement  ;  comme  auflî 
j^^g.  '        toutes  &  chaque  perfonnes  qui  entrepren- 
droHL  &  s'cfî'orceronc  dans  quelque  temps 
à  l'avenir  d'attaquer  illégitimement,  foitpar 
nier  ou  par  terre,  ledit  Chevalier  Humfrey, 
fes   hoirs  ou  ayans  caufc,  ou  aucun  d'eux 
ou  compagnie  :  donnant  &  accordant  de  plus 
par  ces  préfentes ,  pouvoir  &  autorité  audit 
Chevalier  Humfrey,  fes  hoirs  &  ayans  eau- 
fe,  &  à   chacun  d'eux  en  tout  &  quelque 
temps  que  ce  folt,  pour  toujours  &  à  l'ave- 
nir,  de  prendre  &  furprendrfc  par  toute» 
fortes  de  moyens  quelconques  ,   toutes  & 
chaque    perfonnes,    leurs    vaifTeaux,    bâ^i- 
mëns,  effets  &  équipages  qui  feront  trou- 
vés commercer  dans  aucun  des  ports  ou  cri' 
ques  dans  les  limites  ci*deflus ,  fans  la  per* 
mifllon  dudit   Chevalier  Humfrey,    ou  de 
fes  hoirs  &  ayans  caufe,  comme  il  ert  dit 
cidelTus    (excepté   feulement  les  f'^jets  de 
nos  Poyaumt's  &  E'tats  ,   &  toutes  autres 
perfonnes  nos  alliées  qui  y  feroient  jetées  nar 
tempête  ou  naufrage);  &  de  retenir  &  s'em- 
parer de  ces  perfonnes  &^de  chacune  d'el- 
les, ainfi  que  de  leurs  vailfcsux  ,  batimens, 
effets,  équipages,  comme  d'une  prife  bon- 
HJ  &  It'gitime.  luivant  la  volonté  dudit  Che- 
valier Hiiintrey,  de  fes  hoirç  is.  nyans  cau- 
fe,  &   de  tous  Oii  chacun  d'eux  :   Et  afin 
d'unir,  par  une  ligue  ^v  amitié  plus  '.trotte, 
ces  pays,  terres  6c  territoires  où  l'on  doit 
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c-deflus,  avec  nos  royaumes  d'Angleterre &«'^''^'vcs. 
d  Irlande    &  d'encourager  nos  fujf ts  à  cef '""•  P^"'<^- 

te  entreprifei  Nous,  par  •.    nr^w»!         "T" 

cordons  &  déclarons  qu         ^let'Z'  '"'  ''"'^'^'-^''' 

l'on  fera  à  l'avenir  '^es^"  ta..aèrâenr^com 

me  il  eft  dit  ci  -  deOus.    fer  jnt  H^c    i^     ?' 

notre  obéiffance,  &  de  ce  le  de  nô    h'  -^^ 

OC   lucceiieufs  .    ht   nous   accordons  audit 

Chevalier    Humfrcy,  à   fes  hoirs  &  ayans 

caufe    &  à  tous  &  chacun  d'eux,  &  à  [oT 

tes  perfonnes  de  notre  obéiOance,  dont  les 

noms  feront  défignés    ou   cnregiftrés  danl 

quelques-uns  de  nos  greffes  dans  notre  r" 

yaume  d  Angleterre.  &  qui,  avec  le  con- 

fcmement  dudit  Chevalier  flûmfrey.  de  fe« 

hoirs  ou  ayans  caufe.  fe  feront  aclueliemcnî 

embarqués  dans  ce  premier  voyage  pourra 

découverte  defdits  pays,  ou  qui  Vronï  da 

fécond  voyage  pour  leur  conquête     &  oui 

parcourront  &  reconnoîtront  lefJites  ter,  es 

pays  &  territoires,  comme  il  eft  dit  ci-deibs* 

<^  i  leurs  hoirs  &  chacun  d'eux -nu'cnf^* 

chacun  d'eux   nés    dans  l'intérieur^  de'no^ 

dits   royaumes   d'Angleterre  ou    d'Irlande 

ou  dans  quelqu'autre  place  d,.  notre  ob^fr: 

tlZU^^^'"'^'"'  '^  ruite  s  établiront  dans 
toutes  lefdites  terres,  paye  5  territoires     v 

auront   &  pourront  avor.   &  jouiront  H* 
tous  les  privilèges  de  regnicoles  &'.  ,?urdî 

lla^'n^'-uteToi^'  '\  ''''  "°^  '''^'^''  ^'^^t 
traites!  '  ''''^'""''  °^  "'"'«^  ^  ^^  ^'«n- 

rf.^-V'^i  nr"'  "^"^  '""  '^^  '3  découverte  & 

?  V  '&    «^'Ini"^  '^■'^''■^'■'^  ^^'"«  ^^'-S"^'^^^. 
^  T-Z  V7'''^''"»  '-'ommc  il  ell  dit  ci-def! 

*  fus, 
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tus  »  il  fera  néceffaire  potir  h  fôreté  de  ton- 
•'■»  les  perfonnes  qui  entreprendront  ets  vo- 
yages, qa'elles  fotent  dt-terminées  à  virre 
enfetnble  dans  la  paix  chrétienne  &  en  (b- 
ciété  civile,  afin  que  toutes  &  chacune  (Tel- 
les puiflfent  joutr  avec  d'autant  plus  de  plaî- 
fir  &  d'avantage  de  ce  qu'ils  auront  acquis 
avec  h'^ucoup  de  peine  &  de  périf:  Nous 
avons  pareillement  jugé  à  propos, &  il  nous 
plaît  pour  nous,  nos  hoirs  &  fucceffeurs, 
ft,  par  ces  préfentes,  nous  donnons  &  ac- 
cordons audit  Chevalier  Humfrvjr,  &  à  fes 
hoirs  &  ayans  caufe,  pour  toujours,  à  lui 
&  à  eux,&  à  tous  &  chacjn  d'eux,  en  tout 
ft:  quelque  temps  que  ce  foit,  pour  toujours 
&  à  l'avenir,   dans   lefdites  terres  &  psj'S 
éloigm^.?  dont  il  efl:  parlé  ci-deflbs,  &  dans 
le  cour»   des  pafTages   auxdites  terres  par 
tner,  un  plein  &  entier  pouvoir,  &  autori- 
té de  corriger,  punir,  pardonner,  gouver- 
ner &  commander   ftjivant    leur  police  & 
prudence  ,   &    de  tous  &  chacun  d'eux  , 
dans  les  caufes   capitales  ou    criminelles  , 
ainfi  que  dans  les  caufes  civiies ,  tant  fur 
mer  qu'autre   part,   tous   ceux  de  nos  fu- 
jets  &  autres,  qui  en  tout  &  quelque  ten-ps 
que  ce  foit ,   entreprendront  à  l'avenir  lef- 
Jits    voyages  ,    &:  habiteront  lefdites    ter- 
res, pays    &  territoires  comme  il    eft  dît 
ci-delTus  ,   ou  à  deux   cens   lieues  de  dif- 
tance    de  toutes  &  chacune  des  places  où 
ledit  Chevalier  Humfrey,  ou  fes  hoirs  ou 
ayans  caufe,  ou  aucun  d'eux  ,  alfociés  on 
compagnie  s'établiront  dans  l'efpace  de  (îx 
anntcs,  depuis  li  date  des  préfentes,  con- 
formément aux  ftatuts  ,  loix  &  ordonnances 
qui  feront  réglés  &  établis  p?    '  iit  Che. 

va- 


i 

; 


LIMITES  DB    L'ACADIE.        jt^t 

valier  Hiimfrey,  Tes  hoir»  ou  îwris  caufe    «-n     •  *- 
ou  tous  &  chaU  d'eux,  pour  S.euxl^u-'ii^'fS.'"** 
venier  ledit  peuph    comme  il  eft  Ait  ci-iZ^ic. 
deflus;  en  forte  t.        ./s  que  feidits  ihtuts, .  --î~ 
loix   ôc   ordonna^...  .uiaent.   autant  que  ^*''^'^<^^' 
faire  fe  pourra,  être  conformes  à  la  ilifpa. 
fition  des  loix  &  de  la  police  d'Anglete/re  : 

véritable  foi  &  relrg.on  chréf ienr^  que  l'on 
profcTe  aujourd'hui  dans  l'E'glife  d'Angte- 
terre,  &  qu'elles  ne  tendent  point  à  fou- 
Itraire  aucuns  de  nos  fujers  &  habftans  dé 
ces  terres  ou  places,  à  l'obéiflance  qui  nous 
dt  di>e  é  nous,  à  nos  hoirs  &  fucceOVurs; 

r^rlréde  Dieu!"""'"   '"'"'^'^^^   '''' 

rSikr"^''  ^°"^  donnons  &  accordons  par 
ces  préfentes,  pour  nous,  nos  hoirs  &  Cuc 
ceiieurs,  plein  pouvoir  à  notre  féal  &  bien 
mné  Confenier  ,e  Chevalier  Guillaunie  Ce 
Ana^l     Burleigh,  notre  grand  Tréforier 
d  Angle  erre    ou  à  celui  qui  fera  Lord  Ttê 
forrer  d'Angleterre  &  à  noire  Confeil  pnvtf 
de  nous, nos  hoirs  &  fucctfTeurs^ouàquatrê 
d  entre  eux  .en  tout  &  quehjue  temps  que  ce 
foit  pour  toi>jours  &à  I  ami  ir,  de  permettre 
&  d'.utorifcr  fous  le-.rs  felngs  ou  fceaux  w 
vertu  des  préfentes ,  ledit  ChLiier  Humfr^ 

S   In   ;^  "'°'"*^'>''""  '^^^^^'^  embarqu..r 
par  lui  &  par  eux,  ou  par  aucun  de  leurs  fun- 

très    Lr'"Tr^''  '•^'^P"^^'  '  ^<«^''^^^  ♦  "^'^'t'- 
très    fafteurs  &  ferviteurs ,  *  tranfpi,rter  hors 

rm,    X  '"y^"'""  ^l'Angleterre  «5c  d'Mande, 
tous  &  aucun  de   leurs  effets  &   de  ceuK 

r.      u'r   ""'^Z''^'  ^  compagnie;  avec  toi,- 

toL   nt'p"'^'^'^''"^^"»   &    "^arch.mdife.Te 
luus  nos  Royau'ucs  qje  la  fa^eiR  ou  dif- 

^    *  crtti(j;i 
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Pîêccs  des   ^^^^^^^  ^"^^'  ^^'^  Tréforier,  oa  de  qua- 

commiflài-   tre  ^^s  membres  du  Confeil  privé,  de  nous, 

rcs  François,  nos  hoirs    OU  fucceffeurs ,  aéhjellement  & 

— — —  alors,  c  iiime  il  eft  dit  ci-deflus,  jugeront 

No.  V.    convenables  &  néceflaires  pour  ie  fecours 

^"'■"^.""'"dudic  Chevalier  Humfrey,  fes  hoirs  ou  ayans 

èw-«yG';.caufe,  &  de  tous  &  chacun  deux,  aflbciés 

èert.  157».    &  compagnie,  nonobftant  tout  aéte,  ftatut, 

Joi  &  toutes  chofes  quelconques  à  ce  coji- 

traires. 

Ordonnons  toutefois,  &  notre  volonté  & 
plaifir  eft,  &  nous  déclarons  par  ces  prf*;- 
ientes  à  tous  Rois  chrétiens ,  Princes  &  E  - 
tats,  que  dans  le  cas  où  ledit  CnevaUer 
Humfrey,  fes  hoirs  ou  ayans  caufe,  ou  au- 
cuns d'eux ,  ou  tous  autres  chargés  &  auto- 
lifés  par  eux  en  tout  &  quelque  temps  que 
ce  foit,  feroient  par  la  fuite  quelques  dé- 
prédations fur  mer  ou  fur  terre,  ou  ccm- 
mettroi-.nt  quelque  afte  d'boftilité  injufte 
&  illégitime  ,  contre  aucun  des  fiijets  de 
nous,  nos  hoirs  ou  fuccelTeurs,  ou  aucurj 
des  fujets  d'aucun  Roi,  Prince  ,  Chef,  Gou- 
verneur ou  E'tat  étant  alors  en  alliance  par- 
faite &  en  amitié  avec  nous,  nos  hoirs  ou 
fucceffeurs;  Nous, nos  hoirs  &  fucceffeurs, 
fur  ces  outrages  &  fur  les  juftes  plaintes  qui 
nous  feront  portées  par  tel  Prince,  Chef, 
Gouverneur  ou  E'tat,  ou  par  leurs  fujets, 
ferons  publier  une  pioclamation  dans  tous 
les  ports  de  notre  royaume  d'Angleterre , 
à  l'effet  que  ledit  Chevalier  Huiafrey ,  (ts 
hoirs  ou  ayans  caufc,  ou  tous  autres  que 
nos  lettres  patentes  pourront  concerner , 
foient  tenus,  dans  le  terme  fixé  par  cette 
proclamation,  de  rcftituer  pleinement,  6c 
de  faU^ïfaire  aui^  totîs  qu'ils  auroiit  caufés  ; 

Cl» 
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en  forte  que  nous  &  lefdfts  Princes  ou  au-  p..^.  •  -. 
cref  fe  plaignant  puiflent  être  eniièremenf/'*^-  ^^^ 
fatisfait:  &  que  fi'iedit  ChevalieXi^rey  ÎS^pt^tle. 

fes  hoirs  &  ayans  caufe,  ne  font  pas  ou  ne — 

lontpas  faire  raifon  en  conféquence,  dans^^r  i'jttadin 
>e  temps  qui  fera  ainfi  J' ..fté,  giors  nous 
nos  hoirs  &  fuccefleurs  ferons  en  droit  de 
priver  de  notre  proteftion  ledit  Chevalier 
riumfrey    fes  hoirs  &  ayans  caufe,  &  ad- 
hérens,  &  tous  les  habitans  defdits  pcvs  à 
découvrir,  comme  il  eft  dit  ci -demis.  & 
après  que  nous  aurons  retiré  notre  protec- 
tion audit  Chevalier  Humfrey,  fes  hoirs  & 
ayans  caufe,  adhérens  &  autres  oui  feront 
dans  ce  cas,  il  fera  iibre  à  tous  Princes  & 
autres  d  exercer  contre  eux  des  hoftiîités 
comme  n'étant  plus  nos  fujefs,  &  n'étant* 
plus  reconnus,  maintenus  ou  défendus  ère 
aucune  manie  o,  ni  ne  devant  plus  être  ré- 
putés attachés  à  nous  &  fou»  notre  protec- 
tion ,    fouveraineté    ou    obéiflance ,     &c 
En  ténioignage  de   quoi.   &c.  &  en  notre' 
préfence.    A  Weftminfter.  !e  ir  Juin  de  a 

No?:."?'-'""''  '^^   "°^'-  ^^"g"«    l'an  de 
Notre  Seigneur  1588, 

^ir  ipf^'*n  Reginam, 

N^    VI.  LI^TTRES  pÂtENtËs 

de  la  Reine  E'iifabetb ,  à  Adrien  Gil- 
bert (^  autres ,  pour  découvrir  le  par- 

Me  du  nord-oueft  à  la  Chine,  du  6 

février  1583.  ' 

Hackluyt,  tmtm^pagi  96, 
P'LiSABETii    parla  grâce  de  Dieu,  Ref- 
•*^  ne  d  Angleterre,  de  Funte  &  d'irjau- 

T  3  de. 
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jièccs  des  J^  '  dt^fenfeur  de  la  foi  ;  A  tous  ceux  qui 
commUTai- ces  préfentes  verroni  ;  Salut.  D'autant 
tes  François,  que  notre  féal  &  bien  amé  fujet  Adrien  Gil- 

bert  de  Sandridge  dans  le  Comté  de  Deyon, 

*/*'?*  ^'*    Gentilhomme,  a  fait  beaucoup  de  voy^es 

l.rtrrespour^  dc  rechcrcbes  à  ç^rands  frais  &  dépens. 


/Idrien  Gil 


&  qu'il  continue  toiijours  fes  travaux  &  re- 
cherches pour  découvrir,  faire  conoçître  & 
frtiquenttr  par  nos  fujets  un  pafTagfc  à  la 
Chine  &  aux  Ifltg  Moluques ,  par  Iç  nord» 
oueft,  le  nord-eft  &  le  nord,  dans  lefquel- 
les  parties  du  monde  aucuns  de  nos  fidèles 
fujets  n'ont  encore  fait  aucun  trafic  ou  corn» 
merce;  favoir  faifons  que  peur  ces  confidé* 
rations  &  plufieurs  autres  bonnes  raifons  à 
ce  nous  mouvan««  Nous,  de  notre  grâce 
fpéciale,  fcience  certaine  &  propre  mouve- 
ment, nvous  donné  &  accordé,  &  par  <-.*8 
préfentes  donnons  &  accordons, pour  nous, 
nos  hoirs  &  fuccefleurs , pleine  liberté, pou* 
voir  &  autorité  audit  Adriv^n  Gilbejt,  &  à 
aucune  autr^  perfonne  qui  fera  aflîgnée  par 
lui  ou  par  fes  bo;:s,&à  fes  alTociis  à.  affif- 
im$ ,  dont  les  noms  font  écrits  fur  une  cé- 
dule  nnnexée  à  ces  préfentes ,  &  à  leurs  hoirs 
«S  nyans  caufe,  en  tout  temps  &  en  aucun 
temps  après  la  date  de  ces  préfentes,  de 
naviguer  fous  nos  bannières  &  enfeignes, 
librement,  fans  empéchemem.,  interruption 
ou  oppofition  àe  nous,  nos  hoirs  ou  fuc- 
CL'fleurs,  iwnobflant  toute  loi,  fVatut,  pro- 
clamation, patejîte,  charte  ou  claufés  à  ce 
contraires,  &  defiire  voile,  voyager,  & 
par  toute  forte  de  moyens  pafTer  &  alhr  de 
notre  Rftyaume  d'Angleterre,  on  d'aucuns 
cJe  nos  Royaumes,  états  ou  territoires  dans 
toutes  ou  aucunes  iflc? ,  pays ,  régions ,  pro-. 

vin- 
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vinces,  temtoifcs,  mers,  rivières,  ports ,  pi^eft^jqftifi. 
baies,  o-itjues,  bras  de  mer  &  tous  havres, catives. 
&  coûte  forte  d'autres  places  quelconques  iU*- partie. 

^ui  fuiom  découverts  par  lui,  fes  affbciés — — 7- 

ou  ayans  -caufe  dans  iacîite  partie  du  nord ,  ^*'"'''''**'''- 
<dii  nord-oueft  &  du  ooj  d-eft,  &  pour  ledit 
voyage  &  paffagc  avoir  &  fe  fervir  d'autant  * 

de  vaifleaux,   barques  ,   pinace:  ou  «utres 
bâtiti)«tis  de  toute  charge  &  grandeur ,  avec 
tout  l'éqdpage  d'hommes,  vivres,  ^  touie 
forte  de  provi fions  n^éceffaires ,  armure ,  ar- 
mes, artHlerie  ,    targes   &    appartenances 
quelconques ,  qui  feront  ou  pourront  être 
néccflàires^  convenables  ou  commodes  à 
ce  voyage,  ncuolrtant  toute    loi,  ftatut, 
ordonnance  ou  daufes  à  ce  contraires.     Et 
auflï  nous  donnons  &  accordons  auditÀdrien 
Gilbert  &  a  fefdits  aflbciés,  &  à  tels  ^e  fes 
ayans  caufe  &  de  fes  hoirs,  &  aux  hoir* 
&  ayans  caufe  de  chacun  de  fefdits  aflbciés, 
pour  toujours,  plein  pouvoir  &  amoJtéab- 
foiue  de  commercer  oc  faire  féjour  dans  au- 
cune defdites  ifle? ,  pays,  i^jions,  provin- 
ces, territoires,    mers,   rivic-'s,    ports, 
baies  «Se  havres,  &  toute  forte  d'autres  pla- 
ces quelconques,  avec  tous  les  effets,  pro- 
llts  &  émolumcns   qu'ils    pourront  retirer 
defdites  places ,  ou  d'aucune  d'elles,  avec 
toute  forte  de  privilèges ,  prérogfUives ,  ju- 
rifdiétions    &   droits   royaux  quelconques, 
tant  par  mer  que  par  terre,  en  cédant  &  pa- 
yant pour  ce  à  nous, nos  hoirs  ôcfucceffeurs 
ifl  dixième  partie  de  tontes  les  matières  d'or 
&  d'argent,  perles,  joyaux  &  pierres  pré- 
cieules,  ou    la  valeur    d'iceux,   que  ledit 
Adrien  Gilbert  &  fefdits  affociés,  leurs  hoirs 
<Sc  ayans  caufe ,  lerviteurs ,  fafteurs  ou  ou- 
.     -  T  4  vriers, 
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Pièces  de»   yriers,  &  tous  ou  aucuns  d'eux  trouveront; 
r^Sçol;  '=^^"elle  dixième  partie  fera  dûement  remife 
*     '.."^^''^  Commis  de  la  Douane,  ou  autres 
:io.  VI.    P  .  '"^  aflignés  à  cet  effet,  par  nous ,  nos 
z.<»tmpe«r"0""S  &  luccelTeurs,  dans  les  ports  de  Lon- 
AdrienGii-  dres,  Oamiouth  ou  Plymouih,  auxquelles 
birt.  158,.    trois  places  feulement  ledit  Adrien  Gilbert 
&  fefdits  aflbciés,  leurfdits  hoirs  &  ayans 
caufe   chargeront,  arriveront  &  décharge- 
ront   toute  forte   d'effets  &  raarchandifes 
quelconques ,    appartenantes   &  provenan- 
tes du  nouveau  commerce  qu'ils  feront  dans 
ce  voyage. 

Et  de  plus,  nous  avons  donné,  accordé 
&  autorifé ,  &  par  ces  préfentes  donnons , 
accordons  &  autorifons,  pour   nous,  nos 
hoirs  fucceffeurs ,  de  notre  grâce  fpéciale, 
fcience  -eriaine  &  propre  mouvement,  le- 
dit Adrien  Gilbert  &  fefdits  aObciés.  pour 
toujours ,  leurs  hoirs  &  leurfdits  ayans  cau- 
fe &  chacun    d'eux;  à   l'effet  que  dans  le 
cas  où  les  ifles   Ç\xk\\tGi  ,  pays  ,   régions , 
provinces,    territoires  ,    mers  ,    rivières [ 
ports ,  baies  ou  havres ,  ou  aucun  des  pays 
fufdiibijui  feront  découverts  par  ledit  Adrien 
Gilbert  ou  fcs  affociés,  leurs  hoirs  &  leurf- 
dits ayans  caufe,   ou   aucun    d'eux,  &  où 
ils  feront  aucun  commerce,  comme  il  eft 
dit  ci  -  deflus ,  feroient  vifités ,  fréquentés , 
limités  par  aucun  de  nos  autres  {\.']eisi  & 
où  ils  feroient  le  commerce  de  la  manière 
fufdite ,  fans  la  permiflîon  fpéciale  par  écrie 
tkidit  Adrien  Gilbert  &  de  fes  aflbciés,  & 
de  leurs  hoirs  &  ayans  caufe,  pour  toujours, 
ou  par  la  plus  grande  partie  d'eux;  en  for- 
te que  ledit  Adrien  Gilbert,  fes  hoirs  ou 
ayans  caufe  foient  de  çç  nombre  .-alors  aufll- 


[iv 


LIMITES  DE  L'ACADIE.  297 

bien  leurs  vaifleaux,  ou  vaifleau,  dont  ils  Pièccsjufti. 
teront  ufage  dans  aucun  de  ces  voyages  ou  ficativc». 
voyage,  que  tous  &  leurs  effets  particuliers  "i«-  P«we. 

&  marchandifes,  ou  autres  chofes  quelcon-  — ' 

ques,  qui  doivent  être  tranfportées  aux  nlzJ'"' ^'•^'di'^ 
ces  ou  à  aucunes  des  places  lufdites  qui  oferont 
vifiter    fr-iquenter  &  hanter  ces  pays,  ou  v 
iaire   le   coirmerce,  &  s'y  établir,  feront 
confifqués  ipfo  faùo.      Un  -  moitié  defdits 
effets   &    marchandifes    ou    autres  chofes 
quelconques,  ou  la   valeur,  fera  au  profit 
de  nous,  nos  hoirs  &  fuccefTeurs;  &  l'autre 
moitié  d'icelles  au  profit  dudit  Adrien  Gil- 
berr  &  de   fefdics   aObciés.    leurs  hoir^  & 
ayans  caufe  pour  toûjc     s:  Et  nous  impo- 
fons,   affignons      créon.  &  confirmons  ea 
faveur  dudit  Adrien    Gilbert  &   de  fefdits 
aflociés  ,   leurs  hoirs  &  ayans  caafe      le 
nom  qui  leur  demeurera  propre,  pour  efter 
en  droit;  favoir,fous  la  dénomination  d'//A 
Jociés  pour  la  découverte  du  paffai^e  du  nord-     ' 
oue/i;&  ious  ce  nom.  ne  us  les  incorporons 
pour  nous    nos  hoirs  &  fuccefTeurs,  &nous 
érigeons  &  créons  une  corporation  qui  fub- 
fîftera  touiours.    Déplus,  nous  avons  don- 
ni  &  accordé,  &  par  ces  préfentes  don- 
nons ,   accordons  &  confirmons  en  faveur 
dudit  Adrien  Gilbert  &  de  fefdits  aflociés. 
&  de  leurs  hoirs  &  leurfdits  ayans  caufe 
pour  toujours,  fous  le  nom  â'^[fociés,  pour 
la  découverte  du  pafTage  du  nord-ouefi  ,  plein- 
pouvoir  &   autorité  aauelle^icnt  &  alors. 
&  en  tout  temps  à  l'avenir  d'enjoîndre.  dé- 
cerner &  arrêter,  conflituer  &  ordonner. 
&  de  faire  toutes  les  ordonnances,  ordres, 
décrets,   lo.x  &  aftes  que  ladite  nouvelle 
corporation  ou  corpj  politique,;^.  J^ociér. 

•l   5  pour 
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*<>8      M-e'moikes  «ur   les 
Ticces  des  pour  la  deccutorte  du  p^ffage  du  nord-cm^Jl , 
s  "pràncD"'  J"S£ront  à  propos ,  convenables  &  necelfai- 
ranç  ».y^,^.  çjj    forte  qu'ils,  OU  aucuns  d'tux,  ne 
No.  VI.     Soient  contraires  aux  loix  de  ce  Royaume  & 
'  Leit'rts  pittr  <^c  ct  prékat  oâroi. 
yidritn  Gil.       Et  Nous ,  en  vertu  de  notre  prérogative 
i>ert,  15  u,  royale  &  plénitude  de  notre  autorité,   de 
notre   grâce   fpéciale,   Aience    certaine  & 
propre  mouvement,  établirons, confirmons 
oc  ratifions  toutes  ces  ordonnances ,  ordres , 
«Jecrets,  loix  &  aâes,  pour  être  en  force  & 
autorité   nuni  pleines  6c  aufll  grandes  que 
nous,  nos  hoirs  &  fuccencurs  peuvent  dans 
aucun  cas  femblable  accorder ,  confirmer  & 
ratiilti".     De  plus,  pour  mieux  encourager 
J30S  amés  fujets  à  cette  découverte ,  Nous  , 
en  vertu  de  notre  pré  ogative  royale ,  &  plé. 
nitude  d'autorité  pour   nous,  nos  hoirs  & 
fuccefleurs,   donnons  ,   établiflbns,  confir- 
mons, ordonnons^  ratifions   &  permettons 
par  ces  préfcntes  audit  Adrien  Gilbert  &  à 
fes  aiTociés,  &  aux  hoirs  &  ayans  caufe  de 
tous  &  chacun  d'eux,  pour  toujours,  &  à 
toute  autre  perfonne  ou  perfonneô  de  nos 
amés  fujets  quelconques,  qui  à  l'avenir  fe- 
ront  voile,    découvriront  ou   voyageront, 
comme  il  e(l  dit  ci-dcflus,  dans  aucune  des 
iDts,  continents,  pays  ou  territoires  quel- 
tonques  qui  feront  découverts  en  vertu  Je 
Cet  octroi ,  aux  hoirs  &  ayans  caufe  de  tous 
h  chacun  d'eux  nés  dans  J'inlérieur  d'aucu- 
nes dcfdites  jfles,  continents,  pays  &  ter- 
rifoires  quelconques  mentionnés  ci-deflus, 
d'avoir  &  de  jouir  d*"  tous  les  privilèges  de 
Tegnicolcs    libres,    ;.<.5i  me   perfonnes  nées 
dans  notre  roynumc  ''A.ifileterre  ou  nos  fu- 
]çtSf  pour  toujours,  d'une  manicie  &  for- 
me 
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me   auffi  amples  que  s'ils  étoicnt  nés,  ûc   pièc^'siirfti 
qu'ils  euircnt  une  réfidence  perfonnelledans  ficatives. 
notredit  Royaiiu.e,   nonoblhnt  tout  iiâc  ,  iil«.  jArtie,' 

flatut,  proclau.ation,   coutume  ou  ufagc  à — 

ce  contralre3.  SurC/liadie, 

Et  en  outre,  pour  les  confiddrstions  fuf- 
ditcs  en  vertu  des  préfentes .  Nous  donnons 
&  accordciis  audit  Adn>n   Gilbert,  à  Tes 
îioirs  &  ayans  caufe,  pour  toujours,  pleine 
liberté,  permlffipn   &  privilège;   à  l'effet 
qu'il  ne  fera  pas  permis  pendant  l'efpacedes 
cinq  années  fuivantes,    immédiatement  de 
la  date  d'icelles,  à  aucune  perfonne  ouper- 
Tonnes  quelconques  ,    de   vifiter,   hanter  , 
fréquenter ,  commercer  ou  faire  voyage  dans 
auci3ne  des  ifles,  continens,  pays,  régions, 
provinces ,  territoires ,  mers ,  rivières ,  ports , 
baics  &  havres ,  ni  dans  aucun  autre  havre 
pu  places  quelconques  qui  n'ont  pas  enco- 
re été  jufqu'ici  découvertes  par  aucun  de  nos 
fujets  en  vertu  de  cet  oftroi,  pour  y  faire 
commerce  ,    fans   avoir   auparavant  eu  par 
écrit  le  canfentement  'pécial  &   l'approba- 
tion dudit  Adrien  Gilbert,  de  fes  hoirs  au 
ayans  caufe  ;  &  fi  au:  .ne  perfonne  ou  per- 
fonnes  des  aObciés   dudit  Adfisn  Gilbert, 
fes  hoirs  011  ayans  caufe,  ou  aucune  autre 
perfonne  ou  perfonnes  quelconques  autori. 
Cé>:s  Acette  découverte,  font  quelque  a^e 
ou  pftes  contraires  à  la  teneur  &  au  vérita- 
ble fens  d'icelles,  pendant  l'efpace  defdites 
cinq  années ,  alors  les  parties  ou  partie  con- 
trevenantes, eux  &  leurs  hoirs  feront  pri- 
vés pour  toujours,  ipfofaSo,  des  avantages 
^  privilèges  du  préfent  oftroi,  &  demeure- 
ront dans  le  même  cas&  condition  que  ceui; 
qui  n'auront  pas  obtenu  le  préfent  oftroi. 

Et 
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Kices  des       Et  de  plus,  en  vertu  d'icelles,Nousdon- 
Commifla:-  nnns  &  accordons  pour  nous  ,   nos  hoirs 
les  Franfois.  &  fuccefTeurs  en  tout  temps  pendant  J'efp^- 
"nTvi      '■^  ^^  ^''"^  années,  depuis  la  date  d'icelles, 
Lftirfsp'our^^^^^^^  ^  permiir  )n  &  pleine  autorité  audit 
Mrhn  Gii-   Adrien  Gilbert,  û  à  fes    oirs&  ayans  caufe, 
^i.  Isa»    à  l'effet  que  dans  le  cas  où  l'un  des  vaiiîeaux  ou 
vaifTeaufaifant  voile  pourjedit  voyage  fe  ré- 
volteroit ,  exciteroit  dts  féditions  &  du  de- 
fordre,  ou  par  d'autres  procédés  licentieux 
porteroit  préjudice  ou  obftacle  à  l'efpérnnce 
du  fuccès  de  l'entreprife  que  l'on  doit  at- 
tendre de  cette  découverte,  &  du  nouveau 
commerce  que   l'on  fe   propofe;  d'ufer  ou 
infliger  contre  lui  ou  les  contrevenans  tel 
châtiment,  correftion  ou  peine  que  le  cas 
&  la  juftice  exigeront  au  jugement  de  douze 
de  la  compagnie  qui  auront  prêté  ferment 
à  cet  effet,  ainfi  qu'il  fe  doit  en  parc    cas. 
Va  fortira  effet  tout  ce  que   deffus .  encore 
que  mention  expreffe  n'en  foit  faite ,  non 
plus  que  de  tous      très  dons  &  conceflîons 
qui  auroient  pu  être  faits  ci -devant  auxdits 
Adrien  Gilbert  &  â  fcs  affociés,  &  nonob- 
ftant  toute  loi,  afte,  (latut,  conceflîon  & 
proclamation  faites   ou  à   faire,   à  ce  con- 
traires.    En   foi   de  quoi,   nous  avons  fait 
les  préfentes  lettres  patentes ,  en  notre  pré- 
fencc.     A  Weilminfler ,  le  0  février  de  !a 
t'ingt-fixiéme  année  de  notre  rcgae. 
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No.   VII.    LETTRES  PATENTES  ^^^^''^^ 

de  la  Reine  E'iijabetb  ,  du  25  mars  "/'-P"^'*» 
1584,  en  faveur  du  Chevalier  IValter  Suri^Acmiit 
Raleigb,  pour  l établijjement  de  nouvel-  '  ' 

les  Colonies, 

Hadcluyt,  tome  III,  page  24Î. 

E'LiSABETH,  par  la  grâce  de  Dicu,Reîne 
de  France  &  d'Angleterre, défenfeur  de 
Ja  foi ,  ÔLC.    A  tous  ceu..  qui  ces  préfentea 
verront  ;  Salut.  Savoir  faifons  que  de  notre 
grâce  fpéciale  ,   fcience  ce  taine  &  propre 
mouvement,  nous  avons  donné  &  accordé, 
&  par  ces  préfentes  donnons  &  accordons 
pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccefleurs,  à  notre 
léal  &  bien  amé  fcrvittur  VValtcr  Raleigh, 
E'cuyer,  &  à  fes  hoirs  &  ayans  caufe,  pour 
toujours  ,   pleine  liberté  &  perniiffion  ,  ea 
tout  &  quelque  temps  que  ce  foit ,  pour  tou- 
jours,  à  l'avenir,  de  découvrir»  chercher, 
trouver  &  reconnoître  les  terres  éloignées  , 
habitées  par  des  Idolâtres  &  par  des  Barba- 
res, pays  &  territoires  qui  'lejom  pas  aSluel- 
Icment  polfédés  pur  aucun  l'rince  chrétien  y  ni 
habites  par  des  peuples  chrétiens,  &  qu'il  ju- 
géra  convenables  à  lui,  à  fes  hoirs  &  ayzns 
caufe,  &  à  tous  &  chacun  d'eux  ;  &  de  les 
avoir,  tenir,  podéder  &  en  jouir  pour  lui  , 
fes  hoirs  &  ayans  caufe  , pour  toujours, avec 
toutes  les  prérogative*,  av.intagcs,  jurifdic 
lions,  droits  royaux  .  privilèges,  franchifes 
&  prééminences  quelconques  que  nous  pou- 
vons par  nos  lettres  parentes  y  accorder  ou 
aux  environs,  tanr  par  nu-r  (lue  ()ar  t.rrc, 
<Sc  de  U  iiiOinc  maniùre  que  nous  ou  aucuns 
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îi^co  tlos  de  nos  glorieux  ancêtres  ont  autrefois  accor- 
CoiumiHai-  dé  à  quelques  perfonnes  ou  perfonne  ,  & 
ro  ityitoia.  ^Qj-p,  politiques  ou  corporations.  Et  p'our- 
■Tr~777""ront  ledit  Walter  Raleigh.fes  hoirs &ayans 
Lettres  '^^"^'-^  »  ^  ^°"s  ceux  qui ,  en  tout  &  quçlque 
f>eur  n^j/r^r  t'-''"ps  ""Je  Ce  foit,  iront  ou  voyageront  par 
Raici^!/.  permillion  de  nous,  de  nos  hoirs  &  fuccef- 
i5«i.  feurs  dais  ces  pays»  s'y  ttablir  &.  y  demeu- 

rer, y  bâtir  &  fortifier,  à  la  volonté  dudit 
Walter  Raleîgh,  fes  hoirs  &  ayaris  caufe , 
nonobltant  tous  ftatuts  ou  aétes  du  P?rfeinerit 
contre  les  fugitifs ,  ou  contre  ceux  qui  par- 
tiront, féjourneront  hors  de  notre  Royaume, 
ou  l'abandonneront  fans  pcrmliîîon ,  ou  au- 
cun autre  ftatut.loi  ou  ordonnance  quelcoi)- 
que  à  ce  contraires. 

Nous  donnons  pareilU    ent  par  ces  préfen- 
tes, de  notre  grâce  fpéciale ,  propre  mouve- 
ment &  fcicnce  certaine ,  pour  nous  ,  nos 
hoirs  &  fuccelieurs ,  pleine  autorité  ,  liberté 
&  pouvoir  audit  Walter  Raleigh,   fcs  hoirs 
&  ayans  caufe,  &  chacun  deux,  cq  tout  & 
quelque  temps  que  ce  foit,  d'avoir,  prendre  , 
conduire,  faire  voyager  dans  lefdfi.,  pays,  y 
i'tablir  &  y  habiter  avec  lui,  eux  &  tous  ou 
chacun  d'eux  ,  tous  ceux  de  nos  fujets  &  un 
chacun    d'eux  qui  l'accompagneront  ou  les 
accompagneront  volontairement  ,   auxquels 
nous  donnons  auffi  par  ces  préfentes ,  pleine 
liberté  &  autorité  à  cet  égard ;(îv  encore  d'a- 
voir ,  prendre,  employer  &  fe  fcrvir  d'ur 
nombre  luffifant  de  valifeaux,  &  de  tout  «-e 
qui  efl  néccdaire  pour  les  tranfports  &  navi 
gâtions  û  faire  en  conlcfiucnce  ;  à  condition 
toutefois  (]u'aucune  dufditLs   [)erronnes   ne 
foit  de  celles  aiixciuclles  il  cii  fcroit   ians  la 
fuite  fait  défeiilc  par  nous  ,  nos  hoirs  ou 
fucccfîeurs.  De 
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De  plus,  donnons  audit  Waiter  Raleich     v,       '  r 

tenir,  pofleder  &  jouir  pour  lui,  fes  hoirs Ui». partie. 

&  i-'yans  caufe,  &  chacun  d'eux,  pour  toiV 

jours,  de  tout  le  fol   de  toutes  les  terres    ^'*''^''^'^<^'«' 
pays  &  territoires  qui  feront  découverts  & 
polfédés,  comme  il  eft  dit  ci  -deOus    &  de 
toutes  les  cités,  châteaux,  villes  &  villages 
«places  dans  ledit  pays ,  enfemb'e  des  dro?$ 
pri>^.fc,ges  royaux,  franchifes  &  jurifdiftions'. 
aufh-bien  de  la  mer  que  d'autres,  dans  i'é- 
tendue  itefditcs  terres  ou  pays,  ou  cies  mers 
qui  avoifinent,  pour  les  avoir  &  en  jouir 
avec  le  plein  pouvoir  d'en  difpofer,  &  de 
chaque  partie  d'iceux  en  fief  ou  autrement , 
conformément  â  la  difpoQtion  des  loix  d'An, 
gleterre,  autant  qu'il  fe  pourra  taire  de  la 
manière  la  plus  convenable,  à  fa  volonté  & 
a  Ton  plarfir,  en  faveur  de  toute  perfonne  y 
demeurant  ou  qui  y  demeurera,  dans  robéif- 
lance  de  nous ,  nos  hoirs  &  fucce.Teurs  ;  nous 
réfeivant  toutefois  à  nous,  nos  hoirs.&  fuc 
ceffeurs  ,  pour  tous  devoirs  ,  droits  &  de- 
mandes ,  ,1a  cinquième  partie  de  toutes  les 
maaeres  d'or  &  d'argent  qu'ils  y  pourront 
trouver  en  tout  &  quelque  temps  que  ce  foit 
'•P'^Sf, n"'''s  auront  découvert,  fubjugué  i 
poirédé  Icfdits  pays;  toutes  Icfquelies  terres 
pays  &  territoires  feront  pour  toujours  tenus 
dudit  Walctr  Ralcigh  ,    fcs  hoirs  &  ayans 
caille,  fous  l'homma.-e  de  nous,  nos  hoirs 
«  fucceircur.; ,  &  ,o„s  la  réfervc  de  ladite 
cinquien.c  partie  qui  nous  fera  par^^e  pour 
toutes  redevîinccs. 

De  plus ,  Nous  donnons  e^  accordons  par 
ces  préfentes,  pour  nous,  nos  hoirs  &  fuc- 
cefleurs.lapermilE-i  audit  VViker  Ila!eîf;h  . 

à  les 
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Tièces  des  à  ^c:  hoirs  &  ayans  cai're,  à  chacun  d'eux, 
Commiflai  cn  toji  &  quelque  temps  que  ce  foit ,  à  là- 
les  François,  venir  &  pour  toujours ,  de  pouvoir  pour  leur 
— —  dt^ftnfe  ,    attaquer  ,   ré/ifter  ,   repoufler   & 

No.  VII,  chalfcr,  aufll-bien  fur  mer  que  fur  terre,  & 
.«;"S^r/«rPar  quelqu'autre  voie  que  ce  foit,  toutes 
Kaieigh  ,  perfonnes  quelconques ,  &  chacune  d  elles 
1584.  '  qui,  fans  la  permiifion  &  le  confentement 
fpécial  dudit  Walter  Rril«.igh,  &  de  fes  hoirs 
&  ayans  caufe,  entreprendront  de  s'établir 
dans  lefdits  pays  ou  dans  aucun  d'eux,  ou 
dan;,  l'efpace  de  deux  cens  lieues  de  la  place 
ou  des  places  dans  les  pays  ci-delfus  ,a  moins 
que  lejdits  pays  ne  foient  déjà  établis  par  les 
Jujets  de  quelque  Prince  chrétien  qui  feroit  en 
amitié  avec  nous;  dans  lefquels  lieux,  pla- 
ces &  diftauces,  ledit  Walter  Raleigh,  fes 
hoirs  ou  ayans  caufe, a(rociés& compagnies, 
feront  dans  les  fix  années  fuivantes  leur  ha- 
bitation &  établi(îement,  comme  auflî  tou- 
tes &  chaque  perfonnes  qui  entreprendront 
&  s'efforceront  dans  que'que  temps  à  l'ave- 
nir d'attaquer  illégitimement,  fo'-^  par  mer 
ou  par  terre  ,  ledit  Vv-  alter  Raleigh ,  fes  hoirs 
&  ayans  caufe,  ou  aucun  d'eux,  alToc.^^s  & 
compagnies:  Donnant  &  accordant  de  plus 
par  ces  préfcnte* ,  pouvoir  6:  autorité  audit 
Walter  Raleigh,  fes  hoirs  &.  ayans  caufe, & 
à  chacun  d'eux,  en  'out  &  quelque  temps 
que  ce  foit,  pour  toujours  &  à  l'avenir,  de 
prendre  6c  furpreuilrc  par  toutes  fortes  de 
Bioyens  quelconques,  toutes  &  chaque  per- 
fonnes, leurs  vailll'aux,  b;,amens,&  autre* 
ttFcts  &  équipages  qui  feront  trouvés  com- 
iiieicer  dans  aucun  des  ports  ou  criques  dans 
les  limites  ci  defliis,  fans  la  })ermiifion  duda 
Walter  Raleigh,  ou  de  fes  hoirs  ou  aynns 
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caufe ,  comme  il  eft  dit  ci-defrus  Cexcenttt  ...     .  « 
eulemcnt  les  fujets  de  nos  Roya'mlf&T'iiSS"'^ 
tats     e.  roMt^;.  autres  perfonnes  nos  alliées  AwlUcpanie. 

fora  le  commerce  de  la  pêcbe  en  Terre -neule,    — 

ar/y»  7«  i/j/o«f  rf/twj  /«/a^ff  de  le  faire ,  ou  quif-^^-^'J-^'V, 
auront  été  jetés  par  tempête  ou  naufrage)  • 

nés  &  de  chacune  d'elles ,  ainfi  que  de  leurs 
va.fleaux     bàtimens  .   effets ,   équipages 
comme  d'une  prife  bonne  &  légitima  *^  fui*, 
vanc   la  volonté  dudit  Walter  Raieigh',  de 
fes  hoirs  &  ayans  caufc,  &  de  tous  ou  cha- 
cun deux:  Lt  afin  d'unir,  par  une  confédé- 
ration  ôc  une  amitié  plus  étroite,  ces  pays 
terres  &  territoires  où  l'on  doit  former  des 
^tabhnemens ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus ,  avec 
nos  Royaumes  d'Angleterre  &  d'Irlande,  & 
d  encourager  nos  f.ijeis  à  cette  entreprife. 
Nous,  par  ces  préfentes,  accordons  &  dé- 
clarons que  tous  les  pays  où  l'on  fera  à  l'a- 
venir  des  établilTemens  ,   oomme  il  eft  dit 
Cl -delFus    feront  dès -lors  de  notre  obéif- 
fance.&  de  celle  de  nos  hoirs  &  fuccefTeurs. 
ht  nous  accordons  audit  Walter  Raieigh    à 
fes  hoirs  &  ayans  caufe,  &  à  tous  &  chacun 
deux,  &  à  toutes  perfonnes  de  notre  obéif- 
lance,  dont  les  noms  fer.nt  défignés  ou  en- 
regutrés  dans  quelques-uns  de  nos  greffes 
dans  notre  Royaume  d'Angleterre,  qui. avec 
ie  confentement  dudit  Walter  Raldgh ,  de 
fes  hoirs  ou  ayans  cnufe  ,    l'auront  Sccoin- 
pagné  dans  les  voyages  qu'il  fera  pour  aller 
à  la  découverte,  ou  qui  auront  eu  part  à  h 
çonquÔte  de  ces  pays .  &  qui  voyageront  à 
1  avenir  dans  ces  te.res.  pay.  &  terfitoires 
comme  il  efl  d,t  ci-dclfu/,  i  ,  Ic^Z^l 
&  chacun  d'eux;  qu'eux,  &  tous  &  chacun 
^""^  ^^'  V  d'eux. 
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Pièces  des  d'eux,  nés  dans  l'intérieur  de  nofd-ts  loyatt. 
CommiflaU  mci  d'Angleterre  ,  OU  dans  qUwMqu'auire  pla- 
ie» François,  ce  de  notre  obéilTince  ,  &  qui  à    l'avenir 
—  s'établiront  dans  toutes  lefdites  »erres,  pays 

No.  VII.  ^  territoires,)'  étant  autorifés , comme  il  eft 
foJ^ivlutr^'^  ci-deflus,  auront  &  pourront  avoir  tous 
Jialeii^  les  privilèges  de  regnicoles  libres ,  &  natu- 
i;i4.  rels  d'Angleterre ,  &  de  notre  obéiffance  , 

comme  s'ils  étoieni;  nés ,  &  qu'ils  euflent  une 
réfidence  perfonnelle  dans  notredit  Royau- 
me d'iVigleterre,  nonoblhnt  toute  loi, cou- 
tume ou  ufage  à  ce  contraires. 

Et  d'autant  que  pour  trouver  ,  découvrir 
&  habiter  lefdites  terres  éloignées,  pays  & 
territoires, comme  il  e(l  dit  ci-deflus  ,il  fera 
néceflaire  pour  la  fureté  de  toutes  les  per- 
fonnes  qui  entreprendront   ces    voyages  , 

Qu'elles  foient  déterminées  à  vivre  enfemble 
ans  la  paix  chrétienne  &  fociété  civile,  afin 
que  chacune  d'elles  puiHe  jouir  avec  d'au- 
tant plus  de  plaifir  &  d'avantage  de  ce  qu'ils 
auront  acquis  avec  beaucoup  de  peine  &  de 
péril i  Nous  avons  paieillement  ju^^é  à  pro- 
pos, &  il  nous  plaît,  pour  nous,  nos  hoirs 
a  fncccfîeursj&par  ces  préfentes  nous  don- 
nons &  accordons  audit  Walter  Raleigh,  à 
fes  hoirs  &  ayans  caufe,  pour  toujours,  à 
lui,  à  eux,  &  à  tous  chacun  d'eux, en  tout 
&  quelque  temps  que  ce  foit ,  pour  toujours 
&  à  l'avenir,  dans  lefdites  terres  &  pays  é- 
loignés  dont  :'  eft  parlé  ci-deflus  ,6c  dans  le 
cours  du  paflage  auxdites  tciv-r.  pî»r  mer  , 
un  plein  &  entier  pouvoir  &  jrtorité,  de 
corriger  ,  punir ,  pardonner ,  gouverner  & 
commander  fuivant  leur  police  &  prudence, 
&  de  tous  &,  chacun  d'eux,  dans  les  caufes 
capitalis  ou  criuiinelles,  ainfi  que  dans  les 
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taufes  Civiles ,  tant  fur  mer  qu'autre  part  ,i.;èces  iufti- 
tous  ceux  de  nos  fujets  &  autres  qui ,  en  toutficaïives. 
&  quelque  temps  que  ce  foit ,  entrepren-Hie-parrie. 

dront  à  l'avenir  lefdits  voyages,  &  habite- •""" • 

ront  lefdites  terres,  pays  &  territoires,  ainfi'^'""''^**^'*» 
qu'il  ert  dit  ci-defflis ,  ou  à  deux  cens  lieues 
de  didance  de  toutes  &  chacune  des  places 
où  ledit  Walter  Raleigh ,  fes  hoirs  ou  ayani 
caufe,  ou  aucun  d'eux  ,  aflbciés  &  compa- 
gnie s'établiront  dans  l'cfpace  des  fix  années , 
depuis  la  date  des  préfentes,  conformément 
aux  ftatuts ,  ioix  &  ordonnances  qui  leront 
réglées  &  établies  par  ledit  Walter  Raleigh, 
fes  hoirs  &  ayans  caufe,  ou  tous  &  chacun 
iVeux,  pour  uiieux  gouverner  ledit  peupk, 
comme  il  cfl  dit  ci  -  deflus  ,•  en  lorte  toute- 
fois que  lefdits  (îatuts,  Ioix  &  ordonnance» 
puifTent ,    autant  que  faire  fe  pourra,  être 
conformes  i  la  difpofition  des  Ioix,  flatuts, 
gouvernement   ou  police   d'Angleterre  ;   & 
?'jflî  qu'elles  ne  foient  pas  oppofées  à  la  vé- 
ritable foi  &  religion  chrétienne  que  l'on 
profefle  aujourd'hui  dans  l'Eglife  d'Angle- 
xerre,& qu'elles  ne  tendent  point  à  fouftraire 
aucun  de  nos  fujets  &  habitans  de  ces  terres 
ou  places,  à  l'obéifTance  qui  nous  efl  due  à 
nous  ,  ù  nos   hoirs  &  fuccefleurs ,  comme 
leurs   Souverains  immédiats  fous  l'autorité 
de  Dieu. 

De  plus ,  Nous  donnons  &  accordons  par 
ces  préfentes ,  pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuc- 
celTcurs,  plein -pouvoir  à  notre  féal  &  bien 
araé  Confeiller  ,  le  Chevalier  Guillaume 
Cecil,  Lord  Burleigh,  notre  grand  Tréforier 
d'Angleterre ,  ou  à  celui  qui  fera  Lord  Tré- 
foiier  d'Angleterre,  &  à  notre  Confeil  privé 
de  nous ,  nos  hoirs  &  fucccffeur: ,  ou  quatre 
V  2  d'entr» 
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Pièces  des   d'entre  eux  ,  ou  à  un  plus  grand^  nombre 
Commiflài-  d'eux, en  tout  &  quelque  temps  que  cefoit, 
K3 François. pour  toujours  &  à  l'avenir;  de  permettre  & 
■  d'autorifer  fous  leurs  feings  ou  fceaux,  en 

No.  VII.  ygjj^  jeg  préfentes,  ledit  Walter  Ralei^h  , 
tourivalter^^^  hoirs  &  ayans  caufe,  &  tous  ou  chacun 
Kaleigh,  d'cux ,  à  embarquer  par  lui  &  par  eux ,  ou 
ijj^."  par  aucun  de  leurs  fondés  de  procuration  , 

députés ,  officiers ,  miniftres ,  faveurs  &  fer- 
viteurs,  &  tranfporter  hors  de  nos  royaumes 
d'Angleterre  &  d'Irlande,  tous  &  aucun  de 
leurs  effets ,  &  de  ceux  de  leurs  aflbciés  & 
compagnie, avec  toutes  chofes  néceflaires  & 
marchandifes  de  tous  nos  royaumes ,  que  la 
fagefle  &  la  difcrétion  dudit  Lord  Tréforier, 
&  de  quatre  ou  d'un  plus  grand  nombre  des 
membres  du  Confeil  privé  de  nous,  nos  hoirs 
&  fuccefleurs,a61;uellement  &  alors,  en  tout 
&  quelque  temps  que  ce  foit,  comme  il  eu. 
dit  ci-deflus,  jugeront  convenables  &  nécef- 
faires  pour  le  fecours  &  le  foûtien  dudit 
Walter  Raleigh ,  fes  hoirs  &  ayans  caufe ,  & 
lie  tous  &  chacun  d'eux,  aflbciés  &  compa- 
gnie, nonobftant  tout  afte.loi  &  toute chofe 
quelconque  à  ce  contraires. 

Ordonnons  toutefois ,  &  notre  volonté  & 
plaifir  eft.  &  déclarons  par  ces  préfentes  à 
tous  Rois  chrétiens ,  Princes  &  F/tats ,  que 
dans  le  cas  où  ledit  Walter  Raleigh,  fes 
hoirs  &  ayans  eaufe,  ou  aucun  d'eux,  ou 
tous  autres  chaigés  &  autorifés  par  eux,  en 
tout  &  quelque  temps  que  ce  foit ,  fe.  oient 
par  la  fuite  quelques  déprédations  fur  mer 
ou  far  terre ,  ou  commettroient  quelque  afte 
d'hoftilité  injuftc  &  illégitime  contre  aucun 
des  fujcts  de  nous ,  nos  hoirs  ou  fuccefleurs , 
ou  aucuns  des  fujets  d'aucun  Roi,  Prince  , 
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Chef,  Gouverneur  ou  E'tat,  étant  alors  en  Pièces  iufli 
alliaiice  parfaire  &  en   amitié  avec  nous .  ficativeV"" 
hos  hoirs  ou  fuccefleurs;  nous, nos  hoirs  &!"••  partie, 
fucccfleùrs  ,  fur  ces  outrages  &  les  jufîes  — — — 
plaintes  qui  nous  feront  portées  partel  ?rin.^**"'*'^««<''>. 
ce  ,  Chef,    Gouverneur  ou  E'tat,  ou  par 
leurs  fujets ,  ferons  publier  une  proclamation 
dans  tous  les  ports  de  notre  royaume  d'An- 
gleterre, à  l'efFjpt  que  ledit  Walter  Raleieh 
fes  hoirs  &  ayans  caufe  &  adhérens  ,ou  tous 
autres  que  nos  lettres  patentes  pourront  con- 
cerner ,  fuient  tenus  .dans  le  terme  qui  fera 
limité  par  cette  proclamation ,  de  reftituer 
pleinement  &  de  fatisfaire  aux   torts  qu'ils 
auront  caufés;  en  fcrte  qpe  Nous  &  'efdits 
Princes  ou  autres  fe  plaignant,  puiflent  être 
entièrement  fatisfaits  ;  &  que  fi  ledit  Walter 
Raleigh  ,  fes  hoirs  &  ayans  caufe ,  ne  font 
pas ,  ou  ne  font  pis  faire  raifon  en  cbnfé- 
quence,  dans  le  temps  qui  fera  ainfi  limité, 
alors  nous,  nos  hoirs  &  fuccelTeurs  ferons 
en  droit  de  priver  de  notre     iteélion  ledit 
Walter  Raleigh,  fes  hoirs  &  ayans  caufe  & 
au.'>érens ,  &  tous  l'-s  hahitans  defdits  pays  'à 
découvrir. comme  il  eft  dit  ci-deffus  ;& après 
que  nous  aurons  retiré  notre  protection  au- 
dit Walter  Raleigh ,  {es  hoirs  &  ayans  eau*-- 
te  adhérens ,  &  autres  qui  feront  dans  ce  cas  . 
H  fera  libre  à  tous  Princes  &  autres  d'exer- 
cer contre  eux  des  hoftilités,  comme  n'étant 
plus  nos  fujets  ,  &  n'étant  plus  reconnus  . 
maintenus  ou  défendus  en  aucune  manière 
11  ne  devant  plus   être  réputés  attachés  k 
nous, &  fous  notre  protection,  fouveraineté 
ou  ubéiffance.    Et  auront  ces  préfentes  leur 
cxuution.  encore  qu'il  n'y  foit  fait  mention 
m  de  la  certitude  du  revenu  annuel  de  tout 

V3  ce 


ii/ 


'^i 


I 


Pièces  des 
CommiCai- 
res  Fxanjois. 

No.  VI  r. 

Lettres  de 
Lifuienant 
général  en 
Canada^  (yc. 
p.etir  le  jleur 
df  la  RocbCt 
1598. 


3ïO     M'  E'  M  0  I  R  E  s    s  U  |l    L  î  « 

ce  qui  eft  ci-deflus  accordé,  ou  de. partie  » 
&  de  tout  autre  don  ou  conceflîon  accord^ 
ci-devant  par  nous  ou  aucun  de  nos  ancêtres 
pu  prédécefleurs  audit  Walter  Raleigh ,  non- 
ôbftanç  toute  autre  conceflion ,  ordonnance , 
provifion ,  proclamation  ou  défenfe  à  ce  con- 
traires ,  qui  auroient  été  faites  ou  ordonnée^ 
ci-devant ,  ou  queiqu'autre  cbofe  que  ce  foit. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fait;  expédier  les; 
préfentes  lettres  patentes ,  en  notre  préfen- 
ce.  4  Weftminfter ,  le  vingt- cinq  îiiars  dç 
la  vingt-  fixiéme  année  de  notre  règne. 


No.  VIII.  LETTRES  PATENTER 

de  Lieutenant  général  du  Canada  ^ 
autres  pays ,  pour  lejîeur  de  la  Roche  ^ 
du  12  janvier  ijpî!»  ,  . 

Hiftoire  de  la  Nouvelle  France ,  pat  i  efcarbot  i 
fétgt  4of. 

HEnrt,  par  la  «race  de  Dieu,  Roi  dç 
France  &  de  avarre  ;  A  tour,  ceux  qui 
ces  préfentes  lettres  verront  »  Saiut.  Le  fev^ 
Roi  François  1".  fur  les  avis  qui  lui  auroienç 
été  donnés,  qu'aux  ifles  Çl  pays  de  Canac*\, 
ifle  de  Sable ,  Terres-neiives  &  autres  adja- 
centes, pays  très  fertiles  &  abondans  en  tou- 
tes  fortes  de  commodités,  il  y  avoit  plufieurs 
fortes  de  peuples  bien  formés  de  corps  & 
de  merpbres  ,  &  bien  difpof^s  d'efprit  & 
^'entendement,  qui  vivent  fans  aucune,  con- 
poifTance  de  Dieu;  auroit  (pour  en  avoir 
plus  ample  connoiffance)  iceux  pays  fait  dé- 
couvrir par  aucuns  bons  pilotes  &  gens  à  ce 
çonnoifTans.  Ce  qu'aynnt  reconnu  véritable, 
il  auroit  (pouffé   d'un  zèle  &  afftdion  de 

l'exal- 
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reïaltation  du  nom  Chrétien)  dès  le  15  fan-  pv  -  •  « 
vier  1540  donné  pouvoir  à  Jean-François  defiStiv"!    '' 
la  Rocque,  fieur  de  Roberval,  pour  la  con- liie. partie. 

quête  defdits  pays;  ce  que  n'ayant  été  exé- 

Cuté  dès-lors,  poar.'::s  grandes  affaires  qui^'»'-''-*^**^''. 
feroient  furvenues  à  cette  Couronne ,  Nous 
avons  réfolu,  pour  perfection  d'une  fi  belle 
œuvre  &  de  fi  fa-'-te  &  louable  entreprife 
au  lieu  du-i-t  feu  fîeur  de  Roberval,  dedonî 
ner  la  chu/ge  de  cette  conquête  à  quelque 
vaillant  &  expérimenté  perfonnage,  donc  la 
fidélité  &  affeélion  à  potre  fervice  nous  foient 
connues,  avec  les  mêmes  pouvoirs,  autori- 
tés ,  prérogatives  &  prééminences  qui  étoient 
accordés  audit  feu  fieur  de  Roberval  par  lef- 
dites  lettres  patentes  dudit  feu  Roi  François 
Je».  ^  Savou   faisons  que  pour  la  bonne  & 
întiere  confiance  que  nous  avons  de  la  per- 
fonne  de  notre  amé  &  féal  Troillus  du  Mef- 
goi'iets  ,  Chevalier  de  notre  Ordre,  Confeil- 
1er  en  notre  Confeild'E'tat,&  Capitaine  de 
cmquante  hommes  d'armes  de  nos  ordon- 
nances, le  fieur  de  la  Roche,  Marquis  de 
Cjttenmeal,  Baron  de  Las,  Vicomte  de  Ca 
rentan  ^  Saint-Lo  en  Normandie,  Vicomte 
de  Trévallot ,  fîeur  de  la  Roche ,  Gommard 
KQuennoalec,  deGornac,  Bontéguigno  & 
Lifcuit,  &  de  fes  louables  vertus,  qualités 
&  mérites;  auflî  de  l'entière  afFeftion  qu'il» 
au  bien  de  notre  fervice  &  avancement  de 
nos  affaires,  icelui,  pour  ces  caufes  &  au- 
tres à  ce  nous  mouvans ,  Nous  avons ,  con- 
formément ù  h  volonté  du  feu  Roi  dernier 
décédé, notre  très-honoré  fieur  &  frère,  qui 
1?  ^^°^^.  "'^  ^'^"^'on  <*e  fa  perfonne  pour 
r exécution  de  ladite  entreprife,  icelui  fait, 
taifons ,  créons ,  ordonnons  &  établiflbns  par 
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rièces  des  ces  préfentes  lignées  de  notre  main ,  notre 
Commifl?';  Lieutenant  général  efdits   pays  de  Canada , 
res  françois.  j^£,^/jç^^^g^   Terres-neuves,  Labrador,  rivière 
j    de  la  grande  Baye ,  de  Noremlégue  &.  terres 
^iVttresde  ««[/«""îw  defdites  provinces  &  rivières ,  lef- 
Lieutenant    quelles  étart  de  grande  longueur  &  étendue 
général  en     de  ]pzys,  fans  icelits  être  habitées  parfujets  de 
Canada yb-c.  nul  Prince  chrétien -,  &  pour  cette  fainte  œu-; 
^""r'^y"^'"  vre  &  àgrandiflement  de  la  foi  catholique  , 
7;58.       '*^^^^''^°"s  pour  Conduaeur,  Chef,  Gouver- 
neur &  Capitaine  de  ladite  entreprife,  en-, 
femble  de   tous   les  navires  ,   vaifleaux  de 
mer,  &  pareillement  de  toutes  perfonnes , 
tant  gens  de  guerre,  mer ,  que  autres  par 
nous  ordonnés,  &  qui  feront  par  lui  choifis 
pour   ladite  entreprife  &  exécution  ;  avec 
pouvoir  &  mandement  fpécial ,  d'élire,  choi- 
fr  les  Capitaines, Maîtres  de  navire  &  Pilo. 
tes,  commander,  ordonner  &  difpofer  fous 
notre  autorité;  prendre,  emmener  &  faire 
partir  des  ports  &  havres  de  notre  Royr.u- 
ine    les  nefs,  vaifl'eaux  mis  en  appareil,  é' 
quipés  &  munis  de  gens, vivres  &  artiî  ^rie, 
&  autres  chofes  néceflfaires  pour  ladite  entre- 
prife, avec  pOuvoir,  en  vertu  de  nos  com- 
miiCons,  de  faire  la  levée  de  gens  de  guer- 
re, qui  feront  nécefTaires  pour  ladite  entre- 
prife ,  tv  iceux  faire  conduire  par  fes  Capi- 
taines au  lieu  defoo  embarquement,  &aller, 
venir,  palTer  &  repalfer  efdits  ports  étran- 
gers,  defcendre  &  entrer  en  iceux, &  mettre 
en  notre  main  ,  tant  par  voies  d'amitié  ou 
amiable  compofition,  fi  faire  le  peut,  que 
par  force  d'^imcs  ^  m^i^-ione  ,  &  toutes 
autres  voies  d'hoftilité,  nflaillir  villes,  châ- 
teaux, fotis  &  habititjoiis,  iceux  mettre  en 
notre  obéifiaiice  ,  en  conflitucr  ù.  éditier 
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d'autres,  faire  loix,  Ihtutc  &  ordonnances  rièee&iuOi 
politiques,  iceux  faire  garder,  obfervcr  &ficatives      ' 
entretenir,  faire  punir  les  délinqiians,  leur  nie  partie, 
pardonner,  &  remettre,  félon  qu'il  verra  bon  ■■■  ■ 
être,  pourvu  toutefois  que  ce  ne /oient  paysS'^rrAcadie, 
occupés  ou  étant  fous  la  fujétîon  ^  obéijjance  - 

d'aucuns  Princes  ^  Potentats  nos.  amis ,  alliés  '"^ 

^  confédérés.  Kt  afin  d'augmen'^er  &  accroî- 
tre le  bon  vouloir,  cùurage  &  afTeftion  de 

ceux  qu":  ferviront  à  l'exécution  &  expédition  "" 

de  ladite  entreprife,  &  même  de  ceux  qui 
demeureront  efdites  terres;  Nous  lui  avonp 
donné  pouvoir,  d'icelles  terres  qu'il  nci. 
pourroit  avoir  acquifes  audit  voyage,  faire 
bail,  pour  en  jouir  par  ceux  à  qui^elles  fe- 
ront alFeftées  &  leu,s  fucceffeurs,  en  to-"î 
droits  de  propriété:  A  favoir,  aux  Gentils- 
hommesf  ceux  qu'il  jugera  gens  de  mérite, 
en  fiefs,  feigneuries,  châtellenies,  comtés, 
vicomtes,  baronnies  &  autres  dignités, relé- 
vans  de  nous ,  telles  qu'il  jugera  convenir  à 
leurs  fervices;  à  la  charge  qu'ils  ferviront  à 
la  tuition  &  défenfe  defdits  pays  :  Et  aux 
autres  de  moindre  condition  ,  à  tel  s  char- 
ges  &  redevances  annuelles  qu'il  avifera  , 
dont  nous  confentons  qu'ils  en  demeurent 
quittes  pour  les  IJx  prf  aières  apnées,  ou  tel 
autre  temps  que  notredit  Lieutenant  avifera 
bon  être,  &  connoîtra  leur  être  néceffair;, 
excepté  toutefois  du  devoir  &  fervice  pour 
la  guerre  ;  auflî  qu'au  retour  de  notredit 
Lieutenant  il  puifTe  départir  à  ceux  qui  au- 
ront  fait  le  voy-ige  avec  lui,  les  gaignages 
&  profits  mobiiiaircj  provenus  de  hdite  en- 
treprife, &  avantager  du  tiers  ceux  qui  au- 
ront fait  ledit  voyage;  retenir  un  autre  ti.rs 
pour  lui,  pour  fes  fri;is  &  dépens,  &  l'autre 
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tiers  pour  être  employé  aux  œuvres  commis" 
nés  .fortifications  du  pays  &  fraii  de  guerre. 
Et  aiîti  que  notredit  Lieutenant  foit  mieux 
afiîfté  à  accompagné  en  ladite  entreprife  , 
nous  lui  avons  donné  pouvoir  de  fe  faire 
alTirtcr  en  ladite  armée  de  tous  Gentilshom- 
mes ,  marchands  &  autres  nos  fuje^s  qui 
voudront  aller  ou  envoyer  audit  voyage , 
payer  gens  &  équipages ,  &  munir  nefs  à 
leurs  dépens.  Ce  que  nous  lei}r  défendons 
très  -  exprelTément  faire  ,  ni  trafiquer  fans  le 
fû  &  confentement  de  notredit  Lieutenant , 
fur  peine  à  ceux  qui  feront  trouvés, de  per- 
dition de  tous  leurs  vailleaux  &  marchandi- 
fes.  Prions  :iu(îî ,  &  requérons  tous  Poten- 
tats ,  Princes  nos  alliés  ^  confédérés,  leurs 
Lieutenans  &  fujets  ,  en  cas  que  notredit 
Lieutenant  ait  quelq;:e  befoin  ou  nécefllté^ 
lui  donner  aide ,  fccours  ^  confort  ,  favo- 
rifer  fon  «ntreprife.  Enjoignons  &  com- 
mandons à  tous  nos  fujets  ,  en  cas  de  ren- 
contre par  mer  ou  par  terre,  de  lui  être  en 
ce fecourables ,  &  fe  joindre  avec  lui;  révo- 
quant dès-à-préfent  tous  pouvoirs  qui  pour- 
roient  av^ir  été  donnés,  tant  par  nos  prédc- 
cefTeurs  Roi? ,  que  Nous ,  à  quelques  per- 
fonnes ,  &  pour  quelque  caufe  &  occallon 
que  ce  foit  ,  au  préjudice  dudit  Marquis 
notiedit  Litutcnant  général.  Et  d'autant 
que  pour  l'effet  dudit  vnynge ,  il  fera  befoin 
pader  plufieurs  contrats  &  lettres,  Nous  les 
avons  dès- i- préfont  validés  &  approuvés  , 
validons  &  approuvons,  cn'"cmble  les  fcings 
<k  fccaux  de  notredit  Lieutenant ,  &  d'au- 
tres par  lui  commir  peur  ce  regard.  Et 
d'autant  qu'il  pourroit  furvenir  à  notredit 
I.itjtenanc  quelque  inconvénient  de  ma- 
ladie 
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Udie,  ou  arriver,  fautw*  d'iCelul,  auffi  qu'à  pièces iuftî. 
fon  retour  il  fera  befoln  iaiflêr  un  ou  plu-ficativcs. 
fieurs   Lieutehans,  voulons  &  entendons '"«•  pa'tic» 
qu'il   en  puifle  nommer  &   conftituer  par  ^" 

tellament  &,    autrement ,  comme  bon  iui^*^  I^Atûdiu 
femblera,  avec  pareil  pouvoir  ou  partie  d'i- 
celui  que  lui  avons  donné.    Et  afin  que  no- 
crédit  Lieutenant  puifle  plus  facilement  met- 
tre enfemble  le  nombre  de  gens  qui  lui  eft 
nécelTaire  pour  ledit  voyage  &  entreprife 
tant  de  l'un  que  de  l'autre  sexe ,  Nous  lui 
îvons  donné  pouvoir  de  prendre,  <Slire  & 
choifir,  &  lever  telles  perfoones  en  notredit 
Royaume ,  pays ,  terres  &  (eigncuries .  qu'il 
connoîtra  être  propres  ,  utiles  &  néccflaires 
pour    ladite  pntreprife,   qui    conviendront 
avec  lui  aller,  îefquels  il  fera  conduire  &. 
acheminer  des  lieuK  oii  ils  feront  par  lui  le- 
vés,  jufqu'au  lieu  de  l'embarquement.    Ec 
pour  ce  que  nous  ne  pouvons  avoir  parti- 
culière   connoifl'ance   defdits  pays  Çl  gens 
étrangers ,  pour  plus  avant  fpécilier  le  pou- 
voir qu'entendons  donner  à  notredit  Lieu- 
tenant général,  voulons  «Se  nous  plaît  qu'il 
ait  le  môme  pouvoir,  puiflancc  &  autorité 
qu'il  étoit  accordé  par  ledit  feu  Roi  Fran- 
çois audit  fîeur  de  Robtrval ,  encore  qu'il 
n'y  foie  fi  particulièrement  fpécifié;  &  qu'il 
puifle  en  celte  charge  faire,  difpofer  &  or- 
donner de  toutes  chofes  opinécs  &  inoni- 
nées  concernant  ladite  entreprife,  comme 
il  jugera  à  propor.  pour  notre  fcrvice  les  af- 
faires &  néceflités  le  récjucrir,  &  tout  ainli 
&  comme  nous-môiius  ferions  &  faire  pour- 
rions, fi  préfens  en  pevfonne  y  étions,  ja- 
çoit  que  le  cas  requît  mandement  plus  fpé- 
cial;  validant  dès-à- prvfent,  comme  pour 
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lors,  tout  ce  que  par  nolredit  Lieutenant 
fera  fait,  dit,  conftitué,  ci  uonoé  &  établi, 
contrafté ,  chevi  &  compcfé ,  tant  par  ar- 
mes, amitié,  confédération  &  autrement, 
en  quelqo*  forte  &  manière  ^ue  ce  foit  ou 
puilTe  être,  pour  raifon  de  ladite  entreprife, 
tant  par  mM  que  par  terre.  Et  '«.yons  le  tout 
approuvé,  agréé  &  ratifié,  àgV'ètîiis,  approu- 
vous  &  ratifions  par  ces  préfehtés,  &  l'a- 
vouons &  tenons ,  &  voulons  être  tenu  bon 
&  valable,  comme  s'il  avoit  été  par  nous 
fait. 

Si  donnons  en  mandement  à  notre  amé 
&féal  ie  fieur  Comte  de  Chiverny,  Chan- 
celier de  France,  &  à  nos  amés  &  feauX 
Confciliers  les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement,  Grand  Confeil,  Baillis,  Séné- 
chaux, Prévôts,  Juges  (!l  teurs  Licutenans, 
&  tous  autres  nos  Jufticier?  &  Officiers , 
chacun  en  droit  foi,  comme  il  appartien- 
dra, que  notredit  Lieutenant,  duquel  nous 
avons  cejourd'hui  prins  &  reçu  le  ferment 
en  tel  cas  accoîiiumé,  ils  fafTcnt  &  la'fTent, 
foufFrent  jouir  &ufer  pleinement  &  paifiblc- 
ment,  k  icdul  obéir  &  entendre, '&  h  tous 
ceux  qu'il  appartiendra ,  es  chofes  touchant 
&  concernant  notredite  Lieutcnanct. 

Mandons  en  outre  à  tous  nos  Lieutenans 
généraux.  Gouverneurs  de  nos  provinces. 
Amiraux ,  Vice-amiraux ,  Maîtres  des  ports, 
havres  à  paiTagcs,  lui  bailler,  chacun  en 
l'étendue  de  fon  pouvoir,  aide,  confort, 
pafTage,  fecours  k  aflilhucc,  &  à  fes  gens 
avoués  de  lui ,  dont  il  aura  befoin.  Et 
d'autant  que  de  ces  prcfentv^s  l'on  pourra 
avoir  affaire  en  pluficurs  &  vlivers  lieux, 
Nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icciles  dûe- 
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ment  collationné  par  un  de  nos  amés  &  féaux  Pièces  juftift* 
Confeillers  Notaires  ou  Secrétaires,  ou  fait  causes. 
par-devant  Notaires-royaux  ,  foi  foit  ajoutée  *"*•  Partie» 
comme  au  préfent  original  :  Car  tel  eft  no-  " 
tre  piaifîr;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  ^■''^*^"* 
faft   mettre    notre   fcel    efdites   préfentes.  '^ 

Donne'  à  Paris ,  le  douzième  jour  de  jan- 
vier,  l'an  dé  gract  mil  nnq  cens  quatre- 
vingt-dix-huit,  &  de  notre  régne  le  neuf- 
Vième.  '-^'^  ,i;'*'tv* 

Signé  Henry, 


No.   IX.    LETTRES   PATENTES 

pour  le  Jteur  de  Monts ,  de  Lieutenant 
f^énéral  à  VAcadie  (^  pays  circonmir 
JînSy  du  8  novembre  1603. 

Hiftoiic  de, la  Nouvelle  France,  pai  l'Efcaiiwe. 
f^gt  417. 

HEnrt,  par  la  grâce  de  Ditu ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre:  A  notre  cher 
&  bien  amé  le  fieur  de  Monis ,  Gentilhom- 
me ordinaire   de  notre  Chambre,  Salut. 
Comme  notre  plus  grand  foing  &  travail  foit 
&  ait  toujours  été,  depuis  notre  avènement 
à  cette  Couronne,  de  la  maintenir  &  con- 
ferver  en  fon  ancienne  dignité,  grandeur  & 
fplendeur  ,   d'étendre  &    amplifier,  autant 
que  légitimement  fe  peut   fliire,  les  borne* 
&    limites    d'icelle;  Nous  étant   dés  loni»- 
Cemps  inrorniés  de  la  fituation  &  condition 
des  pays  «S'  territoire  de  l'Acadie,  mus  fur 
coûtes  choies  d'un  zèle  fingulier  &  d'une 
dévote  &  ferme  réfolution  que  nous  avons 
prinfe  avec  l'aide  &  alîlllance  de  Dieu,  au- 
llieur ,   dillributt'ur  &   protefteur  de   fous 
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-T»îècc5dM  Royaumes  &  E'tats,  de  faire  convertir  ,^ 
tîmmiffai.  amener  &  inftruire  les  peuples  qui  habitent 
les François. en  cette  contrée,  de  préfeot  gens  barbares, 

^— athées ,  fans  foi  ne  religion,  au  Chriftianif- 

..  No.  IX.    jne&  en  la  créance  &  prof^flion  de  notre 
Lettretdt  ^^.  ^  jgijgion  ^  &  |es  retirer  de  l'ignorance 
iént'aU      &  infidélité  où  ils  font.     Ayans  auffi  des 
i'Acsdie  6-   long-temps  recognu  ,  fur  le  "Pport  des  Ca- 
fMys  circon.  pitaincs  de  navires,  Pilotes,  Marchands  ûc 
voi/tns,  /•«•«^  autres  qui  de  longue  main  »nt  banté,  friquen- 
k/ttuT  de     ..  c^  traikué  avec  ce  qui  Je  trouve  de  peuples 
Afonts.  1601.     Y^^  /j^Vx,  combien  peut  être  fruftueufe, 
commode  &  utile  à  nous,  à  nos  E'tats  «V. 
fujets,  la  demeure,  poflTeffion  &  habitation 
d'iceux,  pour  le  grand  'jc  apparent  profit  qui 
<e  retirera  par  la  grande    fréquentation  oc 
habitude  que  l'on  aura  avec  les  peuples  qui 
s'y  trouvent,  &  le  trafic  &  commerce  qui  (c 
pourra ,  par  ce  moyen ,  fùrement  traiter  & 
négocier.    Nous ,  pour  Ces  caufcs ,  à  plein 
confions  de  votre  grande  prudence,  &  en 
U  cognoiffance  &  expérience  que  vous  avez 
de  la  qualité,    condition  &  fituntion  dudic 
pays  de  l'Acadic;  pour  les  diverfes  navigit- 
tions.voyagts  ^fréquentations  que  vous  avez 
faits  en  ces  terres  ^  autres  proches  ^  cir- 
fonvo^Ctnes  ,  nous    allurant  que  cette  notre 
léfolùtion  &  intention  vous  étant  commife, 
vous  la  fçaurcz  attentivement,  diligemment 
&  non  moins  courageufement  &  vuleureufe- 
ment  exécuter  &  conduire  à  la  perfcftion 
que  nous  defirons  ;  vous  avons  expreffément 
commisse  établi,  &  par   ces   préfentes  fi- 
gnécs  de  notre  nnin  ,  vous  commettons , 
ordonnons  ,    failons  ,  conrtituons  &  éta- 
bliflbns  notre  Lieutenant  général ,  pour  rc- 
preTenterinotre  perfonne,  au  pays ,  territoi- 
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te,  côtes  ^  confins  de  l'Acadie.â  comnicn-  pîèr„îuAf 
cer  des  le  quarantième  degré  jufqu'au  qua- «cativeV 
rantfc-fixieme;  &  en  icelle  étendue  ou  par- nie.  partie, 
lie  d'icelle,  tant   &  fi    avant  que  faire  fe  i  ■ 

pourra,  établir,  étendre  &  faire  cognoître^"'"''^'^*'» 
notre  nom,  puiflance  &  autorité,  &  a  icelle 
aOujétir,   fubmettre  &  faire  obéir  tous  les 
peuples  de  ladite  terre  &  les  circonvoijins  ;  & 
par  le  moyen  d'icelles  &  toutes  autres  voies 
licites,  les  appelé     faire  inaruire,  provo- 
quer &  émouvoir  j  la  cognoilTance  de  Dieu 
&  à  la  lumière  de  la  foi  &   religion  chré- 
tienne, In  y  établir,  &  en  l'exercice &pro- 
fc/îîon  d'icelle,  maintenir,  garder  &  con» 
ferver  lefdits  peuples,  &  tous  autres  habi- 
tués efJits  lieux,  &  en  paix,  repos  &  tran- 
quillité, y  commander,   tant  par  mer  que 
par  terre,  ordonner,  décider,  &  faire  exé- 
cuter tout  ce  que  vous  jugerez  fe  devoir  & 
pouvoir    faire   pour  maintenir  ,    garder  & 
confcrver  lefdits  lieux  fous  notre  puiflance 
&  autorité,  par  les  formes,  voies  &  mo- 
yens prefcrits  par  nos  ordonnances:  Et  pour 
y  avoir  égard,  avec  vous  commettre,  éta- 
blir &  conllituer  tous  Officiers ,  tant  es  af- 
faires de  la  guerre  que  de  jurtice  &  police, 
pour  la  première  fois,  &  de  là  ^n  avant 
nous  les  nommer  &  préfenter,  pour  en  être 
par  nous  difpofé,&  donné  les  lettres,  titre» 
&  provifiuns  tels  qu'ils  feront  néceflaires. 
Lt  ic-lon  les  occurenccs  des  affaires,  vous- 
iiicme,  avec  l'avis  de  gen?  prudcns  &  capa- 
bl-s ,   prefcnif  ,   foubs   notre  bon  plaiiir 
dt.  loix     a.ituts  &   ordonnances,    autant 
qu'il  fc  pourra,  conformes  aux  nôtres,  no- 
tamment es  chofcs  &   mntières  auxquelles 
'-  ■'•il  i)Ourvû  par  iccilcs,  traiter  &  contraAer 
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Yilecsàci  à  même  effet,  paix,  alliance  &  conftîdéra- 
Commiflai-  ^[qj^^  bonne  amitié,  correfpondancc&com- 
*^Vf^^|^'*municaiion    avec   Icfdits    peuples    &  leurs 
-  -     Princes,  ou  autres  ayans  pouvoir  &  corn- 

'L°t'trfsde  mandement  fur  eux,   entretenir,  garder  & 
Lieutenant    foigneufement  obferver  les  Traités  &  allian- 
général  à     ^es  dont  VOUS  conviendrez  avec  eux,pour- 
l'Acadie  Çy   ^^      .jj^  y  fatisfalTent  de  leur  part;  &  à  ce 
S.7TLr  défaut  leur  faire  guerre  ouverte  pour  les 
Je  jieurde      Contraindre  &  amener  à  telle  raifon  que  vous 
i!^«».i6oî. jugerez  néceflaire,  pour  l'honneur,  obéif- 
fance  &  fervice  de  Dieu,  &  l'établilTement, 
manutention  &   confervation  de  notredite 
authorité  parmi  eux;  du  moins  pour  hanter 
&  fréquenter  par  vous  &    tous  nos   fujets 
avec  eux,  en  toute  aflurance,  liberté,  fré- 
quentation  &  communication,  y  i^gocier& 
trafiquer  amiablement  à  paifiblement,  leur 
donner  &  oélroyer  grâces  &  privilèges ,  char- 
ges &  honneurs.      Lequel  entier  pouvoir 
fufdit,  voulons  nufïï  &  ordonnons  que  vous 
ayez  fur  tous  nofdits  fujets  &  autres  qui  fc 
tranfporteront  &  voudront  s'habituer,  tra- 
fiquer, négocier  &  réfider  efdits  lieux,  tc;- 
nir,   prendre,  réferver  &  vous»,  approprier 
ce  que   vous  voudrez  &  verrez   vous  être 
n!us  commode  &  propre    à  votre  charge, 
qualité  cSc  ufaf;c:  defdites  terres,  en  dépar- 
tir telles  parts  &  portions,  leur  donner  & 
attribuer  tels  titres,  honneurs,  droits,  pou- 
voir &  facultés  que  vous  verrez  befoing  ê- 
tre,  félon  les  qualités  ,  conditions  &  méri- 
tes des  perfonnc^  du  ^ays    ou  autres ,  fur- 
tout  peupler,  cultiver  &  faire  habiter  lefdi- 
tes  terres,   le  plus  promptemcnt,  foigneu- 
fcinent  &  dcxtreincnt  ,   que   le  temps     les 
lieux  &  commodités  le  pourront  permettre. 

en 
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en  faire  ou  faire  faire  à  cette  fin  la  décou-  j,..^^^  .  ^,^ 
verte  &  recc^noiflance  en  l'étendue  de  cô-  ficatives 
tes  maritimes  (5*  autres  centrées  de  la  Terre  nie.  partie, 
ftrmet  que  vous  ordonnerez  &  prefcrirez  —  —  » 
en  refpace  fufdit  du  quarantième  degré  juf-  SurPAtadiéé 
qu'au  quarante-fixièmc,  ou  autrement,  tant 
&  fî  avant  qu'il  fe  pourra,  le  long  defdites 
côtes  &  en  la  Terre  ferme ,  faire  foigneufe- 
ment  rechercher  &  reconnoître  toutes  for- 
tes de  mines  d'or  &  d'argent,  cuivre  &  au- 
tres métaux  &  minéraux,  les  faire  fouiller ^ 
tirer,  purger  &  affiner  [*our  être  convertis 
en  ufage,  difpofer  fuivant  que  nous  avons 
prefcrit  par  les  édits  &  règlemens  que  nous 
avons  faits  en  ce  Royaume,  du  profit  ôe 
émolument  d'icelles,  par  vous  ou  ceux  que 
vous  aurez  établis  i  cet  efifet,  nous  ré^-r- 
vant  feulement  le  dixième  denier  de  ce  qui 
proviendra  de  celles  d'or,  d'argent  &  cui- 
vre, vous  afFeflant  ce  que  nous  pourrions 
prendre  auxdits  autres  métaux  &  minéraux, 
pour  vous  aider  &  fouiager  aux  grandes  dé- 
penfes  que  la  charge  fufdite  vous  pourra  ap- 
porter. Voulant  cependant  que  pour  votre 
fureté  &  commodité ,  &  de  tous  ceux  de 
nos  fujets  qui  s'en  iront,  habiteront  &  tra- 
fiqueront efdites  terres  ,  comme  générale* 
ment  de  tous  autres  qui  s'y  accommode- 
ront fous  notre  puilTance  &  autorité,  vous 
puiffiez  faire  bâtir  &  conflruire  un  ou  pki- 
fieurs  forts,  places,  villes  &  toutes  autres 
maifons,  demeures  ^  habitations,  ports, 
havres, retraites  &  logemcns  (jue  vous  coii- 
noîtrez  propres,  utiles  &  néctilhires  à  l'exé- 
cution de  ladite  entreprife,  établir  grïrnifons 
&  gens  de  guerre  à  la  gnrJtr  d'iceux,  vous 
jjider  &  prévaloir  aux  eff'.ts  fufdits  des 
Tome  fl.  X  raga- 
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vagabonds ,  perfonnes  oifeufes  &  fans  aven^ 
''*^".^'  tant  es  villes  qu'aux   champs,  &  des  coa>' 
Ks  îSnMU  ^^^^^^  ^  banniflement  perpétuel ,  ou  à  troi» 
^  '  ans  au  moins  hors  notre  Royaume,  pourvu 
'  que  ce  foit  par  avis  &  confentement  &  de 

l'autorité  de  nos  Officiers.  Outre  ce  que 
delFus,  5e  qui  vous  eft  d'ailleurs  prefcrit, 
mandé  &.  ordonné  par  les  commifïïoas  & 
pouvoirs  que  vous  a  d~nn«îs  notre  très-chei 
•«i/7ns  fMr'^ouCitt  le  ficur  d'Anville,  Admirai  de  Fran* 
le  fitur  de  cc ,  pouf  ce  qui  concerne  le  fait  &  la  ckiif- 
fiîonu^  f«o3,ge  de  l'Admirauté ,  en  l'exploit ,  expédition 
&  exécution  des  chofes  fufdites  ;  faire  génér 
ralement,  pour  la  conquête,  peuplement, 
habitation  &  confervaiion  de  ladite  terre  de 
l'Acadie,  6f  des  eôies,  territoires  circmvii' 
finst  à.  de  leurs  appartenances  &  dépendan- 
ces, fous  notre  nom  &  autorité,  ce  que 
nous-mêmes  ferions  &  faire  pourrions,  fi 
préfens  en  perfonne  y  étions ,  jaçoit  que  le 
cas  requit  mandement  plus  fpécial  que  nous 
ne  le  vous  prefcrivons  par  ccfdites  préfcn- 
tes,  au  contenu  defquelles,  mandons,  or< 
donnons ,  &  très-expreffémcnt  enjoignons  à 
tous  nos  Jufticiers ,  Officiers  &  fujets  de  fe 
conformer  &  vous  obéir,  &  entendre  en 
toutes  &  chacune  les  chofes  fufdites,  leurs 
circonftances  &  dépendances.  Vous  don- 
ner auffi  ,  en  l'exécution  d'ieelles ,  tout  ai- 
de &  confort ,  main-forte  &  afliftance  dont 
vous  aurez  beforn,  &  feront  par  vous  re- 
quis, le  tout  à  peine  de  rébellion  &  defo- 
béiflance;  &  afin  que  perfonne  ne  prétende 
caufc  d'ignorance  de  cette  notre  iniemion , 
&  fe  veuille  immifcer  en  tout  ou  partie  de 
la  charge,  dignité  &  autorité  que  nous  vous 
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donnons  par  ces  préfentes  ;  Nous  avons  pièces  iuftiff» 
de  nos  certaine  fcience,  pleine  puilîance  ôicatives 
fMUMité  royale,  révoqué,  ftippriin^é  &  dé-"i'^P«"c« 
claré  nuls  &  de  n«i>l  effet,  ci-après'  &  ^^ès-a--—  — -• 
préfent,  tous  autres  pouvoirs&  commiflîons,  •'■*^"^***''« 
lettres  &  expéditions  donnés  &  dé»<*vr6s  à 
quelque  pe:  Tonne  que  cefoit,  po      lécou- 
Vrir,  conquérir,  peupler  &  habitci  en  Té- 
tendue  fufdite  dcfdites  terres ,  fituées  depuis 
ledit  quarantième  degré  jufqu'au  quarante- 
iîxième,  quelles  qu'elles  foient  ;   Et  outre 
ce,  mandons  &  ordonnons  à  tous  nofdits 
Officiers,   de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foient,  que  ces  préfentej  ou  vidimus, 
dûement  collationnés  d'icelles  par  l'un  de 
nos  amés  &  féaux  Confeillers  Notaires  & 
Secrétaires,  ou  autre   Notaire  Royal,  ils 
fafTent  à  votre   requête,  pourfuite  &  dili- 
gence, ou  de  nos  Procureurs,  lire,  publier 
&  regiftrer  es  reçriftres  de  leurs  jurifdiftionSj 
pouvoirs  &  détroits ,  cellant ,  en  tant  qu'à 
eux  appartiendra ,  tous  troubles  &  empêche- 
mens  à  ce  contraires  ;  Car  tel  eft  notre  plai- 
fir.    DoNiJi'  à  Fontainebleau,  îe  huitième 
jour  de  novembre  de  l'an  de  grâce  mil  fix 
cenr.  trois ,  &  de  notre  règne  le  quizième. 
Signé  Henry.    Et  plut  bas  ,  Par  le  Roi. 
Potier.    Et  fcellé  fur  fîmple  queue  de  cire 
jaulne. 


No.  X.  LETTRES  PATENTES 
qui  accordent  au  Jkur  de  Monts  ^  à 
Jes  affociés ,  la  Traite  exclu/ive  des  pel- 
leteries dans  l'Acadie  (f  golfe  Saint- 
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Tièces  des      Laurent ,  ^  des  deux  côtés  du  Jîeuv6 
fri^^ols.    ^"  ^««^^^>  du  18  rf^c^mtr.  1603. 

-  Hiftoite  de  la  Noovclle  France,  pai  l'Efcatboti 

No.   X.  ^<j^*4Z4» 

Concf.llten 

pour  dix  ans  TJENn.Y,  par  Is  gracc  de  Dieu,  Roi  de 
au/teurde  LÀ.  France  &  de  Navarre:  A  nos  aînés  & 
^Ttedes  ^^^"^  Confeillers  les  Officiers  de  notre  Admi- 
^«//«m«  <f«r*"té  de  Normandie,  Bretagne,  Picardie  & 
deux  côtés  (/tf  Guienne,  &  à  chacun  d'eux  en  droit  foi,  & 
fieuve  St.  en  IV^endue  de  leurs  refTortsà  jurifdiftions; 
fî"^'?'*/  ^^^"  ^°"^  avons  pour  beaucoup d'impor- 
léoî.  '^"^"  occafions ,  ordonné ,  commis  oc  établi  le 

fieur  de  Monts,  Gentilhomme  ordinaire  de 
notre  Chambre,  notre  Lieutenant  général, 
pour  peupler  &  habiter  les  terres,  côtes  & 
ppys  de  l'Acadie,  &  autres  circonvoifins ,  en 
l'étendue  du  quarantième  degré  jufqu'auqu2- 
rante-fixième,  &  là  établir  notre  autorité,  & 
autrement  s'y  loger  &  affurer  ;  en  forte  que  nos 
fujets  déformais  y  puiflentêtre  reçus, y  han- 
ter, réfider  &  trafiquer  avec  les  Sauvages 
habitans  defdits  lieux,  comme  plus  cxpref- 
fément  nous  l'avons  déclaré  par  nos  lettres 
patentes,   expédiées   &  délivrées  pour  cet 
effet  audit  fieur  de  Mont?  le  huitième  jour 
de  novembre  dernier,  fuivant  les  conditions 
&   articles,   moyennant    lefquelles    il  s'eft 
chargé  de  la  conduite  &  exécution  de  cette 
entreprjfe.     Pour    faciliter    laquelle  ,   &  à 
ceux  qui  s*y  font  joints   avec  lui,  &  leur 
donner  quelque  moyen  &  commodité  d'en 
fupporter  ia  dépenfe:  Nous  avons  eu  agréa- 
ble de  leur  promettre  &  aflurer  qu'il  ne  fe- 
roit  permis  à  aucuns  autres  nos  fujets,  qu'à 
ceux  qui  entreroient  en  affociation  avec  lui 
pour  faire  ladite  dépcnfc,  de   tiafiquer  de 

pcl- 
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pelleterie  &  autres  marchandifes  durant  dix  pièces  juiV- 
année»-,  es  terres,  pays,  ports,  rivières  &  ficativcs 
avenues  de  l'étendue  de  fa  charge;  ce  que  iHe.  partie. 
nous  voulons  avoir  lieu.    Nous ,  pour  ces  ^^^  i^^g^du, 
caufes  &  autres  confidérations  à  ce   nous 
mouvans,  vous  mandons  &  ordonnons  que 
vous  ayez ,  chacun  de  vous  en  l'étendue  de 
vos  pouvoirs,  jurifdiélions  &.  détroits,  à  fai- 
re de  notre  part,  comme  de   notre  pleine 
puiflTance  &  autorité  Royale,  nous  faifons 
très-ex preflfes  inhibitions  &  défenfes  à  tous 
marchands,  maîtres  &  Capitaines  de  navi- 
res ,  matelots  &  autres  nos  fujets  de  quel- 
que  état,  qualité  &  condition  qu'ils  foient, 
autres   néanmoins  &  fors  i  ceux  qui  font 
entrés    en    aflbciation  avec    ledit  fieur  de 
Monts  pour  ladite  entreprife,  félon  les  ar- 
ticles &  conventions  d'icelles,  par  nous  ar- 
rêtés.  ainfi  que  dit  ell;  d'équiper  aucuns 
vaiiTeaux,  &  en  iceux  aller  ou  envoyer  tai- 
re  trafic  &  troque  de  pelleterie,  &  autres 
chofes  avec  les  Sauvages,  fréquenter,  né- 
gocier &  communiquer  durait  ledit  temps 
de  dix  ans, depuis  le  cap  deRaze,  jufqu'au 
quarantième  degré,  comprenant  toute  la  côte  de 
l  Acadie,  terre  ^  Cap  Breton  ,  baie  de  Saint- 
Cler ,  de  Chaleur ,  ijles  percées ,  Gafpay  ,  Ci/. 
cbedec  ,  Mejamichi ,  Lejquemin ,  Tadouffac  ^ 
la  rivière  de  Canada ,  tant  d'un  cite  que  d'au- 
tre,  ^TOUTES  LES  BAIES  ET    RIVIERtS  QUI 
ENTRENT     AU     DEDANS   DESDITES    COSTES,    à 

peine  de  defobéiflance ,  &  confifcation  en- 
tière de  leurs  vailTeaux,  vivres,  armes  & 
marchandifes ,  au  profit  dudic  fieur  de  Monts 
&  de  fes  alTociés,  &  de  trente  mille  hvres 
d'amende.  Pour  rallurance  &  acquit  de^ la- 
quelle, k  de  la   rrhertion  &  punition' de 
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fom?,fr.f  '^^f  defûbéiffince,   vous  permettrez,  corn, 
icrïrançu',/^'^,  "î"5  ^''0"s  ^^^î  permi«  &  permettons. 
-^  _J_  i^J't  fieur  de  Monts  &  aObciés,  de  faifir. 
No  X.     *PP'«^hender  &  arrêter  tous    les  coirtreve- 
Cor.cejion  nans  à  notre  préfente  défenfe  &  ordonnant 
ï>r.r*r  j;v  ««ice,  &  leurs  vaiffeaux,   marchandifcs ,    ar- 
7,Vj;''7  .  o^«  &  viihiailles,  pour  les  amener  &  re- 
T,ui:ldei     '",*^^'^^  ^s  mains  de  la  juftice,  &  être  procé- 
'r-'ieteriti  iei'^'^t  c^nt  coDtre   les  perfonnes  que  contre 
dc^  :  cotés  du '^cs  biens  defdits  défobéiflans ,  ainfi  qu'il  ap- 
//r'«^#  5r.      partiendia:  ce  que  nous  voulons,  &  vous 
i'*cïïf 'év   '"^"<^'^"'  &  ordonnons  de  faire  incontinent 
'ôoj.    -publier  &  lire  p^r  tous  les  lieux  &  endroits 
publics  de  vofdits  pouvoirs  &  jurifdiftions 
où  vous  jugerez  befoin  être,  à  ce  qu'aucun 
de  nofdits  fujets  n'en  puiflo  prétendre  caufe 
d'ignorance,  ains  que  chacun  obéifle  &  fe 
conforme  fur  ce  à  notre  volonté;  de  ce  fai- 
re nous  vous  avons  donné  &  donnans  pou- 
voir &  commiffion  &  mandement   fpécial; 
Cartel  eft  notre  plaifir.    DowNt'  â  Paris, 
le  dix-huit  décembre,  l'an  de  grâce  mil  fîx 
cerîs  trois,  &  de  notre  règne  le  quinzièiûe, 
ainfi  figné  Henrt.  Et  plus  hoi,  Pai  le  Roi, 
Potier.  Et  fcellé  du  grand  fcel  4e  cire  jaulnc 


No.  XI.  LETTRES  PATENTES 
de  Jacques  /*'',  du  27  avril  16 10,  ai^ 
faveur  du  Comte  de  Nortbampton  y  6? 
mres  y  dénommés,  pour  l'établijfemmt 
d'une  colonie  en  Terre-neuve. 

ColleâioD  de  Harris,  intitulce:  Bihlkthtea  itint^ 
rantUtm^  tome  /j  pagi  %ti, 

AcQur.s,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la 
Giandc-Brctagne,  de  France  &  d'Jrlan- 
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ëe,  Défenfeur  de  la  foi ,  &c.  A  tous  ceux  pièces  juftl- 
qui  ces  préfentes  verront;  Salut.    Savoir  licatives. 
faifons ,  d'autant  que  plufieurs  de  nos  bons  l"'.  part»*. 
&  fidèles  fujets  délirer,  faire  une  plantation  ^^^^^^ 
puiîr  habiter  &  établir  une  colonie  ou  co-  * 

lonies  dans  les  parties  Elt  &  Sud  du  pays 
&  iflc,  ou  ifles  qu'on  appelle  communément 
Terre-neuve,  à  la  côte  &  au  port  où  les  fu- 
jets de  notre  royaume  d'Angleterre  ont  éié 
dans  l'ufage  pendant  plus  ic  cinquante  ans 
de  fe  rendre  en  grand  nombre  pour  la  pê. 
che,  fe  propofant  par  ces  plantation  &  ha- 
bitation d'aflurf.  ledit  commerce  de  la  pê- 
che à  nos  fujets  pour  toujours ,  &  auffi  de 
tirer  bon  parti  d^s  terres  qui  n'ont  pas  en- 
core été  jufqu'ici  cultivées  (ainfî  qu'il  parole 
manifefte),  &  contribuer  par-là  au  Men  gé- 
néral; &  pour  faciliter  le  fuccès  de  leurs 
projets  &  intentions ,  ont  eu  recours  à  notre 
autorité  Royale  &   affirtr.?ce,  Nous,  étant 
affurés  que  U  même  terre  ou  pays^ui  avoi- 
fine  les  côtes  fufdites,  oii  nos  i^ts  font 
dans  Tufag"  de  faire  la  pêche,  eji  tellement 
difert  Êf  dejlituéd'babitans,  qu'àptine  a-t'-on 
vu  dans  la  plus  grauA^  p«rtie  dudit  psjfx,  un 
Jeul  Sauvage  dans  rùfpace  de  plufieurs  années  ; 
&  bien  convaincu  que  ces  terres   font  ainfî 
abandonnées:  pour  les  raifons  fufdites,  & 
pour  plufieurs  autres  motifs  qui  font  avanta- 
geux à  nous  &  à  nos  états,  &  que,  fuivmt 
h  loi  de  la  nature  ^  le  droit  des  gens  y  nous 
pouvons,  de  notr^  autorité  royale,  nousiHet' 
tre  en  pojfejjion  de  eesUrrts,  &  faire  l'oSrot 
d'ieelles ,  fans  porper  préjudice  à  aucun  autre 
Prince  ou  E'tat,  cônfidérant  qu'ils  ne  peu- 
vent légitimement  prétendre  aucune  ibuve- 
raineté  ©11  «.lioiîs  fur  lefdits  pays ,  puirqu'ils 
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Tièr^s  des  ^^"^  ^'"^'  ^"if«fJJ,  ^f  fu  ils  ne  font  pas  actuel- 
Comniillii-  iement  pq//t'/i6  ^  habités  par  aucun  Prince 
les  François,  chrétien  ou  nutr-  Quelconque;  &  perfuadés  en 

^M     ""i""^'^"'^'^"^'^'-*^  '^"^  ^""^^  ""^  *^^o^e  &  une  ac 
leur  fpour  ï'^"/onveriable  h  un  Roi  chrétien,  de  met- 

farfrdiTer.  ^^'^  ^  P^'^^f  ^*^  ^ue  Dicu  a  créé  dés  le  corn- 
niencement  pour  'e  bien  du  genre  humain, 
&  ayant  réfohi  pour  ces  raifons,  non-feule- 
ment de  travailler  &  de  contribuer  au  bien- 
être  &  à  l'avantage  d'un  grand  nomore  de 
nos   fiijets,  mais   principalement  d'étendre 
la  connoiirance  du  Dieu  Tout-puiflanc,  &  la 
propagation  de  la  foi  chr<;tienne,  avons  gra- 
cieufement  accepté    leurfditcs  fuppiications 
èc  piieres;&  eu  conféquence,  de  notre  gra- 
cefptkiale,  fcience  certaine  &  propre  ra'ou- 
vemcnt,  donnons ,  or  accordons  à  confirmons 
par  ces    préfentes,   pour  nous,   nos  hoirs 
&  fuccefleurs ,  A  notre  très-cher  &  bien-amé 
coudn  &  Confeillcr  Henri,  Comte  de  Nort- 
hamptoiu^Gnrde  de  norre  Sceau  privé;  & 
notre  fidU;  &  bien-amé  le  Chevalier  Lau- 
rent Tanliela ,  chef  Bc  '^^  de  notre  E'chi- 
quier;  le  Chevalier  Jean  Dodridge,  un  de 
nos  Avocats;  le  Chevalier  François  Bacon, 
notre  Solliciteur  général;  le  Chevalier  Da- 
niel  lun,    !e  Chevalier  VValter  Cope  ,   le 
Chevaliti  Piercival  Willoughby  &  le  Cheva- 
lier Jean    ConHable,  Jean  Weld.  E'cuyer; 
GuMl-Jume  Freeuia.i,  Ralph  Freeman,  Jean 
Slany,  I.'-.nfrey  b.any,  Guillaume  Turner. 
Hobert  Kirkam ,  Gentilshommes  ,•  Jean  Weld 
Gentilhomme  ;    Richard    Fishburne  ,   Jean 
«rown,  Humfrey  Spencer,  Thomas  juxon. 
Jean  Stokely,  Ellis  Cripfe,  Thomas  Alport, 
François     Needtham  .     Guillaume    Jones 
ilioxiias  Lan;^(on,   Philippe  Gifford,  Jean 
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Whittinçam.E'douard  Aiien.  Rich^.rd  Bow-  Pièces jufti- 
Hlcr,  Thomas  Joncs,  Simon  Stone,  Jean  ficatives 
Short,  Jean  Vigars,  Jean  Ju-on,  Richard  ^""•P""^' 
Hobby,  Robert  Aider,  Antoine  Haveland  , . — 
Thomas  Aîdwort,  Guillaume  Lewis,  J'îan"^*'^"* 
3uy,  Richard  Hallworty,  Jean  Laîijîtm , 
Humfreyflooker,  Philippe  Guy,  Guillaume 
Meredith,  Abraham  Jtr.ings  &  Jean  Dowg- 
tnie,  kurs  hoirs  &  ayans  caufe,  &  à  tels 
&  en  aufli  grand  nombre  qui  fe  préfentent, 
ou  fe  préfentcront  à  l'avenir  pour  s'unir 
£vec  eux  dans  la  forme  -u».  fera  exprimée 
ci-après  da  js  ces  piérvî  ,  foit  qu'ils  ail- 
lent en  perfonne  s'établ.  dans  lefditcs  plan- 
laiions ,  foit  qu'ils  n'y  aillent  p  ;  mais 
qu'ils  expofent  leur  argent,  effets  &  biens, 
le  droit  de  former  un  v.ûrps  ou  fociété  per- 
pétuelle ,  &  d'avoir  une  fucceflîon  perpé- 
tuelle, Ôc  un  fceau  commun  pour  fervir  au- 
dit corps  ou  fociété;  &  qu'eux  &  leurs  fi'c- 
cefTiurs  feront  connus,  appelés  ^  incorpo- 
rés fous  le  nom  de  Tréforier  &  Compagnie 
d'intéreffés ,  &  planteurs  de  la  ville  de  Lon- 
Grcs  &  de  Briftol,  pour  la  colonie  &  plan- 
tition  de  Terre -neuve;  &  qu'eux  &  leurs 
fuccpfleurs  feront  dès -lors,  &  à  l'avenir, 
habiles  à  prendre,  requérir  &  acheter  fous 
lo  nom  fufdit, après  avoir  eu  \'  obtenu pre- 
micrjment  la  ^ermiflîon  de  nous ,  nos  hoirs 
(i  ^ucceff.'urs ,  toute  forte  dr  terres ,  tene- 
mens  ,  héritages,  effets  &  bi<'ns  dans  notrî 
royaume  d'Angleterre  &  domaine  de  Galles; 
&  qu'eux  ^<.  leurs  fucceffeurs  feront  pareil- 
kment  habiles  ,  fous  le  nom  fufdit,  X  efler 
en  droit  devant  aucuns  de  nos  juges  ou  ju- 
llices  dans  aucune  de  nos  cours.  &  dans 
aucunes  attigns  ou  procès  quelconques  :  P't 
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330  Mb'moikes  sur  les 
YUces  des  Nous  auflli  ,  de  notredite  grâce  fpéciale  t 
Commif&i-  fcience  certaine  &  propre  mouvement ,  don- 
les  Franfois.  ^ons ,  iccordons  &  confirmons ,  pour  nous, 
"Tj^^TT  nos  hoirs  &  fuc-efleurs,  en  faveur  dudic 
£„°^,,^è^^Tréforier  &  Compagnie,  &;  à  leurs  fuccef. 
partit deTcr-^^^^^i  foos  les  réfcrves ,  limitations  &  dé- 
clarations exprimées  ci -après,  toute  cette 
partie  &  portion  'ludit  pays ,  appdlé  com- 
hamptonT'  mûrement  Terre-neuve,  qui  eft  (ituée  &  fc 
trouve  au  midi  de  la  ligne  parallèle  que  l'on 
imaginera  pafler  par  le  cap  ou  promontoire 
appelé  communément,  &  connu  fous  le  nom 
de  Boneivijl,  incluf^vemetit ,  lequel  cap  ou 
promontoire  eft  au  nord  de  la  baie  qu'on 
appelle  communément  baie  de  la  Trinité, 
&  toute  la  portion  de  pays  fltuée  à  l'eft  d'u- 
ne ligne  méridienne  qu'on  imaginera  palTcr 
par  le  cap  ou  promontoire  communément 
amodié,  ou  connu  fous  le  nom  cap  SanSa 
Maria,  ou  cnp  Sainte-Marie  inclufivement, 
lequel  cap  ou  promontoire  eil  â  l'eft  de  la 
baie  communésnenc  appelée  baie  de  Flacen» 
tia  ;  enfemble  le^  mers  &  ifles  qui  fe  troui 
vent  dans  l'étendue  de  dix  lieues  d'aucune 
partir'  de  la  côte  maritime  du  pays  fufdit , 
&  auffi  tous  ces  pays ,  terres  &  illcs  qu'on 
appelle  communément  Terre-neuve ,  fituées 
entre  le  quarante  •  fixième  degré  de  latitude 
feptentrionale  &  le  cinquante -deuxième  de- 
gré de  la  même  latitude,  aind  que  toutes  les 
terres  ;  fol,  terroirs,  havres,  ports,  riviè- 
res, mines;  aufll-bien  les  mines  royales  d'or 
&  d'argent,  que  les  autres  mines,  miné- 
raux ,  pcritt  &  pierres  précicufes ,  bois , 
crrrières,  marais,  eaux,  pêches,  chalTcs, 
rhaflci.  d'oifeatix  de  proie,  &  autres  mar- 
chandifes  &  iitritagcs  quelconques;  cnfem- 
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ble  toutes   les   prérogatives,   jurifiliaions  ,  pièce» jafti. 
droits  royaux ,  privilèges ,  franchtfes  &  préé- ficacives 
mintnces  dans  l'étendue  de  tous  Icfdits  ter-  ^'^•'  p*'tie, 
ritoires,  &  lieux  quelconques   qui  en  ref- "    -  ,  _^-  ' 
foitent,  dans  ces  pays  ou   aux   environs,  *♦ 

tant  p^f  mer  que  par  terre ,  ou  qui  leur  ap- 
partiennent en  quelque  forte,  &  que  nous 
pouvons  accorder  par  nos  lettres  patentes  , 
d'une  manière  aufli  ample  que  nous,  ou  au- 
cun  de  nos  glorieux  ancêtres  ont  autrefois 
accordé  â  aucune  compagnie,  corps  politi- 
que ou  corporation,  ou  à  aucun»  intéreflés 
ou  intéreffé,  entrepreneurs  ou  entrepreneur 
d'aucune  découverte, plantation  ou  commer- 
ce dans  aucun  piys  étranger  quelconque,  & 
d'une  manière  auû;  ample  &  aufll  étendue , 
que  s'il  en  étoi»^  fait  ici  mention  expreflc  & 
particulière  :lwutefois  notre  volonté  &  plai- 
sir elt,  &  par  ces  préfentes  Nous  entendons 
&  déclarons  exprefTément  qu'an  aura  des 
égards  ^  des  memgemens  pour  toute  forte  dç 
perjonîiis  de  toute  nation  quelconque ,  &  aufG 
pour  tous  &  chacun  de  nos  lidèles  fujets 
fMt  commercent  ou  voyagent  aÙuellement ,  ou 
voyageront  ci-aprés  dans  le/dits  pays  pour  la 
p:<:be,  &c.  Vingt -fept  avril,  la  huitième 
année  de  notre  règne. 


^X  XÎI.  COMMISSION  de  Comman- 
dant en  la  N')uvtUe  France ,  du  15 
o^obTc  i6 12,  par  M.  le  Comte  de 
SoiJJhns ,  Lieutenant  général  audit  pays  ^ 
in  faveur  du  fîtur  de  Cbamplain. 
dumplain ,  partie  /,  pn^t  iji. 

ÇHarlrs  de  Bourbon ,  Comte  de   Soif- 
^    ions.  Pair  &  Giand-maitrc  de  France. 
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Gouverneur  pour  l^  Roi  es  pays  de  Nor- 
mandie  &  Dauphiné,  &,  Ton  Lieutenant  gé- 
néral au  pays  de  i"    Nouvelle  France:  A 
No.  XII.     tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront, 
Cem^ijjion dt Si\ut.    Savoir  failons  à  tous  qu'il  appartien- 
Cfyampiatn.    ^j^^  que  pour  la  bonne  &  entière  confiance 
que  nous  avons  de  la  perfonne  du  fieur  Sa- 
muel de   Chauipl'ain  ,    Capitaine   ordinaire 
pour  le  Roi  en  la  marine ,  &  de  Tes  fens , 
fuffifance,  pratique  &  expérience  au  fnit  de 
la  mnrine,  &  bonne  diligence,  connoiflfance 
qu'il  a  audit  pays,  pour  les  diverfcs  naviga- 
tions, voynjrt's  &   fréquentations  qu'il  y  i 
faits,  &  en  autres  lieux  circonvoifins  d'ice- 
lui.     Icelui  lîcur  de  Champiain,    pour  ce« 
cnufes,  &  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  don- 
né par  Sa  Majeilé,  avons  comuiis,  ordon- 
né &  dépuf*,   commettons,  ordonnons  & 
députons  p  ir  ces  préfentes,   notre  Lieute- 
nant, pour  repréfenter  notre  perfonne  audit 
pays  de  la  Nouvelle  France;  &  j>our  cet  ef- 
fet lui  avons  ordonné  d'aller  fe  loger,  avec 
tous  fesgens,  au  lieu  appelé  Québec , étant 
dedans  le  fleuve  Saint- Laurent,  autrement 
appelé  la  grande  rivière  de  Canada,  audit 
pays  de  la  Nouvelle  France;  &  audit  lieu, 
&  autres  endroits  que  ledit  fieur  de  Cham- 
piain avifera  bon  être,  y  faire  conftruire  & 
bàur  tels  autres  forts  &  forterefTes  qu'il  lui 
fera  bcfoin  &  nécelTaire  pour  fa  conferva- 
tion,  &  de  fefdits  gens,  lequel  fort  ou  forts 
nous   gardera    à   fon   pouvoir,    pour  audit 
lieu  de  Québec, &  autres  endroits  en  l'éten- 
due de  notre  pouvoir, &  tant  &  fi  "vant  que 
faire  fe  pojrra.éta'jjir, étendre  &  faire  con- 
nnître  le  nom ,  puilTance  &  autorité  de  Si 
Êlajcilé,  &  ;".  icclle  aflujélir,  Ibûiuettre  ^ 
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faire  obéir  tou?  les  peuples  de  ladite  terre  ,  Piicesjuflt 
&  les  circonvoifins  d'icelle  ;  &  par  le  moyen  Jcatives. 
de  ce,  &  de  toutes  autres  voies  licites,  les ^"'- P"^^^» 
appeler,  faire  inftruirc,  provoquer  &.  émou- 
voir  à  la  connoiflimce  &  fervice  de  Dieu,  &  Sur  *'Atf*f« 
i  la  lumière  de  la  foi  &  religion  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine,  la  y  établir,  &  en 
l'exercice  &  profeflion  d'icelle  maintenir  , 
gardera  conferver  lefdits  lieux  fous  l'obéif- 
fance  &  autorité  de  Sadite  Majefté.  Et  pour 
y  avoir  tîgard  &  vaquer  avec  plus  d'aHuran- 
ce,  Nous  avons,  en  vertu  de  noiredit  pou- 
voir, permis  audit  fleur  de  Champlain, com- 
mettre, établir  &  condituer  tels  Capitaine» 
&  Lieutenana  que  befoin  fera.  Et  pareille, 
ment  commettre  des  Officiers  pour  la  diftri- 
bution  delà  juflice  &  entretien  de  la  police, 
rcglemens  5c  ordonnances;  traiter,  contra'^, 
ter  à  même  effet,  paix,  alliance  &  confédé- 
ration ,  bonne  amitié  ,  correrpondance  & 
communication  avec  Iclîdits  peuples  &  leurs 
Princes,  ou  autres  ayant  pouvoir  &  com- 
mandement fur  eux  ;  entretenir ,  garder  & 
foigncufement  conferver  les  Traités  &  allian- 
ces dont  il  conviendra  avec  eux  ,  pourvu 
qu'ils  y  fatisfalfent  de  leur  part;  &  à  ce  dé- 
faut ,  leur  faire  guerre  ouverte  pour  les  con- 
traindre &  amen  r  à  telle  raifon  qu'il  jugera 
néceffaire  ,  pour  l'honneur  ,  obéillance  & 
fervice  de  Dieu,  &  l'établiUement,  manu- 
tention &  confervation  de  l'autorité  de  Sa- 
dite Msjellé  parmi  eux,  du  moins  pour  vi- 
vre, demeurer,  hmter  tSt  fréqutnter  avec 
eux  en  toute  adurance,  liberté,  fréquenta- 
tion (5f  conmmnication ,  y  négocier  &  trafi- 
quer amiablcment  &  paifiblenient  :  faire  faire 
â  cette  tin  les  découvertures  Sl  reconnoif- 
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Tiêces  des f*"!^^^  defdites  terres,  &  notamment  depai* 

Commiflâi-  ledit  heu  appelé  Québec, jufques  &  fi  avant 

les  Françoii.  qu'il  fe  pourra  étendre  au  deflus  d'icelui 

— — •   dedans  les  terres  &  rivières  qui  fe  décbatgenl 

C^^il^suf'^'"  ^rfiJ^v*  Snint^ Laurera,  pour  Gfftyer 

i«i*.  dedans  ledit  pays  au  pays  de  la  Chine  &  In- 

des orientales,  w  fltttf«„ôrtf,  tant  ^  fi  avant 
fM'ii/ff  pourra,  le  long  des  côtes  &  en  la 
terre-ferme;  faire  foigneufement  rechercher 
&  recoonoUre  toutes  fortes  de  mines  d'or  ^ 
d'argent,  cuivre  &  autres  métaux  &  miné, 
taux;  les  faire  fouiller,  tirer,  purger  &  af- 
finer ,  pour  être  convertis  ,  6c  en  difpofer 
félon  &  ainfi  qu'il  eft  prefcrit  par  les  édits 
&  reglemens  de  Sa  Majefté,&  ainfi  nue  par 
nous  fera  ordonné.  Et  où  ledit  fieur  de 
Cbamplain  trouveroit  des  François  &  autres 
trafiquans ,  négocians  &  communiquans  avec 
les  Sauvages ,  &  peuples  étant  depuis  ledit 
lieu  de  Québec,  &  au  deflii:  d'icelui,  com- 
me deffus  eft  dit,  &  qui  n'ont  été  réfervés 
par  Sa  Majefté ,  lui  a^ons  permis  &  permet' 
tons  s'en  faifir  &  appréhender ,  enfemble  leurs 
vaiflTeaux  ,  marchandifes  &  tout  ce  qui  fe 
trouvera  à  eux  appartenant ,  &  iceux  faire 
conduire  &  amener  en  France,  es  havres  de 
notre  gouvernement  de  Normandie ,  es  mains 
de  la  juftice ,  pour  être  procédé  contre  eux , 
félon  la  rigueur  des  ordonnances  royaux ,  & 
de  ce  qui  nous  a  a^  nccordé  par  Sadite  Ma* 
iefté:  Et  ce  faifant,  gérer,  négocier  &  fe 
comporter  par  ledit  fieur  de  Champlain  ,  en 
la  fonftion  de  ladite  charge  de  notre  Lieu- 
tenant, pour  toui.  ce  qu'il  jugera  être  à  l'a- 
vancement defdites  conquête  &  peuplement  ; 
)e  Tout  pour  le  bîCD,  fcr^'ice  &  autorité  de 

Sadite 
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Sadite  Majeaé,  avec  même  pouvoir,  puif-  ^^^n, 
fance  &  autorité,que  nous  ferion?  fi  ious  yfSSIL^"' 
étions  en  perfonne,  &  comme  fi  le  tout  yiiicpaaie. 

^ÎPj^Paf/fP'-ès  &plu8  particulièrement  fpé. 

cifié  &  déclaré.  Rt  outre  tout  ce  que  deffus, Sur  Pj,,uU,^ 
avons  audit  fleur  de  Champlain  permis  & 
permettons  d'aflbcier  &  prendre  avec  lui 
telles  perfonncs ,  &  pour  telles  fommes  de 
deniers  qu'il  avifera  bon  être  pour  l'efFet  de 
notre  entreprife.  Pour  l'exécution  de  laquel. 
le,  même  pour  faire  les  embarquemens  & 
autres  chofes  néceffaires  à  cet  efFet  qu'il 
fera  es  villes  &  havres  de  Normandie.  & 
autres  lieux  où  jugerez  être  à  propos,  vous 
avons  de  tout  donné  &  donnons  par  ces  pré- 
fentes   toute  charge,  pouvoir,   commiffion 

?X  /S^I?'/^^']''  '  *  P^"""  ^<^  »  vous  avons 
fubftitué  &  fubrogé  en  notre  lieu  &  place  à 
la  charge  dobferver  &  faire  obferver,  par 
ceux  qui  feront  fous  votre  chargt  &  com- 
mandement, tout  ce  que  deOus,  &  nous  fai- 
re bon  U  fidèle  rapport,  à  toutes  occafions 
de  tout  ce  qui  aura  été  fait  &  exploité ,  pour 
en  rendre  par  nous  prompte  raifon  à  Sadlte 
Majefté.     Si  prions  &  requérons  tous  Prin- 
ces ,  Potentats  &  Seigneurs  étrangers,  leurg 
Lieucenans  généraux  .  /.dmiraux?  Couver- 
neurs  de  leurs  provinces.  Chefs  &  Conduc 
teurs  de  leurs  gens  de  guerre,  tant  par  mer 
que  par  terre,  Capitaines  de  leurs  villes  & 
forts  maritimes,  ports,  côtes,  havres  &  dé- 
troits      donner  audit  fieur  de  Champlain 
pour  l'entier  effet  &  exécution  de  ces  pré^ 
fentes .  tout  fupport ,  fecours  .  afllftan^e  . 
retraite,  main -forte,  faveur  &  aide,  fl  be- 
Join  en  a;  &  en  ce  qu'ils  pourront  être  par 
1"'  requii.    En  tépioin  de  ce  nous  avons 
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Tièccs  des  cefdites  préfentes  figné  de  notre  main ,  & 
coinmiffai-  fait  contrcfigner  par  l'un  de  nos  Secrétaires 
rec  François,  ordinaires ,  &  à  irelles  fait  mettre  &  appofer 
le  cachet  de  nos  armes.    A  Paris ,  le  qiiin- 

No.  XIII.  2Jème  jour  d'oftobre ,  mil  fix  cens  douze. 
rT'i^Z  Sieni  Charles  de  Boukbon.  Et  fur  le  repli* 
f«7^     *  Par  Monfeigneur  le  Comte. 

*  Stgné  Bresson. 


i 


N°.  XIII.  COMMISSION  de  Comman- 
dant en  la  Nouvelle  France .  du  ^5  fé- 
vrier 1625 ,  par  M.  le  Duc  de  f^enta* 
dûUTy  qui  en  étoit  ykeroij  en  faveur 
dujîiur  de  Cbamplain. 

Charaplain,  partie  lit  page  sr. 

HEnry  de  Levy,  Duc  de  Ventadour, 
Pair  de  France,  Lieutenant  générai  pour 
le  Roi  au  gouvernement  de  Languedoc,  Vi- 
ce-Roi &  Lieutenant  général  au  pays  de  la 
Nouvelle  France  &  terres  circonvoifine?  : 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  veiront  ; 
Salut.  Savoir  faifons  que  pour  la  bonne  & 
entière  confiance  que  nous  avons  du  fieur 
Samuel  de  Champlain,Capi'Jr,e  pour  le  Roi 
en  ia  marine;  &  de  fes  fens,  Cuffifance ,  pra- 
tiques ,  expérience  au  fait  d  icclle  ,  bonne 
diligence  ,  connoiflance  qu'il  a  audit  payS 
pour  les  divcrfes  navigations,  voyages,  fré- 
quentations qu'il  y  a  faites  .  &  en  autres 
lieux  circonvoiîins  d'icelui:  Icelui  fieur  de 
Champlain,  pour  ces  caufes,  &  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  Si  Majcfté,  con- 
formément aux  lettres  de  commifTion  par  lui 
obtenues,  tant  du  feu  fieur  Comte  de  S(;ir- 
fons ,  que  Dieu  abfoive  ,  de  Monfieur  le 

Piinen 
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nT^^  tr^°"'^"^»  ^  ^^P"'^  ^^  Monfieur  le  Pièces  iufti 
Duc  de  Montmorency  nos  prédécefleurs  cnficâdvi  "*^' 
^dueLieutenance  générale,  des  15  oftobreï^^-P^fic 

&  22  novembre  1612.  &  8  mars  1620    &é 

la  nomination  de  Sa  Majefté.par  les  art'icles '^'"" ^-^''^''• 
ordonnés  par  .met  du  ConfVil  du  i«  avri 
1022  ,  avons  commis  ,  ordonné ,  députe 
commettons ,  ordonnons  &  députons  par  ces 
préfentes,  notre  Lieutenant,  pour  repréfen- 
ter  notre  perfonne  audit  pay^delaNoSe 
France:  &  pour  cet  effet,  lui  avons  ordoi^ 
né  daller  fe  loger,  avec  tous  Tes  cens    au 
.eu  de  Québec.étantdedans  le  fleuve  Saint 
i'Si/"'''T'"'  'PP"'^  '^  g^>"de  rivière 

dît' fifur  dt  ri?'  ^'"''"^  ^"'^^^^^  ^^^  »^ 
dit  Jieur  de  Champlam  av  fera  bon  être  fai 

Tu" Tui'i^aV'r'-^  't'  '^''^  &  fortS^ffes 
ju  iJ  lui  fera  befoin  &  néceffaire  pour  Js 
çonfervation  de  fes  gens. lequel  fortoufortî 
a  nous  gardera  à  fon  pouvoir  oour  aiid  r 
Jieu  de  Québec,  &  autres  lieux  Hndroits 
en  1  étendue  de  notredit  pouvoir  tant  &  fi 
S^\":„'X/î  P°""''  ^tabliZ/Sen^dre 

1^1  sTS?ren?cts^âér 

Soumettre  &  faire  obéir  tous  les  peupts  dé 
Jadite  terre,  &  les  circonvoifins  d'.cïï  e-  & 

iicites ,    es  appeler,  faire  inftruire.  provo- 

que,  apoUoiique  &  romaine;  la  v  établir 
&  en  l'exercice  &  profeffion  d'icelle    maiu* 

lZk!:c^l^ '"'"ÏY'  'efdi'ts  lieux  (ou; 
lobeillance  &  autorité  de  Sadite  Maief}^-  * 

'"r.i  «"  ^^"'  ^  ï?-!»"  »'«  plui  d^a* 

^  furance , 
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338      Me'moiressjrles 
Pièces  des   furance ,  nous  avons ,  en  vertu  de  nofredit 
Coramiflai-  pouvoir,  permis  audit  fieur  de  Champlain, 
«s  F.ar.r-^*     --nmettre  &  établir,  &  fubflituer  tels  Capi- 
'""""'^  .*'  »K  ics  &  Lieutenans  pour  nous,  que  befoin 
r'oimÙitonde'^^^  ;  &  pareillement  commettre  des  OflS- 
dampiain  ,  ciers  pour  la  diftribution  de  la  juftice  &  en- 
1625.        '  tretien  de  la  police  ,  règiemens  &  ordonnan- 
ces ,  jufqu'à  ce  que  par  nous  autrement^  en 
ait  tic  fiiî-.'ûi  traiter,  contrafter  à  même 
effc. ,  pair ,  alliances ,  confédérations ,  bonne 
amitié ,  correfpondance  &  communication 
avec  lefdits  peuples  &  leurs  Princes ,  ou  au- 
tres ayans  commandement  fur  eux;  entre- 
tenir ,  garder  &  foigneufement  conferver  les 
traités  &  alliances  dont  il  conviendra  avec 
eux,  pourvu  qu'ils  y  fatisfalTent  de  leur  part; 
&  à  leur  défaut,  leur  faire  guerre  ouverte, 
pour  les  contraindre  &  amener  à  telle  rai- 
fon  qu'il  jugera  néceflaire  pour  l'honneur  ^ 
obéiflànce  &  fervice  de  Dieu,  &  l'établifle- 
ment,  manutention  &  confervation  de  l'an- 
toricé  deSadite  Majefté  parmi  eux;  du  moins 
pour  vivre ,  hanter  &  fréquenter  avec  eux 
en  toute  alTurance  ,   liberté ,  fréquentation 
&  communication,  y  négocier  &  trafiquer 
amiablement  &  paifiblement  ,   faire  faire  à 
cette  fin  les  découvertures  defdites  terres  , 
&  notamment  depuis  ledit  lieu  de  Québec, 
jufques  &  fi  avant  qu'il  fe  pourra  étendre  au 
deltus  d'icelui ,  dedans  les  terres  ^  rivières 
qui  fe  déchargent  dedans   ledit  fleuve  Satnt- 
Lnurent,  pour  elTayer  à  trouver  le  chemin 
facile  pour  aller  par  dedans  ledit  pays  au 
royaume  de  la  Chine  &  Indes  orientales; ou 
autrement  tant  &  fi  avant  qu'il  fe  pourra  é- 
tendre  le  long  des  côtes  dudit  pays,  tant  par 
mer  que  par  ttrre,  &  faire  en  ladite  Terre 

ferme , 
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ferme,  foigneufement  rechercher  &  recon.  «-^ 
noître  toutes  fortes  de  mines  d'or.d'arga^t  nStiv"'"^^' 
oi^vre  &  autres   métaux  &  minéJauxf  le  iiie  partie, 
faire  fomlier.  tirer,  purger  &  afBner.  pour  —  — ^ 
être  convertis,  &  en  dirpofer  feion  &  ainf/*^^'^^'»^'' 
qu  II  eft  prefcrit  par  les  édits  &  régleméns 
de  Sadite  Majefté.  &  ainfi  que  par  nous  fe?a 
ordoa->é  ;  &  où  ledit  fieur  de^  Cha'mpbTn  troi' 
ve.oit  des  François  ou  autres  ,  trafiquans . 
fiégocians  &  communiqnans  avec  les  Sauva 
ges  &  peuples,  7iotamnent  depuis  le  lieu  de 
Oafpey,  par  la  hauteur  de  quarante -huit  à 
quarante-neuf  degrés  de  latitude ,  &  iufqu'au 
cinquante  deuxième  degré  nord  &  fud  dudit 
Gaipey   qui  nous  eft  réfervé  par  Sadite  Ma. 
r^T  'JV  ^^0"«  P^'-mis  &  permettons  s'en 
faifir  &  les  appréhender ,  enfemble  leurs  vâif- 
féaux  &  marchandires,&  tout  ce  qui  fe  trou, 
vera  à  eux  appartenant,  &  iceux  faire  con- 
duire &  amener  en  France  es  mains  de  la 
uftice ,  pour  être  procédé  contre  eux  félon 
la  rigueur  des  ordonnances  royaux     &  r^ 
qu,  nous  a  été  accordé  par  Sadite  Majefté 
ce  faifant    gérer,  négocier  &  fe  compo  ter 
par  ledit  fieur  de  Champlain  .  en  la  f  nrt  on 
de  fadite  charge  de  notre  Li^utenai       pouî 
tout  ce  qu'il  jugera  être  en  l'avancement  def- 
dues  conquêtes  &  peuplement:  le  tout  pour 
e  bien,  fervice  &  autorité  de  Sadite  A'i. 
irUrl  ^^^"^  même  pouvoir,  puifîânce  &  au- 
tor.cé  que  nous  ferions  n  nous  y  étions  en 
perfonne,  &  comme  fi  tout  y  étoit  par  ex- 
près     &    plus    particulièrement    fpécifié  & 
déclaré.     Lu.  ayons  ,&  de  tout  ce  que  deS 

Charge  ûf  pouvoir,  a  nmiffinn  &   mandel 
nientfpécial;&pource,  ^.arourrocre 
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340     Me' MOIRES   sur   les 
Piè«es  dcf pouvoir  efdits  pays,  à  quoi  nous  n'aurions 
CommiflTai-  pourvu,  &  jufqu'à  y  être  par  nous  particu- 
ci  François. iièrement  pourvu, avons  ledit fieur de Cham- 

plain  fubftitué  '5c  fubrogé  en  notre  liei  6r 

r^°'^Œ^'d  P'^c^»  ^  '^  charge  d'obferver  &  faire  obfor- 
CW/i^«/ver  tout  ce  q-je  deflus,  par  ceux  qui  feront 
16Z5.        '  fous  fa  chargé  &  commandement,  &  de  nous 
faire  bon  &  fidèle  rapport ,  à  toutes  occa- 
fions  ,  de  tout  ce  qu'il  aura  fait  &  exploité, 
pou-  en  rendre  par  nous,  prompte  raifon  à 
Sadite  Majeflé.    Si  prions  et  requérons 
tous  Princes  ,  Potentats  &  Seigneurs  étran- 
gers ,  les  Lieutenans  généraux ,  Amiraux  , 
Gouverneurs  de  leurs  provinces  ,  chefs  & 
condufteurs  de  leurs  gens  dt  guerre,  tant 
par  mer  que  par  terre,  Capitaines  de  leurs 
villes ,  forts  maritimes  ,  ports  ,  côtes ,  ha- 
vres &  détroits,  donner  confort  &  aide  ;udit 
fieur  de  Champlain  ,   pour  l'entier  effet  & 
exécution  de  ces  préfentes  ,  tout  fupport, 
aflîllance,  retraite,  &  main  forte,  fi  t^foin 
eft,  &  en  foient  par  lui  recuis.    En  témoin 
de  quoi  nous  avons  figné  iCS  préfentes  de 
rotre  main, &  à  icelle  fait  mettre  notre  fcel. 
Donne'  à  Paris ,  le  quinze  février  mil  fis 
cens  vingt-cinq.  Signé  Ventadou».  Et  plus 
las  ,  par  le  commandement  de  mondit  Seig- 
neur.   Signé  Girard. 

No.  XIV.  DEXLARATION  du  Roi, 
du  8  wiûi  1627  ,  portant  interdiàion  à 
tous  fes  fujeîs  &  autres  réjîdens  en/on 
Royaume ,  de  faire  aucun  commerce  âf 
îrajUc  en  Mgleterre. 

Mercure  Frarçois,  ttmt  XIII,  page  2or, 

LOuis  .  car  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Fiance  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
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ces  préfentes  lettres  verront, Salut.  Desjors  p.a«.,, 
fjue  les  Anglois  ,  ?■■  ;  --udice  de  la  paixficatW. 
contizCtée  entre  Us  deur  Royaumes, &  l'ai- nie. partie. 

Iiance  &  bonne   r^.;:>,..Jce  que  nous  avons  ^  ~Z 

toujours  defiré  d    .  >    erver  avec  eux,  ont        '^"*''' 
cc-nmencé  de  iki>-    '     nos  fujets  à  la  mer 
d'amener  leurs  viilTt.>^x  &  niarchandifes  erî 
Angleterre,  ari-ir-'.        qui  leur  appartenoit 
audit  pays ,  &  co.  .ic  le  droit  des  pens ,  jugé 
de  bonne  prife,  &  fait  confifquer  u;  vendre 
le  tout  A  leur  profit;  Nous  avons  au  même 
temps  employé  tous  les  moyens  convenables 
pour  faire  cefler  ces  defordr.s ,  &  par  tou- 
tes fortes  de  voies  honorables ,  tâché  de  faire 
mettre  r  effet  les  promeOes  fréquentes  qui 
nous  ont  été  faites  ae  leur  part,  de  la  relli- 
tution  des  marchandifes  &  autres  chofes  dé- 
prédées  &  arrêtées  audit  pays ,  fans  néanmoins 
que  l'exécution  s'en  foit  enfuivie:  Bien  que 
de  notre  part  nous  ayons  donné  main  levée 
des  faifies  de  leurs  marchandifes,  &  de  ce 
qui  auroit  été  arrêté  fer  eux ,  pour  les  obli- 
ger  à  rendre  la  juftice  à  nos  fujets.   A  quoi 
n'ayant  rien  profité  jufqu'i  préfent .    nous    • 
nous  trouvons  forcés  de  chercher  d'autres 
remèdes,  pour  garantir  nos  fufdits  fujets  de 
rumes  &  pertes  qu'ils  ont  foutFcrtes,&  fouf- 
treiit  tous  les  jours  par  la  continuation  def- 
diis  arrêts  &  déprédations.  Et  ayant  mis  cet* 
te  aft;,>.e  en  délibération  en  notre  Confeil, 
ou  étoient  la  Reine  notre  trés-honorée  Dame 
!.  Mère,  notre  très-cher  &  très-amé  frère  le 
Duc  d'Orléans  ,  plufieurs  Princes,  Ducs  & 
OiHciers  de  notre  Couronne,  &  principaux 
S^-!  '.neurs  de  notredit  Confeil;  de  l'avis  d'i- 
ceiiii,  &  de  notre  certaine  fcience,  pleine 
puiifance  «5^  autorité  Royale,  nous  avons, 
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par  ces  préfeiues  pour  ce  fjgnées  de  notre 
main , intc-d;- ,  pour  l'avenir, tout  commerce 
&  trafic  c-..  Angleterre ,  ?n  quelque  forte  & 
manière  que  ce  foit.    fai'bns  dcfenfes  très- 
exprefles  à  tous  nos  fujets  &  autres  de  quel- 
que qualité ,  condition  &  nation  qu'ils  foicnt , 
même  aux  Anglois  réfidens  en  notre  Royau- 
me, commifljonnaires  ou  autres  ayant  char- 
ge des  affaires  defdits  Angîo^s  ou  autres  4- 
trangers  ,    d'y  porter  ou   envoyer  aucunes 
.niarchandifes  ou  argent  en  œuvre  ou  hors 
dœuvre.monnoyé  ou  non  monnoyé,  grains, 
vins,  It^gumcs  ou  autres  vi^Tes,  dircL^emcnt 
ni  indireétctnent ,  fous  quelque  nom  &  pré- 
texte que  rc  Çcii.    Et  pareillement  d'achtter 
&  faire  venir  dudit  pays  d'Angleterre  en  no- 
tre Royaume,  aucuns  draps,  .Irges Jaincs, 
plomb,  étain,  étof.'cs.bas  de  foie,  de  laine, 
gants,  couteaux,  poiffon  de  toutes  fortes, 
drogueries,  épiceries,  charbon  de  terre  & 
outres  marchnndifeç  quelconques,  ni  en  re- 
cevoir ou  retenir  en  France  de  celles  qui 
pourroient  y  être  apportées  après  ces  préfcn- 
tes  défcnfes,  fous  quelque  nom  de  François, 
Anglois,  ou  autre  tel  qu'il  puifTe  être,  foit 
qu'elles  viennent  diredlement  d'Angleterre  , 
ou  <]u'elks  aient  paflc  par  aiitits  provinces 
auparavant,  h  pe-Me   de  cont/lcrtion  de  tou- 
tes lefditcs  inarchandifes  ,  vjiifeaux,  chàr- 
riots,  charrettes  &   chevaux  qui  en  feront 
chargés,  k  de  tour  c-.,  i^ui  fera  trouvé  en 
iceux  ,  quelque  paffeport  c\.  pvm'ATion  qu'ils 
jn  puillent  avoir,  même  de  punition  corpo- 
relle aux  contrcvtnans,  leurs  faveurs  (?c  en- 
tr..'uicLteurs,  s'il  y  échet:  I^ten  outre  aux  An 

âloii  réfidens  tn  cettui  notre  Royaume.deper- 
re  tous  les  privilèges  qu'ils  ont  en  iceiui.  Et  a  - 
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fin  que  notre  intention  foitplus  exadementà  Pièces  fuftu 
lOigneufement  exécutée.  Nous  avons  don- ficative$: 
ne  &  donnons  pouvoir  à  nos  Juges  &  Otfi-^^i"'-P«"ie. 

ciers  des  ii^ux,  de  faire  délivrer  aux  dé- 

nonciateurs  le  tiers  de  toutes  les  chofes  jg '^*'' ^•^'*'^"« 
cette  qualité,  qui  auroient  été  par  eux  dé- 
couvertes  &  à  nous  adjugées .  afin  de  réconi. 
penferleur  travail  &  diligence,  &  convier 
tous  autres  à  faire  le  femblable, quand  il  fe 
ra  venu  quelque  chofe  à  leur  connoiflance 
ht  pour  éviter  aux  abus  qui  pounoient  ar- 
river au  préjudice  de  notre  préfcntc-  décla- 
ration, à  raifon  des  marciiaDdifcs  des  pays 
de  la  ùrande-liretagne.  qui  feront  trouvées 
en  notre  Royaume  ,    lorfqu'ellc  y  fera  pu- 
bliée, Nous  enjoignons  très-expreiTcnent  à 
tous    marchands,  leurs  fHcleurs,    &  autres 
qui  auront  de! dites  marchandifes ,  qu'ils  aient 
a  les  faire  marquer,  &  enregiltrcr  par  les 
juges  des  lieux- ,  les  noms  &  fur  -  noms  du 
ceux  à  qui    elles  appartiennent,   dans  huit 
louis  après  la  publication  de  norredite  dé- 
claration ;  letquelles   marques  &  enreciflre- 
ment  feront  faits  gr:ituiteinent  i:l  fans  frais 
l'.t  d  autant  (pi'il  pourroit  arriver  qu'en  charl 
géant  des  marchandifes  en  notrcdit  Royau. 
me,  fous  prétexte  de   les    porter    ailleurs 
Ion  pourroit  néanmoins    les    décharg.  r  en 
Angleterre  .   Nous  voulons  C'y  entendons 
pour  y  remédier,  que  tous  ceux  de  nos  fu' 
jets  &  autres,  de  quelqu     qualité  i.^  nation 
qinis  fo.eni,  qui  feront  charger  des  mar. 
c!und;fes,  foient  tenus,   avant  que  de  les 
tranfporter  hors  de  notre  Royaume,  de  s"o- 
l>l^ger  6c  donner  bonnes  ik  fulHilntes  eau- 
lions,  de  rapporter  dans  un  an  ccrtiricaides 
juges  des  lieux  non   défendus,  où  lefdites 
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344  M  E'  M  O  I  R  E  g  s  U  R  L  K  s 
Tièces  des  marchandifes  auront  été  déchargées ,  &  où 
commiflai-  il  fe  vérifiera  qu'après  ladite  déchâree  de 
rcs  François,  marchandifes,  on  les  eût  après  rechargées 
■^«"^77"^  P?"^"  ^"  Angleterre,  que  les  cautions 
itufdil'ion^'' ^V^^)''^'''''^  refponfablcs,  &  en  feront 
de  commerce  pourfuivis  par  nos  Ofîiciers.  Voulons  & 
nous  plaît ,  que  tous  les  efFets  &  marchan- 
difes qui  fe  trouveront  appartenir  auxdits 
Anglois  en  ce  Royaume,  foient  faifis  &  ar- 
rêtés entre  les  mains  de  qui  que  re  foit  , 
môme  de  leurs  commiflionnaires;  leur  fai- 
fant  défenfcs  très  -  exprelfc-  de  vuider  leurs 
mains  d'aucunes  fommes  de  deniers,  ou  au- 
très  chofes  qu'ils  pervent  avoir  auxdi::  An- 
glois, à  peine  de  les  payer  en  leur  privé 
nom,  &  autre  punition,  félon  l'exigence  du 
cas.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  a- 
més  &  féaux  Confcillers  les  gens  tenant  nos 
Cours  de  Parlement,  Baillis,  Sénéchaux, 
Prévôts ,  Juges  ou  leurs  Lieutenans,  OlTicitrs 
en  notre  Amirauté,  &  tous  autres  nos  OfHciers 
nu'il  appartiendra,  que  cette  notre  préfente 
déclaration,  ils  faOent  lire,  publier  cSc  rc- 
giltrer,  &  le  contenu  en  icclle,  exadtcmcnt 
garder,  entretenir  &  obfcrver  ,  fans  per- 
mettre  qu'il  y  foit  contrevenu  ;  enjoignant 
à  nos  Procureurs  généraux,  (Se  leurs  SublU- 
tuts,  d'y  tenir  la  main,  &  de  faire  publier 
&  afficher  ces  préfentes  aux  lieux  accoutu- 
més,  afin  qu'aucjn  n'en  puilFe  prétendre 
caufe  d'ignorance.  Mandons  auflî  &  ordon- 
nons  aux  Gouverneurs  &  Lieurenans  t^én^ 
raux  de  nos  provinces,  Capitaines  &  Gou- 
verneurs de  nos  vilks.  Maires  (Se  E'chevins 
d'iceilcs,  &  tous  autres  qu'il  appartiendra  & 
qui  tn  feront  re(]uis,  d'y  prêter  main-forte 
aide  &  afllihnce ,  fi  befoin  cil  ;  leur  défen- 
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dant    très-exprefTémcnt  de  donner  aucuns ?;*--« î„<»-iï 
paircports  ni  permifllons,  en  aucune  forte  atives' 
&  manière  que  ce  foit,  favorifer  les  contra- Hl*.  partie. 
ventions  à  ces  préfentes,  à  peine  de  priva- — -- 
tion  de  leurs  charges;  &  à  nos  Fermiers  dc^'*''^''^(adic, 
donner  aullî  aucuns  congés  ni  permiflîons 
à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  pour 
chacune  contravention ,  &   autres  peines  à 
l'arbitrage  des  Juges  &  confifcation  defdites 
marchandifes:  Car  tel  e(l  notre  plaifir.    P:n 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  no- 
tre fcel  à  cefdites  préfentes.    Donne'  à  Pa- 
ris  le  huitième  jour  de  mai,  l'an  de  grâce 
mil  fix  cens  vingtfcpt.  &  de  notre  règne  le 
dix-feptiéme.    iiigné  LOUIS,  &  fur  le  re- 
pli, Par  le  Roi,  de  Lomenie  ,  &  fccllé  du 
grand  fceau  de  cire  jaune. 

Lu.:,  publiées  (f  regijîrées,  ouï  ^  ce  re- 
quérant le  Procureur  général  du  Roi, pour  être 
exécutées,  gardées  ^  obfervées  félon  leur  for- 
me ^  teneur;  ^  que  copies  collationnées aux 
originaux  d'icelles ,  feront  envoyées  aux  Bail- 
lages  ^  Smccbauifees  de  ce  report  ,  pour  v 
être  pareillement  lues  ,  publiées ,  regifîrées 
gardces  ^  obfervées,  à  la  diligence  des  Sub*. 
Jtttuts  dudit  Procureur  général,  auxquels  e(i 
enjoint  d'y  tenir  la  main,  ^  certifier  la  Cour 
avoir  ce  fait  au  mois.  A  Paris ,  en  Parle- 
ment, le  dix.Jeptnai  mil  fix  cens  vingt- fept. 
Signé  DU  TfLLLT.  *  "^  ^ 


/•  i  •  ^^^^  /^""^  t'étahliifement  de 
ta  Compag.  .  "  y  cent  Â[fortés  pour  le 
commerce  du  Canada ,  contenaîit  les  ar- 
ticles accordés  à  ladite  Compagnie  par 
V  5  M. 
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M.  le  Cardinal  de  Richelieu ,  le  29  a- 
vril  1627.  'j.  :. 

Mercure  François  ,  fow;  ^^^'^ *P'^^^te'llypage\ii, 

LE  Roi  continuant  le  môme  ddir  que  le 
défunt  Roi  Henri  le  Grand   fon  père , 
de  glorieufe  mémoire,  avoit   de  faire  re. 
chercher  &  découvrir  es  pnys ,  terres  h  con- 
trées  de   la  nouvelle  France,    dite  Canada^ 
quelque  habitation  capable  pour  y  établir 
colonie,  afin  d'elTayer,  avec  rafliltance  di- 
vine, d'amener  les  peuples  qui  y  habitent 
à  la  connoilTance  du  vrai  Dieu,  les  faire po- 
licer  &  Indruire  à  la  foi  &  religion  catholi- 
que, apodolique  6c  romaine:  Monfeigneur 
Je  Cardinal  de  Richelieu,   Grand -Maitre, 
Chef  &  Surintendant  général  de  la  naviga- 
tion &  commerce  de  Trance,  étant  obligé 
par  le  devoir  de  fa  charge,  de  faire  réullîr 
les  faintes  intentions  &  dcOeinsdcrdits  Seig- 
neurs Rois,  avoit  iugé  que    \c  feul  moyen 
de  difpofcr  ces  peuples  à  la  connoillance  du 
vrai  Dieu,  étoit  de  peupler  lc''dits  pay:;  de 
naturels    François   catholiques,   pour,   par 
leur  exemple,  difpofer  ca  nutions  a  la  reli- 
gion chrétienne,  â  la  vie  civile,  ^  même  y 
élabliirant    l'autorité   royale,    tirer  dcfditts 
terres  nouvellement  découvertes,    quelque 
avantageux  commerce  pour  luiiiité  des  lu- 
jets  du  Roi. 

Néanmoins  ceux  auxquels  on  avoit  confié 
ce  foin,  avoient  ité  li  peu  curieux  d'y 
pourvoir,  qu'encore  à  piéicntil  ne  s'y  d\ 
fiit  qu'une  habitation,  en  Inquelle  bien  q  je 
peur  l'ordinaire  on  y  entieticnne  quarante 
ou  cinquante  François,  plîJtAt  pour  l'intérêt 
des  Marchands  que  pour  le  bien  &  l'avan- 
cement 
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cernent  du  fervice  du  Rui  audit  p-iys  •  fî  Z    »•.     . 
ce  qu'ils  ont  été  mal  aflî(tés  juun 'à  ce    .m   fiîif'"'"*''' 

Ton  Confeil,  &  la  culture  du  pays  y  a  été    —- - 

fi  peu  avancée    que  fi  on  avoit  .nanqué  à.Surl'Acadie, 

portir  une  année  les  farines  &  autres  cho 

fes  néceiraires  pour  ce  petit  nomhr    d'hoin." 

mes,    ils    fcroient   contraints  dV  pédr  de 

faim,  n'ayant  pas    de   quoi  fe  Luirir  un 

mois  après  Je  temps  auquel  ks  raiffcauxont 

accoutumé  d  arriver  tous  les  ans 

a-ux  nulU  (jui  avoient  jufqu'i  'préfent  oh 
tenu  par  eux  f.uls  tout  le  cimmeice  eVch?; 
pays  ont  eu  H  peu  de  pouvoir  ou  de  volon 
té  Je  le  peupler  &  cultiver,  qu'en     unz; 
années  que  devo.t  durer  leur  traité   Vs  ne 
fe  font  propofés  d'y  faire  conduire  au  n!us 
qi-e  .-:.  hu-t  hommes;  &  encore  jufqu-d  Cl 
font,  q    ,1  y  a  fept  ans  que  les  art  clés  en 
farcutd.dîl-s.  ils  ne  feront  mis  en  aucun 
devoir   ni  commencé  de  fatisfairr  ^  ce  dont 
Ils  s'étoient  obligés.     Car  (ven  ,u'il    foie 
tenus  de  palîer  pour  trentc-/ix  livre   ch^c  n 
de  ceux  qui  voudroient  aller  am^fr . 

la  Nouvelle  France.   i,^;S'(^;;f';;Xl 
difficiles,  &  ont  tellement  clParouché  les 
hanj:o,s  qui    y  voudroient    aller  habiter 
que  bien  qu'i    lembie  que  l'on  leur  pcr  neV 
te  pour  leur  ufa^e  lecommcrc-  avec  le.Sau. 
vage,.;  néanmoins  c'eit  une  telle  leihi^-lion 
que  éMs  ont  un  boifTeau  de  b!é  par    eu  tra' 
va.l  plus  qu'il  ne  leur  faut   poL    vVre    fl 
kur  elt  Jetendu  d'en  fecourir  i:«s  iCçois 
&  autres  qui  en  pourroien:  avoir  befoin    & 
font  contraints  de  l'abandonner  à  ceux  ii ut 
ont  la  traite,  leur  ét.nt  de  plus    l'  ïiL   ^ 
ôtec  de  k  donner  à  qui  leur  pourrait  appor' 
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Pièces  des  ter  de  France  les  coiumodicés  nécelTairei 
Commiflai-   pour  la  vie. 

IC5  J-rançois.  Qqç.  Jefor Jres  étant  parvenus  à  ce  point , 
'*^r^  mondit  Seigneur  le  Cardinal  a  cru  être  obli« 
E'tablijfe-  ^'^  ^'f  pourvoir,  &  en  les  corrigeant,  fuivre 
ment  de  la  l'intention  du  Roi,  &  faire  en  forte^que 
Compagnie  pour  aider  à  la  co'^verfion  de  ces  peuples , 
du  Canada,  établillant  unc  puifTinte  colonie  en  cette 
^^*^^^^**' province,  la  Nouvelle  France  foit  acquife 
au  Roi  avec  toute  fon  étendue,  pour  une 
bonne  fois;  fans  craindre  nue  les  ennemis 
de  cette  Couronne  la  ravilTent  aux  Fran- 
çois, comme  il  pourroit  arriver  s'il  n'y  é- 
toit  pourvu.  C'efl  pourquoi  après  avoir 
examiné  diverfes  propofirions  fur  ce  fujer, 
&  ayant  reconnu  n'y  avoir  moyen  de  peu- 
pler ledit  pays ,  qu'en  révoquant  les  articles 
ci-devant  accordés  à  Guillaume  de  Caen  &" 
fes  alTociés,  comme  contraires  à  l'intention 
du  Roi,  mondit  Seigneur  le  Cardinal  a  con- 
vié les  fieurs  de  Roquemont ,  Ilouel ,  La- 
taignant,  D.iblon,  Duchefne  &  Caftillon  , 
de  lier  une  forte  compagnie  pour  cet  effet, 
s'afTembler  fur  et  fujet,  &  en  propofer  les 
mémoires.  Ce  qu'ayant  été  par  eux  elFeélué, 
ils  ont  promis  à  mondit  Seigneur  le  Cardi- 
nal de  drcHlr  une  compagnie  de  cent  aflb- 
ciés,  &  faire  tous  leurs  elTorts  pour  peu- 
pler la  A'ouvclh  France,  dite  Canada,  fui- 
vant  les  arcicl;  s  ci-après  déclarés,  lefqueîâ 
nion.^ic  S^i^neur  le  Cardmal  a  accoidés 
auxdirs  ficu's  de  Roquemont,  Ilouel,  La- 
tai/^nant,  Dablon ,  Duchefne  &  Caflillon  , 
rniu  pour  eux  qiio  pour  les  autres,  fnifant 
le  nombre  de  cenr  nlfociés,  pour  l'étriblif- 
femenr  de  ladite  compagnie  à  l'effet  de  la- 
dite colonie;  (^L  en  vertu  de  fon  pouvoir, 

kdii 
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ledit  Seigneur  Cardinal  a  confenti  &  accor-  p-i  ^  •  «- 
dé,  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté,  l'exé- fictives 
aition  defdits  articles  en  la  forme  &  manié  lii^  partie, 
re  qui  enfuit.  - 

J.  C'est  à  favoir  que  lefdits  de  Roque- •S»'"  ^'-^f'^^^» 
mont,  Houel,  Lataignant,  Dablon,  Du- 
chefne  &  Caftillon  ,  tant  pour  eux  que  pour 
les  autres ,  faifant  !e  nombre  de  cent  leurs 
afTociés ,  promettront  faire  palFer  audit  pays 
de  la  Nouvelle  France  »  deux  à  trois  cens 
hommes  de  tous  métiers  dès  l'année  pro- 
chaine 1628  ,  &  pendant  les  années  fuivan- 
tes  en  augmenter  le  nombre  jufqu'à  quatre 
mille  de  l'un  &  de  l'autre  féxc,  dans  quin- 
ze ans  prochainement  vcnans ,  &  qui  fini- 
ront en  décembre,  que  l'on  comptera  1643; 
les  y  loger,  nourrir  &  entretenir  de  toutes 
chofes  généralement  quelconques ,  néceflai- 
res  à  la  vie  pendant  trois  ans  feulement , 
lefiuels  expirés,  lefdits  affjciés  feront  dé- 
chargés, fi  bon  leurfembr-,  de  leur  nour- 
riture &.  entrttenement,  en  leur  alîîgnant  la 
quantité  de  terres  défrichées  ,  fuffifantes 
pour  leur  fubvenir,  avec  le  blé  néceOaire 
pour  les  enfcmencer  la  première  fois,  & 
pour  vivre  jufqu'à  la  récolte  lors  prochaine, 
ou  autrement  leur  pourvoir  en  telle  forte' 
qu'ils  puilTont  de  leur  indultric&  travail  fub- 
fltter  audit  pays ,  &  s'y  entretenir  par  eux- 
iiiemcs. 

U.  Sans  toutefois  qu'il  foit  loiilble  aux- 
dlts  alTociés  &  autres,  faire  palier  aucun 
étranger  efJits  lieux,  ains  peupler  ladite  co- 
lonie de  naturels  François  catholi-jues;  & 
fera  enjoint  à  ceux  qui  commanderont  en 
la  Nouvelle  France,  de  tenir  la  main  à  ce 
Mu'cxaacment  k  piéfuit  article  foie  exécuté 

fc- 
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Pièces  dcî  ^"^'o"  ^*  forme  &  teneur,  ne  foufFrant  qu'il 
Commiflài-  y  foit  contrevenu  pour  quelque  caufe  ou 
ics  François,  occalion  que  ce  foit  ,  à  peine  d'en  répondre 

■  en  leur  propre  &  piivé  nom. 

^p-  ^^*        m.  En  chacune  habitation  qui  fera  con- 

^Hf'j./!'  ftruite  par  lefdits  aflbciés,  afin  de  vaquer 
ment  ae  ta      ^  '         _         •       „  »  r  1     • 

Compagnie     3  la  convcrfion  des  Sauvages  &  confolation 

tiu  Canada,  des  François  qui  feront  en  ladite  Nouvelle 
J6i7&'i(j2i.  France  ,  y  aura  trois  Ecclcfiafliiques  au 
moins,  lefnuels  lefdits  aflbciés  feront  tenus 
loger,  fournir  de  vivres,  ornemens,  &  gé- 
néralement les  entretcnir.de  toutes  chofes 
nécefTaires,  tant  pour  leur  vie  que  fon<5lion 
de  leur  miniflère,  pendant  lefdites  quinze 
années,  fi  mieux  n'aiment  lefdits  aflbciés, 
pour  fc  déchari^tr  de  ladite  déptnfe,  ditlri- 
buer  auxdits  Eccléfiafliqucs  des  terres  défri* 
chécs,  fuffiiantes  pour  leur  entretien.  Mô- 
me fera  envoyé  en  ladite  Nouvelle  France 
plus  grand  nombre  d'IîccléfiaRiques,  fi  mé- 
tier eft,  &  que  la  Compagnie  le  juge  expé- 
dient, foit  pour  lefdites  habitations,  foit 
pour  les  mifllons  :  le  tout  aux  dépens  def- 
dits  aflTociéi  durant  le  temps  defdir.es  quinze 
années;  &  icelles  expirées, remettra  Sa  Ma- 
jerté  le  furplus  à  la  dévotion  &  charité , 
tant  de  ceux  de  ladite  Compagnie,  que  des 
François  qui  feioiit  fur  les  lieux  ,  lefquels 

*  feront  exhortés  de  fubvcnir  abondamment, 
tant  P'  xdits  Eccléfialliqnes,  qu';j  tous  autres 
qui  palTeront  en  l:i  Nouvelle  France  pour 

•  tra'nillrr  au  falut  dts  âmes. 

IV.  ICt  pour  aucunement  récompenfer  la* 
dite  compa}inie ,  des  grands  frais  à.  avan. 
ces  (in'il  lui  convier  Ira  faire  pour  parvenir 
.n  ladite  peuphide,  Citretieii  îs:  conCervation 
d'iccilc,  iJa  iNiajcllé  donnera  à  perpétuité 

aux- 


*^ 
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auxdits  cent  aObciés ,  leurs  hoirs  &  ayans  pj^,^. .  ^. 
caufe.  en  toute  propriété,  jyftice   &  feig-fiSti^s'^" 
neurie,  le   fort  &  habitation  de  Québec  ,  ilie.  partie. 

avec  tout  ledit  pays  de  la  Nouvelle  France,  ■ 

dite  Canada,  tant  le  long  des  côtes  depuis ^a»- ''-^«r/'V. 
la  Floride,  que  les   prédécefleurs  Rois  de 
Sa  Majefté  ont  fait  habiter ,  en  rangeant  les 
côtes  de  la  mer  jufqu'au  cercle  aréique  pour 
latitude,  &  de    longitude  depuis  l'ifle  de 
Terre-neuve,  tirant  à  l'oueft,  jufqu'au  grand 
lac,  dit  la  mer  douce,  h  au  delà,  que  de- 
dans les  terres  «Se  le  long  des  rivières  qui  y 
palfetit,  ^  Je  déchargera  dans  le  fleuve  appelé 
Saifit- Laurent ,  autrement  la  grande  rivière  de 
Canada t  &  dans  tous  les  autres  fleuves  qui 
les  portent  â  la  mer,  terres,  mines,  miniè- 
res, pour  jouir  toutefois  defdites  mines  con- 
formèrent  à  l'ordonnance,  ports  &  havres 
fleuves,   rivières,  étangs,    ifles,   iûots   & 
généralement  toute  l'étendue  duditpays  au 
long  &  au  large  &  par  delà,  tant  &  fi  avant 
qu'ils  pourront  étendre  &  faire  connoîtrele 
nom  de  Sa  Majefté,  ne  fe  réfervant  Sadite 
Majefté  que  le  reflbrt  de  la  foi  &  hommage 
qui  lui  fera  portée, &  à  fes  fuccefleurs Rois, 
par  lefdits  affociés  ou  l'un  d'eux,  avec  une 
couronne  d'or  du   poids  de  huit  marcs  à 
chaque  mutation  de  Rois,  «Se  la  fM-ovifiondes 
Olficiers  de   la   juftice  fouveraine,  qui  lui 
feront  nommés  &  préfentés  par  lefdjts  afib,- 
ciiis  lorfqu'il  fera  jugé  à  propos  d'y  en  éta^ 
bhr;  permettant  auxdits  alîociés  faire  fon^ 
dre  canons,  boulets,  forger  toutes  fortes 
d  armes  offenfives  &  défenlives.  faire  pou. 
dre  à    canon,  bâtir  &    fortirier  places,  ,?c 
fine  géuciak^ment  efdits  lieux  toutes  chofes 
ntceOâires ,  (oit  ^^our  la  fûret*^  dtidit  pays , 

foit 
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foie  pour  la  confervation  du  commerce. 

V.  Pourront  lefdits  aflbciés  améliorer 
■  &  aménager  lefdites  terres ,  ainfi  qu'ils  ver- 
ront être  à  faire,  &  icelles  diftribuer  à  ceux 
qui  habiteront  ledit  p^ys ,  &  autres  en  telle 
quantité  &  ainfî  qu'ils  jugeront  à  propos; 
leur  donner  &  attribuer  tels  titres  &  hon- 
neurs, droits,  pouvoirs  &  facultés  qu'ils  ju- 
geront être  bon,  befoin  ou  néceflaire,  fé- 
lon les  qualités,  conditions  &  mérites  des 
perfonnes ,  &  généralement  à  telles  charges, 
léferves  &  conditions  qu'ils  verront  bon 
être.  Et  néanmoins  en  cas  d'éreflion  de 
Duchés,  Marquifats,  Comtés  &  Baronnies, 
feront  prifes  lettres  de  confirmation  de  Sa 
Majefté  fur  la  préfentation  de  mondit  Seig- 
neur Grand  Maître,  Chef  &  Surintendant 
général  de  la  navigation  &  commerce  de 
France. 

VI.  Et  afin  que  lefdits  aflbciés  puiflent 
jouir  pleinement  &  paifiblement  de  ce  qui 
leur  fera  donné  &  accordé ,  Sa  Majeflé  ré- 
voquera tous  dons  faits  defdites  terres ,  parts 
ou  portions  d'icelles. 

VII.  Davantage  Sa  Majeflé  accordera 
aaxdits  aflbciés,  pour  toujours,  le  trafic 
de  tous  cuirs,  peaux  &  pelleterie  de  ladite 
JSfouveile  France  ;  &  pour  quinze  années 
feulement,  à  commencer  au  premier  jour 
de  janvier  de  l'année  1628,  &  finifl'ant  au 
dernier  décembre,  que  l'on  comjptera  1643; 
tout  autre  commerce,  foit  terrcAre  ou  na- 
val, qui  fe  pourra  faire,  tirer,  traiter  & 
trafiquer,  en  quelque  forte  &  manière  que 
ce  foit ,  en  l'étendue  dudit  pays,  &  autant 
qu'il  fe  pourra  étendre;  à  la  réferve  de  la 
pêche  des  molues  &  baleines  feulement, 

que 
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jîueSa  Majcllé  veut  être  libre  à  tous  lbp,Vc.,;„rfr 
fujets  révoquant  à  cet  effet  toutes  aurrc. 'Sf  " 
concernons  contraires  à  IVffet  que  delFus    i^^"  partie. 

même  les  artfcles  ci-devant  accordés  à  Guil- 

Jaume  de  Caen  &  fes  alFociés;  &  à  cts  fins. "^^    ''^'*'*"* 

interdira  Sadite  Majelté  pour  ledit  temps, 

tout  ledit   commerce,   tant  audit  de  Caen    - 

qu  k  fes  autres  lujets ,  à  peine  de  confifca- 

tion  de  v.uireaux  &  marciiandifes ,  laquelle 

conhfcation  appartiendra  il   ladite  Comn-ig. 

me;  &  mondit  Seigneur  le  Grand -Maître 

ne  baillera  aucun  congé,  pafTeport  ou  per- 

million,  à   autres   qu'auxdits  aiïbciés   poitr 

les  voyages  à.  commerces  fufdits,  en  tout 

ou  partie  defdits  lieux. 

u  y^^^'<  ^°,V.'^R°^'^  néanmoins  les  François       • 
habitués  efdits  lieux  avec    leur?  familles  , 
ec  qui  ne  feront  nourris  ni  entretenus  aux 
dépens  de  ladite  compagnie,  traiter  libre- 
ment des  pelleteries  avec  les  Sauvages,  pour- 
vu  que  les  cailors  par  eux  traités,  foient  par 
après  donnés  auxd.ts  nlFociés  ou  à  leurs  com- 
mis &  tafteurs,qui  feront  tenus  de  les  ache- 
ter d  eux  fur  le  pied  de  quarante  fois  tour- 
iio:s  la  pièce.     Leur  fera  Sadite  Majefié  dé- 
enles  d  en  tiaiter  avec  autres,  fous  pareil- 
le peine  de  conHfcation;  &  toutefois  ne  fe- 
ront tenus  lefdits  aflbciés  de  payer  quar.ntr 

^ols  de  chaque  peau  de  Caflor,  f]  elle  n'eff 
bonne,  loyale  &  marchande. 
]X.  Dr  plus  Sadite  IVIpie!\<  fera  don  aux- 

aits  aiToc.és  de  deux  vaiffeaux  J»  guerre  dr 

deux  a  trois  cens  tonneaux,  armés  &  équ- 

pes     prêts    a    faire    voile,  fans   vicluai  les 

toutefois  ;  lefquels  étant   es  havres  de 

^n'^lTr^''"-'     '^'    '"'^    ^''    ^-^   M^^^^'^- 
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atibciés  ou  à  leurs  procureurs  ,  ^,^».  ..- 
après  être  entretenus  par  lefdiis  aflbciés,  & 
employés  à  l'ufage  &  profit  de  ladite  Coin, 
pagnie  :  &  arrivant  ie  dépériflement  defdits 
vailleaux  par  qiielque  voie  que  ce  puilTe  ê- 
tre,  excepté  en  cas  que  lefdits  vailTeaux 
fuirent  pris  pr.r  les  ennemis  de  Sa  Majefté , 
étant  en  guerre  ouverte,  feront  letdits  aflb- 
ciés obligés  d'en  fubllituer  d'autres  en  leur 
place  à  leurs  dépens ,  &  iceux  entretenir  au 
profit  de  ladite  Compagnie. 

X.  Davantaqe  a  été  (tipulé  qucn  cas 
que  lefdits  alTociés  manquent  à  faire  palTer 
dans  les  dix  années   des    quinze  ,   jufqu'à 

?iuinze  csns  François  de  l'un  &  de  1  autre 
éxe;  pour  tout  dédcmmagcment  de  ladite 
inexécution ,  ils  reftlLucront  à  Sa  Majefté  la 
fomme  à  laquelle  la  prifée  defdits  vaifleaux 
fe  trouvera  monter  ,  comme  aulTi  ii  dans  les 
cinq  années  reftantcs  des  quinze,  ils  man- 
(]Uoient  à  faire  pafll-r  ie  tefte  des  hommes 
&  femmes  llipulé  ci-deflTus ,  fauf  fi  (comme 
dit  e(t)  lefdits  vailFeaux  étoient  pris  par  les 
ennemis  de  Sa  Majeflé  ;  &  fera  la  reftitu- 
tion  de  la  prifée  defdits  vailTeaux  prifc  fur 
le  fonds  de  ladite  fociété ,  fi  tant  fe  peut 
monter;  &  s'il  ne  fufiit,  ce  qui  en  reftera 
fera  levé  au  fol  la  livre  iur  chacun  defdits 
aflbciés,  fans  aucune  folidité,  en  telle  forte 
qu'un  chacun  n'en  payera  qu'un  centième, 
&  feront  privés  de  la  jouiffancc  du  commer- 
ce à  eux  accordée  par  les  préfens  articles. 

XI.  Dans  lefdits  vallfeaux  lefdits  alTociés 
pourront  mettre  feU  Capitaines  pour  y  com- 
mander, foldats  &  matelots  pour  y  fervir  , 
que  bon  leur  femblera  éprendront  néanmoins 
IcfUts  Capitaines  couiuilUon  ou  provifiun 
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deSa  Majeftéfur  la  nomination  defdits  alfo-  r,^^-rAi 
ciés,&  pour  commander  en  toute  i 'étendue  fie  JiVTs 
de  ladite  Nouvelle  France,  en  rabfencc  deiiie.par't.<J 

mosîdu  Seigneur  le  Grand-Maître,  enfembie  

dans  les  places  &  forts  qui  font  jà  édiHés,^"^ ^'^f «<<'>* 
&  qqi  feront  ci-après  par  eux  condruits ,  & 
entreteniK  pour  la  (lïreié  dudit  pays,  na  fe- 
ra par  Sa  Majdlé  ni  fes  fuccelFeurs  Rois 
(\onné  pouvoir  â  autres  qu'à  ceux  de  ladite 
compagnie,  que  ledit  Seigneur  Grand-JVlaî- 

tre  clioifira  fur  le  nombre  de 

qui  feront  préfentés  à  Si  Majêfté'de  trois 
ans  ca  trois  ans  par  icelle  Compagnie^  & 
prêteroiK  lefdits  Chefs  &  Capitaines  le  fer- 
ment entre  les  mains  dudit  Seigneur  Grand- 
Maître.  Et  pour  le  regard  des  autres  valf- 
feaux  qui  feront  entretenus  par  lefdits  alFo- 
ciés .  leur  fera  loiiible  d'en  donner  le  com- 
m3ndem;:rit  à  telle^  perfonnes  que  bon  leur 
femblera,  en  la  manière  accoûtumc^c. 

XII.  Sa  Majesté'  fera  don  A  ladite  Com- 
pagnie de  quatre coulevrines  de  fonte  verte, 
ci-devant  accordées  à  la  coiupagnie  des  Mo- 
luq««8.  lefqueiles  ledit  de  Caen  a  depuis  re- 
tirées du  défunt  fleur  Muiiron  de  Rouen 
pour  s'en  fervir  à  la  navigation  de  la  Nou-' 
velie  trance. 

XIII  Et  pour  exciter  d'autant  plus  les 
fujets  de  Sa  Majellé  i  fc  tranfporter  efd,t« 
ircux,  &  y  f?ire  toutes  fortes  de  manufaiftu- 
res,  accordera  Sa  Majellé  que  tous  artifuns 
du  nombre  de  ceux  que  lefdif»  :i\l,clô^  s'o- 
b.igent  de  faire  palTcr  audit  pays ,  &  gui  au- 
ront exercé  leurs  arts  &  métiers  en  ladite 
Nouvelle  France  durant  fix  ans,  en  cas 
quils  veulent  retourner  en  ce  R(n^,unle. 
fojent  réputés  pour  maîtres  de  chcf-Jccuvre, 
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Tièces  des  &  puiflent tenir  boutique  ouverte  dans  Pans 
commifiaU  &  autres  "lllcs  ,  en  rapportant  certificat  au- 
les  François  tentique  dudit  fervice  efdits  lieux  ;  &  pour 

cet  effet  tous  les  ans  à  chaque  embarque- 

^'"  '^^-  ment,  fera  mis  un  rôle  au  greffe  de  l'Ami- 
rauré,  de  ceux  que  la  Compagn  :  ferapaUer 
en  la  Nouvelle  Frai.-e. 

XIV.  Et  attendu  que  les  inarchandifes, 
de  quelque  qualité  qu'elles  puilTent  être,  qu4 
viendront  de^dits  pays,  &  particulieremer.c 
celles  qui  ferons  manu  facturées  efdits  lieux 
de  la  Nouvelle  France,  proviendront  ae 
l'induRrie  des  François  ,  Sadite  Majelté 
exemptera  pendant  quinze  ans  toutes  fortes 
de  marchandifes  provenans  de  ladite  Nou- 
velle France,  de  tous  impôts  &  fubfides , 
bien  qu'elles  foient  voiturées,  amenées  & 
vendues  en  ''e  Royaume. 

XV.  CoMMc  autn  déclarera  toutes  muni- 
tions de  guerre,  vivres  &  autres  chofes  né- 
ccfTaires  pour  l'avituaillement  &  embarque- 
ment qu'il  faudra  faire  pour  la  Nouvelle 
France,  exemptes,  quittes  &  franches  de 
toutes  impofitions  &  fubfides  quelconques , 
pendant  ledi'  temps  de  quinze  années. 

XVI.  Sera  permis  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  qu'elles  foient,  tant  Lcdc 
fiaftiques,  Nobles,  Ofliciers  ,  qu'autres, 
d'entrer  en  ladite  Compagnie,  fans  pour  ce 
déroger  aux  privilèges  accordés  ^  leurs  or- 
dres ;  même  pourront  ceux  de  ladite  Corn* 
pn-nie,  f;  bon  leur  femble ,  aObcier  avec 
LUX  ceux  qui  fe  préfenteront  ci-après, ^^ 
juf«iu'au  nombre  d'autres  cent,  fi  tant  s'en 
pri'fente;  &  au  cas  qtie  du  nombre  defdits 
aflbciés,  il  s'en  rencontre  quelqu'un  <)ui  ne 
foit  d'txtraclion  noble,  Sa  Majcfté  ennobli- 
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M  jufqu'â  douze   defdits  affjciés,    lefquels  »;.,/ •  «•  • 
iouiront  à  l'avenir  de  tous  privilèges  de  no^fié^fves  ' 

bleŒe,  enfemble  leurs  enfans  nés  &  à  naître  llie.  partie.    * 

en  loyal  mariage»-  &  à  cet  effet ,  Sa  Majef-  — . 

té  fera  fournir  auxdits  afibciés  douze  lQaces^'*''^Acadie„ 
de  nobleOe,  fignées  &  fcellées  &  expé- 
diées en  blanc  ,  pour  les  faire  remplir 
des  noms  de  douze  defdits  aObciés;  &  fe- 
ront lefdites  lettres  diftribuées  par  mondic 
Seigneur  le  Grand -Maître,  à  ceux  qui  lui  . 
feront  préfentés  p^.  la  Compagnie. 

XVIL   Ordonnera  Sa  Majefté  que    l»^s  » 
defcendans  des  François    qui  s'habitueront  ' 
audit  pays,enfenib!^  les  Sauvages  qui  feront  , 
amenés  à  la   connoillance  de  la  foi,  (k.  en 
feront  profefîîon,  feront  cenfés   &  réputés 
naturels  François,  &  comme  tels  pourront  . 
venir  habiter  en  France  quand  bon  leur  fem- 
Wera,  &  y  acquérir,  tefter,  fuccéder  &  ac- 
cepter donations  &  légats,    tout  ainH  que 
les  vrais  rcgnicoles  &  originaires  François . 
fans^ôtre  tenus  de  prendre  aucunes  lettres 
de  déclaration  ni  de  naturalité, 

XVIII.  De  plus  accordera  Sa  Mniefté  , 
qu'arrivant  guerre  civiie  ou  étrangère  ,  q^ii 
apporte  empêchement  à  l'exécution  de-:  pré- 
fens  articles,  il  foit  pourvu  auxdiîs  air)oiés 
de  continuation  de  délais,  ainli  qu'il  fera 
P3r  Sa  Majeflé  avifé  en  fon  Conf  ■[!. 

XIX.  S\  MAj^sTh' fera  cspMicr  &  véri- 
Unr  es  lieux  qu'il  ?,.partieiidra,  toutes  lettres 
ncceOaires  pour  i'en:retcnement  de  ce  que 
delfus  ;  &  en  c.«s  d'oppofitio'i  à  laJ  tJ  véri- 
fication, Sa  Maje^é  s'en  refcrvera  la  Cûii- 
noifr^nce  â  foi  6c  à  fa  pcrfonne. 

XX.  Sr  Icfdits   alfociés  reconnoilT.-nt  ci-     • 
:ipies  avoir  bcfjin  d'expliquer  ou  amplifier 
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Pièces  des    oucuns  dtb  articles  ci-deflTus ,  même  être  né- 
Çommiiïai-  j;(^.jfai,e  J'en  ajouter  de  nouveaux,  fur  les 
lei  Fionçois.  jgi^Qn^gnces  qui  en  ferout  faites  à  Sa  Ma- 
jelté  de  leur  part ,  il  y  fera  pourvu  fuivant 
l'exigence  des  cas,  laquelle  permettra  pareil- 
lement auxdits  alFociés  de  drelTçr   tels  arti- 
cles de  Compagnie  qu'ils  jugeront  être  né- 
ceflaires  pour  l'entretien  de  leur  fociété  , 
réglemens  &  ordonnances  d'icelle;  lefquels 
étant  approuvés  par   mondit    Seigneur    le 
Gi.ind-Maître,  autorifés  par  Sa  Majefté,  & 
enregiltrés  où  il  appartiendra,  feront  à  l'a- 
venir inviolablement  gardés  &  entretenus  de 
point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur , 
tant  par  lefdits  afTociés,  que  par  ceux  qui 
font  habitans ,  &  qui  s'habitueront  ci  -  après 
en  ladite  Nouvelle  France.    Fait  à  Paris  , 
ce  vingt-neuf  avril  mil  (îi  cens  vingt-fept. 
Signé  Arm/.nî)  Cardinal  de  Richelilu,  de 
RoQUEMONT.    HouEL,  tant  pour  mci  que 
lefdits  Ulcuksn::  &  I.ataignant,  Dablon 
Syndic  de  Dieppe,  &  Castillon. 

y^ccfptations  à  divers  jours ,  der  années 
1627  6f  1628,  par  plujieurs  ajjocl.sde 
la  Compagnie  du  Canada^  des  articles 
accordés  le  29  Ck'^ril  1627  à  ladite  Corn- 

fui^nie, 

>leicure  François  ,  rojBf  XIV, partie  II^pAgei^i. 

Aujourd'hui  font  comparus  par -devant 
Pierrt  Parque  &  Pierre  Guerreau  No- 
taires,  Garde- notes  du  Roi  notre  Sire  en 
fon  Châcclet  de  Paris,  fouflîgnés,  illuftriffi- 
me  Seigneur  Armand  Cardinal  de  Richelieu, 
Grand  Mnîfre,  Chef  &  Surintendant  gêné- 
ul  d'j  la  navif;ation  &.  conima  ce  de  France, 
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demeuranc  en  fon  h^:el  à  Paris   rue  Saint-  w^      •  a- 
Honoré,   paroiOe  Saint -Euftache,  Claude fi2S 
de   Koquemont  E'cuyer,    fieur  dç  Brifon .  Uic  parue 
demeurant  à  Paris  rue  du  Temple,  paroiOe 


Mint- Nicolas   des- chanips;  noble  homme ^'•'■''^*^'>. 
Maître  Louis   Houel,   fieur  du  petit  Pré 
Confeiller  du  Roi  &  Contrôleur  général  des 
falines  en  Brouage,  demeurant  à  Paris  rue 
des  Bernardins,  paroiOe  Saint- Nicolas  du 
Chardonnet,  tant  pour  lui  que  pour  noble 
homme  David  Duchefne, Confeiller, E'che- 
vin  de  la  ville  du  Havre-de-grace ,  &  pour 
noble  homme   Gabriel  de  Lataignant,  iVla- 
yeur  de  la  ville  de   Calais .  y  demeurant  ; 
noble  homme  Simon  Dablon,  Syndic  de  la 
ville  de  Dieppe,  &  y  demeurant,  étant  aufïï 
de  préfent  en  cette  ville  de  Paris,  logé  rue 
Montorgeuii  en  la  maifon  du  cheval  blanc 
dite  paroilfe  Saint-Eullache;  &   honorable 
Homme  Jacques  Callilion  bourgeois  de  Pn- 
ris ,  y  demeurant  rue  du  Monceau  &  paroif- 
fe  Saint -Ger vais,  lefquels  ont    reconnu  & 
conteiré  avoir  accordé,  convenu  &  fignéles 
articles  ci- devant  écrits,  qu'ils  promettent 
entretenir  de  point  en  point  félon  leur  for- 
me  &  teneur,  fans  y  contrevenir.    ProTiet- 
tant,  &c.  obligeant,  &c.  chacun  en  droit 
foi,  renonçant,  &c.    Fait  &  palTé  par  ledit 
i^A^^Y  ^«'■'^'"al,  en  fon  hôtel  devant  dé- 
claré,  lan  1627,  le  jeudi  vingt -neuvième 
jour  d  avril  ayant  midi,  par  ledit  fieur  de 
Roqucmont,  es  études  des  Notaires  lefdits 
ff[,*^V"^„^^«'"S après  midi;  par  lefdita 
Houel  &Ca(tillon,  le   lendemain  vendredi 
trentième  jour   defdifs  mois  &  an,    efdits 
études  des  Notaires;  &  par  ledit  Dablon, 
le  mardi  quatrième  jour  de  mai  après  midi! 

ef- 
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Pièces  des  efdits  étudfs  des  Notaires;  ainfi  figné   Af 

Commiibi-  mand  Oirdinal    de    Richelieu,   de  Roque» 
!!l_î!!l' '"°"^  H""el,  Dablon,  Caftillon,  Parque, 

"  No.  XV.  Gu^rtau,  en  l'original  d^ilailTé  pour  minu- 

F.'t.i'hhj't-  ^^  ^ud't  Guerreau. 

ntn:  de  la  Et  depuis,  en  la  préfence  &  par-devan»" 

Coni?agr.ie  Icfditg  Parque  &  Guerieau  Notaires,  com- 

Tt-b'i^'%  '!^''"''^"f  *^"  't^"""  perfonne  les  Couffignés  fai- 
sant le  nombre  de  cent  aflbciés,  pour  éta- 
blir la  colonie  de  la  Nouvelle  France,  dite 
Canada  ,  lefquels  après  avoir  entendu  de 
mot  après  autre  la  Icfture  des  articles  du 
2p  avril  dernier,  dont  copie  tl"t  ci -devant 
écrite,  laquelle  leur  a  été  faire  par  l'un  dcf. 
dit>  Notaires,  l'autre  préfent  ,  ont  dit  ^' 
déclaré  avoir  agréé,  confenti  &  accordé  les 
:!îipuIations  faites  à  leur  profit, par  lesfieurs 
de  Roquemont,  Houel ,  Dablon  &  Callil- 
lon  ,  &  encore  par  ledit  Houel  pour  les 
lleur;?  Duchefne  &  Lataignant:  ce  faifant, 
s'être  enfcmble  aflbciés ,  comme  de  fait  ils 
s'aflbcicnt  par  ces  préfentes ,  chacun  pour 
un  centième,  fans  aucune  folidité  pour  l'exé- 
cution de  l'entreprife  énoncée  tfdits  arti- 
cles .  en  cas  qu'il  plaife  à  Sa  Majerté  les 
accorder  félon  leur  forme  &  teneur  ,  & 
agréer  les  autres  articLs  fc  conditions  de 
la  préftnte  fociété,  dreilés  en  conféqueuce 
des  fufdits  premiers  articits  ,  qui  ont  été 
figtiés  &autorifés  par  IVlonfeigneur  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  Grand -Maître,  Chef 
&  Sur- intendant  général  de  la  navigation 
&  commerce  de  France  ,  aufîl  fijnés  par 
le''dits  aîTociés  ou  aucuns  d'eux ,  &  en  Hn 
d'iceux  pr.r  lefdits  Notaires,  &  inférés  au 
bas  des  préfentes;  promettant  lefdits  aflb- 
ciés y  fatisfaire  chacun  pour  leur^  parts  & 

por- 
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portions,  fans  aucune  folidité,  comme  def-  piècesjuftlt' 
fus,  &  aux  conditions   dcidits   articles  ou£catives 
fcribe  de  Compagnie  feulement;  obligeant  ni«- partie, 
à  ce ,  chacun  en  droit  foi  ,  tous  leurs  biens,  '"  '^      "7 
meubles  &  immeubles,  préfens  &  à  venir, '^*'''''^^*^''' 
à  juftiP.er  par-tout  où  il  appartiendra;  renon- 
çant à  routes  ciiofes  à  ce  contraireo.  Fait  & 
paiïé  par  ledit  Seigneur  Cardinal  en  fop  hô- 
tei,  l'an  1627,   le  vendredi  feptième  jour    . 
de  mai  après  midi,  &  a  ledit  Seigneur  élu 
fon  domicile  en  la  maifon   de  JVl*.  Pierre 
Grofiier  fon  Procureur  en  Parlement,  lîfe  à 
Paris  rue  Saint- André- des- art?;  Et  par  les 
autres  adociés,  faic  &   padé  à  pluHeurs  & 
divers  jours  &  mois,  tant  de  ladite  année 
1627,  que  «le  la  préfente  1628,  jufques  & 
compris   ce-jourd'hui  cinquième  août,  que 
Jes  derniers  d'iceux  ont  ligné  en  la  minute 
demeurée  vers  Guerreau,  l'un  des  Notaires 
foufïignési  ies  noms  defquels  aflfociés,   en- 
femble  toutes  iefdites  dates  n'ont  été  ci  par- 
ticulièrement mifes  &  employées  pour  évi- 
ter à  longueur  &   prolixité  ennuyeufç:  ce 
requérant  JVÏ.«  Robert  Rcgnaut,  qui  comme 
ayant  charge  &  pouvoir  de  ladite  Compagnie, 
a'"',né  en  l'afte  dudit  requifitoire  &.confen- 
tement,  cejourd'hui  fix  août  mil  fix  cens 
vingt  -  huit. 

Jrticles  ^  contentions  de  fociéti  ^  com' 
pagnie,  du  7  7?iai  1627,  poz^r  l'exécU' 
tion  des  articles  accordés  le  29  avril 
1627,  à  la  Compagnie  du  Canada,  ^c. 

Mercure  François,  terne  XIT^  partît  Iljpéigi  250. 

I.  "PREMIEREMENT,  nous  fommcs  deuicu- 

X    rés  d'accord  de  nous  aflbcier,  com- 
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me  par  ces  préfentes  nous  nous  aûTocionf 
pour  l'exécution  &  entretenement  des  arti- 
cles dent  copie  eft  ci-devant;  &  pour  fatis- 
fairs  aux  charges  mentionnées  en  iceux,en- 
femble  au  payement  des  dettes  de  ladite  fo- 
ciété,  obligeons  le  fonds  de  ladite  Compa- 
gnie feulement. 

II.  Pour  accomplir  ce  qui  eft  porté  par 
•  lefdits  articles  ,   faire  tout  négoce  &  com^ 

merce  permis,  fera  fait  fonds  de  la  fomme 
de  trois  cens  mille  livres, qui  fera  trois  mille 
livres  pour  chacun  defdits  âflbciés;  lefquel- 
les  trois  mille  livres,  chacun  defdits  âflbciés 
fera  tenu  fournir,  favoir,  mille  livres  dans 
le  dernier  jour  de  janvier  prochain  1628 ,  es 
mains  de  celui  qui  fera  commis.à  la  recette, 
&  Is  furplus  montant  deux  mille  livres  dans 
les  années  fuivantes  ,  ainfî  qu'il  fera  avifé 
par  les  Direéleurs  ci-bas  nommés;  en  [tellej 
forte  toutefois,  que  la  fomme  qui  fera  jugée 
néceflaire  par  lefdits  Direfteurs,  fe  lèvera 
au  fol  la  livre,  &  par  égales  portions  fur 
chacun  defdits  âflbciés  ,  jufqu'à  h  concur- 
rence dcfditcs  trois  mille  livres,  &  non  au- 
trement. 

III.  Sera  iiéaLmoins  loifble  auxdits  aflb' 
clés  fe  retirer  de  ladite  Compagnie,  en  per- 
dant ladite  première  femme  de  mille  livres 
qui  aura  été  par  eux  fournie,  pourvu  qu'ils 
n'aient  tiré  aucun  profit  de  ladite  fociété  ; 
sutrement  feront  obligés,  comme  les  autres 
âflbciés ,  de  fatisfaire  aux  charges  ,  claufes 
&  conditions  de  ladite  fociété  ,  &  fournir 
jufqu'auxdites  trois  mille  livres,  fans  qu'au- 
cun defdits  âflbciés  puifle  être  tenu  ni  con- 
traint contribuer,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit.-qiie  jufqu'auxdites  trois  mille  livres , 
iî  bon  ne  lui  femble,  I\'. 
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IV.  Lauite  Compacnie  fe  dira  tSr  rw^m    ., 

me.  La  Compagnie  /e  ^a  Nj^JrFranc^^V.S:::^'^'''' 
dudit  nom  feront  intitulées  toutes  commif.  1U«.  pâme. 

lions  &  expéditions  foufcrites  &  Cgnées ,  tou-  — 

tes  lettres  niiffives  ,    cédulcs  &  fettre*  de  Sur^-de^^. 

chauge.,  &  fcellées  du  cachet  de  ladite  fo- 

Ciété. 

V.  Desdits  Diretors ,  le  tiers  du  moins .    . 

feront  marchands  lefque's  fe  qualifieron  .  .  .. 
Directeurs  &  Adminiftrateurs  de  ladite  Com- 
pagnie, des  affaires  de  laquelle  ils  auront 
1  entier  maniement  &  conduite,  avec  plein 
pouvoir  ;  &  partant  nous  leur  donnons  la 
faculté  de  nommer  &  préfenter  au  Roi  ceus 
qu  Ils  jugeront  capables  du  nombre  defdits 
aObciés  ,  pour  commander  aui.  deux  vaif- 
féaux  que  le  Roi"  donnera,  mAmo  en  toute 
étendue  de   ladite  Nouvelle  Fiance  .   en 

i  rK%'^l'?^"^''  Seigneurie  Grand-Maî- 
tre,  Chef  &  Surintendant  général  de  la  na- 
vigation &  commerce  de  France,  places  & 
forts  qui  fe  bâtiront  en  icelle. 

VI.  Donner  lettres  ôcproviGons  aux  Offi- 
lnl\%T'  ^^^^^^''"^n'^nient  qui  doivent 
être  établis  par  la, Compagnie;  excepté  ceux 
qui  commanderont  aux  places  &  forts  & 
en  toute  l'étendue  dudit  pays,  qui  fc/on^ 
pourvus,  comme  il  eft  dit  ci-dêffis 

yn.  Distribuer  les  terres  de  laditeNou- 
velle  trance,  a  teWes  claufes  &  conditions 
qu  lis  verront  être  les  plus  avantagcufes  pour 
la  Compagnie,  ainH  qt-'il  eft  porté  par  lef- 
dits  articles  ;  même  commettre  tels  fur  les 
lieux  qu'ils  trouveront  à  propos  ,  pour  la 

^nditS  '  ''"'''  ^  ""^  '^Sler  les  . 

yiU.  àcHs^Tu,  vendre,  .trpquc,  échan- 
ger 


\ 
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Fièecs  de»  gcr  Ô£  faire  tout  &  ttl  f  •;5occ  qu'ils  nvifir. 

Coinmiflài-   ront  &  trouveront  à  propos  ,   même  tous 

ICI  Françou.  achats  de  munitions  (!•,;   guerre  ,    vivres  & 

denrées  nécedairej  {  f^    -'  faire  les   embar- 

quemens  &  retours  em     îs  ports  &  havres , 

tant  de  ce  Royaume»n   =  ^^  ladite  Nouvelle 

Franr  e,  &  autres  qu/i  ,  jugeront  à  propos  ; 

tlonrjer  la  route  que  •'   .'ront  tenir  ceux  qui 

commanderont  aux  vrafeaux. 

IX.  E'tablir  tels  ]iAeurs&  Commis  que 
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bon  leur  femblera , 
qu'en  la  Nouvelle 
tels  pouvoirs  qu'ils 
le  bien  de  ladite  C 
X.  Faire  conftn 
qu'ils  verront  être  ■ 
&  compofer  de  tou 
Compagnie  ,  à  te! 
bon  être  ;   &  gén  : 
Commerce  loifible 


t  nt  en  ce   ivoyaumc 
nce  &  ailleurs,  avec 
:  eront  néceffaires  pour 
lapnie. 

:.  &  bâtir  tels  navires 

celTaires,  même  chévir 

;*  denrées  dues  à  ladite 

Comme  qu'ils   verronc 

ilement   de  faire   tout 

permis,  &  difpofer  du 

fonds  de  ladite  Compagnie,  fans  être  tenus 

ni  garans  de  la  validité  des  effets  d'iceile. 

XI.  Ne  feront  le? DireCi-urs  obligés,  eti 
leurs  alTemblées  &  délibéracions  particuliè- 
res ,  d'appeler  plus  grand  nombre  defdits 
anfociés  pour  les  aflîfter ,  qu'en  cas  qu'il  foit 
queftion  de  préfenter  au  Roi  ,  &  nommer 
quelques  Officiers  ou  perfonnes  de  comman- 
dement, ou  bien  de  leur  délivrer  provifîons 
i  cet  effet,  ou  qu'ils  vouluffenc  dillribuer  & 
aliéner  auxdits  aflbciés  ou  autres ,  quelques 
terres  de  ladiu  Nouvelle  France,  excédant 
deux  cens  arpens ,  pour  ce  qu'auxdits  cas  ils 
feront  tenus  d'appeler  en  leur  aiTemblée,  le 
plus  grand  nombre  des  affociés  que  faire  fe 
pourra,  &  ne  vaudra  ce  qui  aura  été  par  eux 
réfolu  ,  «lue  ladite  délibération  ne  foii  au 

moini 
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moins  foulcrite  de  vingt  defdits  allbcics,  y  rr?"?iittrtM 
compris  les  Directeurs  ou  leurs  Procureurs ,  fiel!   es. 
en  la  préfence  du  fieur  intendant  des  3iiai-ili';-.i'«tic. 
res  dudit  pays  de  la  Nouvelle  France:  Si  ••'»"'-^»— 
pour  les  autres  affaires,  les   réfolutions  ^i^^btlÂf^''» 
feront  valables ,  qu'elles  i;e  foient  au  moins 
foufcrites  x.!e  quatre   des  Direéleurs  &  tiu 
Secrétaire  de  la  Ccmpagnie. 

Xli.  Le  compliment  &  la  principale  ad-..,... 
niinidration  du  négoce  fe  fera  en  cette  ville 
de  Paris ,  en  laquelle  viendront  rendre  comp- 
te les  commiflîonnaires  qui  feront  employas 
par  lefdits  Admlnillratei;rs  &  Direfteurs '. 
tant  pour  les  embarquemens  &  r.'ours  qui 
fe  feront  es  port  &  havres  de  ce  Royaume 
tNc  ailleurs  ,  (ju'autrenjent  ;  fe  réfervant  It 
Compagnie  d'établir  à  l'avenir  des  maifonc 
&  chambres  particulières ,  en  aucunes  ville? 
maritimes  &  autres  de  ce  Royaume,  &  aif 
leurs,  félon  le  progrès  que  fera  ladite  Coab 
pagnie  &  rétabiiilcment  du  commerce  au- 
quel elle  s'nppliquera. 

XIII,  Cepenoakt  les  Direftcurs  qui  ne 
leront  dcmeurans  à  Paris,  pourioni  envoyer 
procuration  à  tel  des  aflbciés  qu'ils  jugeront 
à  propos,  pour,  en  leur  abfence,  fe  tvouver 
èj  atlemblées  de  ladite  Compagnie  ,  &  y 
avoir  féance  &  voix  délibérative,  en  prêtant . 
par  les  Procureurs,  tel  &  pareil  ferment  que 
les  Dirc(Eleurs. 

XIV.  Cu)x  qui  feront  nommés  &  commis 

pa.  lefdits   Uire^eurs,  pour  être  employés  • 

aux  affaires  &  négoce  de  ladite  Compagnie, 
leront  tenus  de  fuivie  les  ordres  qui  leur 
feront  donnés  pnr lefdits Direéleurs, auxquels 
ils  rendront  raifon  de  tout  ce  qu'ils  feront 
ot  i  !a  fin  de  chaque  -innée,  &  toutes  & 

quan- 
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quantes  fois  qu'ils  en  feront  requis  ,  leut 
enverront  un  inventaire  &  balance  de  la  né» 
gociation  (lu'iis  auront  adminirtrée  :  &  pour 
cet  effet  tiendront  bons  livres,  journaux, 
livres  de  caiOe  &  ii,r^r\d  livre;  &  les  comp- 
tes des  équipages  &  envoi  de  navires  ,  fe 
rendront  à  i^aris  trois  mois  aprci,  i  embar- 
quement; &  un  n.ois  après  en  fera  envoyé 
•  copie  à  Rouen.  Hordc;uix  &  autics  v,|les , 
aux  Direfteurs  &  aflbcliis  qui  y  réfideront. 
comme  p.-^reillement  l'état  des  retours  leur 
fera  envoya  ""  "^«'^  après  l'arrivée  des 
vaiffeaux,  &  leur  fera  donné  toute  commu- 
nication poffibîe  ,  afin  quils  aient  pleine 
connoillance  des  affaires  de  ladite  Compag- 

"*  XV  Les  Direftcurs  ^:  Adminiûrateurs  de 
ladite' Compagnie,  enfcmble  leurs  fadeurs 
&  commiffionnaires,  ne  pourront  obliger  ni 
engager  lefdits  aHociés  que  jufquà  la  con^ 
currence  du  tonds  de  ladite  foc.été 

XVI.  Auront  le  foin  lefdits  Direftcurs  & 
Adminiftrateurs.  de  rechercher  &  cho.fir  à 
leur  poffible  les  foldats ,  artifans,  ouvriers 
&  autres  pcrfonnes ,  tant  honur.<;s  que  fem- 
mes, que  l'on  ell  tenu  de  palFcr  en  la  N  ou- 
velle  l-l-ance  .avec telle  diligencequ  ils  fo.ent 
mets  à  s'embarquer  au  temps  du  p^ffage  ; 
préféreront  néanmoins  ceux  qui  leur  feront 
Sommés  par  lefdits  alfociés  ;  &  pour  év.ter 
à  la  contufion  qui  pourroit  furvenir.  feront 
tenus  lefdits  aflbciés  donne-  quatre  mois  au- 
v.aravant  le  temps  de  l'embaniuement  ,  los 
noms,  furncnu  &  demeure  de  ceux  qu  lU 
voudront  faire  palier.  ...     .  •     a  njo,. 

XVII    Tous  les  profits  qu  il  plaira  à  Dieu 
donner  à  ladii.  focicté  peodant  les  tr^'^  p;^" 
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mières  années,  demeureront  en  ladite  Corn    ^'*««/uûi> 
pagnie     pour  y  tenir  lieu  de  fonds  &  caoi  f  ""''"• 

reviendra  des  profi./ qu'il  ^L':  e7di?e     Z'-'^'^^'. 
nées,  &  les  deux  autres  tiers  demeureront 
en  ladite  Compagnie,  pour  auffi  y  tenir  lieu 
de  fonds  &  capital,  jufqu'â  ce  qu'autremeM 
en  foit  par  eux  avifé.  ^   «'uircment 

XVlIf.  Toutes  dépenfes,  ftant]  g,ge,  & 
frais  de  ceux  qui  feront  employés  pour  ia^ 
dite  Compagnie     tn  quelque  part  que  ce 
foit ,  qu  autres  frais  de  négoce ,  &  qui  u 
feront  pour  icelui ,  générafemcnt  en^quel- 
que  forte  &  manière  que  ce  foit,  feron^t  ril 
glé.  &  arbitrés  par  les  Directeurs  de  "ad  te 
Compagnie,  &  pris  &  levés  des  plus  cla vî 
&  liquides  effets  d'icelie,  par  préférence  î 
toute  autre  chofe:  néanmoins  leVo   eSeur, 
&  Adminiftrateurs  de  ladite  Compagnie  ne 
prendront  pour  eux  aucuns  gages  nilpnoln! 
temens ,  finon  en  ca.  de  voya/is  nour  u- 
affaires  de  ladite  Compagnic'^â^ auront  feu 
ement  pour  droit  d'entfée  en  cSe  deJ 
aOemblées  où  ils  fe  trouveront.une  hvrc  de 
bougie  blanche  chacun.  ® 

XIX.  Pourront  lefdits  Direfteurs      fur 
les  profits  qu'il  plaira  à  Dieu  donner' i  la 
Compagnie  ,  employer  en  aun,ôn  J  &  œu 
vres  p.es  ,  jufqu'à  la  fomme  de  dnq  cen. 
Jivres  par  chacun  an.  ^        * 

XX.  Lk  Receveur  complimentaire  de  la. 
jl.  e  compngme  fera  nomu!.  &  cho  fpar  i 
I).rc6lcurs.  &  tiendra  bons  livres  de  cafTe 

ivres,  journaux  &  gra„H  livres,  &  Lus  Vu! 
tre.  hvres  requis  &  nécciliires  /félon  le  né 

1er. 
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'^'i'iècej  des  lefdits  Direfteurs  pourront  voir,  &  lui  fa»re 

Commiflài-  rendre  compte  quand  bon  leur  fembicraj  & 
tes  François,  j-^^.  j^^j^  grand  livre  Tera  pnr  vhacun  an  fait 

T~^y  &  drelTé  un  inventaire  ou   balance  ,  pour 

E'tàblijfè-  fi^irc  voir  aux  aiTocics  T'itat  des  affaires ,  dii- 

mer.tdela  quel  livre  iefdit;  nlfociés  auront  communi- 

Compagnie  cation  toutcs  &  quanics  fois  qu'ils  le  delî- 

du  Canada,   ^^^ç^^^^ 

a«i7tri628.  y^y^^  Lfdit  Receveur  rendra  compte  gé- 
néral de  tout  fon  maniement  par  chacune 
année  &  en  fin  d'iccllo.en  préfencc  du  fîeut 
Intendant  des  afTaires  dudit  pays  de  la  Nou- 
velle France,  &  Diredeurs,  iefquels  alloue- 
ront &  arrêteront  lefdits  comptes;  &  ferl 
ledit  arrêté  valable, comme  s'il  avoit  été  fait 
par  tous  les  afTociés,  à  la  reddition  duquel 
compte  \.  )urront  être  préfens  tous  les  aflb- 
ciés,  fi  bon  leur  femble ,  fans  voix  délibé- 
lative  toutefois. 

XXII.  Chacun  des  cent  afTociés  pourra 
en  fa  part  allbcier  aurre,  tel  que  bon  lui 
femblera  ,  lequel  néanmoins  n'aura  voix  & 
ne  pourra  rien  demander  i  ladi.e  fociété  , 
ains  à  celui  qui  l'aura  alTocié,  qui  fera  fcul 
reconnu  en  ladite  fociété. 

XXIII.  Et  toutefois  chacun  defdirs  affo- 
ciés  pourra   vendre  &  remettre  fa  part  & 

Î)ortion  à  telle  feule  perfonne  qu'il  avifera , 
equel  étant  de  la  qualité  rcquife,  fera  re- 
connu en  ladite  fociété,  du  jour  qu'il  aura 
baillé  copie  en  bonne  forme  de  fon  contrat 
au  vSecrétairo  de  Inifite  fociété, qui  fera  tenu 
de  le  notifier  aux  Diredeurs,  &  l'enregiflrtr 
de  leur  ordonnance;  duquel  enrcRillrement 
fera  délivré  adc  audit  nouveau  alîbcié. 

XXIV.  Lis  créanciers  defdits  alTociés  ne 
pourront  demander  a..:uii  compte  des  effets 

ëc 
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<jc  ladite  Compagnie  ,  rA  diftraire  le  fonds  Pi ècesjuftir 
de  leur  débiteur,  &  feront  tenus  fe  conten  licatives 
ter  des  comptes  qui  auront  été  rendus  ou  ^"*- P""*^^ 
le  rendront  par-devant  les  Diredairs,  à  la  r~7r"T~ 
manière  accoutumée,  ainli  qu'il  eût  pu  être  ' 

fait  par  leur  débiteur;  &  feront  tenus  fubir 
jes  réglemens  de  h  Compagnie,  en  laquel- 
le  ils  ne  pourront  avoir  entrée  ni  voix  déli- 
bérarive. 

XXV.  Le  décès  avenant  de  l'un  defditg 
aflbcies,  s'il  y  a  plufieurs  héritiers,  ils  fe- 
ront tenus  de  nommer  l'un  d'eux  au  lieu  & 
place  du  décédé,  lequel  feul  ladite  fo  :iété 
reconnoîira  pour  allbcié,  fans  qu'elle  foie 
tenue  en  reconnoltre  autres. 

XXVI.  MoNSEiGNEUH  le  Cardinal  de  Ri- 
chelicu.  Grand- Maître,  Chef  &  Surinten- 
dant général  de  la  navigation  &  commerce 
de  France,  fera  fupplié  donner  l'intendance 
des  affaires  dudic  pays  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce &  de  ladite  compagnie,  au  fieur  de  Lau- 
fon,  Confeiller  du  Roi  en  fes   corfeils  d'e- 
lat&  privé,  Maître  des  requêtes  ordinaire 
de  fon  hôtel,  &  Préfident  au  grand  Confeil- 
&  en  cas  de   décès,  fera  très -humblement 
fiipplié  d'y  commettre  relui  de  Nolfeigneurs 
du  Confeil  jui  lui  fera  nommé  par  la  Coin 
pagnie;  en  la  préfence  duquel   ileur  Inten- 
d^nt  'es  Directeurs    s'alTembleront  une  fois 
]a  femaine,  ou  A  tel  autre  temps  &  à  tel 
lieu  qu'il  fera  avifé,  pour  y  être  toutes  ma- 
ciercs  propofces,  réfolues  au  plus  de  voix, 
&  les  délibérations  reçues  par  le  Secrétaire 
de  la  Compagnie,  lequel  en  tiendra  bou(Sc 
fidèle  regillre  ,  pour  y  avoir  recours  quand 
btloin  fera. 

XXVII    Pour  la  conduite  des  affaires  de 
Jttine  IL  A  «  ^ 
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la  Compagnie ,  y  aura  douze  Directeurs  & 
Adminilhateurs ,  qui  feront  choilis  du  corps 
dcfdits  airocics  ;  fix  au  moins  demeurant  ac- 
tuellement à  Paris,  &.  le  furplus.des  autres 
villes  de  ce  Royaume,  à  favoir ,  meflieurs 
Alix,  Secrétaire  du  Roi;  Bonneau,  Secré- 
taire  du  Roi;  Aubcrt,  Secrétaire  du  Roi; 
Robineau,  Tréforier  de  la  Cavalerie;  Quen- 
tin fieur  de  Richebours:  Raoul  Lhuillier , 
Marchand  de  Paris,  Barth^lemi  Quantin, 
Marchand  de  Paris;  Jean  Tuffet,  Marchand 
de  Bordeaux ,  Gabriel  Lataignant  i  Mayeur 
ancien  de  Calais;  Jean  Rofée,  Marchand 
de  Rouen;  Simon  le  Maître,  Marchand  de 
Rouen  ;  Ilouel ,  Contrôleur  des  falines  en 
Brounge. 

XXVIII.  Lesdits  douze  Dircéleurs  exer- 
ceront leur  charge  deux  années  confécuti- 
ves,  qui  finiront  le  dernier  décembre,  que 
l'on  comptera  1629  ;&  icelles  expirées,  fera 
procède  dans  rillemblée  générale  de  la 
CoHipagnie,  à  l'éledion  d'autres  douze,  à 
favoir,  fix  des  douze  anciens  Diredeurs ,  (5c 
iîx  nouveaux  qui  feront  nommés,  lefquels 
douze  exerccronr  leur  charge  par  enfemble 
autres  deux  années ,  &  après  la  lin  defdites 
deux  années,  les  C\y.  anciens  fortiront ,  &  y 
fera  pourvu  de  fix  autres  en  leur  place,  & 
ainli  confécutivement  de  deux  ans  en  deux 
ans. 

XXIX.  Pour  faire  à  l'avenir  defdites  no- 
minations ,  (î^  avii'er  aux  plus  urgentes  & 
importantes  aiVaires  de  ladite  Compagnie , 
tous  lefdits  aîFociés  feront  tenus  de  s'alfem- 
bler  en  la  ville  de  Paris  ,  le  quinzième  jour 
de  janvier  de  chacune  année,  en  h  maifon 
du  lieur  Intendant,  ou  autre  lieu  commode 

QU  i 
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qui  fera  avifé;  &  ceux  qui  ne  s'y  pourront  Pièces  îurti'. 
trouver,    le  manderont  auxt^its  Dircifteurs,  ficacives 
ou  à  tels  des  aliojiés  qu'ils  ju.;eronL  à  prc-  lil"-'-  partie. 

pos  ,  &  feront  tenus  pour  excufés  ;  nicine  .  "";^ T 

en  cas   d'abfence  feront  priés  d'avertir  \^^^'*'^  ^'-^^'^^'t* 
aflbciés  de  ce  qu'ils  ediineiont  devoir  être 
propofé  pour  le  bien  &  utilité  de  ladite  Com- 
pagnie, ians  <]ue  pour  raifon  de  ce  lefdits 
allbciés   puillent  préte;:.'.re   aucuns  frais  de  ' 
voyajîe. 

XXX.  En  ladite  afTemblée ,  les  matières 
propofées  feront  rtfolues  au  plus  de  voix  ; 
&  les  réfoluticns  de  ce  qui  le  devra  faire  , 
feront  prifes  par  ceux  qui  fe  trouveront  pré- 
fens  en  ladite  alTeinhlée,  pour  être  fuivies 
&  avoir  tel  effet  que  W  tous  enfemble  & 
d'une  voix,  lefJits  alFociés  les  avoient  déli- 
bérées &  arrêtées. 

A  \'XI.  Et  pour  le  furplus  à  quoi  n'aura 
été  pourvu  par  les  articles  ci-deOus,  nous  le 
laiffons   en  la  liberté  ëi  au  pouvoir  des  l>i- 
refteurs  &  Adminiltrateurs  de  ladite  Coni. 
pagnie,  Icfquels  avant  que  d'entrer  en  ciiar- 
ge,  prêteront  ferme;. r  es  mnins  dudit  lieur 
l^ntendant  des  affaires  delà  Nouvelle  France 
C^  de  ladite  Compagnie,  de  bien  tSc  fuéle. 
:iient  exercer  leur  charge  ,  rendre  &  fair« 
rendre  compte  bon  A  fidèle  à  tous  ceux  qui 
manieront  les  affaires  de  la  Compagnie, gar- 
der égalité  entre  les  atrociés  de  grande  ou 
de  moindre  qualité,  foit  en  la  levée  des  de- 
niers qu'il  faudra  faire  fur  eux  pour  dreffer 
ics  équipages  à.  faire   les   embarquemens , 
Ibit  au  repartiinent  qui  fera  orvionné  être  fait 
entre  les  allbciés  après  leretour  des  vaiffeaux 
^  vente  d.s  marUi:uuliû's    Fait  à  P^iris,  le 
îept  mai  mil  d^  cens  vingtfepr.    Signé  Au* 
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MAND  Cardinal  de  Riciielif.u,  &  autres  y 
fignés. 

ylcceptations  à  divers  jours  des  années 
1627  ^  1628,  par  plujieurs  ajfociés  de 
la  Compagnie  du  Canada  ,  des  articles 
6f  conventions  de  Jociété  ^  compagnie . 
du  7  mai  1627. 

Mercure  tun^ois,  tcmeXIf^pdrtie  II ,  page  26î, 

PAr-devant  Pierre  Parque  &  Pierre 
Gucrreaii  Notaires,  Gprde-notes  du  Roi 
notre  Sire,  en  Ton  Cliitelet  de  Paris,  fouf- 
lignés ,  furent  préfens  &  comparurent  pcr- 
fonnellement  les  foufîîgnés  du  nombre  des 
cent  alFociés,  pour  établir  la  colonie  de  la 
Nouvelle  France,  dite  Canada;  lefquels  ont 
de  bonne  foi  reconnu  &  confeTé  être  de- 
meurés d'accord  du  contenu  ts  articles  & 
conditions  devant  écrites ,  par  eux  fîgnés  de 
leurs  mains  es  feings  accoutumés  ,  qu'ils  pro- 
inettent  entretenir  ,  efFeduer  &  accomplir 
félon  leur  forme  &  teneur;  &  à  ce  s'y  obli- 
gent rerptélivcment,  &  chacun  d'eux  en  fon 
endroit  pour  fon  centième,  fous  l'obligation 
&  hypothèque  de  tous  &  chacun  leurs  biens, 
ineuL.es  &  immeubles,  préfens  &  à  venir, 
qu'ils  en  ont  fournis  à  jufticier  partout  où  il 
appartiendra;  &  ce  en  conféquence  &  pour 
l'exécution  d'autres  articles  qui  ont  éie.fous 
le  bon  plaifir  de  Sa  iMajellé ,  accordés  par 
Monfeigneui  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
Grand-  Maître,  Chef  &  Surintendant  gêné, 
rai  de  la  navigation  &  commerce  de  France, 
aux  ficLrs  de  Roquemont,  Ilouel ,  Lataig- 
nant  ,  Dablon  ,  Duchefne  &  Caftillon ,  fai. 
fant  tant  pour  eux  que  les  fouflignés  leurs 

alTociés , 
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aiTociés,  le  29  avril   1627,  auaî  reconnus  Pièc«;uftî 

par-devant  lefdits  Notaires  par  lefdits  fouf-ficatives 

lignés  afTociés,  les  jours  &  dates  des  préfen-iile.  partie. 

tes,  &  à  cette  fin  renoncent  à  toures  chofes   ■ 

à  ce  contraires.    Fait  &  palFé  par  les  fignés^'""''-^**'''! 

en  l'acle  de  ladite  reconnoilTance  ,   à  plu- 

fieurs  &  divers  jours  de  l'année  1627,  &■  de 

I:i  préfente  i628,jufques  &  compris  cejour- 

d'hui  fixiéme  aoilt   1628,  que  les  derniers 

d'iceux  ont  figné  audit  afte  de  reconnoil- 

fance, demeuré  vers  ledit  Gucrreau Notaire; 

]l's  noms  defquels  aObciés  fignés  audit  afle] 

enfemble  lefdites  dates,  n'ont  été  ici  parti! 

culiérement  mifes  &  employées  pour  éviter 

à  prolixité  ennuyeufe. 

yîrrét  du  Conftil,  du  6  mai  1628  ,  pour 
la  ratification  des  articles  de  la  Coitipa- 
g- lie  du  Canada  ,  des  2y  avril  (3*  7 
mai  1627. 

Mercure  François ,  terne  XI V ,  partie  II ,  pa^e  26  j . 

SUR  la  Requête  prefentée  au  Roi,  par  les 
fleurs  de  Roquemont ,  Houel,  Lataig- 
nant,  Dablon,  Duchefne  &  Camilon,  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  alfociés  en  la  Com- 
pagnie de  la  Nouvelle  France,  tendant  à  ce 
qu'il  plût  à  Sa  Majellé  ratifier  les  articles  à 
eux  accordés  par  Monfeigneur  le  Cardinal 
de  Richelieu,  Grand-Maître,  Chef  &  Surin- 
tendant général  de  la  navigation  &  commer- 
ce de  France,  les  29  avril  &  7  mai  1-507, 
fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Aîajedé  ,  pour  j'é- 
tabliGement  d'une  colonie  en  la  Nouvelle 
France.  Vu  ladite  Requête,  enfemble  lef- 
dits articles:  Ouï  le  rapport  du  CommiOaire 
a  ce  député;  ll  Roi  ln  so.n  CowiEiL,  a 
A  a  3  cun. 
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Pîcfes  des  confirmé  ,   approuvé  ,    ratifié  ,   &   validé  • 
Commiflai-   confirme,  approuve,  ratifie  &  valide  Icidits 
xcs  François,  articles  des  29  avril  &  7  mai  iti27  :  Veut  & 
""TT"  ^y     ordonne  qu'ils  fortent   leur  plein  &.  entier 
EUahliffi-  ^'^^^■>  &  que  du  contenu  en  iceux,  l^fdits 
mfnt  de  la      dc   Roouemont  ,   Houel  ,  Lataignant  ,  Da- 
Com-),ignie     blon  ,  Duchcfne  ,  Caflillon  &  leurs  aflbciés , 
du  Canada.    jouifTcnt  pleinement  &   paifiblement  ,    fans 
1627e)' I62S.  jj^i'ij  y  j-qIj  contrevenu  en  quelque  manière 
que  ce  foit,  fous  les  peines  portées  par  iceux. 
Ordonne  Sa  Majefté  que  toutes  lettres  né- 
cefiaires    feront  expédiées  auxdits   affociés 
pour  l'exécution  defdits  articles ,  copie  def- 
quels  paraphée  par  le  CommilTaire  à  ce  dé- 
puté, demeurera  es  mains  du  Secrétaire  du 
Confeil  pour  y  avoir  recours  quand  befoin 
■  fera.  Fait  au  Confeil  du  Roi ,  tenu  au  camp 

devant  la  Rochelle,  le  fixième  jour  de  mai 
mil  fix  cens  vingt -huit. 

SigJlé   COTICNON. 

Lettres  patentes  du  6  mai  1628.  *  confir- 
'  matines  de  l'arrêt  du  Confeil  dudit  jour 

^  an ,  pour  la  ratification  des  articles 
de  la  Compagnie  du  Canada. 

JVÎcrcure  Franjois,  iomeXlV  ypûrtieU  ,pagez64. 

LOuis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  lettres  verront;  Salut.  Ayant 
confidéré  les  articles  ci-attachés  fous  le  ,on- 
tre-fcel  ne  notre  Chancellerie, accordés  fous 
notre  bon  plaifir  par  notre  très-cher  &  très- 
amj  coufin  le  Cardinal  de  Richelieu, Grand- 
Haître,  Chef  &  Surintendant  général  de  h 
navigation  &.  commerce  de  France  à  la  Com- 
pagnie de  la  Nouvelle  France,  î°  29  avril 

1627, 
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1627,  (î'c  ceux  aiifîî  que  les  particuliers  de  pièces  juftf- 
Jadice  Compagnie  ont  fait  enfemble  en  con-  ficativcs  « 
fcquence  d'iceux,  le  yme  jour  de  mai  enfui- m'^- partie. 

vant;  &  voulant  apporter  tout  ce  qui  fera ■ 

lequis  de  notre  part,  peur  faire  réullir  un  a^'*''"-^'^''» 
bon  &  louable  deiTein  ,  &  fi  utile  pour  la    ' 
gloire  de  Dieu  &  accroifiement  de  la  fainte 
religion:  Nous  avons,  conformément  à  l'ar- 
rêt de  notre  Confeil  du  fix  de  ce  mois,auflî 
ci-attaché,  confirmé,  loué,  approuvé  &  ra- 
titié  ;  confirmons  ,  louons  ,  ratifions  &  ap- 
prouvons tout  le  contenu  auxdits  articles, 
des  29  avril  &  7  mai  1627.  Voulons ,  onlon. 
nons  &  nous  plaîr  qu'ils  aient  lieu,  àfortent 
Jeur  plein  &  entier  eiFet ,  &  que  du  contenu 
m  iceux,  les  fieurs  de  Koquemont,  Houel, 
Lataignant,  Dablon,  Duchefne,  Caflillon  & 
leurs  aflbciés  jouiirent   pleinement  &  paifi- 
biement ,  fans  qu'il  y  foit  contrevenu  en 
quelque  forte  &.  manière  que  ce  foit ,  fous 
les  peines  portées  par  iceux.     Si  donnons 
EN  MANDEMLNT  à  notredit  coufin  le  Cardi- 
nal de  Richelieu,  que  le  contenu  aux  fuf- 
dits  articles  il  fafîe  entretenir  &obferver, 
&  en  jouir  &  ufer  ladite  Compagnie  de  U 
Kouvelle   France  ,    pleinement   &  paifibJe- 
ment ,  ceiTant  &  faifant  céder  tous  troubles 
&:  empêchemens  an  contraire  ;   Car  tel  e(t 
notre  plaifir;  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fiit   mettre  notre  fcel  à  cefdites  préfentes. 
Donne'  au  camp  devant  la  Rochelle,  le  fi- 
xième  jour  de  mai  ,  l'an  de  grâce  mil   fix 
cens  vingt -'huit,  &  de  notre  règne  !e  dix- 
huitième.  Sifrné  LOUIS.  Et  fur  le  repli.  Par 
le  Roi,  PoTiEr.    Et  fccllé  fur  double  queue 
du  grand  fccau  en  cire  jaune. 


Ai  i, 


Leitrts 


,-r^; 


M 


r.i 


^1 


Pièces  des 
Commiflai- 
tes  FiançoiSi 

No.  XV. 

E'tublijft. 
ment  dt  La 
Compagnie 
du  Canada , 
j<S27  (y 

KZt. 


376     Mt'Moints  SUR  tËs 

Lettres  d'attache  de  M.  le  Cardinal  de 
.  RicbMeu ,  Grand- Maître ,  C/;^/ ^  Sur- 
intendant général  de  la  navigation  ^ 
commerce  de  France  ^  du  18  mai  1628  , 
fur  les  lettres  patentes  du  6  dudit  mois  y 
pour  la  Compagnie  du  Canada, 

Mercure  Inn^oii ^  tome  Xiy »  partit  U,pagei6s, 

ARMAND  Cardinal  dk  Richelieu, Grand- 
IVlaître,  Chef  &  Surintendant  générar 
de  la  navigation  &  commerce  de  France:  A 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront.  Vu  par 
rcus  les  lettres  patentes  du  Roi, données  au 
camp  devant  la  Rochelle,  le  fixième  jour  de 
mai  de  la  préfente  année,  fignées  Louis,  & 
plus  bas.  Potier,  &  fcellées  du  grand  fceau 
à  double  queue, portant  ratification  des  arti- 
cles par  nous  accordés,  fous  le  bon  plaifir 
de  Sa  MHJcfté,  à  la  Coirpagnie  de  la  Nou- 
velle France,  le  2^e.  avril  1627  ;  &  ceux 
aufli  qu'en  conféquence  les  particuliers  de 
ladite  Compagnie  ont  fait  enfemble  ,  le  (ep- 
tième  jour  de  mai  enfuivant;  par  lefquelles 
lettres  Sa  Majefté  nous  mande  de  faire  gar- 
der &  obfervei-  lefdits  articles,  &  faire  jouir 
du  contenu  en  iceux  ,  les  fieurs  de  Rcque- 
mont  ,  Houel  ,  I.ataignant  ,  Dablon  ,  Du- 
chefncCaltillon  &  leurs  alfociés,  ainfi  qu'il 
cil  plus  au  long  contenu  par  lefdites  lettre;;. 
Nous,  en  tant  qu'à  nous  elt,&  de(:rant  qu'un 
fi  louable  delTein  foit  exécuté, fuivant  la  vo- 
lonté de  Sa  Majefté,  avon  ,  en  veitu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  MajeRé  ,  ^on- 
fenti  &  accordé,  confenrons  &  sccordons 
que  ladite  Compagnie  de  la  Nouvelle  Fian- 
ce, jouiffe  de  tout  !c  conunu  auxdits  arti- 
cles . 
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cles,du  vingt-nuuvicine  avril  &  feptième  de    «.,      .  -. 
mai  enfuivant,  que  nous  leur  avons  accor- ficJdveV 
des.  Mandons  &  ordonnons  à  tous  nos  Lieu- nie.  partie. 

tenans  généraux  &  particuliers,  Capitaines 

&  ComiiiiOiiires,  Officiers  de  la  marine  &Sur  fAcadit, 

autres ,  fur  lefquels  notre  pouvoir  s'étend  • 

prions  &  requérons  tous  autres  qu'il  appar-' 

tiendra,  qu'ils  fouffrent  &  laiOent  jouir  &  ufer 

pleinement  &  naifiblement  d'iceux  articles, 

&  de  tout  le  contenu  en  i.eux,  les  fieurs  de 

Roquemont,  Houel,  Lataignant,  Dablon,  Du- 

chefne,  Caltillon  &  leurs  aObciés  en  la  dite 

Compagnie  de  la  Nouvelle  France,  fans  leur 

faire  ni  foufFrir  leur  être  fait,  mis  ou  donné 

aucun  trouble  ni  empêchement,  ains  aucon- 

traire  leur  donnant  tout  l'aide,  faveur&alîi. 

Itancedont  ils  auront  befoin.  En  témoin  de 

quoi  nous  avons  figné  :es  préfentes ,  fait  met. 

tre  le  fcel  de  nos  armej,  &  contre  figner  par 

notre  Secrétaire.  Au  camp  devant  la  Rochelle. 

le  dix-huitième  jour  de  mai  mil  Cix  cens  vinr.c 

huit.  Signé  Arm AN n  Cardinal  de  Richelieu. 

Jit  fur  le  repli ,  Par  mondit  Seigneur,  Mar' 

TIN.  Et  fceilé  fur  double  queue  en  cire  rouge. 


No.  XVI.  LETTRE  de  David  Kmk 

aujieurdb  Chair.plain  :  ^mr  lefommer 

*  de  lui  remettre  le  Canada. 

Champlain  ,  partie  /%  page  ijj. 

MESSIEURS,   je  vous  avife,  comme  j'a{ 
obtenu  commiflîon  du  Roi  de  la  Gran- 
de* 
OBSERVATIONS  des  Commîffaires  du  Roi. 

*  Dans  cette  fommation  il  n'eft   fait  mention 
m  de  >ouvclJe  E'coflfe  ni   de  Guijlaïunc  Alexan- 

Aa  5  dre. 
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de-Brctagnc,  mon  trcs-honorc  Seigneur  &; 
Maître ,  de  prendre  poire  fion  de  ces  pays  ; 
favoir,  Canada  &  l'Âcadie;  &  pour  cet  ef- 
fet nous  fommes  partis  dix -huit  navires, 
dont  chacun  a  pris  fa  route  félon  l'ordre  de 
Sa  Majelté;  pour  moi  je  me  fuis  déjà  faifi 
de  la  maifon  de  Mifcou ,  &  de  toutes  les  pi- 
naccs  &  chaloupes  de  cette  côte;  comme 
auflTi  de  celles  d'ici,  de  Tadouffac,  où  je 
fuis  à  préfenr  à  l'ancre  :  vous  ferez  aufîl  a* 
vertis  comme  entre  les  navires  que  j'ai  pris 
i-l  y  en  a  un  appartenpnt  à  la  nouvelle  Com- 
pagnie, qui  vous  venoit  trouver  r.vec  vi- 
vres &  rafraîchiffcmens ,  &  quelque  mar- 
chandife  pour  la  Traite,  dans  lequel  coni- 
mandoit  uii  nommé  Norot:  Le  fieiir  de  lu 
Tour  étoit  aujfi  dedans  qui  vous  venoit  trou- 
ver, lequel  j'ai  abordé  de  mon  navire;  je 
ra'étois  préparé  pour  vous  aller  trouver, 
mais  j'ai  trouvé  meilleur  feulement  d'envo- 
yer une  patachc  &  deux  chaloupes,  pour 
détruire  &  fe  faifir  du  beftiul  qui  efi;  au  cap 
de  Tourmente;  car  je  fai  que  quand  vous 
ferez  incommodé  de  vivres  ,  j'obtiendini 
plus  facilement  ce  que  je  defire,  qui  eit 
d'avoir  l'hn'Mtation;  &  pour  empêcher  que 
nul  navire  ne  vienne  .je  réfous  de  demeurer 
ici  jufqu'à  ce  que  la  faifon  foit  paflee,  afin 
que  nul  navire  ne  vienne  pour  vous  avi 
tuailler:  c'cft  pourquoi,  voyez  ce  que  défi- 
rez  faire,  fi  m.e  délirez  rendre  l'habitation 

ou 
OBSEF ^''.iTUNS  des  Cowinijj aires  du  Roi. 

dre,  quoiqu'il  fût  naturel  d'en  parler  à  l'occafioji 
de  la  prifc  du  ficur  de  la  Ton-  ;  ce  qui  prouve  que 
.les  Chartres  Arglo'les  étoicnt  ou    nconnues  à  Da- 
vid Kcrtk,  ou  icgaidecs  par  lui  comme  nulles.; 
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ou  non;  car,  Dieu   aidant,   tôt  ou  tard  .1  pièces juaiC 
faii^  que  je  l'aie;  je  dcfirerois  pour  vous  que  catives. 
ce  lut  plùrot  de  courtoilie  que  de  force,  àlï'«.p«tie. 

celle  fin  d'évicar  le  fani^  qui  pourra  être  ré    ■ 

pandu  des    deux   côtés;  &  la  rendant   de '^*""'''^'^*'"' 
courtoifie,  vou;  vous  pouvez  aiTu.er  de  tou- 
te  forte  de  contentement  ,    tant  pour  vos 
perfonncs  que  pour  vos  biens,  lefqiiels,  fur 
Ja  fol  que  je  prétends  en  Paradis,  je  confer- 
verp-i  comme  les  miens   propres ,  fans  qu'il 
vous  en  foit  diminué  la  moindre  partie  du 
monde.     Ces  Bafques  que  je  vous  envoie 
font  des  hommes  des  navires  que  j'ai  pris , 
lefquels  vous  pourront  dire   comme  le    .il- 
faircs  de  !a  France  &  l'Angleterre  von;  .  & 
même  comme  toutes  les  affaires  fe  paiient 
en  France,  touchant  la  Compagnie  nouve'- 
Je  de  ce  pays.    Mandez  moi  ce  que  defirez 
faire;  &  fi  deurez   traiter   i»vec  moi   pour 
cette  affaire,  envoyez-moi  un  hc  nme  pour 
cet  effet,    lequel  je   vous  alfure   de  chérir 
comme  moi-même,  avec  toute  forte  de  con- 
tentement, &  d'o(5lroyer   toutes  demandes 
rai  fon  nabi  es  que  defirerea.  vous  réfoudant 
à  me  rendre  l'habitation.     Attendant  votre 
réponfe,  ft  vous  réfoudant  de  faire  ce  que 
deffus,  je  demeurerai,   Mefïïeiirs,    Et  phi^ 
bas,   votre    affeftionné    ferviteur  ,    David 
Kiiin^K.     Du    bord    de  la  Vicaille,   ce    i\i 
juillet  1628  vit>ux  (lyle,  ce  8  de  juillet  Ilyle 
nouveau      Et  deffus  la  mi;Tive  étoit  écrit,  à 
Monfieur,  Monucur  de  Champlain,  Com- 
mandant à  Québec. 


Ko.  XVII. 
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ïièces  Jes 
Commiflai- 
iç*  François. 

No.  XVII. 

Képonfe  de 
C.hd-nplain 
à  David 
Ktrtk,   162.%, 


No.  XVil.  REPONSE  du  finir  de 
Cbamplaih^  à  la  kître  de  David  Kertk^ 
quileJomnioU  de  lui  remettre  le  Canada, 

Champlain ,  partie  II,  page  ijg. 

MO.Nsir.uR,  nous  ne  doutons  point  des 
coiiimilfions  qu'avtz  obtenues  du  Roi 
df  la  Grande-Bretagne;  les  {grands  Princes 
font  toujours  éleétion  ô'.s  braves  &  géné- 
reux courages,  au  nombre  defquei;  il  a  élu 
votre  pen'onne  pour  s'acquitter  de  la   char- 
ge en  laquelle  il  vous  a  commis  pour  exécu« 
ter  fes  conimandtmens,  nous  faifant  cette 
faveur,  que  Nous  les  particularifer,  entre 
autre  celle  de  la  prije  de  Norot  &  du   Heur 
de  la  Tour,  qui  apportoit  nos  commodités, 
la  vérité  que  plus  il  y  a   de  vivres   en  une 
place    de  guerre,  mieux  elle  fe  maintient 
contre  les  orages  du  temps;  mais  aulTi  ne 
lailfe  de   fe    maintenir  avec  la   n)cdiocrité 
quand  Tordre  y  elt  maintenu.     Ce(l  pour- 
quoi ayant  encore  des  grains,  blés  d'Inde, 
pois,  fèves,  fans  ce  que  le    prys  fournit, 
dont  les  foldats  de  ce  lieu  fe  palFent  aufïï- 
bien  que  s'ils  avoieiit  les  meilleures  farines 
du  monde;  &  fâchant  très-bien  que  rendre 
un  fort   &   habitation  en    l'état   que  nous 
fommes    maintenant,   nous   ne  ferioîis  pas 
dignes  de  paroître  hommes   devant   notre 
Roi ,  que  nous  ne  fulllons  répréhenfibles , 
&  mériter  un   chiitiment   rigoureux  devant 
Dieu  t\:  les  hommes;  la    mort,  combacan:, 
nous    fera   honorable  ;    c'cîl    pour»]uoi  (]uc 
je  fai  que  vous  ellimerez  plus  notre  coura- 
ge v.n  attendant  de  pied  ferme  votre  perfon- 

ne 
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ne  avec  vos  forces    que  fi  lâchement  nous  „.,     .  «. 
abandonnions  une  chofe  qui  nous  e(i  H  ch;>  /'^ccs;ufti- 
re,  fans  premier  voir  l'eOai  de  vos  c.no^  iS^aaie. 
approches,  retranchement  &  batterie    con         ^ 
trc  une  place  que  je  in'aOure  que,  l'a  yo.Smi'^icadit. 
yant  &  reconnoiOant,  vous  ne  la  juserezde 
Il  facile  accès ,  comme  Ion  vous  auroit  pû 
donner  à  entendre,  ni  des  perfonnes  lâches 
de  courage  a  la  maintenir,  qu?  ont  éprouvé 
en  plufieurs  heux  les  hafards  de  la  fortune- 
que  n  elle  vous  e(t  favorable  .  vous  aurez 
plus  de  fujet,  en  nous  vainquant,  de  nous 
départir  les  oftres  de  votre  courtoifie,  que 
fi  nous  vous  rendions  poirefTeurs  dune  cho- 
fe qui  nous  e(t  fi  recommandée  par  toute 
f  )rte  de  dcvo.r  que  l'on  fauroit  s^maRii^tf 
Pour  ce   qui  el    de  rexécution  du  ca^p  de* 
lourinentc.  brûlcment  du  bétnil-  c'eft  une 
petite  chaumière,  avec  quatre  à  cinq  ^^r. 

qui  ont  été  pris  fans  vcrd  par  le  moyen  des 
Sauvages;  ce  font  bétes  mortes  qui  ne  di- 
minuent en  rien  d.  ce  qui  .(l  de  notre  vie 
que  (1  vous  fuflîc-  venu  un  jour  plus  tard 
•  I  n  y  avoir  rien  à  faire  pour  vcus   quVnous 
attendons  dheure  à  ,a/re   pour  voTs  "ece 
voir.  cSc    empêcher,   (i  nous  pouvons,  fes 
préten  ions  qu'avez  eu  fur  ces  lieux,  ho" 
defqueU  je  de-meurerai ,   Monfieur.  Et  plus 
bas,   votie  afledionné    ferviteur.    CiiAM- 

le  Général  l.ertk.  des  vaiUlaux  Anglois. 
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iyommation 
àChampluirif 
par  de  Louis 
Çy  'I bornas 
Kertk»  J625». 


Sr^^œL  ^'^-   XVllI.   ./  ETTRE  de  Louis  b' 

« 1  bornas  Acrî.\.  au  Jteur  ae  Luamplain  , 

pour  le  Joihmer  *  de  kur  remettre  la  vil- 
le de  Québec.  • 

Champlain  ,  partie  II ,  page  215, 

MONSIEUR,  en  fuite  de  ce  que  mon 
Frère  vous  manda  l'aunée  parfec,  que 
tôt  ou  tard  il  auroit  QucIkc;  n'étant  fccou* 
ru ,  il  nous  a  chargé  de  vous  alTurer  de 
fon  amitié,  comme  nous  vous  faifons  ue  la 
nôtre;  &  fâchant  très-bien  les  néceiTités  ex- 
trêmes de  toutes  chofcs  auxqucllej  vous  c- 
tes,  que  vous  aicz  à  lui  remettre  le  fore 
&  l'habitation  entre  nos  mains,  vous  alfu- 
lant  toutes  i'r.rres  de  courtoifies  pour  vous 
&  pour  les  vôtres,  comme  d'une  compoli- 
tion  honnête  &  raifonnable,  telle  que  vous 
fauriez  defirer  ;  attendant  votre  réponfe, 
nous  demeurons,  Monfleur,  vos  très-aflec- 
lionné^  ferviteiirs.  L.ol  i5  &  Thomas  Kf.uïK, 

Du  bord  du  flihot  y  ce  i^  juilUt  I6iy. 


iS^  XIX.  REPONSE  du  f.cur  de 
Champlain  à  Louis  (j'  Tbouiis  Ktrtk  , 
puur  la  capitulation  de  Qjicbcc. 

champlain  ,  pâme  II  ,  pai'^e  ït^ . 

MEssiEuas,  Il  vérité  tli  que   les  négli- 
gences ou    contra,. é:c.    du    mauvais 

temps, 

0BSPRI\'ITI()A'S  des  Comviifaires  du  Nui, 

*  i'.iiis  ccitc  lommation  ,  11011    plus   «juc  dans 

u  wapuuiatiuM  ']!ii  iCiilmvu,  il  ne  lui  ;  x^  i]iiet'. 

non    y 


de 
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•Ln  .   ^''^  ^r'^^''"  *    '^^'""^^  avions  fait  -— 

]  année  paffce,  fans  vous  donner  lieu  de  hl^Suri'^c^ic, 
re  réulîîr  vos  prétentions ,  qui  ne  feront 
s  11  vous  plaît  maintenant,  cju'en  effeétuant 
les  oflres  que  vous  nous  faites  d'une  com- 
polition,  laquelle  on  vous  fera  lavoir  en 
peu  de  temps,  après  nous  y  être  réfolus  -ce 
qu  attendant  il  vous  plaira  ne  faire  appro- 
cher vos  vaifleaux  à  la  portée  du  canon  ni 
entreprendre  de  n^ettre  pied  à  terre  que  tout 
ne  fou  réfolu  entre  nous. qui  fera  piur  k. 
main  :  ce  qu'attendant, je  demeurerai.  Mef- 
iicurs,  votre  affeftionné  ferviteur. 

Champlain. 

^<  i»  de  Juillet   Jtz^. 

:^Ut.IitC.  Articles  demandés  par  les 
Jîijurs  de  Cbaviplain  ^  du  Pont  le  lo 
juillet  1629.  ' 

Champlain,  partie  II,  page  iié. 

QU  E  le  fieur  Kerrk  nous  faOe  voir  I3 
'  mmifîlon  du  Roi  de  la  Grnnde-iire- 
i;i^'"o  en  vertu  de  quoi  il  fe  veut  faifir  de 
cette  place;  H  c'eit  en  eflet  par  une  guerre 
légitime  que  la  France  ait  avec  l'Angleterre! 

QBSERrJTlONS  d,s  Commilfaires  du  R^ 

tion    de   Nouvelle    E  coflc  •   ce    nui    fiir    ,    • 

■•ou  i«  A„gi„,i  aa„,„,.ai,.f"'-'  ''  ""  '»  ""■ 


^ 
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•  Pièces  de$  tNt  s'il  a  procurât iou  du  fieur  Kertk  Ton  ùè» 
Comm  flai-  re ,  Génénl  de  la  flotte  AngIoife,pour  trai- 
les  i-unçois.  jj.f  g^gj.  j-jous,  il  la  montrera. 

11  nous  fera  donné  un  vaifleau  pour  re 

No  XX.  çç  gjj  France  tous  nos  compagnons ,  c 
éeQuebu.  ceux  qui  ont  été  pris  par  le  lieur  Oénér  ., 
lûij.  *  allant  trouver  palTage  en  France,  &  audî 
tous  les  Religieux ,  tant  les  Pères  Jéfuites 
que  Récollets  ,  que  deu.<  Sauvagcfles  qui 
m'ont  été  données,  il  y  a  deux  ans,  par 
les  Sauvages,  lefquelles  je  pourrai  emme- 
ner, fans  qu'on  mt  les  puifTe  retenir,  ni 
donner  empêchement  en  quelque  manière 
ijue  ce  foit. 

Que  l'on  nous  permettra  fortir  avec  ar- 
iries  &  bagages,  &  toutes  fortts  d'autres 
commodités  de  meubles  que  chacun  peut 
avoir,  tant  Religieux  qu'sutres ,  ne  per- 
mettant qu'il  nous  foit  fait  aucun  empêche- 
ment en  quelque  manière  &  façon  que  ce 
foit. 

Que  l'on  nous  donnera  des  vivres  à  fuffi- 
fance  pour  nous  repaflcr  en  France,  en 
change  de  pelleté. les,  fans  que  par  violen- 
ce ou  autre  manière  que  ce  foit,  on  empê- 
che chacun  en  particulier  d'emporter  ce  peu 
qui  Te  trouvera  entre  les  foldats  &  com- 
pagnons de  CCS  lieux. 

Que  l'on  ufera  envers  nous  de  traitement 
le  plus  favorable  qu'il  fe  pourra ,  fuMS  que 
l'on  faflfe  aucune  violence  à  qui  que  ce  foit, 
tant  aux  Religieux  &  autres  de  nos  com- 
pagnons, qu'à  ceux  qui  font  en  ces  lieux, 
d  ceux  qui  ont  été  pris ,  entre  lefquds  cft 
mon  bcau-frèrc  Boullé.qui  étoit  pour  com- 
mander à  tous  ceux  de  la  l)arqL'e  partie  d'i- 
ci, pour  aller  tiOUVtf  paiTagc  poui  itpalfor 
en  Irance.  ''« 


,4 


. 
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Le  valfleau  où  nous  devrons  palFer,  nous    Pièces  jufti- 
fera  remis  trois  jours  après  noire  arrivée  à  fica'ives. 
Tadouflac  entre  les  mains  ;  &  d  ici  nous  fe   ^*  P""'^ 
ra  donné  une  barque  ou  vaifleau  pour  char    Suri'Aeadie, 
ger  nos  commodités ,  pour  aller  audit  Ta- 
doulTac  prendre  poflefRon  du  vailTeau  que 
ledit  (leur  Kertk  nous  donnera  pour  repaiTer 
en  France,  près  de  cent  perfonnes  que  nous 
femmes,  tant  ceux  qui  ont  été  pris,  com- 
me  ceux  qui  font  de  préfenc  en  ces  lieux. 

Ce  qu'étant  accorde  &  figné  d'une  part  & 
d'autre  par  ledit  fieur  Kertk,  qui  elt  é  Ta- 
douipic  Général  de  l'armée  Angloife  &  fon 
confeil,  nous  mettrons  le  lort,  l'habiiation 
ftinaifons  entre  les  mains  dudit  fieur  Kfitk, 
ou  autre  qui  aura  pouvoir  pour  cet  effet  de 
lui.    bigné  ChAMi-LAjN  &  du  Pont. 

articles  accordés  aux  fieurs  Cbamplain  ^ 
du  Font. 

POuR  le  fait  de  la  commidîon  de  Sa  Ma- 
itlté  de  la  Grande  Bretagne  le  Roi  moa 
maître,  je  ne  lai  j>oint  ici,  mais  mon  frè- 
re la  iera  voir  quand  ils  feront  à  Tadouilac. 

J'ai  tout  pouvoir  de  traiter  avec  M.  de 
Champlain ,  comme  je  vous  le  ferai  voir. 

Pour  le  fait  de  donner  un  vailTeau,  je  ne 
le  puis  taire;  mais  vous  vous  ptjuvez  affu- 
rer  du  palfige  en  Angleterre,  &  d'Antjleter- 
re  en  France;  ce  qui  vous  gardera  de  re- 
tomber entre  les  mains  des  Anglois  au- 
quel danj^er  pourriez  tomb-.r. 

Et  pour  le  fait  des  Siuva^efTe»,  je  ne  le» 
puis  accorder  pour  raifons  (^ue  je  vous  ferai 
favoir  fi  j'ai  l  honneur  de  vous  voir;  pour 
le  fair  de  fortir  ar^-.cs  &  l1al;a^cs  &  pel'ete- 
ries ,  j'accorde  que  ce<  meilleurs    fortironi 

Tom.  jLu  Bb  avec 


) 
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fihces  des  ^vec  leurs  armes,  habits  &  peUetena  k  âaX 

comiriflài-  appartenans;  &  pour  les  foldacs  letws  habits 

res  François. chacun,  auec  une  robe  de  caûor  fiins  autre 

choTe;  &  pour  le  fait  des  Pètes ,  ilsfe  con* 

tenteront  de  leurs  robe»  &  livres. 


No.  xx. 

Capitulation      /-> — '"" 

dfQuébtc,     _^^  9'^^  "°"s  promettons  foire  ratifier  par 


mon  frère  Général  pour  la  flotte  pour  Sa 
Mzjcaé  de  la  Grande-Bretagne.  Higné  L, 
Kertk.  Et  plus  bas ,  THOVihs  Kertk.  Et 
plus  bas  eu.  écrit: 

Les  fofdiis  articles  accordés  avec  les  fieurs 
de  Champlain  &  du  Pont ,  tant  par  les  frê* 
^s  Louis  &  Thomas  Kertk  je  les  accepte 
&  ratifie ,  &  promets  qu'ils  feront  effeéhiés 
dépeint  en  point.  Fait  à  Tadouffac,  ce 
19  août,  ftjie  neuf,  lôtg.  Signé  Davï» 
Kektk.,.  avec  parapl>e. 


No.  XXL  CONCESSION  faite  à  M. 

■  le  Commandeur  de  Raziily  ^.e  la  riviè- 
re (f  baie  Sainte-Croix,  dans  la  Nou^ 
velle  France,  du  19  inai  1632. 

Tire  du  d^pôt  de  la  Maiinc. 

J^A  Compagnie  de  la  Nouvelle  France?  A" 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  /er- 
rent; Salut.  Le  defir  que  nous  avons  d'ap*. 
porter  toute  dUigence  poffîble  à  l'établillie- 
jnent  de  la  colonie  de  la  Nouvelle  France, 
nous  faifant  lechercber  ceux  qui  ont  la  vo- 
lonté d'y  contribuer  de  leur  part,  &  l'obli- 
gation que  nous  avons  de  récompcnfer,  par 
toutes  voies,  les  travaux  de  ceux  qui  nous 
aflîdent,  oc  d'embrallcr  lesoccafionsdc  leur 
témoigner  par  ttFets,  étant  bien  informés 
des  boniijs  indications   qae  Moniieur  le 

Corn- 
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Commandeur  de  RaziHy ,  Lieutenant  gêné-  Pièdttfuftù 
ra!  pour  le  Roi  en.  la  Nouvtthe  France,  a^cati^es. 
loùjours  eues  pour  faire  rëuflir  cette  entre-  *'^    panie. 
prife,  '&  dciinint  l'en    récottrioîtrc  par  les  — 7~~T* 
gratifications  à  nous  poffibles;A  ces  caufes>  ■^'''"  "•'^•*^*« 
.-n'ons  audit  ileur  de  Ra^ztliy  donné  &  oéh-o- 
yé,  donnons  &  oflroyons  par  ces  préffiitea 
l'étendue  des  terres  &  pays  qui  enfui  -ent, 
à /avoir  là  rivière  ^  baie  Sainte-Croix ,  ijler 
y  contentus ,  ^  terres   adjacentes  d'une  fart 
^  à'ûutre  enla.  Nmvelle  France  ^  de  l'éLen- 
due  de  douze  lieues  de  large,  à  prendre  \t 
poîiit  milieu  en  l'ifle  Sainte  -  Croix,  où  Je 
fieur  deiVloiis  a  hiverné,  &  vingt  lieues  de 
profondeur  depuis   le  port  aux  Coquille», 
qui  e(fc  en  l'une  des   ifles  de  l'entrée  de  là 
rivière  &  baie  Sainte- Croix,  chaqaie  lieoû 
de  quatre  mille  toiles  de  long.     Pour  jouit 
dcfdics  lieux  par  ledit  fieuf  de  Razilly,  f^js 
fucceflcurs  &  ayans  caufe,  en  toute  pïoprlé- 
té,  jultice  &.  fcigneurie  à   perpétuité,  toac 
&  aitid,  &  à  pareils  droits  qu'il  a   pIû  sa 
Roi  donner  le  pays  de  la  Nouvelle  Fratïcè 
à  la  Compagnie;  à  la  réferve  de  la  foi  <g* 
homniosre  que  leJit  ficur  Comman^eu- ,  fci 
fucceireuis,  ayans  cauîe,  leroni  lenui  por* 
ttt  m  fbrt  Saint  -  Louii  à  Québec  >  ou  autre 
lieu  qui  fera  dediné  par  ladite  Compagnie  , 
par  un  fcul  hommage  lige  à  chaque  muta* 
tion  de  polTetrcur  defdits  lieux j   avec  ui^e 
ifiaille  d'or  du  poids  d'une  once ,    &  le  re- 
venu d'une  année  de  ce  que  ledit  fieUrCom. 
mmdeur  fe  fera  r(îfcrvé,  après  avoir  donné 
en  fief  ou  à  cens  &  rente,  toiut  ou  \m\i<19 
defJits  lieux;  que  les  appellations  du  jiigc 
qui  fera  établi  efJits  lieux  par  ledit  lieUr  de 
Razilly,  rcirortiront  nujujeuc  d  h  conr  is. 


«      Il 
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com'îSi&û  Juftice  fouverainc  qui  fera  d- après  établie 
rcs  Francoif.*^  ^^"''  Saint -Lcuis   OU  ailleurs;    que  les- 
,  '  hommes  que  ledit  fieur  Commandeur  fera 
No,  xxr.    pafler  en  la  Nouvelle  France  tourneront  à  1& 
Cenctjitn    décharge  &  diminution  du  nombre  de  ceux 
^  ^  ^"p  ^'  qu«  la  Compagnie  doit  faire  pafler ,  fans 
dMn!uNou-'^^^  '^^'^  ^^^^^  Commandeur  ou  les  fiens 
mtiie  Franei.  P^iAent  traiter  des  p<;aux  &  pelleteries  qu'aux 
Ui*^  conditions  portées  par  l'édit  de  l'établifle- 

ment  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce; &  en  cas  que  ledit  fîeur  Commandeur 
defife  faire  porter  à  cette  étendue  de  terre 
quelque  nom  &  titre  plus  honorable,  fe  re- 
tirera vers  le  Roi  &  Monfeigneur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu,  Grand -Maître,  Chef  & 
Surintendant  général  de  la  navigation  & 
commerce  de  France,  pour  lui  erre  pour- 
vu conformément  aux  articles  accordés  à 
ladite  Compagnie.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  figné  ces  préfentes.  A  Paris ,  au  Bu- 
reau de  la  Nouvelle  France,  le  dix-neuviè- 
me mai  mil  fix  cent  trenee-deux.  Signé 
Lami  avec  paraphe ,  Secrétaire. 

Nous  E'cuyef,  Cor^eiller  du>  Roi  honoraire 
tn  la  Cour  des  coniptes ,  aides  ^  finances  de 
Rouen ,  ConmiJJaire  ordinaire  de  la  Marine  , 
premier  Commis  ^  Garde  d&s  archives  ^  dé- 
pit  de  la  Marine ,  cerUfietis  la  c^pie  ci-defjui 
véritable  t  l'ayant  colkuionnée  fur  Iffs  regijires 
^papiers  qui  font  auxdites  archives  ^f  dé- 
pôt. A  Paris ,  le  fept  oSbbre  mil  fept  ceni 
cinquante-un.    Signe  Laffïlard. 

No,  XXII.  CONCESSION  dit  la 
Compagnie  de  la  Nouvelle  France  ^  à 

■  Charles  de  Saint  -  Etienne  fîeur  de  la 
Tmr ,  Lisutenant  général  de  l'Jcaiic, 

'd% 
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iu  fort  de  la  Tour,  dans  la  rivUre  piècc$îaftî- 
Saint' Jean  ^  du  15  janvUr  1635. 


ficanves. 
III*.  partie. 


Titi  du  dépôt  de  la  Marine. 


Sur  PMéiH, 


LA  Compagnie  de  la  Nouvelle  France: 
A  tous  cei^x  qui  ces  prefences  lettres 
verront,  Salut.  Le  defir  que  nous  avons 
d'accroître  la  colonie  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce, nous  faifîint  recevoir  ceux  qui  nous  peu* 
vent  aider  en  ce  louable  deflein  ;  &  voulant 
les  inciter  davantage ,  en  les  gratifiant  de 
<îuelques  portions  de  terres  à  nous  concé. 
dées  par  le  Roi,  après  avoir  été  certifias 
des  bonnes  intentions  de  Charles  de  Saint- 
E'tienne  fieur  de  la  Tour,  Lieutenant  géné- 
ral pour  le  Roi  es  côtes  de  l'Acadie  en  la 
Nouvelle  France,  nommé  par  Monfeigneur 
le  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  Pair  de  Fran- 
ce, Grand-Maître ,  Chef  &  Surintendant  gé- 
néral de  la  navigation  &  commerce  de  ce 
Royaume,  fur  la  préfentation  de  ladite  Com- 
pagnie, &  avoir  reconnu  le  zèle  dudit  fieur 
de  la  Tour  à  la  Religion  Catholique ,  Apo« 
ftolique  &  Romaine,  &  au  fervice  de  Sa 
Majefté,  avons  donné  &  oftroyé,  donnons 
&  oftroyons  par  res  préfentes ,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majefté,  le 
fort  &  habitation  de  la  Tour,  fitué  en  la 
rivière  Saint-Jean  en  la  Nouvelle  France,  en- 
tre les  quarante-cinq  &  quarante.fîx  degrés 
de  latitude ,  enfemble  les  terres  prochaine- 
ment adjacentes  à  icelui  dans  l'étendue  de 
cinq  lieues  au  delTus  le  long  de  ladite  riviè- 
re, fur  dix  lieues  de  profondeur  dans  les 
terres  :  le  tout  félon  les  bornes  qui  en  fe- 
rent  affignées,  pour  en  jouir  par  ledit  fieur 
Bb  3  de 
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rilt*ts  û€s  de  la  ïpui ,  fes  fucctûeurs  ou  gyans  caufe 
Coma,ia4i-  en  touiç  proRriàé ,  (ufticç  &  fejgneurie,  & 
te^i^io,,.  tout  am/qu'il  a  p!û  au  Roi  donner  &  con- 

Ko  xm"  .-^"^'^  P'y*  <i«  '«  Wouvelle  France  à 

W^«à"°^''^^"%Çompagnie;  tenir  le  tout  en  fief 

U rivière      momjant   ^  relevant  de  Onebee,    qu  anir» 

Saint.7fan,\pia  qw  fera  ci-après défigné  par  ladite  Com, 

16, c.  ^1"*^  '^'^'^  "«"/  f''^  'a  Tour,  fes  fuccef&uxs 

ou  ayans  caufe  feront  tenus  de  porter  wdit 
Hrt  de  Québec  ou  aillturs ,  &  dL  paver  les 
droits  &  profits  de  fief,  ainfi  qu'il  fe  prati- 
que  aux  «nitatioas  de  perfonnes^  &  qïe  le- 
dit  fieur  de  la  Tour,  Ç^s  fucceffeurs  ou  a- 
yans  caufe  ne  pourront  faire  cèffiou  ou  tranf- 
j)ort  d«  tout  ou  de  partie  des  chofes  ci-di  " 
ius  à  lui  concédées  pendant  dii  ar.s, à  com- 
pter du  jour  à  date  des  préfenteg,  fans  Fe 
gré  &  le  confeqtement  de  ladiie  Coo)pag. 
Jie;  &  aprçs  dix  ans  il  lui  fera  loisible,  & 
à  fes  xiiccelfeurç  ,u  ayans  caufe, d'en  difpo. 
fcr  avec  les^uu.. m  charges  ci-deflus,  gc 
profit  de  perfonnes  capaJDlçs.  &  f;Mfant  pro 
mon  de  la  rehgipn  catholique, apofk)l,V,ue 
J  romaine.  Fait  &  accordé  le  quinzième 
<le  Janvier  mil  fix  cent  trente-cinq. 

Extrait  des  délibérations  de  la  Compagnie 
de  la  Nouvelle  France.  Signé  A.  Ch.ffault 
ijvec  paraphe.    ' 

Nous^'di^er ,  ConfeUler.  du  Roibonoraire  en 
h  Cour  des  comptes ,  aides  ^finances  de  Rouen , 
Comm^^jaire  ordinaire  de  la  Marine,  premier 
Ummis  ^  Garde  des  archives  ^  dép^t  delà  Ma- 
nne certifmu  la  copie  ci-dejjus  véritable^ ayant 
foUattomceJur  lesregijhes  (j> papiers  qui  font 
Vexâtes  archives  ^  dépôt.AParisMJept  oBobre 
^iljept  cent  'inquante-un.  Signé  Ùfillard. 

No.  iXIJJ. 
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,_ ftèices  |u4U« 

£catives. 

N*.  XXIIL  JjETTRE  Ti  Rei  Loati^^te. pairie. 
XW/,  «^  jfoar  ^Aulnay  Cbarmfay ^  ^^  ^^^^^ 
Commandant ,  ^i/orf  j  rf^ia  H^w ,  Porî- 
2î(yy«L  Pentagott  ^  eûtes  des  Etcbemins 
en  la  Nouvelle  France,  pour  régler  les 
'  lornes  du  commandement  entre  lui  â?  le 
'  fiewr  de  la  Tour,  du  10 février  163^8^. 

Trré  du  dépôt  de  la  Marine. 

■^  f  oNst«uR  d'Auluay  Chafuifajr^  voulant 
JVl  qu'il  y  ait  borjnje  intdUgeive  entre  voi«» 
Itie  fitar  de  la  Tour,  fans  que  les  limites 
des  lieux  o'j  vous  avez  à  çom«jan«i€r  l'uii  & 
l'autre  puifetît  dxwiej:  &ytt  ^  controverût 
entre  vous ,  j'ai  jugé  à  propos  .de  vaus  fairç 
eiitendre  particBlièreoiestmon  intentiûn  tou- 
chant rétefldue  defditj  lieux  ,  qjji  eft  que 
fous  l'attCorité  que  j'ai  dûimée  à  «ion  cpufio 
le  Cardinal  Duc  dp  Richelieu,  fur  «outps 
les  terres  nouyclleînent  dfécouvenes  par 
le  moyen  de  la  navigation  dont  il  «ft  Su- 
rintendant ,.  vous  fi^yez  mon  Listiteneaa  gêné* 
rai  en  la  c^te  des  Etcbemins  ,  à  preifdri  do» 
puis  le  milieu  de  la  terre  ferme  de  la  Baie 
françaifs ,  en  tirant  vers  les  Vh-gimes ,  ^ 
Gouverneur  de  Pentagpet;&  que  la  charge  dii 
fieur  mon  Lieutenant  généra^  en  la  cÇte  d'Aca- 
die  y  Joit  depuis  le  milieu  de  ladite  Baie  fran- 
pije  jufquau  détroit  de  Canfeau.  Ainfi  vous 
ne  pourrez  changer  aucun  ordre  dans  l'ha- 
bitation de  la  rivière  de  Saint-jean,  faite 
pai  ledit  fleur  de  k  Tour,  q,ui  ordonnera 
de  fon  éconoraiG  &  peuple,  conime  il  juge- 
ra à  propos  ;  &  ledit  de  la  Tour  ne  s'ingf 
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rî^ces  dei  la  non  plus  de  rien  ckanfu^r  icK-u-— .• 

CoinrailTai.  Je  la  Fève  ^   P  /r  *^^'"6*^r«  habitatiouf 
resFrançot..^^  J' ^^;,?  ^  P^rr-royal     m  des  ports  de 

^ »_  ce  qui  y  ell;  quant  i  la  troque  l'on  en  ufera 

Ko.  xxiiî.  comme  I  en  a  tait  du  vivant  du  Commandeur 

Ordre;>our  ut^Kaziiiy;  VOUS  Continuerez,  au  refte    & 

régifr  Us  redoublerez  voi   foins  en  ce  qui  eft  de  la 

T:r,f:      rî^rf^n  '^^'r  ^"*  ronrdln.l  "te^^Kiue 

fieurs  de        ^  5    ""8^,  &  principalement  de  pren- 

Charn:f^y  &.  ^«"6  garde  exaél.ment  qu  il  ne  s'établlHe  au- 

de  u  Tour,  cuns  étrangers  dans  le  pays  &  côtes  de  la 

...«.  Nouvelle  France,  dont  Tes  Rois  mes  predé^ 

ceireurs  ont  fait  prendre  poOeOîon  en  leur» 

noms;  vous  me  donnerez  compre  au  plu»- 

tô.  de  I  état  des  affaires  de  dt-là.  &  parti. 

cul lerement  fous  quel  prcîtexte,  &  avec  quel 

?orr  .n^  ^^««li'f  ons,  q,elques  étrangers  fe 

î?d  ri;  M?""'  ^  ^"'  ^^'■'"^  ^^'  habitation» 
efd.tes  côtes,  afin  quejy  fafle  pourvoir,  & 

vous  envoyer  les  ordres  que  je  jugerai  né- 

cefra,res  fur  ce  fujet.  parles  preS  vat 

féaux  qui  iront  en  vos  quartiers;  fur  ce  le 

prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  Monfieurd'Aulnay 

Charnifay.enfafaintegarde.  E'ciit  à  Sainu 

Oermain-en-Laye,  le  dixième  février  mi'  % 

cent  trente-huit.  Signe  LOUIS.  Et  plus  bus, 

^fw.     ejfus  de  la  lettre, 

^2  ^°f"^f"',^'^'"^'/Charniray,  Comman. 
dant  es  forts  de  la  Heve,  Porr-Royal    Pen- 

velle^Frlcf'  ^"  ^''^''"'"'  '"^^'^°"- 

%ll      r  '^''J'!"P^"^  ^i^^s  (s' finances  de 
^ouen    Cmmtiraire  ordinaire  de  i  Marine. 

dépôt  de  la  Marin:,  certifions  ia  copie  ci-dejjus 
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^iériiùble    i'ayant  collationnée  fur  Us  regifires   Pièce»  juai- 
^  papiers  qui  font  auxdites  arcbnes  ^  d*p4t.  ficatives. 
Araris,  le jept  oQobrc  mil  Jept  ee)<,i, cinquante- ^^^*  paitie. 
^uru  Signé  LAFFiLARD.  iiiTi:;^: 


No.  XXIV.  ORDRE  du  Roiaufieur 
d*Aulnay  Oarm/ay ,  de  faire  arrêter 
^  repajfsr  en  France  le  Jteur  de  la 
Tour  du  13  février  1641. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 

MONSIEUR  d'Aulnay  CharnTay,  j'envoie 
ordre  au  fieur  de  la  Tour  par  letrre 
exprefle,  de  s'embarquer,  &  me  venir  trou- 
ver aufll  tôt  qu'il  l'aura  reçue;  â  quoi  s'il 
manque  d'obéir,  je  vous  ordonne  de  vous 
falfir  de  fa  perfonne.  &  de  faire  fidèle  inven- 
taire de  tout  ce  gui  lui  appartient,  copie  du- 
quel vous  en^titcé.  ;  ar  de  çà;  pour  cet  effet 
vous  vou:  fe.  /irez  di  tous  les  moyens  &  for- 
ces que  vous  pourrez ,  &  mettrez  les  fort» 
qui  font  entre  fes  mains,  en  celles  de  per- 
tonnes  fidèles  &  afFeftionnées  i  mon  ft^rvice, 
qui  en  puiflent  répondre:  la  préfente  n'étant 
à  autre  fin  ,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait.  , 
Monfieur  d'Aulnay  Ch^rnifay,  en  fa  i'ainie 
garde.  E'crit  à  Saint-Germain-en  Laye,  le 
treize  février  mil  fix  cent  quarante-un.  S»- 
gné  LOUIS.  Et  plus  bas,  Bouthillie». 
Et  au  dos,  à  Monlieur  d'Aulnay  Charnifay. 

Nous  R'cuyer,  Confeiller  du  Roi  honoraire 
en  la  Cour  des  comptes,  aides  ^  finances  de 
Rouen  Commiffairc  ordinaire  de  la  Marine^ 
premier  Commis  ^  Garde  des  archives  ^  dé- 
pôt de  la  Marine,  certifions  la  copie  ci-de[fus 
vcritablSt  l'ayant  collationnée  fur  les  rec  'lires 
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Tièces  dcs^  pnpùrs  qui  font  auxdits  archives  H'  deiôt.  - 

*      «•ttw   ûigHc  Laffilard. 


No.  XXV. 


tans  de  la 

Nouvelle 
Frar.ce  f  peur 
la  traite  des 
Jeux  Cfif^s  du 
fleuve  Saint' 
J.aurent, 


r(S:;;;::^;-  XXV.  MREST  par  Uquel  Sa 
e-ieshûii-  Ma^ejîe  approuve  Ja  délibération  de  la 
Campagnie  de  la  IVowvelle  France,  (^ 
le  Traité  fait  en  conféquence  entre  U- 
dite  Compagnie  &  le  Députa  des  ba- 
bilans  de  m  NomxUe  France,  du  ^ 
mars  1645. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Compagnie  des  Indct, 

yu  par  le  Roi,  étaor  en  fon  Confeil,  la 
Reine  Régente  fa  Mère  préfentcles  ar- 
ticles accordés  i  la  Cotnpag;iie  de  la  Nou- 
velle France,  le  29  avril  1627»  &  l'édit  de 
l't  îabliflètïient  de  laditeCouif  agoie.du  mois 
de  mai  i628,raae  contenant  I^  délibération 
d^raflemh  'ie générale  des  afljociés  de  la  Com- 
pagnie de  la  Nouvelle  France ,  du  c:  jour 
de  décembre  16441  &  aurres  jours  fuivans 
jufqu^aii  7  janvier  1645  ;  le  traité  fait  cnfui- 
t£  le  14e.  jour  duiiit  mois,  entre  lefdfts  af« 
fociéi  d'un*  part,  &  le  député  des  haUitans 
de  la  Nouvdie  France  fondé  fur  leur  procu- 
ration, d'autre:  par  lequel , entr 'autres  cho- 
fc$,  la  Compagnie  de  la  Nouvelle  France, 
relevant  &  tonfervant  les  nom,  titres,  au- 
torités ,    droit   &  pouvoirs  qui  lui  ont  été 
donnés  par  Pédic  de  fon  établtflement,  pour 
demeurer  en    pleine  propriété,  poflSeflioii, 
juftice  A  feigneurie  de  tous  les  pays  i^c  éten- 
due de^  terres  de  la  Nouvelle  France,  auroit 
accordé,  cédés,  remis,  lotis   le  bon  pl.nifir 
de  &i  MajeHo  ,  aaxditâ  habùan»  dudk  pnfi, 

iré- 
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préfens  &  à  venir,  tout  Je  droit  &  faelij  té  Pièces  jufli^. 
de  la  traite  des  peaux  &pelleteriestf»/a  ^t  catives.  , 
wlie  France ,  dans  fsteruiue  des  terres  nu  long  ^^^*-  pa«'c. 

du  grand  flniv>;  Saint-Laurent  ^  rivières  qui — 

Je  decbar fient  en  icelui ,  ju/qu'à  fon  embott  ^w^'yic/aii*. 
çhûre  dans  la  mer  ,  à  prenUre  à  dix  lieues 
près  de  la  concelCon  je  Mifcou  du  côté  du 
fud  &  du  côté  du  nord ,  auiam  que  s'éten- 
dent les  b:>rDes  de  ladite  Compagme , /«w 
çûmprendre  eu  ladite  concejpen.  Us  traites  qui 
(e  peuvent  faire  es  colonies  de  l'/i€adie,  Mif- 
cou  (j'du  Cap-Breton,  defquelles. ladite  Com- 
paguie  a  ci-devant  difpofé,  &  auxquelies  el- 
le fe  réferve  de  pourvoir  ci-après  lorfqu'il  y 
aura  lieu;  pour  jouir  par  lefdits  habitans  des 
chofes  concédées,  à  l'excluBoa  de  tous  au- 
tres, zinû  que  ladite  Compagnie  delà  Nou- 
velle France  en  a  pu  ou  dû  jouir,  confor- 
soément  à  l'édit  de  fon  établiOement;  &  àli 
charge  auflî  que  lefdits  habitans  entretien- 
dront à  l'avenir  la  colonie  de  la  ISÎouvelle 
France,  &  déchargeront  ladite  Compagoie 
des  dépenfes  ordinaires  qu'elle  faifoit  ci-de- 
vant pour  l'entretien  &  appointemens  d«s 
tcckruftiques.  Gouverneur,  Lieutqnans  . 
Capitaines,  Soldat*;  &  gamifons  dans  les 
forts  &  habitations  duditpays.à  généralemeix 
ae  toutes  autres  charges  clont  la  Compagnie 
pQurroit  être  tenue  fuivant  le  même  édit , 
&  fans  que  lefdits  habitans  puiiFent  faire 
aucune  ccilîon  ou  iranfporr  de  tout  ou  de 
partie  de  ladite  traite  ainfi  à  eux  cédée. 
Et  Sa  Majefti^  étini  bien  informée  (pe  h- 
dite  Compagnie,  pour  parvenir  à  l'établiOe- 
mf  nt  de  ladite  colonie  en  la  Nouvelle  France, 
a  fait  dépenfe  de  plus  de  douze  ceiis  mille 
livres,  outre  ce  qui  ell  proTenu  du  pay;;. 
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ïièces  des  dont  elle  doit  encore  plus  de  quatre  cens 
comm.ffai.  mille  livres  qu'il  faut  répéter  avec  grande 
nrs  Franco»,  peine  &  frais  fur  chacun  aflbcié,  &  qu'elle 
No.  XXV.   "^J'*  ^''^utres  motifs  pour  ce  faire,  que  l'a- 
Train  ,«/r;^3"<^ement  de  iq  gloire  de  Dieu,  &  l'honneur 
la  Compa^nie^^  Cette  Couroniie  en  la  converfîon  des  peu- 
(yUshabi.    pies  Sauvages ,  pour  les  réduire  i  une  vie 
r'//;^      ^'Ji'^j"/  '•^"'«"^.de,SaditeMaiefté;  & 
^yance.ponr^^^  ^^T^^  Compagnie  n'en  a  pu  donner  de 
ta  traite  des  P'"''  Véritables  marques,   qu'en  fe  privant 
dfux  cdté:  dmdes  moyens  de  fe  rcmbourfer  à  l'avenir  de 
^..v.  5-.ax..outes  iefdites   depen fes  ,    comme  elle  fait 
Lauren:.       par  ie  délailFement  k  abandonnement   de 
Jadite  traite,  au  profit  defdits  habitans  qui 
lont  Qefiré&  demandé  avec  très-grande  inf- 
tance,  comme  le  feul  moyen  d'accroître  & 
aitermir  ladite  colonie.    Le  Roi  e'tant  en 
SON  Conseil,  la  Heine  Régente  fa  Mère 
prérente,  agrée,  ratifie  &  approuve  ladite 
délibération  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle 
France,  du  6  décembre  1644 .  &  autres  jours 
fuivans;  enfembfe  le  Traité  fait  en  confé- 
quence  d*icdle.  le  14  janvier  1645,  fc  or 
donne  qu'ils  aurout  lieu,  &  que  du  conte- 
nu en  iceux  lefdlts  aflTociés  de  ladite  Com- 
pagnie de  la  Nouvelle  France  &  lefdits  ha- 
bitans, jouiront  refpeélivement  à  leur  égard, 
pleinement  &  paifiblement,  fans  qu'il  y  foit 
contrevenu  en  aucune  manière  que  ce  foit, 
&  qu'à  cette  fin  toutes  lettres  néceffafres  fe- 
ront expédiées. 

Je  Joujfîgni  C  /  du  Burevi  des  archives 
d!  la  Compagnie  u.s  Indes,  certifie  la  cotie  de 
l'arrit,  dont  copie  e/l  ci-dejjus  (f  des  autres 
pf^rts ,  trmjcrite  ,  conforme  à  uve  copie  qui  efl 
^''Piee  au  Bur-:3U  de  dépôt  de  la  Marine  du 
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fioi.    A  Paris  t  le  trois  jiMiet  mil  fept  cent  KècMfaft». 

Signé  Dernis. 


titiquante  -  un. 


ficativcf. 
II  le.  partie. 


No.  XXVI.  PROLONGATION  de 

la  commijjion  de  Gouverneur  6f  LieutC' 
nant  général  à  Québec ,  accordée  par  le 
Roi  au  fieur  Jtiuault  de  Montmagny  , 
du  6  juin  1645. 

Tiré  du  dopôt  des  Affaires  étrangères. 

T  Ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Fran- 
*-*  ce  &  de  Navarre  :  A  notre  cher  &  biea 
amé  Charles  Huault  de  Moi  tmagny,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  jérufaletn. 
Salut.  Vous  ayant  ci-devant  commis,  ordonné 
£f  établi  Gouverneur  ^  notre  Lieutenant  gé- 
néral à  Québec  ,    ^  fur  le  fi:uve  de  Saint' 
Laurel.  ,  ^  autres  rivicres  qui  fe  déchargent 
tnicelui;  vous  auri   -  acquis  tant  de  réputa- 
tion par  votre  fage  &  prudente  conduite, 
pendant  'es  trois  années  de  cet  emploi,  que 
ceux  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce ayant  vu  que  ledit  terme  de  trois  ans 
s'en  alloit  expirer,  nous  ont  très  -  humble- 
ment fapplié  &  requis  de  vouloir  prolonger 
votre  commidlon  pour  autres  trois  années 
prochaines;  &  après  plufieurs  bons  témoig- 
nages qui  nous  ont  été  rendus  pir  notre  très- 
cher  &  bien  a;né  coufin  le  Duc  de  Brefé  , 
Grand-Maltrc,  Chef  &  Surintendant  général 
de  la  navigation  &  commerce  de  France,  de 
votre  capacité,  valeur  &  expérience,  fidélité 
&  afFtif^ion  pour  notre  fervice:  A  Cb.s  cau- 
siis.  Nous,  de  l'avis  delà   Reine  R'i^entc 
notre  tiès-honuiée  Dame  tbc  M«re,  vous  a- 

fons 
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_Piècesdc»  votM  commis,  ordonné  &  étaWi,  commeft. 

L     "^  DflDtre  Lieutenant  général  rcpréfentant  no. 

No.  xxyi.  ^^^  Perfonne  a  Québec  âf  dans  les  provinces 
Proiongation^^,ryiesdujieuve  Saint- Laurent ,  ^  des  autres 
du  ^^ouverne.mtèrts  pi  Je  déchargent  en  iccM ,  &  lieux 
^W//'^    r  *:"  ^^P^'^^t  ^  '^  Nouvelle  Frsnœ 

^'^.  <^^ >/<;«.'>";.'"<>;"'  »«dit  pay»  ,  tart  putsr  la  gafde 
««»«v.         cleldits  lieux,  que  pour  maintenir  &  confer- 
ver  ce  négoce,  prendre  foin  delà  colonie 
dudit  pnys  ,  conferrationr  «c  ffirété  d'JctIui 
fous  ncxre  obéilTance.avecpau^roiT  d'établiY 
lOus  vous  tels  Lieuteraffs  pouf  It  feit  dhi- 
afm«  que  bon  vous  fenîbleri^  comme  auffi 
par  forme  de  piovifion.  &  jiifqU'i  ce  qd'iJ 
y  aît   des   Juges   fouveraitw    établis  fux  les 
lieux  pour  l'adminiltration  de  la  /uftice  vobs 
doTinong  pouvoir  &  aux  Lieuienans  qui  fe. 
ront  par  vous  établis  ,  de  jujîer  Ibuveraine. 
inent  &  en  dernier  reffoit ,  avec  les  Chefs 
ôc  Officiers   de  la  Nouvelle  France  qui  fe 
trouveront  près  d'eux, tant  les  foldats  qu'au, 
très  habitant  defdits  lieux;  tenir  la  main  à 
Jexéc-Hidn   defdits   arrêifi  61  rô^emens   du 
Conferl ,  faits  pour  rétabliirement  (î^  conduite 
de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle  France    & 
des  accords  faits  entre  ladite  Compagnie  & 
les  habitant  defdits  lieux;  &  jouir  par  vous, 
durant  leldites  trois  années  .  à  commencer 
du  jour  8t  dare  des  préfentes,  de  ladite  char- 
ge,  aux  honneurs,  autorités, prééminences 
privilèges,  droit»,  profits  &  émôlumens  qui 
?   font   attribués.    Si  mandons  à  tous  nos 
LieutenatK  généraux .  Capitaine^  &  Conduc» 
teurs  de  n-;  gens  de  goerre  ,  Jufticiers  & 
tJiiiciers,  chacun  en  droit  fol,  quils  y  vous 
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ïaiOfent,  fouffrent,  &  faOênt  jouir  &  ufer  de  »:x,    •  «e 
iatlite  charge  pleinement  &  paifiWement,  SfiStivo      > 
â  vous  obéir  &  emeadre  de  tous  ceux  &  l lie  partie, 
sdnCi  qu'il  appartiendra,  es  chofes  touchant  .. 

&  coiKernant  ladite  charge ,  de  ce  faire  vous  ^•*"  ^'Afiadie^ 
ivoDs  doaa<i&  donnons  pouvoii ,  coHamiffioa 
&  iHandement  Spécial  |>af  cefdites  prérei«€es  ; 
Car  tel  eli  tiocre  pjtifir.  Donné  à  Paris,  le 
iixièaie  jour  de  juin,  l*aa  de  grâce  mil  fix 
cent  quarante -ciaq  ,  &  de  notre  ré^  le 
troiiième. 

Copie  tirée  des  ngijîres  du  dépôt  des  4ffai' 
Tes  étrangères,  ^  certifiét  véritable,  A  Paris, 
Is  èttit  oàobre  mil  fept  cent  cinquante -un. 

Signé  P.  LE  Draût. 


No.  XXVII.  PROf^lCrONS  en  faveur 
du  fieur  -^e  Laufon  ,  de  la  charge  de 
Gouverneur  (^  Lieutenm*  général  du 
Roi  en  Canada  ^  du  17  jamùer  1651. 

Tiré  (lu  dépôt  des  Affaires  étraft^ércs. 

T  Oui3,  par  la  grâce  de  Dieu,  &c.  SaJut. 
E'tant  néccflTairc  pour  Je  bien  de  notre! 
fervice  ,  de  pourvoir  d'un  Gouverneur  & 
notre  Lieutenant  générai  dans  tfute  l'étendue 
du  fictive  Saitit-Laurtni  ,  au  lien  &  place  dir 
fieur  Dailleboiit  ♦  dont  le  temps,  qui  ne  doit 
être  que  de  trois  ans,  ordoroé  par  nos  rè- 
Rlemens  pour  ledit  pays,  oll  expiré;  fa  voir 
ftifons  que  poiu-  l'eatière  confiance  que  nous 
avons  de  la  perfonne  de  notre  amé  &  féAÏ 
ConfeiJIer  de  notre  ConfeiJ  d'état,  le  fieur 
de  Laufon ,  &  de,  fes  fens,  fuffifance,  loyauté, 
ptud'hQwmie,  vig,kUflce,  »«ic,  foios  &  in- 
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400    Me'moiies  sur  les 
îièces  de$  diitne,  courage,  valeur  &  fage  conduite  ao 
Commiflai-   fait  des  armcs ;  icelui  .  pour  ces  caufes,  & 
10  ttany. 11. autres  i  ce  nous  mouvans,  par  l'avis  de  la 
i-  xxvii    ^*^'"*^  Régente  notre  très  •  honorée  Dame  & 
Pf.v]ji,n\   ^■^''*^*  ^  ^^  "O^'e  ceriaine  fcitnce    pleine 
de  Giuver-    puiHiance  &  autorité  royale,  Nous  avons  , 
enfui?e  df  la  préfc-ntation  qui  nous  a  été  faite 
de  ta  pei  tonne  par  la  G^mpagnie  de  la  Nou- 
velle France,  aitjfl  qu'il  appert  par  un  extrait 
de  leurs  délibérations  .   ci -attaché  fous  le 
contre -fcel  de  notre  Chancellerie, commis» 
ordonné  &  établi,  commettons,  ordonnons 
&    établiObns  par  ces  préfentes  (ignées  de 
Dotre  main ,  &  lui  avons  donné  &  donnons 
ladite  charge  de  Gouverneur  &  notre  Lieu. 
tenant  général  dans  toute  l  étendue  du  fleuve 
Saint- LMurent  en  la  Nouvelle  trance ,  'Ae-;  ^ 
terres  adjacentes  de  part  (f  d'autre  duditfieuoe, 
(^  autres  rivières  qui  Je  déchargent  en  icelui 
juKiu'à  fon  embouchure,  à  prendre  dix  lieues 
près  de  Mifcou  du  côté  du  fud  &  du  côté 
du  nord,  autant  que  s'éiïndent  les  terres 
dudit  pays,  de  ta  même  forte.  &  tout  ainfi 
rue   l'avoit ,   ttnoit  &  exerçoit   ledit  fleur 
Daillebout ,  pour  trois  ans  feulement,  qui 
commenceront  du  jour  que  ledit   fieur   de 
Laufon  arrivera  à  Québec;  auquel  nous  don. 
nons  plein  pouvoir  ,   puilFance  ,    autorité , 
commifFion  &  mandement  fpécial,  de  com- 
mander dorénavant, tant  aux  gens  de  guerre 
qui  font  &  pourront  être  ci-après  en  quel- 
qu'endroit  que  ce  ibit  dudit  pays,  que  tous 
n'^s  Officiers  ,  MIniftres  &  fuje*^  d'icelui  ; 
juger  de   tous  les   diffé.ends  qui  pourront 
naître  entr'eux,  faire  punir  les  délinquans , 
&  même  exécuter  h  mort  fi  le  cas  échet ,  le 
tout  fouveraincment  &  fans  appel;  leur  or-. 
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donner  tout  ce  qu'il  verra  &  connoîtra  être  pièces  }u(ÎU 
nécefTiire  po'.ir  notre  fervice,  &  le  bien  deficatives. 
nos  nfVaireîi,  &  la  garde  &  confervation  du- m*^- P**"'*' 
dit  pays  en  notre  obéifTance;  »i  ce  aux  mê- 
mes droits  &  honneurs  &  prérogative?  que 
les  précédens  Gouverneurs  pendant  kTdires 
trois  années.  Si  donnons  en  mandement  à 
tous  Capitaine?  &  Officiers  (iudit  pays, qu'ils 
aient  à  lui  obc'ir  &  faire  obéir  par  tous  nos 
fujet3,  è&  chofes  fufdites  ,  circonflances  & 
dépendances ,  tout  ainfi  qu'à  notre  perfonne, 
fans  y  contrevenir  en  quelque  forte  &  ma- 
nière que  ce  puiile  être:  Car  tel  t\\  notre 
plaifir  ;  en  témoin  de  (juoi  nous  avons  faic 
mettre  notre  fcel  à  cefdites  préfentes.  Don- 
NF.'  k  Paris,  le  dix  feptième  jour  de  janvier, 
l'an  de  grâce  mil  fix  cent  cinquante-un,  & 
de  notre  règne  le  huitième. 

Signé  Louis, 

Copie  tirée  des  regijlres  du  dépôt  des  /^§^fii- 
-rus  étrmiLères  .  l^  certifiée  véritable.  A  Pa- 
ris, le  ijuit  oÙohre  miljept  cent  cinquinte-un. 

Signé  P.   LE  Dr  AN. 


Nr  XXVIII.  PRODUISIONS  pour  ' 
Jîeur  Nicolas  Denys ,  de  Gouverneur  àr 
Lieutenant  iiént.  al  en  Canada  ,  ren- 
fermant ^  défi'^nant  la  bornes  [^f  éten- 
due de  [on  gouvernement ,  du  30  jan- 
vier  1654. 

TJr«f  du  dépôt  de  la  Marine. 

LOurs,  par  h    grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Vruncc  &  de  Navarre:    A  tous  préfens 
•\  À   avenir.    Etant  bien  informé  &  airutti 
Toms  II.  Ce  u*; 
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Pièces  des  de  la  louable  &  reco  nmendabie  afFe^ion 
feXnœ^s  P^'^f^^*^  diligence  que  le  fieur  Nicolas  De' 
lesjrançois.nys  hcuyer,  qui  étoit  ci- devant  inltitiré  & 
No.  XXVJii.'-^^^'!  ^'"'  '^  Compagnie  de  la  Nouvelle  Fran- 
Provifions  de  ^'^.»  Gmvtmtur  en  mae  détendue  de  la  grande 
Gouverneur   baie  Saint-Laurent  (^  ifles  adjacentes,  à  com- 
ie  u  baie     n  'encer  depuis  le  rap  de  Canfeau  jujqu'au  cap  des 
LaJ^l'en    ^^'Z'''"' '  5"  ^^  Aouî'W/e  France;  &  lecjuel  de- 
la  Nouvelle  ?"'''  ^^"^  ^^  ^'X  ans  cH-çâT  a  apporté  &  uti- 
France , pour^^^^^^  employé  tous  fes  foins,  tant  à  la  con- 
iefieur  De.  fervation  des  Sauvages  dudit  pays,  à  la  foi 
&  religion  chrétienne  ,  qu'à   l'établiOenKnt 
de  notre  autorité,  en  toute  l'tHtndue  dudit 
pays,  ayant  conftruit  deux  forts,  6^,  contri- 
bué  de  Ton  polîlble  à  l'entretien  de  plufieurs 
Eccléfiaftiques  religieux  ,  pour  l'inliruftion 
des  enfans  defdits  Sauvages,  &  travaillé  au 
défrichement  des  terres  ,   où  il  auroit  fait 
bâtir   plufieurs  habitations  ;    ce  qu'il  auroit 
continué  défaire,  s'il  n'en  eût  été  empêché 
par  Charles  de  Menou  fieur  d'Aulnay  Char- 
nifay,  lequel,  à  main  armée  &  fans  aucun 
droit ,  l'en  auroit  chaflTé ,  pris  de  fon  autorité 
privée  lefdits  forts ,  viétuailles  &  ff.archandi- 
fes  ,  fans  en  faire  aucune  fatisfaftion  ,  & 
même  ruiné  lefdites  habitations  ;  de  Torte 
cjue  pour  remettre  ledit  pays ,  le  rétablir  en 
fon  premier  état,  pour  être  capable  d'y  re- 
cevoir  les  colonies  qui  y  avoicnt  commencé 
leur  établliFement  par  le  moyen  defdites  ha- 
bitations  qui  y  étoient  faites  &  conftruites 
&  des  forts  dont  ledit  Charnifay  s'eft  empa- 
ré ,  il  ef!  néceflàire  d'y  etjvoyer  un  homme 
capable  à:  inftruit  en   la  connoilTance  des 
lieux,  fidèle  à  notre  fervice,  pour  repren- 
dre lefdits  forts,  ou  en  conlhuire  d'autres, 
&  remettre  ledit  pays  fous  notre  domination . 
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oc  Iadite_ Compagnie  dans  Tes  droits,  portés  pièces jurti- 
par  It'dit  de  Ion  étuliliirinent  ;  &  pour  la  ficatives 
défenfe  dudit  pnys ,  n\u:Ai-  &  i^arder  Icfdiis  ^^'*-P^"'<=« 

forts,  &  ceux  qui  feroiit  fa^ts,  de  nombre  ■;"*~~ :^ 

fulBrarit  de  gens  de  guerre,  à  aULres  choies '^*'''''^^*^''* 
nécelTuires  où  il  convient  faire  de  grandes 
dépenfes  ;  &  pour  nous  ren(^re  un  f  rvice  de 
cette  importance;  tîtant  afluré  du  zèle,  foin, 
induRrie  ,  courage  ,   valeur,  bonne  &  fage 
conduite  dudit  fieur  Denys  ,  lequel  nous  au- 
roit  été  nommé  &  préfenté  par  ladite  Com- 
pagnie, avons,  de  notre  certaine  fdence  , 
pleine  puiiTance  &  autorité  Royale  ,  iceliii 
lieur  Denys ,  confirmé  &  confirmons  de  nou- 
veau, en  tant  que  de  befoin  ell  ou  feroic , 
ordonné  &  établi ,  ordonnons  &  établiObns 
par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  , 
Gouverneur  &  notre  Lieutenant  général ,  re- 
préfentant  notre  perfonne,  en  tout  le  pays, 
territoire  ,  côtes  ^  confins  de  la  grande  baie 
de  Saint ■  Laurent ,  a  comme:.":er  du  Cap  de 
Canseau  jusqu'au  Cap  des  Rosiers  ,  ifîes 
de  Terrs-muve  ,ijles  du  Cap-Breton, de  Saint* 
Jean,  &  autres  illes  adjacentes,  pour  y  ré- 
tablir notre  domination,  &  ladite  Compa;5nie 
de  la  Nouvelle  France ,  dans  fes  droits ,  y  faire 
reconnoitre  notre  nom ,  puiffance  &  autorité , 
aflujétir,  fuùu.cttre  &  faire  obéir  les  peuples 
qui  y  hibitent,  &  les  faire  inftruire  en  la 
connoiiTance  du  vrai  Dieu,  &  en  la  lumière 
de  la  foi  &  religion  chrétienne,  &  y  com- 
mander tant  par  mer  que  par  terre;  ordon- 
ner &  faire  exécuter  tout  ce  qu'il  connoîtra 
fe  devoir  &  pouvoir  faire  pour  maintenir  & 
coniervcr  lefdit:.  lieux  fous  notre  autorité  ôc 
pui(T;mce,  avec  pouvoir  de '-onimettre,  éta- 
'^lir  ^  inliituer  tou5  Officiers,  tan:  de  guerre 
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que  de  juftice , pour  la  première  fois,  &  de 
là  en  avant,  nous  les  nommer  &  préfenter 
peur  les  pourvoir  ;&  leur  donner  nos  lettres 
à  ce  néceiTaires  ;  &  félon  les  occurrences  des 
affaires,  avec  l'avis  &  confeil  des  plus  pru- 
dens  &  capables  ,   établir  loix  ,    Hatu-s  & 
ordonnances,  le  plus  qu'il  fe  pourra  confor- 
mes aux  nôtres;  traiter  &  contrrfter  paix  , 
alliance  &  confédération  aveclefdits  peuples, 
ou  autres  ayant  pouvoir  &  '•-nimandemeni 
fur   eux  ;    leur  faire  guerre  ouverte  ,  pour 
établir  &  conferver  notre  autorité,  &  la  li- 
lv<;rté  du  trafic  &  négoce,  entre  nos  fujets 
&  eux ,  &  aut.es  cas  qu'il  jugera  à  propos , 
jouir  &  oftroyer  à  nos  fujets  qui  habiteront 
ou  négocieront  audit  pays  ^:  aux  originaires 
d'icelui ,  grâces ,  privilèges  &  honneurs ,  félon 
les  qualités  &  mérite  des  perfonnes  fous  no- 
tre  bon  plaifîr  ;  voulons  &  entendons  que 
ledit  fieur  Denys  fe  réferve  ,   approprie  & 
jouiffe  pleinement  &  paifîblcment  ce  toutes 
les  terres  à  lui  ci-devant  concédées  par  la 
dite  Compagnie  de  la  Nouvelle  France    lui 
&  les  fjcns,  &  que  d'icelles  il  puiOe  en  don- 
ner &  départir  telle  part  qu'il  avifera,  tant 
à  nofdits  fujets  qui  s'y  habitueront,  qu'aux- 
dits  originaires,  ainfl  qu'il  jugera  bon  être, 
félon  les  qualité?,  mérite  &  fervices  des  per- 
fonnes :   faire  foigneufement    chercher  les 
mines  d'or,  d'argent,  cuivre&  autres  métaux 
&  minéraux ,  &  les  faire  mettre  &  convenir 
en  ufage,  comme  il  e(\  prefcric  par  nos  or- 
donnances;  nous  réfervant,  du  profit  qui  en 
viendra  de  celles  d'or  &  d'argent,  feulement 
Je  dixième  denier,  &  lui  délaifTons  &  affec- 
tons ce  qui  pourroit  nous  en  appartenir  aux 
autres  métaux  &.  minéraux,  pour  hi  aider  à 

fuppur' 
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Aipporter  les  autres  dépenfes  que  fadite  charge  Pièces  iuftî- 
Jui  apporte;  Voulons  que  ledit  fieur  Dcnys ,  ficatives. 
priyati/ement  à  tous  autres,  jouifle  du  p.i.  ni«- partie. 
vilège  ,  pouvoir  à  faculté  de  trafiquer  &  — — 
faire  la  traite  de  pelleteries  avec  lefdits  Sau-  ^^rPAtadie, 
vages  ,  dans  toute  l'étendue  dudit  pays  de 
terre  ferme  &  ^S:e  de  la  grande  baie  Saint- 
Laurent,  Terre  neuve,  Cap  Breton,  &  au- 
tres ifltis  adjacentes ,  pour  en  jouir  de  tou- 
tes les  chofes  ci-delTus  déclarées  ,&  par  ceux 
qu'il  commettra,  <Sc  à  qui  il  en  voudra  don- 
ner  la  chirge  ,  &  qu'il  iui  fuit  fiit  raifon  par 
la  veuve  dudit  d'Aulnay  Charnifay  &  fes  hé- 
ritiers ,  de  toutes  les  pertes  &  dommages 
qu'il  a  foutFerts  de  la  t.art  dudit  d'Aulnay 
Charnifay*;  de  plus,  nous  avons  donné  Hc 
H.onnons,  attribué  &  attribuons  audit  fieur 
Denys ,  le  droit  ^  faculté  ^  pouvoir  de  faire 
une  Compagnie  fédentuire  de  la  pêcbe  des  mo. 
lues,  faumons,  maquerc-auK,  harengs,  far- 
dines .  vaches  marines,  loups  marins,  & 
autres  poi.  as  qui  fe  trouveront  en  toute  lé' 
tendue  dudit  pays ,  ^  côte  de  l'Acndie ,  juf. 
qu'aux  Virginies  &  ifles  adjacentes,  à  laquelle 
Compagnie  feront  reçus  tous  les  habitans 
dudit  pays,  pour  telle  paît  qu'ils  y  voudronc 
entrer,  pour  des  prolits  y  participer,  de  ce 
que  chacun  y  aura  mis;  &  défenfes  a  toutes 
perfonnes  de  n-ielque  qualité  &  condition 
qu'ils  foient,  d'entreprendre  fur  ladite  Com- 
pagnie 

OBSERVATIONS  des  Commïlfaires  du  Roi, 

*  Ce  de  pus  marque  une  conceflion  particulière 

pour  la  pèch .•.    fcJentaire  que  le  fieur  Denys  ,  en 

vertu  de  cette  cvtenfion  ,   pouvoir  établir  même  k 

rAcaaic,&  hors  des  bornes  de  fon gouvcrnen»:nt. 

Ce  3 
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<^i>6      M  i- •  M  o  iR  È  s  s  ù  R  LES 
coil^m.  P^g"^^,  P^"»-  «^3ire  ladite  pêclve  fédentaire  en 
x«  îx'nçoi;.  7^.^  1  étendue  dudit  pays,  à  la  rëferve  tou- 
—  tefois  cfe  nos.fujets,  que  nous   vcHilons  & 

No  XXVII [.5"^f"^^ns  pouvoir  aller  par-tout  ledit  pays 
Frovi/wm  de^^  fa  Nouvelle  France,  avec  navires    &  en 
Gouverneur  tels  ports  &  havres  que  bon  leur  femblera 
£  sJ::!      PT, y  f^'^-^Pêchc  verte  &  féche ,  tout  ainfî 
Laurent  en  la^^'"^  1  Ordinaire,  fans  y  pouvoir  ètie  troubféj 
Nouvelle      ^^  aucune  façon  par  ladite  Compagnie;  fai» 
France,  t>our^^nt  très  - cxprcITes  inhibitions  &  defenVes  à 
le.fîeuriJe.  tous   marchands,  maîtres  &  Capitaines  de 
navires,  &  autre?  rtos  fujets  ordinaires  du. 
dit  pays    de  quelque  état  &  condition  qu'iî^ 
joient,  de  faire  la  traite  des  pelleteries  avec 
les  Sauvages  dudit  pays,  ni  ladite  pêche  fé- 
dentaire  ,  fans  fôn  exprès  congé  &  peitiif. 
1101.  a  peine  de  defobéiaance  &  confifcat-on 
entière  de  leurs  vaifTeaux,  a-mcs, munitions 
&  marchandiTes  au  profit  diKift  Heur  Dcnvs 
Ci  de  dix  mille  livres  d'amende.   Permettons 
audit  fieur  Denys  de  les  empêcher  par  tou- 
tes  voies    &  d'arrêter  les  contrevaiâns  à 
nofdites  d'^fenfes ,  leurs  navires  ,  arm^s  & 
y.chiailles ,  pour  les  remettre  es  mains  de  la 
jaftice,  &  être  procédé  contre  la  perfonnc 
&  biens  des  defobéiflans ,  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra:  &  a  ce  que  cette  intention  &  ro. 
lopté  fuit  notoire,  &  qu'aucun  n'en  préten- 
de caafe  d'ignorance ,  mandons  &  ordonnons 
^  tous  nos  Officiers,  Jullicie.s  qu'il  rrppàr. 
tiendra,  qu  a  la  reqaêce  dudit  fleur  Dcnys 
lis  aient  a  taire  lire,  publier  &  reiîiarer  ces 
préfentes  ;  &  le  contenu  en  iceflés  f^lre  car- 
der &  obferverponftueilement:  faiftint  met- 
ire  ^  afficher  e^  ports,  havres  &  autres  lieux 
de  notre  Royaume,  pays  &  terres  de  notre 
Pbeiflance,  que  befoin  fera,  un  extrait  fcm. 

maiic 
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maire  du  contenu  en  icelles;  voulant  qu'aux  pièces  jafti- 
copies  qui  en  feront  duement  coliationnées  ficative». 
par  nos  aînés  &  féaux  Confeillers  ,  Secrétaire  liic  partie, 

ou  Notaire  royal  fur  ce  requis,  foi  fcit  ajoù- " 

tée  comme  au  préfent  original:  Cûr  tel  cdSitrr^cadie» 
notre  pUifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mt^tre  notre  fcel  à  cefdites  préfentes. 
Donne'  à  Paris,  le  trentième  janvier  mil  (ix 
cent  cinquante-quatre,  &  de  notre  rèyne  le 
onzième.  Scellé  du  grand  T'oau  de  dre  ver- 
te, en  lacs  de  foie  rou^.  &  verte.  Sigfié 
I>OUIS.  Et  Jur  le  repli.  Par  le  Roi,  de 
LoMENi'?.  ^t  à  coté  y  Viia.  Et  plus  bas ,  co\- 
lationné  ..  original  par  moi  Confeiller  Se- 
crétaire du  Roi  ,  Maifon  ,  Couronne  de 
France,  &  de  fes  finances,  La  Dorie,  avec 
paraphe. 

Nous  E'cuyer ,  Confeiller  du  Roi  hotm-aire 
en  la  Cour  des  comptes,  aides  f^  finances  de 
Rouen  ,  Commijfaire  de  la  Marine  ,  premier 
Commis  ^  Garde  des  archives  ^  dépôt  de  la 
Marine,  certifions  la- copie  ci-dejus  •véritable, 
l'ayant  coUationnée  fur  les  regijires  ^  papiers 
qu'  font  auxdits  archive:  ^  dépôt.  A  Paris, 
le  ^"bt  oSobre  milfept  cent  cinquafite  un.  Signé 
Laffilard. 


No.    XXIX.    CAPITULATION  de 

Port-B.o'jal  * ,  du  16  août  1654. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 
■p  E'suLTAT  de  tous  les  articles  préfentés 
■*^  par  M.  de  U  Verdure,  tant  en  qualité  de 

Capi- 

ORHEPFJTIONS  d:s  Commijfaires  du  Roi. 

*  Jl  eft  lemarqiKible  que  dans  toute  cette  pièce 

.;i  ne  trouve  pas  le  mot  de  Nouvelle  E'(c(Je;  d'où 

Ce  ^  il 


4^8  Me'  MOIRES     SURLES 

Hècesdcs  Capitaine  commandant  dans  le  Port -Royal 
lesf  renvoi",.  P'^ï'  '^  ^^''  ^"^  ^0'""^^  fubrogé  tuteur  des 

L.   enfans  mineurs  du  défunt  Monfieur  d'Aui- 

NO   XXIX.  "^y.;  ^  Monfieur  Robert  Sedgwicke  Général 
Capi-uiation  de  I  efcadre  &  Commandant  en  chef  par  tou- 
(ie  Fort.       tes  It's  côtes  de  la  Nouvelle  Anglef^rre  en 
4Hj^i.  i6j4.rAméricjue,  fous  l'autorité  de  S.  A.  Olivier 
Protcdeur  de  la  République  d'Angleterre  , 
E'cofle  &  Irlande, &  en  vertu  de  la  commif* 
fion  de  fadjte  A.  en  date  du  8  février  1653, 
&  encore  avec  la  commiflion  du  Confeil  gé- 
néral de  la  Marine,  en  date  du  9  février  de 
h  même  année  1653,  ftyle  ancien   d'Angle- 
terre  ;    tous    kfqucls    articles  doivent   êcrc 
promptement  &   fitlélemeiit  oblervés  ,    fans 
aucune  explication  réiervée. 

Premièrement. qu  il  nu-ttra  entre  les  mains 
de  mondit  fieur  StJgwjcke  Général,  le  Foit 
du  Port-Roya',  avec  les  canons,  armes  & 
munitions  de  guerre;  &  de  tout  quoi  fera 
fait  inventaire,  donr  copie  fera  délivrée  aux 
Parties  ,  fîgnée  d'eux.    • 

Que  ledit  (ieur  de  la  Verdure  fortira  hors 
du  l'ort  ,  Soldats  &  Domeiliques  de  toute 
fondiiion  ,  ftrvans  audit  Fort  ,  avec  Icuis 
armes  &  tambours  battans,  enfeigne  déplo- 
yée, balle  tn  b.)uche,  moufquet  ou  fulil  fur 
!'■  puilf,  inêihc  allumée  par  les  dt  ux  bouts, 
&  deux  petites  pièces  de  canon,  &  de  quoi 
tirer  quatre  coups  de  chaque  pièce,  &  litjr 
bagage,  dans  lequel  feront  compris  les  pelL- 

terita 

Onsr.Rr^mOXS  des  CommiOaires  du  Roi. 
il  refulfc  i]iic  l'AnpIcicrre  ne  ^.oflTedoit  m  ne  prc- 
tviidon  alors  rien  (ous  ce  nom  On  nv  trouve 
pas  non  plus  celui  dV/ca^;> ,  parte  ouc  Je  Tort- 
JRovai  n  cil  pu,  dans  l'Acadi*. 
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teries  qui  leur  feront  délivrés  pour  le  paye-pj^ 
nient    de   leurs  gages  ,    fans  qu'ils  puiffent  f/c/" 
être  fouillés  ni  molellés ,  &  leur  fera  four  111 
ni  bâtiment   pour    leur  palTage  en  France 


iuUU 


licatives 


e  partie. 


avec 


Mtlu 


deux 


& 


leurs 

nitions  de  guerre,  comme  aullî  palPeport 
pour  s'en  fervir  en  cas  de  rencontre  de  na- 
vires de  guerre  appartcnans  à  la  République 
d'Angleterre,  E'colfe  &  Irlande,  comme 
auiîi  de  tous  autres  pays  à  eux  appartenans. 

Lequel  article  elHTnrj4g,j  j^  même  for- 
me qu'il  e(l  expliqué  ci-dclTus,  excepté  les 
canons. 

Quant  aux  enfms,  pour  leur  intérêt  par. 
ticulier,  elt  requis  ci  demandé  que  tous  les 
meubles  &  immeubles  ,  &  marchand ifes  & 
beftiaux  qui  fe  trouveront  dans  ledit  Fort 
&  fermes  appartenantes  auxdits  enfans  mi- 
neurs,  feront  lemis  de  bonne  foi  entre  les 
mains  dudit  fieur  de  la  Verdure,  poui  être 
tranfportés  en  France  s'ils  défirent  y  palTer, 
ou  lailfés  dans  le  pays,  fi  tant  eft  que  lef- 
dits  enfans  mineurs  &  lui  y  demeurent;  & 
quant  aux  terres  mifcs  en  labour,  &  autres 
appartenant  auxdits  enfans  ,  la  propriété 
leur  en  fera  réfervég,  pour  être  cultivées  à 
leur  profit. 

Cet  arcicle  cil  accordé,  excepté  le  bétail 
qui  a  été  pris  par  les  troupes  de  Monfieur 
le  Géncil  pendant  le  lièi^c  «le  ladite  place, 
qui  lemeure  perdu  pour  lefdits  enfans,  & 
au'.n  excepté  l'^s  meubles  ,  marchandifes  & 
vivres  qui  \c  trouvcron'"  dans  la  maifon  & 
ma.;a!iii^  dudi't  Fort,  appartenans  auxdits  en 
fa  s  deûiueU  fera  fait  inv.'ntaire,  pour  cet 
ellVa  être  piéfenté  à  mondit  fieu-  le  Géné- 
ral, pour  CLre  par  lui,  ce  fait,  êtn.  ordon- 
ne 5  lié 
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likcei  des  né  tout  ce   qui  fera  de  fa  grâce  &  cour- 
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foide. 


irrançots.     Quant  aux  habitans  du  Port  Royal  &  lieux 
No   xxîX  9'''^^"v^'^"s   de  ladite  habitation,    il  leur 
CapitiJ'^';on  ^'^^^  '''^'■^'  ^*^   demeurer  dans  ledit  pays,  & 
dePort  iiû-  Jûiiir  de  leurs   biens,   tant  meubles  qu'im- 
fiL  1654.     meubles  ,   fuivanc    leurs   concefîions  a  eus 
accordées  juf(iu'à  cejourd  hui  ^    mêiue  leur 
fera  accordé  liberté  de  confcience  &  exer- 
cice de  religion,  &  â  cet  effet  leur  feradé- 
Jaiffé  l'égli'e  cncommencée  de  nouveau,  a- 
yec  la  demeure  &  retraite  des  bâtimens  faits 
à  cette  fin. 

Et  en  cas  que  lefdits  habitans  ou  partie 
d'iceux  veuillent  s'en  retourner  en  France, 
iî  leur  fera  donné  même  paiFage  éL  nourri- 
ture qu'aux  Soldats  &  Domcltiques  expli- 
qués ci-d<îfn«,  avec  leurs  meubles;  d pour- 
ront vendre  pendant  leur  féjour  en  ce  lieu  , 
leurs  terres  &  maiions  à  eux  appartenaiKes 
fuivant  leurs  concefljons,  h  qui  bon  letir 
femblera,  &  emporier  la  valeur  d'iceux, 
avec  leurs  autres  meubles  à  eux  apparte 
na.iS, 

■Sur  cet  article  a  été  accordé  que  les  ha- 
bilans  auroftt  liberté   de  confcience  &  de 
demeurer  en  Uur  maifbn  ordinaire,  &  toui 
f^jrs  nMzuWe*  &  immeubles  qui  leiir  appar- 
tiendront, kut  demeureront  coniuie  à  eux 
«ppflrtenans,   moyennant  la  reconnoiflancc 
S:  devoirs    fei^ncuriaux   auxquels    ils  font 
obligés  par  kws    conceflîons,  avec   la  li- 
btité  do  vtndre  kulits  meubles  &  inimeu> 
blés  quand  bon  leur  femblera  ,  pc'-vil  que 
ce  foit  aux  Sujets  de  ladite  Réput.  ^ae  ou 
aux  Ffont^ois    qui  feront   dtmeurans   audit 
pays  t\  dépeiHinns  dudic  Port  Royal;  &  lorf 

qu'iu 
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qu'ils  auront  volonté  de  retourner  en  Fran-  pièces  Jufti» 
ce,  le  paHage  leur  fera  aufîî  donné  contbr«iîcatives. 
Inément  aux  autres ,  comme  il  eu.  dit  ci-de-  ^^^'-  P"tie, 
vant,  (Se  pourront  porter  avec  eux  la  vileur  — ;■       ■ 
des  ineubles  ce  ii'im--ubl'j>:  qu'il  auront  vcn-^**'''"^^'"'*'» 
dus:  &  à  l'é-ard  do  leur  bétail  qui  a  été  pris 
pRr  les  t^ens  de  jucri-e,  demeurera  ;-°rdu  & 
confifqué  pour  eux,  comme  acquis  de  bon- 
ne guerre. 

Et  en  cas  que  les  !lR.  PP.  MifTrornaires 
Capucins  voululî^'nt  fe  retirer  en  France, 
ils  auront  paTage  p;ireil  auxdits  rufnommés, 
&  pourront  emporter  tous  leurs  ornemens , 
harJes,  livres,  meubles  &:  autres  chofes  à 
eux  appartenans. 

Sur  cet  article  a  été  accordé  qu'ils  auront 
palTage  comme  les  autres  avec  la  liberté 
d'emporter  tout  ce  qui  leur  appartient  ;  & 
au  cas  qu'ils  aient  defTein  de  demeurer  dans 
ledit  pays,  leur  ell  permis,  moyennant  qu'ils 
foient  éloignés  de  deux  â  trois  lieues  de  là 
rorterefre,&  cela  pour  tant  &  û  long-temps 
que  S.  A.  Olivier  Protefteur  de  ladite  Ré- 
publique, l'aura  pour  agréable;  &  iufqu'à 
Pembarquemcnt  en  ce  lieu  que  Monlieur  le 
Général  fera  faire  pour  France,  leur  eft  per- 
mis de  faire  leur  demeure  en  leur  maifon 
noiivctle,  où  ils  feront  confervés  &  proté- 
gés de  l'autorité  de  mondit  fieur  le  Géné« 
rai. 

A  l'éï^ard  des  fntéréts  de  Monfieur  le 
Borgne  bourgeois  &  marchand  de  !a  ville 
de  la  Rochelle,  d^min^e  qu'il  lui  foit  don- 
né la  liberté  de  Ton  navire  nommé  le  C  i- 
temfort,  armes,  munirions  &  apparaux  du- 
dit  navire,  comme  auTi  les  marchandifes 
appartenante;^  audit  le  Djrgnc,  qui  font  rrint 

dans 
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Y L,       ^"'"  '^^-el  article  MonHeur  le  Général  re- 

Ko.  XXIX.  ^""-'rt  qu'inventaire  en  fera  fait,  &  ce  fait 
Ca,);f«;rf/,>n  ctre  porté  par- devant  lui,  pour  en  après 
deF.rt.Ro.  être  fait  telle  grâce  &  donation  qu'il  peutôc 
doit  efpérer.  comme  il  lui  a  promis  qu'il 
fera  autant  que  la  bonté  &  générofi:é  lui 
pourra  permettre. 

Pour  lefF'jt  &  conclufion  de  tous  lerquels 
articles,  e[\  arrêté  &  convenu  entre  les    uf- 
ties,   que   dès  demain  dix-feptième  î    ûc, 
Jtyle  cie  France,  fera  coinmimcé    à  travail- 
Jer  audit  inventaire.   &  incedHmment  pro- 
ctde  ji.rquen  (m  de  clôture  &  conclufion. 
en  preience  de  telles  perfonnes    que  ledit 
lieur  Général  plaira  nommer  &  députer  pour 
ceteltet;  &  Ic-rdits  inventaires  accomplis, 
entrera  en  podeOTon  dudit  Fort  &  iieu  dû 
Port-Royal;  &  ledit  fieur  de  la  Verdure  Ca- 
pitaine   en    fortira  avec  lefdits  Soldats  & 
Domelbques  nu  ddir  des  conditions  fpéci- 
hees  par  tous  les  articles  du  préient  Traité 
qui  feront  obfervés  à.    exécutés,  le  tout  de 
bonne  foi.    Faft  &  ,  alTé  le  feizicme  d'août 
nul    nx    cent   Cinquante -quatre,    nyle   de 
Irance    a  bord  du  navire   l'Admirai,  nom- 
n\^\^ugujîin,  étant   ancré  dans  la  rivière 
ÛC   devant  le  Fort  uu  Port  Royal. 

Et  pour  plus  grande  alTurance  du  conte, 
nu  des  articles  ci-deirus,  ledit  ficur  de  la 
\crdure  a  laide  pour  ûtnge  M.c  Jacques 
Bourgeois  fon  bcau-frcre  &  Lieutenant  de- 
là i-jace  ,  porteur  de  fa  mocuration  pour  le 
lardent  Traité,  c^  le  .eur  F  nmanuel  le 
liorgne  nls,  jufciu'à  l'accoiiHulLment  du 
preleiu  accord,  lequel  a  àé  commencé  dans 
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la  première  féancc  qui  fut  le  jour  d'hier,  &  pièces  iuftl- 
conclii    cejourd'hiii  feiziéme   août  mil  fixficatives. 
cent  cinquante-quatre,  ftyle  de  France;  ain- me. partie, 
fi  figné;  ■ 

Sur  L*A(»dti» 

Bourgeois, 
Robert  Sedgwicke, 
RoBbRT  Selem, 

M  A  R  K  E   H  A  R  R  I  s  s  O  N  , 

RobertMartin, 
RichardMorel. 

Et  plus  bas  efl  écrite  depuis  ce  priîfenC 
Traité,  ieflure  en  a  été  faite  au  R.  P.  Léo- 
nard de  Chartres,  Vice -préfet  &  Curtode 
de  la  miffion  ,  pour  l'intérêt  de  la  Maifon; 
&  M.ff  Guillaume  Trouen  ,  Syndic  des  ha- 
bitans  Ôc  pour  leur  intérêt;  &  le  fieur  le 
Borgne  pour  l'intérêt  qui  le  concerne,  tous 
le  (quels  ont  agréé  &  approuvé  ledit  Traité. 
Fait  &  paflTé  les  jour  &  an  que  defllis,  & 
ont  figné  ainfi: 

K'ma\uel  le  Borgwe, 

GuiLLAUMï  Trouen, 

F.  Lt'oNARD  DE  CifARTKES  ViCc  -  préfet 
pour  l'intérêt  de  la  Maifon. 

Nous  E'cuyer ,  Confeiller  du  Roi  honoraire 
en  la  Cour  des  comptes,  aides  ^  finances  de 
Pouen ,  CummilJaire  ordinaire  de  la  Marine 
ircinitr  Cumm'  "f  Garde  des  archives  ^  dé- 
put  de  la  Marin. ,  certifions  la  copie  ci-dejjus, 
véritable ,  iayant  collationnee  fur  les  regidrcs 
b*  pai-iers  qui  font  auxdits  archives  ^''depùi. 
^-i  Paris,  lefept  oâobrc  mit  Jept  cent  cinquaik- 
te  un.     Signé  Laffillaho.' 
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tiècaides       , 

Commiflai-   _,  '         — — —  _ _ — ^_^ 

iesfrançois,No.  XXX.    TRADUCTION  infor 

No.  XjSX. 

Coficeffion  de 
Cromwelaux 
fieurs  de 
Saint- E' tien' 
*'-f,Crov;ne  Çy 

26S6. 


ine  de  la  concejfion  faite  pat  Cromwel 
♦  aux /leurs  Cùarles  de  Saint -E' tienne 
qualifié  Baron  d'E'coJJe ,   Crovcns  é 
Temple,  du  g  août  16^6 i 

Tiré  (lu  dépôt  de  la  Maiine, 

/^L IV  1ER,  Seigneur,  Protedleur  delà 
v-^  République  d'Angleterre ,  d'E'colTe  & 
d'Irlande,  des  dominations  en  dépendans: 
A  tous  ceux  qui  cc^  préfcntcs  verront,  Sa- 
Jut.  Sachez  que  nous,  &  pqr  l'avis  de  no- 
treConfcii,  dans  la  pourfuite  de  certains 
articles  accordé*;  en  d.ite  du  16.  jour  de  juil- 
Jet  dernier,  avant  la  date  des  préfentes,  fai- 
te  entre  nous,  d'une  part,  &  le  feigncur 
Charles  de  Saint  Etienne,  ficur  dela'iour 
baron  d'K'cofre,  'ihomas  'J'emple  &  Guil*- 
laume  Crowne  ,  Chevaliers ,  d'autre  part' 
&  pour  diverfes  autres  caufes  &  confidéra* 
tiens,  Nous  infilîant  û  ce  faire  de  notre  fpé- 
ciale  grâce  &  certaine  fcience  &  pure  volon- 
té, avons  donné  &  oftroyé  par  ces  préfen- 
tes,  pour  nous&uos  Oiccefleurs,  donnons 

& 
OBSERVATIONS  des  Cmmijfaires  du  Roi. 

iui!f  S"  '^S"'  ^^  V""  ''*=  CromucI,  produits  par 
>iM.  les  Coimniflaircs   Anglois ,   no'   12,  fom, 

depuis  les  chartes  de  iôîi  &  de  i6is  ,  les  feules 

î)ieces  anciennes  venues  .1  norre  connoiflince,  oh 

les  mots  de  Nouvelle  E'cojfe   aient  été  employés 

par  le  gouvernement  d'Angleterre,-  s'il  eft  perinu 

de  donner  ce  nom  au  couvernement  de  Cromwel. 

cependant  m  dans  1  un  ni  dans  l'autre  de  ces  ac- 

llIlV^r"  "^'^'^"^^  P"  *!»<:  ^«^««5  prétendue  Mou, 
îciicficofle  eut  jamais  appaitenu  4  l'Angle  teirs. 
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.^  oaroyons  auxdits  fieurs  Charles  de  Saint-  places  ruftS, 
Ktitn:  s.  fieur  de  la  Tour,  Thomas  Tem- ficathSs 
pie  «  Guillaume  Crowne,  tous  «Se  chacun  ii^'^- pai"c. 
les  terres  &  héritages  dans  l'Amérique    ci-  -' 
aprè?  déclarés  &  limités;   favoir,  le  pays^*'"''^^'"^''» 
ET    TERRITOIRE  appelle  l'Acaoie  et   par- 
tie DU  PAYS  nommé  h  Nouvelle  E'cossb- 
depuis  P^erliguefcbe  du  côté  de  leji ,  juj qu'au 
port  S'  cap  de  la  Héve,  rangeant  les  côtes  de 
la  mer  jufquau  cap  de  Sable;  ^  de  là,  juf* 
qu'à  un  certain  père  appelle  le  port  la  l'our , 
èf  àprëjhit  nommé  le  port  l'Efmeron;  ^  de 
M,  rangeant   les  côtes  ^    ijles  jujqu'au  cap 
fourchu;  ^  de  là,  juj'quau  cap  ^  rivière 
Sainte  -  Marie ,  rangeant   les  côtes  de  la  mer 
jttfqu'au  Fort- Royal;  ^  de  là,  rangeant  les 
iôtes  jufqu'au  fond  de  la  Baie:  ^  de  là,  ran- 
geant ladite  Baie  jufqu' au  fort  Saint  Jean;  ^ 
de  là ,  rangeant  toute  la  côte  jujqu'à  Fentagoet 
6f  rivière  Saint-George  dans  Me/courus  ,fitué 
}ur  les  confins  de  la  Nouvelle  Angleterre,  du 
Ct5té  de  l'oueft  &  en  dedans  les  terres  tout 
le  long  defdites  côtes  jufqu'à  cent  lieues  de 
profondeur;  &  plus  avant,  jujquà  la  pre- 
mière habitation  faite  par  les  Flamans  ou  Fran- 
fois,  ou  par  les  Anglois  de  la  Nouvelle  An- 
gleterre; &  toutes  &  chacunes  les  terres, 
illes,  mers  &  rivières,  lacs,  forts  &  foi 
tereffus,  bois  &  taillis,  e^  tous  lieux  de  pê- 
cherie, &  tout  ce  quieft  jurifdiétion  de  l'A- 
mirauté dans  ladite  étendue  &  toute  autre 
femblable;  comme  auili  iurifdiaion  royale 
privilèges,  fraiichifes  &   libertés  dans  lefdÛ 
tes  limites,  &   refpace  de  treize  lieues  au 
d«»dans  de  h  mer  le  long  defdites  côtes  fuf- 
dites,  confinant  à  la  colonie  de  la  baie  de 
MalFachufec  ùi  la  Nouvelle  Angleterre,  ou 

quel- 
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416  Me*  MOIRES  Sun  les 
Pièces  des  quelqu'autre colonie oii  habitation  duditpays 
Coramidai.  j^  la  Nouvelle  Angleterre,  confonnémenc 
'!l_!21**à  ce  qu'elles  font  à  préfenr,  ou  feront  for- 
'No.  XXX.  "i<^«i.s  ci-après,  comme  il  fe  juftifiera  leur 
toKcejior.' de^'^'olr  été  uftroyé  par  nuelques  lettres  paten- 
CromwelauxtCbi  &  tous  Its  forts ,  maifons ,  bâtiinens  & 
>:<rw«  autres  conllruftioh^  en  dépendans,  &  tous 
tTrl'SnlfZ^*^^  ^''"''^5  ^  profits, avantages  &  émolumens, 
temple.  lefquels  de  temps  en  temps  en  échoiront  & 
1656.  proviendront  dudit  pays. territoires ,  terres, 

ifles.  mers,  rivières,  lacs  &  autres  chofes 
en  dépendant,  excepté  némmoins  cequiefl 
hors  de  la  préfente  concflîion;  toûiours  ex- 
cepté &  réfervé  toutes  les  terres  &  territoi- 
res dans  kfdites  limites,  qui  pourront  avoir 
été  ci-devant  concédés  &  oélroyés  à  quel- 
qu'autre,  en  cas  qu'il  s'en  trouve  avoir  été 
concédé  à  quelqu'autre  colonie  ou  habitans 
en  la  Nouvelle    Angleterre,    Itfquels   nous 
exceptons,  tant  pour  nous  que  pour  nosfuc- 
celTeurs,  ^   réfervons;  comme   auffi  toutes 
mines  &  minières  qui  font  dans  ladite  terre 
ou  deiïiis ,  déjà  trouvées  ou  qui  fe  pourront 
trouver   ci -après,   ou   partie  d'icelles  déjà 
connues    ou  à  connoître,    &  tout   ce  qui 
peut  croître  c'y:  accroître  en  tout  ou  partie  ; 
d'avoir  &  tenir  en  fout  ou  partie  duaitpays, 
territoires,  forts,  maifons,  bâtimens  &  au- 
très  conftruâions,  toutes  &  chacune  géné- 
ralement quelconque  par  celles-ci  oétroyées 
&  mentionnées  ,  excepté  ce  que  nous  avons 
déjà  ci-delTus  excepté ,  nudit  Charles  de  Saint- 
K'tienne,    fleur  de  la  Tour,  Thomas  Tem- 
ple &  Guillaume  Crowne,  leurs  héritiers  & 
fucceflfeurs  pour  foû)ours,  rendant  pour  ce- 
la tous  les  ans  à  nous  &  à  nos  fuccefTeurs 
vingt  peaux  de  caftor,  &  vingt  peaux  de  fou- 
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ké 


tet  le  vingcneuviéme  de  feptembre  annuel-  pîècciiuffii 
lemenc,  qui  commencera  dans  l'an  de  notre  ficatives 
Seigneur  1657.    ^t  notre  volonté  &  plaifir  ï'i«-p«t'e. 

eft,  par  celle-ci  que  nous  oftroyons  pour  " 

nous&  nos  fuecefleurs,  audit  Saint -E'tien  Sur  rAeadiu 
ne.  Temple  &  Crowne,  leurs  héritiers  & 
fuccelTeurs,  lefquels  pourront  de  temps  en 
temps,  &  en  tout  temps  ci-r  jrèsj  depuis  & 
rés  la  date  de  no»  préfentes  lettres  paten- 
..*s,  jouir  à  leur  propre  ufage  des  fruits  & 
profits,  avantages  &  émolumens,  quiéchoi* 
jont  ou  pourront  échoir  audit  pays,  terres 
&  territoires,   ifles,   mers,   rivières,  lacs^ 
&  autres  généralement  quelconques  ei-delTus 
nommés;  &  à  cette  fin  que  ledit  de  Saint* 
E'tienne,   Temple  &   Crowne,  leurs  héri- 
tiers &  fuccelTeurs  puifTent  avoir  &  prendre 
le  profit;   Nous  entendons  par  cette  notre 
préfente  conceifion,  de  notre  plus  grande 
grâce  &  pure  volonté ,  &  de   l'avis  de  no* 
tre  Confeil  fufdit,    commandons  &  défen- 
dons pour  nous  &  nos  fucceiTeurs ,  étroite- 
ment à  toutes  &  chacunes  les  perfonnes  ou 
perfonne  de  quelque  état,  qualité  &  condi^ 
tioii  qu'ils  foient  ou  puifibnt  être,  que  lui 
ou  eux  ou  quelques-uns  d'eux  ne  puiflent 
traiter  ou  s'admettre  de  traiter  &  négocier 
avec  les  Natifs,  ou  autres  qui  y  demeurent  & 
négocient  avec  le?  Sauvages  dans  ledit  pays, 
territoire  &  limites  de  ladite  coneefljon,  fana 
le  congé  &  confentementdefditsSaintli'tien- 
ne, Temple  &  Crowne  leurs  Héritiers  &  fuc- 
ceiTeurs &  fans  avoir  au  préalable  leur  confen- 
tement  par  écrit  de  leur  main;&  en  cas  que  quel- 
que perfonne  ou  perfonnes  entreprennent  de 
traiter  ou  trafiquer  dans  ladite  concelFion  & 
limites  fufdites,  ou  en  quelque  endroit  d'i- 
Tme  JI,  D  d  cellet 
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Pièces  des  Celles  fans  leur  confentement  fufdit    il  ferti 

res  franco.».  sa,nc.  Lucienne ,  Temple  &  Crowne,  leurs 
No.  XXX.  J^''"ers  &  fucceOeurs ,  commis  ou  députés 
Conce£ionde^^^^  ^""Sï î  permettons  de  faire  faifir  tous 

Croww^/^ftjr  lîa vires  ,    barques    ou   bateaux  qui  feront 

i7n\  F'.i  "S'^'^i^  ^""^"^  ^''^'^  ^^5  N^^»*s .  comme  dit 
tXl7£^"^'-^^^"^'  °"  ^"^  ^<^'-0"t  trouvés  traitant 
simple,  °"  ^^"3"^  "^"er  avec  eux  ,  &  pareillement 
i6;«,  tout  ce  qui  y  fera  ou  pourra  être  de  bonne 

&  loyabJe  prife,  pour  &  au  profit  defditsde 
Saint -E'tienne,  Temple  &  Crowne,  leurs 
héritiers  &  fuccelîeurs  ;  &  à  cet  effet  pour- 
ront auffi  faifir  toutes  les  raarchandifes  que 
lefdits  navires  ,    barques   ou  bateaux  ap- 
porteront  pour  traiter,  ou  marchandifes  dé- 
jà traitées;  &  lefdits  navires,  barques,  ba- 
teaux &  marchandifes ,  ainfi  par  eux,  leurs 
héritiers  ou  fucceffeurs  faifis  ,    comme  dit 
cft,  être  convertis  à  leur  propre  ufage  & 
profit ,  fans  être  obligés  d'en  rendre  comp- 
te,  ni  que  lefdits  de  Saint -E'tienne,  Tem- 
pie  &  Crowne,   leurs  héritiers  ou  fuccef. 
feurs,  députés  ou  ferviteurs,    foient  tenus 
en  rendre  compte  devant  aucuns  de  la  Nou- 
velle  Angleterre,  ou  dans  aucune  autre  de 
nos  dominations  ou  de  celles  de  nos  fuccef- 
feurs, pour  raifons  de  femblables  prifes  fai» 
tes  par  eux  ou  aucuns  d'eux,  de  temps  en 
temps,  &  en  tout  temps,-  néanmoins  lef- 
dits Charles  de  Saint- E'tienne  fieur  de  la 
Tour,  Thomas  Temple  &  Guillaume  Crow. 
ne ,  pour  eux  &  chacun  d'eux ,  héritiers  ou 
fucceffeurs,  ont  promis  &  accordé,  accor- 
dent tSt  promettent  à  nous    &  nos'  fuccef- 
feurs ,   par  ces  préfentes ,   qu'eux  ou  cha- 
cun d'eux  ne  feront  ni  ne  voudront  ordon- 
ner, 


ner, 
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fier  ,   conflituer  ,   députer  ou  faire  aucun?  pièces  juÛiA* 
Gouverneur   ou   Gouverneurs  de  quelques  catives. 
garnirons,  forts  ou    forterefles    déjà  faits  ,  l""- Partie. 

érigés  ou  qui  fe  feront  ou    érigeront  dans  — ; 

ledit  pays  &  territoires  de  ladite  concelîîon  **^  ^'^ttàie, 
fufdite,  autre  que  telle  perfonne  ou  perfon- 
nes  qui  nous  feront  &  ù  nos  fuccefleurspré- 
fentes,  &   par  nous   agréés  &    approuvés; 
lequel  Gr,  'erneur  ou  Gouverneurs  qui  fe- 
ront ainfi  jar   nous  agréés  >   ne  prendront 
p. s  fur  eux  la  charge  du  commandement  de 
la  garnifon,  forts  ou  fortertflfes,  fans  avoir 
reçu  de  nous  notre  commilîîon  ou  provifioa 
fous  le  feing  privé  &  cachet  ou  grand  fccau 
d'Angleterre ,   fi  ce  n'eft  en  cas  de  more  ; 
en  ce  cas  nous  do^"  ins  &    octroyons  par 
celle-ci ,  pour  nous  &  nos  fuccefleurs ,  auK- 
dits  iieurs  de    Saint  -  E'tienne  ,   Temple  & 
Crowne ,  leurs  héritiers  ou  fuccefleurs ,  qu'en 
cas  d'accident  de  mort   au  Gouverneur  qui 
y  fera  conflitué,  comme  dit  eft,  que  pour 
lors,  pour  évittr  mutinerie  ou  autre  incon- 
vénient  qui  pourront  arriver  par  le  man- 
quement d'un  Gouverneur,  il  fera  &,  pour- 
ra être  loifible  auxdirs  fieurs  deSaint-E'tien- 
ne,  Temple  &  Crowne,  leurs  héritiers  èc. 
fucceflTeurs,  de  nommer,  ordonner  &  2   • 
pointer  une  autre  perfonne  fuffifante  &  ca- 
pable d'un  emploi  militaire,  &  de  le  char- 
gcr  du  pouvoir  &  commandement  de  ladite 
g'irnifon,  forts   &  forterefles,    â  condition 
néanmoins  que  lefdits  de  Saint -E'tienne  , 
Temple  &  Crowne  feront  aj^réer  &  approu- 
ver de  nous  ou  nos  fuccefl*eurs,  celui  qu'ilâ 
auront  établi,  dans  douze  mois  après  qu'ils 
l'auront  inltitué;  &  où  il  ne  nous  feroitpas 
agréable;  de  recevoir  celui  ou  ceux  qui  fe- 
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Pièceides   ront  par  nous  ou  nos  fu'-ccfleurs  nommés  - 
ComraifTai.  députés  ou  envoyés  en  venu  de  notre  fu(S 
resjrrantois.dtte  commiffion :  Et  par  celle-ci  nous  vou- 
No.  XXX,  1°"'  ^  requérons  pour  nous  &  nos  fu  "Tef. 
Cencfjionde^,^'^^  »    étroitement    commandons    que  les 
Croffliwf/rt«x Gouverneurs  qui  feront  nommé»  de  temps 
J^t'fsde        en  temps,  comme  il  ell  dit,  ne  puiOent, 
tTcfotnl'^^^^  ^"'^""^  Officiers  ou  foldaisfous  leurcom- 
'Tl„plZ       "^^'^^^^^^^^^  traiter  ni  négocier  ni  s'cntre- 
i6s*»  *        mettre   de  faire  commerce  ou  trafic  dans 
l'étendue  de  ladite  conceflîon,  fans  la  per- 
miffion  &  confentement  par  écrit  de  la  main 
&  cachet  defdits  Saint  -  E'tienne ,   Temple 
&  Crowne,  leurs  héritiers  ou  iuceefleurs, 
fous  peine  de  confifcation  &  du  triple  de 
la  valeur  de  leurs  marchandifes,  &  autres 
cfFets  pour  lefquels  ils  s'entremettront  ou  en- 
treprendront, au  profit  defdits  de  Saint-E- 
tienne, Temple  «St  Crowne,  leurs  héritiers 
ou  fucceTeurs;  &  encore  fous  peine  d'en- 
courir, félon  le  cas,  plus  grande  punition; 
Et  notre  volonté  &  plaifir  eft  que  ledit  fieur 
Charles  de  Saint-E'tienne, Thomas ,  Temple 
&  Guillaume  Crowne,  pour  eux  &  chacun 
d'eux,  leurs  héritiers   &  fuccefleur?      onc 
promis  &  promettent  à  nous  &  à  nos  fuc- 
celTeurs,  par  ces   préfentes,   qu'aucun  fol- 
dit  ne  fera  foufFert  de   demeurer   dans  au- 
cuns defdits  forts ,  ni  aucunes  perfonnes  d'ha- 
biter ou  demeurer  dans  le  pays  fpécifié  par 
ces  préfentes ,  que  ceux  qui  font  &  feront 
de  la  Religion  pradbnte,   &  fe   foûmet- 
tront  au  gouvernement  établi  en  cette  Ré- 
publique; &  feront  pareillement  tenus  de 
nous  fervir  &  nos  fucceffeurs,  en  tous  les 
eommandemens  qui  leur    feront  donnés  & 
faits  de  notre  part;  &  l<ifdits  fieurs  de  Saint- 

E'tienne 
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E'tlenne,  Temple  &  Crowne,   leurs  hérf-  Pièces  iufli. 
tiers  &  fuccefleurs,  feront  favoir  à  nor*  &  ficatives. 
à  nos  fucceneurs  ou  aux  Seigneurs  de  notre  ^"'-  partie, 

Confei!  privé,  toutes  les  mines  &  minéraux  Z — 

qui  feront  trouvés  &  découverts  dans  ladite       '''^**^"* 

conceiTion,  par  un  avis  ample  &  prompt, 

lorfqu'ils  les  auront  trouvés  &  découverts, 

afin  que  tout  ordre  &  direétion  fe  puilTent 

donner  à  cet  effet ,  comme  nous  &  nosf"-- 

cefleurs  ou  notre  Confeil  l'ordonneront; 

pour  y  mieux  encourager  Icfdits  fieurs  de 

Saint -E'tienne,  Temple  &  Crown      '^urs 

héritiers  &  fuccefleurs ,  nous  leur  odlroyons 

pour    nous    &    nos  fuccefleurs,   &  ciiacun 

d'eux,  de  temps  en  temps,  &  en  :out temps. 

d'être  dorénavant  exempts  &  déchargés  de 

tous  droits  &  impofitions  de  toutes  ibrtes 

ue  marchandifes  dans  ledit  pays  &  territoire 

fufdiis,  comme  pays  franc  &  libre,  autant 

qu'aucunes  colonies  peuvent  l'être,  nono'i. 

liant  quelques   privilèges  ou  autres  ufages 

que  ce  puiife  être.    Ainfi  eft  notre  volonté 

&  pla.fir;  &  en  témoignage  de  tout  ce  que 

defl"us,  nous  avons  fait  faire  ces  préfentes 

lettres  patentes,  où  nous  avons  été  préfens. 

A   Wedminfter,   le  neuvi.'     •  •>!':  d'août 

mil  fix  cent  cinquante-fîx. 

Nùus  E'cuyer,  Confeiller  du  fiai  honoraire 
en  la  Cour  des  comptes,  aides  ^  finaïus  de 
Rouen ,  premier  Commis  ^  Garde  des  arcbi- 
-aes  ^  dépôt  ue  la  Marine ,  certifions  la  copia 
ci-deiïus  véritable,  l'ayant  cêllationnée  fur  les 
regijlres  ^  papiers  qui  font  auxdits  arcbi- 
Ves  ^  dépôt.  A  Paris,  le  fept  oRobre  mil 
Jept  cent  cinquante -un. 

Signé  Laffillard, 
D  d  3  No.  XXXr, 
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de  Gouverneur  de  la  Nouvelle  France  y 
en  faveur  du  Ficomîe  d'ArgenJon  du 
26  janvier  l6y . 

Tiré  du  d^pôt  des  Affaires  éwn^hes, 

T  Ouïs ,  &c.     A  cous  ceux ,  &c.     Salit. 
•L-  Etant  néctlTaire,  pour  le  bien  de  notre 
lervice,  de  pourvoir  d'un  Gouverneur  no- 
tre Lieutenant  gtV.iral  dans  toute  l'étendue  du 
jkwce  Saint  '  Laiirtnt ,    au    lieu  &  place  ^''^ 
iieur  de  Laufon  ,  uont  le  temps ,  qui  nec 
ctre  que  trois  ans,  ordonné  par  nos  rè£  .- 
mens  pour  ledjf  pays,  ell  expjré,  (avoir  fai- 
fons  que  pour  l'entière  conliance  que  nous 
avons  de  la  perfonne  de  notre  cner  ôc  bie-i 
amé  le  fieur  Vicomte  d'Argcnlon.  &  defe- 
lens     Tuffiiance,  loy.iut'5,  prudboniMiie,  vi- 
giiance.    zèle,    foin,   induUrie  ,    courage 
valeur  &  fa^^e  conduite,  iceiui  pour  ctscau- 
fts  u  auti  s  i  ce  nous  inouvans,  &  de  no- 
tre certaine  fcicnce,  pleine  puilTafice  &.  au, 
tenté  royale,  avoi.^,  enfuite  de  la  préfen- 
tation  qui  nous  a  .;té  faite   de  fa  Derfonne 
par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle 'France , 
ïi;nii  qu  il  appert  par  un  extrait  de  leurs  dé. 
libérations,  ci-attaché  fous  le  contre- fcel  de 
notre  Chaiicillerie  ,    commis,    ordonne  & 
établi,  commetton.s  ordonnons  &   établir- 
ions parcc.s  prcfewtcs  Hgnéesde  notre  main. 
a  ii<!  avons  donné  &  donnons  ladite  charge 
de  Gouve  ;-iir  &  notre  Lieutenant  général 
tîam  foute     Hendu  •  duditjkwe  Samt  Laurent 
in  ia  Aouvei.e  lance  ,  ifles  ^  terra  adin- 
{mes,  aciart^    d'autre  dudit  Jlcuv:    § 

axitT'.s 
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autres  rivières  qui  Je  déchargent  en  icelui  juf-  pièces  jufti' 
qu'à  J on   embouchure,   à   prendre  dix  lieues ficativcs. 
près  de  Mifcou  du  côté  du  fud,  &  du  côté  nie  partis, 
du  nord  autant  que  s'étendent  lefdites  ter-        ^ 
res  dudit  pays,  de  la  même  forte  de  tout'^*'"^''^'"'** 
airifi  que  l'avoit  ,   tenoit  &  exerçait  ledit  .    .\ 

Oeur  de  Laufon,  pour  trois  ans  feulement, 
qui  commenceront  du  jour  que  ledit  fieur 
Vicomte  d'Aigenfon  rrrivf.ra  à  Québec; 
auquel  nous  dc.inons  plein  pouvoir,  puif- 
fance,  autorité,  commiiîîon  &  manc'ement 
fpécial  de  commander  dorénavant,  tant  aux 
gens  de  giitrrc  qui  font  ik.  pourront  être  ci- 
après  en  quelqu'endroit  que  ce  foit  dudit 
pays,  qu'à  tous  nos  Officiers,  Miniltres  & 
fujets  'i'icelui:  juger  de  tous  les  différend* 
qui  pourront  .laître  cntr'eux,  faire  pun'E 
les  délinquans ,  &  ;iiême  exécuter  à  mort , 
fi  le  cas  y  échet,  le  tout  .fouveiainemf'nt  & 
fans  appel  ;  leur  ordonner  tout  ce  qu'il  ver- 
ra &  connoUra  ijéce(r:ire  pour  notre  fervi- 
ce  &  le  bien  de  nos  affaires,  &  la  ^arde  & 
confervation  dudit  pays  jn  notre  obéifTance; 
&  ce  aux  mômes  droit-; ,  honneurs  &  pré- 
rogatives que  !es  précédens  Gouverneurs 
pendant  lefdites  trois  années.  Si  donnons 
EN  MANDEMENT  à  tous  Ofïïcicrs  &  Capitai- 
nes dudit  pays,  qu'ils  aient  à  lui  obéir  & 
faire  obéir  par  tous  r  j  fujets  os  chofes  fuf- 
dites,  circonflanccs  &  dépendances,  tout 
ainlî  qu'à  notre  perfonne,  fjnt:  y  contreve- 
nir er  quelque  forte  Ha  manière",  que  ce  puif- 
fe  ôtie:  Car  tel  elt  pcfe  plailir.  Donne' 
à  Paris,  le  vingt -fixicmJ  jour  de  janvier, 
l'an  de  grâce  mil  fix  c.-nt  cinquante- fept  ^ 
&  de  notre  itg'ie  le  quatorzième.     Signi 
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Pièc«  des  Louis.    Etjur  le  repli.  Par  Je  Roi.  de  T  o. 
ic>  franfois. 

J^if.njn  auxris    labtit  .Pf  f      ,^^^  véritable,     A  l'a-^ 
èahit.ns  de  "■"'  *'  ^"»  ^'^obre  tniljept  cent  (inquante-un, 

U  SouveUt 

frnr.tt  d'en  Signé  ?.  Lç  Dran. 

Jfrf.r/ans      ! . . 

^-^^  ^^^».No.  XXXII.  ARRESTportanT^. 
Jts  a  tous  babitansdela  Nouvelle  Fran^ 
ce  denjQTîirfans  le  congé  du  Gouver. 
neur,  du  12  mars  1658. 

Tiré  du  dépôt  des  Affaires  étrangères. 
CUr  ce  qui  a  été  repréfeniéau  Ro.    étant 
O  tn  fon  Confeil     que  par  la  commodité 
qui  fe  rencontre  ordinnirement  :     ,flo  pèr. 

en  ta  Nouvelle    France  ,  piufieurs   habitanî 
J-ranço.s  dud.t  pays.  &  particulièrement  le' 
ferv.tcurs  &  homn.es  de  labeur   qui  fervent 
J  gages  pour  la  culture  des  terres,  entre 
prennent  de  repaOer  en  France  à  l'infcu  de 

dan,TT,'    ^•^•^^"^^"«"t    nuitamment 
dans  des  chaloupes,  avec  lefquellei  Us  del 
cendcntle  lor^^  du  flm.^e  de  SaiL  Laurent  S. 
qualadtte  ,/Z,  Percée  tf  autres  endroits' cù 
tls  rmcuntrent  des  navires  François  qui  fm  la 
fiche,  emportant  furtivement  avec  eux  I« 
pelleteries    qu'ils  ont  traitées,   fraudant  ie 
jnagafm  public  de  la  colonie  établi  i  Oué 
t>ec;  ce  (,ui  dt  de  perniceurc  conféquc^ce' 
attendu  que  par  ce  moyen  une  parl.e  de, 
terres  de,ru..nt  fans  ôire  cultivées  ou  dé- 
pouillées  des  fruits  en  la  faifon,  iaute  dou- 

vrltr!>% 
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vrîers,  lefquels  ont  coûté  beaucoup  à  leurs   pièce»  iufti, 
maîtres  pour  les  faire  palTer  de  France  au-  ficatives. 
ait  pays  ,   dans  refpérance  d'en  retirer  le  i^'»  pa«ie. 

fervice  accoutumé;  ce  qui  n'arriveroit,  s'ils 

n'étoient  aOutés  de  leur  pafTage  dans  iefdits'^'""''-^**^''' 
navires ,  où  ils  font  reçus  avec  leurs  pelle, 
teries,  qu'ils  vendent  aux  Cnpitaines  &  maî- 
tres d'iceux;  à  quoi  étant  befoin  de  pour- 
voir,  ouï  le  rapport  du  Heur  de  Lamoig- 
non,   Confeiller  du  Roi  en    fes  Confeils, 
Maître  des  requêtes  ordinaire  de  Ton  hôiel, 
après  qu'il  en  a  comr.:;jniqué  aux  fieurs  d'A- 
Jigrf^  &  de  Vertamont  Confeillers  ordinaires 
efdiis  Confeils ,  de  de  Boucherat,  auffî  Con- 
feiller  efdits  Confeils,  &  Maître  des  requê- 
tes ordmaire  de  fon  hôtel,  CommiOaires  dé- 
pûtes  par  Sa  Majeflé,  pour  les  affaires  de  la 
Marine,  Sa  Majesté'  e'tant  en  son  Con- 
seil, a  fait  très-exprcHes  inhibitions  &  dé- 
fenfes  aux  habitans  François  de  la  Nouvelle 
France,  leurs  ferviteurs,  domeRiques ,  ou- 
vriers, gens  de  labeur,  foldats&  tous  autres, 
de  repaOer  dorénavant  en  France  fans  congé 
&  pilTepoit  du  Gouverneur  dudit  pays,  ou 
de  celui  qui  y  commandera  en  fou  abfence  , 
à  peine  d'amende  arbitraire  contre  lefdits  habi^ 
tans,  ^  de  punition  corporelle  contre  les  au- 
tres ;  &  3  tous  Capitali.es  à  Maîtres  de  navires 
^ut  iront  faire  la  pêrbe  dans  ï'ctendue  duiit 
ro.fe  de  Saint  Laurent ,  ports  ^  côtes  mariti- 
rues  de  la  Nouvelle  Frana,   [^  les  recevoir  en 
leurs  navires,  &  leurs  bardes  &  pelleteries, 
rins  qu'il  leur  folt  apparu  dudit  pafleport , 
a  delà  quittance  du  droit  qu'ils  auront  payil- 
audit  magifrn  pour  Icfdites  pelletciics,à  pei- 
ne  de  confifcation  c"icelles  ,  de  cinq  cens 
livres  d'amende  par  chacun  d'iceux ,  «  de 
D  d  5  loui 
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Pièces  des  tous  dépens,  dommages  &  intérêts;  Sa  Mi- 
CoinmifTai-  jdU  fait  pareilles  inhibitions  &  défenfes  aux- 
res  fiançois.  j,tg  Capitaines  &  Maîtres  de  navires .  qui 

No  xxxn  '/^"^  ^^'^^  ''■*  ^^^^^^  ^^^^  ^-'^'f  Solfe  de  Saint- 
Défèn/es  aux  ^"urent  ^  alitas  endroits ,  dans  l'étendue  de 
hubitjnsde  hdite  Nouvelle  France  ■  de  paflfer  dans  leurs 
la  Nouveiii  navires  aucunes  marchandifes  propres  pour 

Zlîr'rfn?  '^'^'^'^  ^"'^'-''  P^""^  ^t"'  a"^"  "  ^o"»  s'ils  ne 
(sr.Ki.  1651^"^  chargent  de  les  faire  porter  jufqu'à  Que- 
bec,  6:  ies  faire  décharger  dans  ledit  maga- 
fin  public,  dont  ils  retireront  certificat  du 
garde  d'icelles  ,    à  peine   d'en  répondre  en 
leur  propre  &  privé  nom  ,  de  confifcation 
defdites  marchandifes ,  &  de  cinq  cens  livres 
d'amende  par  chacun  d'iceux,  qu'il  aura  en- 
courue pour  la  contravention  au  préfent  ar- 
rêt,   ^  au  règlement  fait  l'année  dernière 
concernant  ladite  traite  ;   au  payement  def- 
quelles  amendes  les  contrevenans  feront  con- 
traints en  vertu  du  préfent  arrêt, nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques,  & 
fans  préjudice  d'icelles,  dont  fi  quelqu'une 
intcrvenoit,  Sa  MajePié  s'en  eft  réfervé  la 
connoiflance  en  fon  Confeil ,  icelle  interdite 
&  défendue  A  toutes  ies  Cours  &  Juges  quel- 
conques.   Ordonne  auflî  Sa  Majeflé  que  les 
vaififeaux   qui   iront   faire  traite  audit  pays 
avec  les  congés  du  Gouverneur,  feront  te- 
nus de  foulFrir  la  vifite  dudit  Gouve  neur  , 
ou  de  ceux  «ju'il  uépofera ,  avant  que  Tortir 
dudit  pays  ,   pour  reconnoître  s'ils  ne  font 
fraude  aux  règleinens,  &  ne  pourront  panir 
fans  en  ivoir  une  nouvelle  permifljon  dudit 
Gouverneur  ou  de  re!ui  qui  commandera  en 
fon  nbfenco;  le  tout  à  pein-:  dç  confi ''cation 
des   uinchandiTos ,  H-i  Je  trois  mille   livres 
dainende..ippiicabic  moitié  û  l'hôpital  dudit 

Québec, 
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Québec  ,   &  l'autre  moitié  aux  réparations   pièces  juni- 
du  fort  dudit  lieu.    Mande  &  ordonne  Saficatives 
Majelté  ai>  ficur  Vicomte  d'Argenfon  ,  Gou-îHe.  partie. 

verneur ,  fon  Lieutenant  général  audit  pays  — — " 

de  la  Nouvelle  France,  &  à  tous  Gouver-^*"'^''^*'»^"» 
rieurs  de  villes  &  forterefles  maritimes  de  ce 
Royaume,  &  à  tous  les  Officiers,  jafticiers 
&  fujets ,  de  tenir  la  main ,  chacun  en  droit 
foi ,  à  l'exécution  du  préfent  arrêt ,  lequel  , 
afin  que  perfonm  n'en  ignore ,  fera  affiché 
par-tout  où  befoin  fera;  &  aux  copies  d'ice- 
iui  collationnées  par  un  des  Confeillers  Se- 
crétaires de  Sa  Majefté  ,  foi  fuit  ajoutée 
comme  à  l'orii^inal.     Signé  de  Lamoignon  , 

D'AliGRE  ,    VtRTAMO.^T    ù.    DE  BOUCHERAT. 

A  Paris ,  ce  douzième  mars  mil  fix  cent  cin- 
quante-huit. 

Copie  tirée  des  regijîres  du  dépit  des  affai- 
res étru  ip,ère<: ,  ^  certifiée  viritable,  A  Paris , 
le  huit  oùohre  miijept  cent  ciriquante-un. 

Signé  i\  LR  Dra:t. 


No.  XXXIII.  CONCESSION  des  ijkt 
de  la  Madeleine  &f  de  Saint-  Jean^  au 
fieur  Doublet,  du  \ç janvier  1663. 

Tiré  du  dépôt  <lc  la  Mwino. 

LA  Compagnie  de  la  Nouvelle  France  , 
affemblée  avec  celle  de  Mifcou,  &  de 
fon  confentemcnt :  A  tous  préfens  &û  venir. 
Salut.  Dcfirant  aider  ceux  qui  peuvent  tra- 
vailler à  la  colonie  du  pays,  fur  la  demande 
ù  nous  faite  par  le  fieur  Doublet,  Capitaine 
de  navire,  des  ifles  de  la  Madeleine,  Saint- 
Jean,  aux  Oifeaux  &  de  Brion,  dans  le  golfe 
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fîèce*  des  aebamt- Laurent,  pour  y  faire  colonie.  & 

^^s.  fouTsTorte^deTét"^^''"  '  *•  P^"^^  ^^^ 
L  ?ï,  u  M^"^*  r  P^*^^^^  3"^  environs,  &  fur 

No.xxxiir.  f^er  "?r.^'^^'^"  ï^^'  défricher  &cui. 
Co.c.j/,-on  ''«fe'^^'  '^;^"f,  5'^.^res.  Sur  qqoi  délibération 
fjJesde  la  '^  leroit  cnfuivie,  fuivant  le  pouvoir  â  elle 
jfadciain. b'doimé  par  Sa  Majefté.a  audit  fieur  Doub  et 

^'^'.  ''-  '9   '^J^adeleme,  Saint  Jean,  auxOifeaux,  & 

janv.tr  1663.^^  ^l'^^^  en  toute  propriété  &  redevance 

de  vaflela^e  de  notredite   Compagnie    de 

h^T'.^u^''^^'  ''''  ^"^  de  cinquante 
en    IJl     '^''"'  '".  P°"^  ^°"^e  redevinœ  . 

«nnées     fans  pourtant  que  jçdit  fieur  Dou- 

blet  puifTe  traiter  aucunes  peaux  ni  pelleté- 

nés  dans  l'étendue  defdits  li.ux  ni  aifleurs. 

tn  témoin  de  quoi  nous  avons  f^it  appofer 

le  fce   de  notre  Compagnie.  Fait  au  Bureau 

de  notre  Compagnie  de  la  Nouvelle  France. 

le  dix-neuvieme  janvier  mil  Cix  cent  foixantc- 
trois. 

Extrait  des  délibérations  de  la  Compagnie 
de  la  Nouvelle  France,  par  moi  Cheffm 
Secrétaire,  avec  paraphe. 

J'ai  l'original  figné  de  Brevedekt, 

Nous  E'cuyer  ,  Confeiller  du  Roi  honoraire 
en  la  Cour  des  comptes  ,  aides  6f  Jinances  d, 
Jiûuen,  Commtjjfmre  ordinaire  de  la  Marin» 
premier  Commis  ^  Garde  des  archives  R  dépôt 
delà  Alarme,  certifions  la  cr.pie  cideJTus  véri- 
tAble,  l  ayant  rollationnée  jur  les  reH/îr^s  H' 
papiers  qui  Jont  auxdits  archives  ^  dépôt  A 
laru    leffpt,aobre  mil  Jtpt  cent  cinquante 

No.  XXXIV. 
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N^  XXXIV.  LETTRES  PATEN-^'^''"''' 
TES  du  Roi,  qui  établiffent  le fieur  cls^^''^ 
Mezy,  Gouverneur  pour  trois  ans  dans  sur^MéHu 
l'étendue  du  fleuve  Saint-Laurent  dans 
la  Nouvelle  France ,  à  la  place  du  fieur 
du  Bois  d'Avaugour ,  rappelé  par  Sa 
Majejlé.  Du  premier  mii  1663. 

Tiré  du  dépôt  des  AflFaires  ëtrangèref. 

L  O  u  I  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  d« 
France  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  lettres  verront,  SaluL     Vou- 
lant, pour  le  bien  de  notre  fervice, pourvoir 
d'un  Gouverneur  notre  Lieutenant  général 
dans  tome  l'étendue  du  fleuve  Saint  •  Laurent , 
au  lieu  &  place  du  fieur  duBoiç  d'Avaugour! 
que  nous  defirons  rappeler  prefcutemcnt  eiî 
France,  (juoique  le  temps  de  trois  ans,  porté 
par  fa  comniiflion,  ne  doive  expirer  qu'en 
l'année  1664.;  favoir  faifons  que  pour  l'en- 
tière confiance  que  nous  avons  de  la  perfon- 
ne  de  notre  amé  &  féal  le  fieur  de  Mezy 
Major  de  nos  ville  &  château  de  Caen,&  de 
fcsfcns,  fuffifance  ,  loyauté,  prud'hommie 
vigilance,  zèle,  foin  &  indullrie,  courage [ 
valeur  &  fage  conduite  ;    icelui  ,  pour  ces 
caufes  &  autres  û  ce  nous  mouvans ,  &  de 
notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiirince  & 
autorité  roy.ile  ,  Nous  avons  commis ,  or- 
donné &  établi,  commettons,  ordonnons  & 
établiirons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre 
main,  &  lui  avons  donné  &  donnons  ladite 
charge  de  Gouverneur  &  notre  Lieutenant 
général  dans  toute  l'étendue  dudit  fleuve  Saint- 
Laurent  tn  la  Nouvelle  France ,  ijl:s  (f  terres 
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adjacentes,  de  pan  ^  d'autre  dudit fleuve,  ^ 
autres  rivières  qui  Je  décharp^ent  en  icelui  juf- 
•  qu'àjon  .mboucbûre,  à  prendre  dix  lieues  prés 
de  Mifcou  du  côté  du  fud ,  &  du  côté  du 
nord  autant  que  s'étendent  les  terres  dudic 
pays ,  de  la  môme  forte  &  tout  ainfi  que  l'a- 
voient ,  tenoient  &  ^xerçoient  les  précédens 
Gouverneurs  ;&  ce  pour  trois  ans  feulement, 
qui  commenceront  du  jour  que  ledit  fieur  de 
Mezy  arrivera  à  Québec  :  auquel  nous  don- 
nons plein  pouvoir ,  puiiïance ,  autorité ,  com- 
miilion  &  mandement  fpécial  de  commander 
dorénavant ,   tant  aux  ^jens  de  guerre  qui 
font  &  pourront  être  ci  après  en  quelqu'en- 
droit  que  ce  foit  de  l'étendue  dudit  pays  , 
qu'à  tous  nos  Officiers,  Miniftres  &  fujets 
d'icelui;&  touchant  les  différends  qui  pour- 
ront  naître  entr'ciix,  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  notre  édit  du  3cc.  avril  de  la  pré- 
fente  année,  fait  pour  le  règlement  de  la  juf- 
tice  ;  leur  ordonnner  tout  ce  qu'il  verra  & 
connoîtra  être  néceflaire  pour  notre  fervice, 
&  le  bien   de  nos  affaires ,  &  la  garde  & 
confervation  dudit  pays  en  notre  obéiffance; 
&  ce  aux  mêmes  droits,  honneurs  &  préro- 
gatives que  les  précédens  Gouverneurs  en 
ont  joui  d-devanr  pendant  lefdites  trois  an- 
nées.    Si  donnons  en  mandement  h  tous 
Capitaines  ,  Officiers  &  fujets  dudit  pays , 
qu'ils  aient  à  lui  obéir  es  chofes  fufdites  ' 
circonflances  &  dépendances ,  tout  ainfi  qu'à 
notre  perfonne ,  fans  y  con^  re\^enir  en  quel- 
que forte  &  manière  que   te  (bit  &  puiffe 
être: Car  tel  elt  notre  plaifir.  En  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fceau  aux- 
dites  préfentes.  Donne'  à  Paris ,  le  premier 
jour  de  mai ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  fdU 

xantii- 
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xante-trois,  &  de  notre  rèene  le  vînetièmp    «-      .  « 
S^né  LOUIS.    Et  au  dosX  le  ^"^£^^1^^ 

\vi'P';i'^°''T-  nie.  parti.. 

lit  â  cô[é  droit  du  repli  defdîtes  Lettres  de    — 

commiflion  ci-defllis,  eft  écrite  la  prétation  ^'"' ^^''^^^ 
de  ferment  de  cette  forte. 

Aujourd'hui  deuxième  mai  le  fieur  de  Me- 
zy  dénommé  aux  préfentes  lettres ,  a  prêté 

!f  «'■'"^?^  '^^'''  *^^°'^  f^""  entre  les  mains 
du  Ro: ,  à  caufe  de  la  charge  de  Gouverneur 
&  Lieutenant  général  dans  toute  l'étendue 
du  fleuve  Saint-Laurent  en  la  Nouvelle  Fran- 
ce ,  ifles  &  terres  adjacentes ,  dont  Sa  Ma- 
jedé  l'a  pourvu,  moi,  fon  Confeiller  Secré- 
taire de  fes  commandemens  &  finances 
préfent.  * 

Signé  DE  Lionne. 

Copie  tirée  des  regiflres  du  dépôt  des  AF- 
faites  étrangères,  ^  certifiée  véritable,  A 
teZn'  "         *^'^'"''  ""'^  ^''^^   ""^  cinquan- 

Signé  P.  LE  Dran. 


:a 


N».   XXXV.    ASSOCIATION  pour 
l  exploitation  de  lijîe  St   Jean ,  (/au 
très  concédées  au  fieur  DoubÎH^du  tre. 
mier  février  1664.  ^ 

Tiré  du  dépôt  ds  la  Marine. 

r^EjouRD'Hui  premier  jour  de  févrie-mil 
^  hxcent  foixante- quatre,  nous,  fouf- 
fignés,  François  Gon  fieur  deQuimé,  CInu. 
de  de  Landemare  &  Françuis  Doublet 
fommes  convenus  &  demeurés  d'accord  de 
«  qm  enfuit;  â  fa  voir  que  moi,  ait  Gon. 

remets 


y 

le 
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Pièces  des  remets  auXvits  fieurs  de  Landemare  &  Doi»- 
Commiflai-  blet,  les  trois  quarts  d'un  navire  à  moi  ap- 
ics  Prançois.  partenant ,  nommé  \e  Saint-Franpis  ,diipon 
de  cent  cinquante   tonneaux  ou  environ  , 


^J/Jb^il^i^n  ^^^^^  '^^  préfeht  dans  le  port  de  Honfleur, 
pourpZflêurs  PO"''  'e  P'  'X  ^  ^Ofn'"^  ^'^  ce  qu'il  fera  efti- 
tjits  depen-  «lé  par  les  arbitres ,  dont  nous  fommes  au- 
dantesdu  jourd'hui  (faccord  par  écrit,  paffé  entr« 
Canada,  nous;&  noufdits  de  Land^marea  Doublet, 
'*^'**  avons  aflbcié  avec  nous  ledit  fieur  Gon, 

pour  un  quart  dans  le  navire  nommé  le 
SaintMtcbeliàn  port  de  trois  cens  tonneaux 
ou  environ ,  auffi  de  préfent  à  Honfleur  , 
ainfi  qu'il  fe  contient  &  qu'il  fera  eftimé 
par  les  mênies  arbitres;  pour  iceux  deux 
navires  fufnommés,  être  conduits,  favoir 
ledit  Saiia-Micbel i  par  moi,  dit  Doublet, 
^  \q  Saint-F'rançois  ^  par  celui  qui  fera  con^ 
venu  par  iefdits  fieurs  Gon  &  de  Landema- 
le,  pour,  conjointement  Iefdits  deux  navi- 
res faire  le  voyage  &  pêche  des  molues, 
vertes  &  féches,  loups  &  vaches  marines, 
&  autres  que  l'on  peut  faire  aux  ifles  de  la 
Madeleine. 

Comme  auffî  il  fera  fait  un  compte  de 
tout  ce  qui  fera  néceiTaire  êtxe  dépenfé  paf 
nous  pour  l'expédition  éçs  équipemens, 
viftuailles  &  armeraens  defdits  navires, pour 
fournir  ou  payer  chacun  fa  part  &  por- 
tion. 

Nous  fommes  auflï  demeurés  d'accord  de 
payer  les  uns  aux  autres  la  fomme  de  huit 
mille  livres,  pour  les  frais  &  dépenfes  fai- 
tes pour  le  tranfport,  viftuailles  &  hommes 
demeurés  à  la  Madeleine,  à  proportion  de 
nos  parcs,  fuivant  l'état  qui  a  été  figné  & 
arrêté  cejourd'hui  de  nous;  au  moye  .  de 

iaqucl- 
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laquelle  eftimatlon,  moi,  dit  Doublet     dé  p-      ■  n-. 
dure  remettre  auxdits  (îeurs  Gom  &  de  Lan-cSi""*'^" 

fZT.^'IrJVv'^'''  ^'r  ^°"'""  quart  de  111  "parne. 

Ja  propr.été  defdites  ides  de  la  Madelaine- 

iaint- Jean,  de  Brion  &  aux  Oifeaux,  dont'^"''^'-^**^^. 

nio, ,  dit  Doublet ,  fuis  pofTdleur  par  la  con- 

ceOion  a  moi  accordée  par  Meflîeurs  df  ta 

Compagmt  du  Canada,  du  19  janvier  1661 

donc  copie  fera  ci -après  inférée;   &  aidij       " 

fieur  de  Landemare  &  moi.  les  trois  autres 

qur.rts  reians,dont  toutefois &quantes  moi 

dit  Doublet,  baillerai  déclaration  de  iS 

propriété  audit  fieur  de  Landémare  •  il  St 

bien  entendu  que.  noufdiis  Gon,  de  Lan- 

demare  &  Doublet,  ne  pourrons  nous  déta- 

lies      m  faire  aucun    commerce  audit  lieu 
léparément;  mais  conjointement  faire  nav? 
^n.r  leid.ts  deux  navires,  &  tels  autres  eue 
.lous  trouverons  à  propos,  dont  nous  con! 
viendrons  amiablement;  les  profits  ou  ne  . 
tes  des  provenus  defdits  vaiffeaux  ,   feront 
partagés   entre   nous  .    fuivant  les  parts  & 
portions  que  nous  avons  auxdits  n?v  res 
auffi-bien  que  le  provenu  des  huiles  &  ma- 

"^L'^^nfr'?"' r'^'^^'^  P^"^^"^  l'année  pré- 
If*/.  •  '^^J^O'^Tie-J  qui  ont  été  laiflés  i 
^.  Madeleme.fuivant  laccord  fait  avec  eux 

drTuXt'r""^"^^"^^^'^^^'^"^^^^ 
uu  I     juillet  dernier. 

Ltidits  (leurs  de  Landémare  à  Gon  a,, 
ront  la  d.rcaion  dudit  commerce, pouffa    J 
enfemble  kyh..i..s  qu'il  fera  néceiTaire    our 
l^'tilité  de  ladite  anociarion;  &  no  L   fT^ 

nj vires  feront  equtp.^s  ,    pour   du  pren  ier 
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là  y  prendre  trois  cens  muids  de  fel  y.  chofes 
néceflfaires  pour  ledit  négoce  ;  pour  dudit 
lieu  de  la  Rochelle  aller  en  droite  r  .'tf*  à 
l'ifle  de  la  Madeleint,  af.n  de  hitf  'j<:i  p*- 
chc  ^^  les  premières  moiues  veru  qui  le- 
ronc  "îéchées , tant  par  ceux  qui  'on  ■^-.u:-  u- 
rés  à  l'ifle  que  des  deux  équipages,  .  iit 
nifes  dans  ledit  navire  le  5ai/jt-Fra»;off  'our 
être  apportées  en  France,  &  rendu  m- 

fleur  tout  au  plus  tard  au  15  juillet,  dont 
aufll-tôt  en  fera  donné  avis  audit  fleur  de 
Landemare,  qui  les  fera  vendre  le  plus  a- 
vantageufement  que  faire  fe  pourra  ,  pour 
après  être  réquipé ,  &  renvoyé  en  diligence 
à  la  Madeleine  quérir  les  moiues  vertes  qui 
auront  été  pêchées  pendant  fon  abfenc  i ,  pour 
être  auflî  rapportées  à  Honfleur  ;  &  à  l'égard 
de-  moiues  féches  qui  feront  pêchées ,  elles 
ie.jnt  conduites  à  Bilbao  en  Efpagne,  pour 

là  y  être  vendues ,  &  les  adreffer  à 

&  de  toutes  lefdites  pêches,  huiles  &  autres 
proilts  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  envoyer,  le- 
dit fleur  Douolet  en  prendra  le  tiers,  à  la 
charge  par  lui  de  fatisfaire  généralement  à 
lous  les  loyer-  des  équipages  defdits  navires , 
comme  autîî  aux  hommes  laiflfés  en  ladite 
ifle  l'année  dernière, &  de  ceux  qui  y  feront 
portés  l'année  préfenie  ;  &  les  deux  tiers 
reflans  di  fcates  marchandifes  ,  feront  par 
noufiits  iijtéeirés ,  p?-'agés  chacun  félon  la 
part  &L  portion  que  nou5  y  avons 

Il  fera  fou. ...  "''  *bmme  de  deux  mille  cinq 
cens  livres  aux  matelots  &  OfGciers  defdits 
navitv-s  à  la  grolfe  avanture  ,  à  vingt -fept 
livres  d'K  fcis  pour  cent. 

Ne  pourront  leiaits  Landesiare  &  Gon  , 

vendre 
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vendre  aucunes  marchandifes  qui  provien-  ... 
dront  dudit  négoce  ,  que  du  cinfente.nentfiS  /l^'J"*^' 
l'un  de  l'autre, &  feront  bon  des  deniers  desfue  It'ùe 

rnarchandires  qu'ils  vendront  à  leur  particu-  ~   _' 

lier,  &  i!  PC  fera  befoin  dudit  confcntement ««"•  ;'^c«i/,. 
que  de  lettres  écrites  l'un  à  l'autre,  &  ce 
pour  les  années  fuivar.:es. 

Ne  pourront  lefdits  Gon,  de  Landemare 
è£  Doublet,  faire  aucune  aliénation,  tant 
defdites  ifles  que  des  navires,  que  du  con- 
fentement  dtfdits  aflbciés,  fi  ce  n'elt  fou» 
leurs  parts ,  auquel  cas  ils  ne  pourront  être 
inquiétés  des  affaires  de  ceux  qui  auront  pris 
intérêt.  &  répondant  chacun  en  particulier 
des  affaires  qu'ils  auront  faites 

Au  cas  que  ledit  Doublet  falfe  quelque  ac^ 
QUtfitton  aux  terres  de  Canada ,  du  fieur  Denis 
^  autres,  foit  de  la  traite  de  caftors  <^  orie. 
naux,&  autres  que  mines  &  charbonnières 
culture  des  terres  &  généralement  tel  traité 
mie  ce  puiOe  être,  il  fera  obligé  d'en  faire 
déclaration  auxdits  Gon  &  de  Landemare 
pour  y  prendre  telle  part  qu'ils  juperont  à 
propos  pour  le  bien  &  utilité  de  ladite  alto- 
ciation,  fuivant  leur  part  &  portion. 

Si  par  cas  fortuit  il  arrivoit  quelque  dif. 
grâce,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  &c.  &  qu'il 
fût  néceOaire  de  faire  quelque  voya-e  ou 
pounuivre  quelque  procès  ,  lefdits  alfociés 
en  payeront  leur  part  &  portion  .  fuivani 
1  intérêt  qu  ils  y  ^ni  ;  \  afin  que  Dieu  bé- 
niffc  le  travail  defdits  Heurs  de  Land.mare, 
Doublet  &  Gon,  ils  ont  convenu  qu'il  fera 
vendu  au  retour  un  cent  de  molues  au  profit 
des  pauvres  :  ce  qui  a  été  fîgné  triple  à  Rouen , 
les  jour  &  an  fufdits.  Signé  de  La^di:ma. 
^e  2  i,t. 
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"^  ^""^""-       J'^»  ^>'^»W,  J.AN  I,Z  BUEVEDENT. 

;.,  .rpluf,eurs"'  ^^  ^''''  ^^'^  Comptes,  aides  b' finances  de 
i/les  dé;,en.  ^oucn ,  ^ommijj aire  Ordinaire  de  h  Marine 
..,-.,.  j..  premier  Commis  (f  Garde  des  archives  R  dé- 
I4t  de  la  Marine ,  certifions  la  copie  ci-deffus 
rentable,  l ayant  coiiationnée fur  les  repikres 
<ff  puyiers  qui  font  auxdits  archives  R  dé- 
pôt. A  Pans,  le  fept  o£lcbre  mil  f eut  cm 
ctuquame-un.    Signé  Laffilard. 


diirstcf  du 

Cnr.ada, 

K64. 


^"l  ?;F^^-  ^'^^^  ^«  ^'i^  portant 
étabiijjement  d'une  Compagnie  des  Indes 

occidentales ,  pour  faire  tout  le  commcr^ 
ce  dans  les  ifles  ^  terres  fermes  de  VA- 
jnenque,  àf  autres  pays,  aux  corne f 
cpfjions,  pouvoirs,  facultés  ,  droits, 
exemptions  àf  privilèges  y  contenus  ,  du 
28  mai  }66^. 

Sur  rimptimc  à  Paris  chez  Prault. 

L9,"'5'  P^r  '^  fi"ce  de  Dieu  ,    Roi  de 
l'raiice  <S:  ue  Navarre:  A  ton,   pri:i'ens  & 
a  venir;  Salut.  La  piix  dont  iouit  préfente- 
ment  cet  E'iat,  nous  ay.int  donné  lieu  do 
TOUS    appliquer   au    rL^tabliirement    du  com- 
merce, Nous  avons  reconnu  (pie  celui  des 
colonies  &  de  la  navigation  font  les  feuls  c^: 
vc'ntabiis  moyens  de  le  mettre  dans  IVcIit 
ob   il  ea  cIkz  les  c^ran^ers  ,   pour  à  (moi 
pnrvrnir  &  exciter  nos  fujcts  à  former  de 
piiifrnntis  Compagnies,  Nous  leur  avons pn). 
un.  lie  u  -ranJi  avantages,  qu'il  y  a  lieu 


h 
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d'efpérer  que  tous  ceux  qui  prendront  quel-   ,%^  .^. 
que  pan  à  la  gloire  df-  imir,  &     ';  vou  iJân"!!'"^'- 

rables  &  légitimes ,  y  entreront  très  -  voion      ~^— 
tiers;  ce  que  Nous  avons  déjà  reconnu  avec  ^^'-^c^'^- 

?o?m5°"^',  ^'•^■°''  ^r  ^^  Compagnie  qui  s'eft 
formée  depuis  quelques  moir  pour  la  terre 
ferme  de  l'Arrérique ,   autrement    appelée 
i'rance  équtnoxiale:  mais  comme  il  ne  fufBr 
pas  à  ces  Compagnies  de  fe  r  ettre  en  pof 
^fîlon  des  terres  que  nous  leur  concédons . 
&  les  faire  défr-cher  &  cultiver  par  les  gens 
quils  y  envoyent  avec  grands  frais,  fi  elles 
ne  fe  mettent  en  état  iVy  ét.iblir  le  commer 
ce  .par  le  moyen  duquel  les  François  qui 
s  habitueront  aux.^.ts  pays  ,  communiquent 
av.cles  naturels  habitans.  en  leur  donnant 
en  échange  des   denrées  qui  croilTent  dans 
Icar  pay.     les  chofes  don?  ils  ont  befoin;  i 
e(t  auin  ablolument  néc.ai.ire  pour  faire  ce 
commerce  ,  d'équiper  nombre  de  vaiOeaur 
pojir  porter  journellement  les  inurchandile<; 
qui  fe  débitent  au  li.  pays,  &  rapporter  en 
Irance  celles  qui  s'en  rKirent;  ce  q„i  ."^ 
point  été  fait  lufqu'à  préfent  par  les  Compa! 
p.es  ci-dcvant  formées.  Ay.nt  reconnu  q^uc 
[e  pays  de  Canad^^,  a  été  abandonné  parles 
in  crefTes  en  la  Compagnie  qui  .Vétoit  for 
méeon   1628    faute  d'y  envoyer  annuelle- 
ment  que.que  léger  fecouts;  e^  que  dans  les 
ilV^s  de  I  Amérique, où  la  fertilité  iL-s  terre' 
y  a  attiré  un  grand  nombre  de    Krancois- 
ceux  de  la  Compagnie  à   laquelle  no,,'     « 
avio^n  concédces  en  l'année' i^p .  au  lieu 
de  s  appliquer  .1  ragrr^nJifTement  de  c.-s  co 

Ionies,&d-éf.b.|r.d.nr  cette  grande  éten- 
due de  pays  un  commerce  qui  leur  devait 

^«'-3  trrc 
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ccre  très -avantageux,  fe  font  contentas  dô 
vendre  lefd.tes    xÇ\,,  à  divers   particuliers  . 
Ief<]uels  s  étant  feulement  appliqués  â  cuItU 
ver  les  terres   n'ont  fubfifté  depuis  ce  temps 
la  que  pir  le  fecours  des  étrangers;  en  forte 
que  lui  lu'a  préfent  ils  ont  feuls  profité  du 
courage   des  François,  qui  ont  les  premiers 
découvert  &  habité  lefdites  ifles .  &  du  tra- 
vail  de  plufieurs  milliers  de  perfonnes  qui 
ont  cultivé  lefdites   terres.    C'eft  pour  ce» 
con  idérations  que  nous  avons  repris  des  in- 
térelfés  en  ladite  Compagnie  de  Canada,  la 
conceflioi  qui  leur  avoit  été  accordée  dudic 
pays    par  le  ftu  Roi  notre  trèb-honoré  Seig. 
neiir  à  pcre  de  glorieufe  mémoire,  laquelle 
Ils  nous  ont  volontairement  cédée  par  afte 
«le  leur  ademblée,  du  24  février  i66-\    & 
que  nous   avo.  s  réfoln  de  retirer  toutes'ies 
1  les  de  I  Amérique  qui  unt  été  vendues  aux- 
d.is  particuliers  par  ladite  Compagnie,  en 
rembourfant   ics  propriétaires  d'icelles  .  du 
prix  de  eurs  acquilition.s  &  des  améliorarions 
qu.is  y  auront  faites.     Mais  comme  notre 
Jnrention  a  été,  tn  retirant  lefdites  ifles.  de 
les  remettre  entre  les  mains  d'une  Compae. 
me  qui  pût  les  pofTéder  toutes,  achever  de 
Jes  pcupk-r.  &  y  faire  le  commerce  que  les 
étrangers  y  font  préfcntement.  Nous  avons 
«^tImé  fn  même  temps,  quil  étoit  de  notre 
♦î.oire  &  de  la  grandeur  &  avantage  de  l'E' 
tat.  de  former  une  puiiranteCori.nagniepour 
iuire  tout  le  commerce  des  Inde,  occidenta- 
es    A  laquelle  nous  voulons  concéder  touie^ 
Jef.lites  illes  ,  celle  de  Cayentie,    ■'  ">Mte  la 
lerre  feruje  de  l'Amérique,  depuis  ,.  'fvièrc 
des  Amazones  jufqu'à   celle   J'C.enoc  ,   le 
Canada,  lAcadie.  illes  de  Terrc-neuve,  & 
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autres  ifles  &  terres  fermes ,  depuis  le  nord   pièces  ;.ini- 
dudit  pays  de  Canada  jufqu'd  la  Virginie  &iîca!ive«. 
Floride,  enfemble  toute  la  côte  de  l'Afri-^i^'-parcie. 

que,  depuis  le  Cap-Verd  jufqu'au  Cap  de^ — ,T 

Bonne-Efpérance ,  foit  que  lefdits  pays  nous  ^^^^'""'* 
appartiennent,  pour  êtrr  ou  avoir  étéci-de- 
vant  habités  par  les  Fr...  ,ois,  foit  que  ladi^ 
te  Compagnie  s'y  établiire,  en  challant  ou 
fcûinettant  les  Sauvages  ou  naturels  du  pays, 
ou  les  autres  nations  de  l'Europe  qui  ne 
font  dans  notre  alliance;  afin  que  ladite 
Compagnie  ayant  établi  de  puillântes  colo- 
nies dans  lefdits  pays ,  elle  les  puifle  régir 
&  gouverner  par  un  même  efprit,  &  y  éca» 
blir  un  commerce  confidérable ,  tant  avec 
\qs  François  qui  y  font  déjà  habitués,  & 
ceux  qui  s'y  habitueront  ci-après,  ]u'avec 
les  Indiens  &  autres  naturels  habicans  Att^- 
dits  pays,  dont  elle  pourra  tirer  de  grands 
avantages  :  pour  cet  effet  Nous  avons  jugé 
à  propos  de  nous  fervir  de  ladite  Compag- 
nie de  la  terre  ferme  de  l'Amérique;  laquel- 
le Compagnie  étant  déjà  compofée  de  beau- 
coup d'intéreflTés ,  &  munie  du  nombre  de: 
vailfeaux,  peut  aifément  fe  mettre  en  éi;ic 
de  former  celle  des  indes  occidcnra'es  ;  tSc 
fe  fortifiniit  de  tous  ceux  de  nos  fujcts  qui 
voudront  y  entrer,  foûtenir  cette  grande  & 
louable  cntreprife.  A  ces  causes,  &  au- 
tres bonnes  confidérations  à  c^  nous  mou- 
vans;  Savoiu  faisons  qu'apiès  avoir  fait 
mettre  cette  affaire  en  délibérr  'dh  on  notre 
Conftil ,  où  «hoient  la  Ileine  notre  très-ho- 
norée  Dame  &  Mère ,  norrc  .ès-cher  Fié- 
re  le  Duc  dOrléans,  n  urs  Princes  * 
autres  Grands  d^  notrcu.t  Conf^il ,  de  notio 
««rtainc  fw'icnce,  ple'uc  puiiTancc  &  autori- 
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te  Rovn/e,  Nous  avons,  par  Je  nn'^^.nr  r- 

yirgme   &    rioride.  enfc^mbîe    la  cô'c  de 
i  Afrique    dcpu  s     le    Can      u^-^    •  r 
C«p  de  Bonne  Efpénnce    "tX  1-  f"'"  '" 
qu'elle  pourra  .Vte'ndre  da'n  Tes  terfes'fo^t 

g«  ou  naturels  h,ih,fan«;  dHhf' 

J^  conditions  rjui  nous  ont  été  préAnt/    m? 

"  <^t.ditt.   colonies,  principaleaiert  fa 

gloire 
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Ai^   concédas,  k.  nombre  d'EcSafl  nues 
iiéceira.re.  pour  y  prêcher  le  fain^E  WU 

ia  Rel,g.on  Ca.holf.^f  ^o^i  |  t^?,Vo' 
n^ri.ne;  comme  nufîî  de  bâtir  des  K''lifer^ 
d  y  établir  des  Curés  &  Pr4frJ  /j  '„ 
aura  la  nomination)  pour  ïwJZ  q^^*""'  "'^-^ 
vin  aux  Jours  &  heir^es  ord i^ai  es  7"'.  '■'" 
niffrer  /es  Sacrem.ns  lux  h?? v  *  .  ''^'"'• 
le<  F/glifes.  Curés  1  Métrés  MÎr'r'"''- 
•prîiînfe  fera  tenue  d'entre[en?r 'J  ^""i* 

avec  honneur,  en  at?endl7     ^^.«j^^J^ent /^ 

Te  fonder  raifonnab  mtn"  Tan'  \'''  f'r"'-^' 
que  ladite  Compagnie  nu "(fe  rlT    ^"""'"^^"^ 

dnns    Icfd^ts   pnv.    fur  T/P^'-'^^f  établis 

néanmoins  le  même  pou vo?r"f'  '""  ^"«"^ 
i.^  précédens  rK)uverneùr?  /  ^"^'^f  ^^1"= 
«Vfdites  mes.  *^  propriétaires 

to û'c^^J^^^'S^^  !^"  c^pon<e  d. 
^rer,  de  quelque  nu    L'I'  Z.^";  ?"^  ^  ^"- 

J^ur  noble(r.^&  pS."''"  i'^  dérobent  à 

dirpenron,.dansh;;;]f5,v>^^ 

rons  parr-iH«T)cnt  cnn      f?"??5"'^  P»""-- 

foit,  '""-K.**^  ,#>tat  que  ce 

in.  Tous  cetîT  «  r        ■  •.;•!    )  - 

ladite  fociété    TuV  *'''»^'"oni  entrer  en 

y  feront  reçu/  '  '  ,,    ■'"'^"'■''  <^"  ^tmn.^ers, 

>  -  r<-/'Jint  quatre  mois,  ;icomp. 
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ter  du  premier  jour  du  mois  de  juin  de  la 
préfente  année ,  pour  telle  fomme  qu'il  leur 

•plaira,  qui  ne  pourra  néanmoins  être  moin- 
dre de  trois  raille  livres, après  lequel  temps 

*pafl"é  aucune  jjerfonne  n'y  fera  admife. 

IV.  Ceux  qui  mettront  dans  ladite  Com- 
pagnie depuis  dix  jufqu'à  vingt  mille  livres, 

■"ibit  François  ou  étrangers ,  pourront  aflîfter 
aux  aflemblées  générales,  &  y  avoir  voix 
délibérative;  &  ceux  qui  y  mettront  vingt 
mille  livres  &  au  defllis,  pourront  êtreélîis 
Direfteurs  généraux  chacun  à  leur  tour,  ou 
félon  l'ordre  qui  fera  arrêté  par  ladite  Com- 
pagnie; &  acquerront  ceux  qui  feront  inté- 
rcffés  en  ladite  Compagnie  pour  vingt  mille 
livres ,  le  droit  de  bourgeoifie  dans  les  vil- 
les du  Royaume  où  ils  feront  leurréfidence. 

V.  Les  étrangers  qui  entreront  dans  la- 
dite Coiiipagie  pour  ladite  fomme  de  vingt: 
mille  livres  ,  feront  réputés  François  & 
Rcgnicoles  pendant  le  temps  qu'ils  demeu- 
reront, &  feront  intéreffés  pour  iefdites 
vingt  mille  livres  en  ladite  Compagnie,  & 
après  le  tempi  de  vingt  années  expiré,  iis 
jouiront  dudit  privilège  incommutablement, 
fans  avoir  befoin  d'autres  leitres  de  natu- 
ralité,  &  leurs  parens,  quoiqu'étrangers  , 
leur  pourront  fuccédcr  en  cous  les  biens 
qu'ils  auront  en  ce  Royaume,  leur  décla* 
ranc  que  nous  renonçons  dès-à-préfcnt  pour 
ce  regard,  à  tout  droit  d'aubaine. 

VI.  Le»  OÛiciers  qui  entreront  en  ladite 
Compagnie  pour  vingt  mille  livres,  feront 
difpenfés  de  la  réfidence  à  iaquelie  Sa  Ma* 
jefté  les  oblige  par  fa  déclaration  du  mois 
<ic  décembre  dernier >  &  jouirons  de  leurs 


l».W^ 


LIMITES  DE  L'AcADIE.  443 

gages  &  droits ,  comme  s'ils  étoient  préfens  Pièces  juftu 
aux  lieux  de  leur  réfidence.  iîcatives. 

VII.  Lks  iiitérelTés  en  ladite  Compagnie"^'-  P^^^g* 
pourront  vendre,  céder  &  tranfporter  les  '  ; 
Aélions  qu'ils  auront  en  icelle,à  qui  & ainfi "^'"' ''^'**"' 
que  bon  leur  femblera. 

VIII.  Sera  établi  en  la  ville  de  Paris  une 
Chambre  de  direction  générale,  compofée 
de  neuf  Direfteurs  généraux  qui  feront  élus 
par  la  Compagnie,  &  dont  il  y  en  aura  du 
moins  trois  de  marchandr. ,  lefquels  Direc- 
teurs exerceront  ladite  direction  pendant 
trois  années;  &  011  les  afFaires  de  ladite 
Compagnie  rcquéreroient  des  Chambres  de 
direction  particulière  dans  les  Provinces,  il 
en  fera  établi  par  ladite  Compagnie,  avec 
ie  nombre  de  Direéleurs  qu'elle  jugera  à 
propos,  îefquels  feront  pris  du  nombre  des 
marchands  defdites  Provinces  &  non  d'au- 
tres, lefquels  r-  chands  pourront  entrer 
dans  lefdites  ■■  'o^  •  particulières,  bien 
qu'ils  ne  foient  itcreu  que  pour  dix  mille 
livres;  &  ne  pourront  efdits  Direfteurs  gé- 
néraux &  particuliers  êtie  inquiétés  en  leur 
perfonne  ni  en  leurs  biens ,  pour  raîfon  des 
affaires  de  ladite  Compagnie. 

IX.  Sera  tenu  tous  les  ans  une  aflTemblée 
générale  au  premier  jour  de  juillet,  pour 
délibérer  fur  les  affaires  ;•  nérales  de  la 
Compagnie,  où  tous  ceux  -^  li  auront  voix 
délibérative  pourront  aiEflc  ;  en  laquelle 
affembiée  feront  nommés  leidits  Diredeurs 
généraux  &;  particuliers  à  la  pluralité  des 
voix  :  &  comme  ladite  Compagnie  ne  peut 
être  entier cLient  formée  avant  î'-  premiei* 
jour  d'oftobre  prochain ,  fera  le  c-ainzîème 
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Co'^™;im!  h  nlr.l^f,""'^  '^r^^^'  gc^nérnfepour 
les  François.  ,  "p'n'oaî'on  des  neuf  premiers  Direfteurs 
— -  _-»  gt-neraux ,  donc  trois  forciront  après  trois 
No  XXXVI. *'^""'^es  expiréps,  &  en  leur  place  il  en  en- 
•  FJtahii/fe.  trera  trois  nouveaux;  la  même  chofe  fe  fe- 
*»er.t  d'  la  xz  Tannée  fuivante,  &  ainfi  toutes  les  nn- 
i.r/S»-.  "'^^  '^  ^"  ^'^"•"-  ^  entrera  pareil  nombre, 
Jfitaiti.  en  forte  aue  ladite  Chambre  de  direaion 
166*.  générale  fera  toujours   compofée  de  neuf 

Direûeurs,  favoir  fîx  anciens  &  trois  nou- 
veaux qui  exerceront  trois  années  à  la  ré- 
ferve  des  neuf  premiers  Dircélcurs,  dont 
trois  exerceront  quatre  années,  &  les  trois 
autres  cinq,  atin  que  les  affaires  de  ladite 
Compagnie  foient  conduites  avec  plus  de 
connoifTance.  La  même  chofe  fe  pratique- 
ra pour  réleiflion  des  Direfteurs  particu- 
Jiers,  &  en  cas  de  mort  d'aucun  des  Direc- 
teurs, il  en  fera  élû  d'autres  par  ladite Com- 
pignie  audit  jour  premier  juillet. 

X.  Lls  Secrétaire  &  Caiflîer  général  de 
la  Compagnie  en  France,  feront  nommés 
par  icelle  à  la  pluralité  des  voix,  &  ne  pour- 
ront être  deftitués  qu'en  la  même  manière. 

XI.  Les  effets  de  ladite  Compagnie,  ni 
les  parts  &  portions  qui  appartiendront  aux 
incérciTés  en  icelle,  ne  pourront  être  faifis 
pour  nos  affaires,  pour  quelque  caufe,  pré- 
texte ou  occafion  que  ce  (bit,  ni  même  les 
parts  qui  appartiendront  aux  étrangers  pour 
raifon  ou  fous  prétexte  de  guerre,  repréfail- 
le  ou  autrement,  que  nous  pourrions  avoir 
contre  les  Princes  &  E'tats  dont  ils  font 
fiii^tP. 

XII.  Nr.  pourront  pareillement  être  faifî$ 
les  effets  de  ladite  Compagnie  par  les  créan- 
ciers d'aucuns  des  intircirsis,*  pour  raifon  de 

leurs 
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leurs  dettes  particulières;  &  ne  feront  tenus  pièces  iufli- 
I-s  Direiîlcurs  de  ladite  Société  de  faire  voirficatives. 
l'état  defdits  effets,  ni  rendre  aucun  comp-lli*-P^"ie. 

te  aux  créanciers  defdits  intéreiTés,  faufaux-  — ; 

dits  créanciers  A  faire  faifir  &  arrêter  t^m^^SurrAsadi^* 
les  mains  du  Caifïïer  générai  de  ladite  Com- 
pagnie, ce  qui  pourra  revenir  auxdits  inté- 
relles  par  les  comptes  qui  feront  arrêtés  par 
la  Compai^nie,  auxquels  ils  feront  tenus  de 
fe  rapporter,  à  la  cliarge  que  lefdits  faifif- 
fans  fi^ront  vuidcr  lefdites  f  iiiics  dans  les  hx 
mois  du  jour  qu'elles  auront  été  faites,  a- 
près  lefqucls  elles  feront  nulles  &  comme 
non  avenues,  &  ladite  Compagnie  pleine- 
nenicnt  déchargée. 

XIII.  Les  Direéteurs  généraux  à  Paris, 
nommeront  les  Officiers ,  Commandans  & 
Commis  nécelTaires  pour  le  fervice  de  ladite' 
Compagnie,  foit  dans  le  Royaume  ou  dans 
h-b  pays  concédés,  &  ordonneront  des  a- 
thxts  dos  marcbandifes,  é(juipt:mt;nt  de  vaif- 
iLiaux,  payement  de  gages  des  Officiers  & 
Commis,  &  généraler  enc  de  toutes  les  cho- 
fes  qui  feront  pour  le  bien  &  utilité  de  la- 
dite Compagnie;  lefqucls  Dire(5lcurs  pour- 
ront agir  les  uns  en  î'abfence  des  autres,  à 
la  charge  toutefois  que  les  ordonnances  pour 
les  dépenfes,  feront  fignées  au  moins  par 
quatre  defdits  Direéleurs. 

XIV.  Li-.s  comptes  des  Chambres  de  di- 
rcébon  particulière,  ou  des  Commilîîonnai- 
res  qui  feront  établis  dnn>  les  Provinces , 
feront  rendus  à  la  Chambre  le  direction  gé- 
nérale h  Paris,  de  Hx  moi»  en  ftx  mois,  6c 
ceux  de  ladite  Chambre  de  direction  géné- 
rale de  Paris,  arrêtés  d'année  en  année,  & 
Jcsprotits    partagés,  à  la  léfeive  des  dnjx 
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premières  années,  pendant  lefquelles  il  ne 
fera  fait  aucun  partage;  lefquels  comptes 
feront  rendus  à  la  manière  des  marchands,  & 
les  livres  de  raifon  de  ladite  Compagnie, 
tant  de  ladite  direftion  générale  que  des  par- 
ticulières, tenus  en  parties  doubles,  aux* 
quels  livres  fera  ajouté  foi  en  juftice. 

XV.  La  Compagnie  fera  feule,  à  l'exclu» 
fion  de  tous  nos  autres  fujets  qui  n'entre- 
ront en  icelle ,  tout  le  commerce  &  navi- 
gation dans  lefdits'  pays  concédés  pendant 
quarante  années.  Et  à  cet  effet  nous  fai- 
fons  défenfcs  à  tous  nofdits  fujets  qui  ne 
feront  de  ladite  Compagnie,  d'y  négocier, 
à  peine  de  confifcation  de  leurs  vailTeaux  & 
marchandifes ,  applicables  au  profit  de  ladi- 
te Compagnie,  à  la  réferve  de  la  pêche  qui 
fera  libre  à  tous  nofdits  fujets. 

XVI.  Et  pour  donner  moyen  à  ladite 
Compagnie  de  foûtenir  les  grandes  dépenfcs 
qu'elle  fera  obligée  de  faire  pour  l'entretien 
des  colonies,  &  du  grand  nombre  de  vaif- 
féaux  qu'elle  enverra  auxdits  pays  concédés, 
Nous  promettons  à  ladite  Compagnie  de  lui 
faire  payer  pour  chacun  voyage  de  fefdits 
vailTeaux  qui  feront  leurs  équipemens  & 
carsaifons  dans  les  ports  de  France,  iront 
décharger  &  rechargeront  dans  lefdites  ifles 
&  terre  ferme,  où  les  colonies  Françoifes 
feront  établies ,  &  feront  leurs  retours  dam 
les  poit!^  du  Royaume,  trente  livres  pour 
chaque  tonneau  de  marchandifes  qu'ils  por- 
teront dans  lefdits  pnys ,  &  quarante  livres 
pour  clncni  tonneau  de  celles  qu'ils  en  rap- 
porteront &  qu'ils  déchargeront ,  ainfi  qu'il 
tft  dit ,  dans  les  ports  du  Royaume;  dont 
it  quelque  fomuie  ^ue  chaque  voyage  fe  puif- 
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fe  monter,  Nous  lui  avons  fait  &  faifons  pièces iuftl. 
don ,  fans  que  pour  ce  il  foit  befoin  d'au-  ficatives. 
très  lettres  que  la  préfente  concelTion  ;  Vou-  Hie.paitie. 

Ions  &  ordonnons  quelefdites  fommes  foient    

payées  à  ladite  Compagnie  par  le  Garde  ^Q^urPAcadit, 
notre  tréfor  royal ,  7\r  les  certifications  de 
deux  des   Directeurs ,   &  pafTées   dans  fes 
comptes  fans  aucune  difSculté. 

XVII.  Les  marchandifes  venant  defdîts 
pays,  qui  feront  apportées  en  France  par 
les  vailfcaux  de  ladite  Compagnie  ,  pour 
être  tranfportées  par  mer  ou  par  terre  dans 
les  pays  étrangers  ,  ne  payeront  aucuns 
droits  d'entrée  ni  de  fortie,  en  donnant  par 
les  Directeurs  particuliers  qui  feront  fur  les 
lieux,  ou  leurs  Commiflionnaires  ,  des  cer- 
tificats aux  bureaux  de  nos  fermes,  comme 
leldites  marchandifes  ne  font  point  pour 
confommer  en  France;  &  feront  lefdites 
marchandifes  mifes  en  dépôt  dans  les  douan- 
nes  &  magafin  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
enlevées. 

XVIII.  Les  marchandifes  qui  auront  été 
déclarées  pour  être  confommées  dans  le  Ro- 
yaume ,  &  acquité  les  droits  d'entrée,  & 
que  la  Compagnie  voudra  renvoyer  aux 
pays  étrangers,  ne  payeront  aucuns  droits 
de  fortie,  non  plus  que  les  fucres  qui  au- 
ront été  raffinés  en  France  dans  les  raffin^î 
ries  que  la  Compagnie  fera  établir,  lefquels 
nous  déchargeons  pareillement  de  tous  droits 
de  fonV ,  pourvu  qu'ils  foient  chargés  fur 
des  vaiffeaux  François  pour  être  traufportés 
hors  du  Royaume. 

XIX.  LADiTt;  Compagnie  fera  pareille- 
ment exempte  de  tous  droits  d'entrée  &  for- 
tie fur  les  munitions  de  guerre,  vivres  & 
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Pièces  des  autres  chofes  néceflaires  pourl'ayitaillement 
CommiUai-  &  armement  des  vaiil'eaux  qu'elle  équipera, 
icï  fr-njois,  mênie  de  tous  les  bois,  cordages , gaudrons, 
■"  rrjTT  ^^"°"*  ^^  ^^^  ^  fonte,  &  autres  chofes 
£;,^^^;,yn.' qu'elle  fera  venir  des  pays  étrangers  pour 
ment  ae  ta  ^^  conftruélion  des  navires  queUe  fera  bâ« 
i'vmna^nic     tif  en  Francc. 

d(s  trJes  ceci-  XX.  Ai'PAKTiENDRONT  à  ladite  Compagr 
nie  en  toute  ftigneune,  propriété  &  julli- 
ce,  toutes  les  terres  qu'elle  pourra  conqué- 
rir &,  habiter  pendant  lefdites  quarante  an- 
nées, en  l'étendue  defdits  pays  ci -devant 
exprimés  &  concédés,  comme  auffi  les  ifles 
de  rAuiérique  appelées  yfntii/^J,  habitées  par 
les  François, qi.'i  unt  été  vendues  à  pluficurs 
particuliers  par  la  Compagnie  defdites  ifles, 
formée  en  1642,  en  rembourlant  les  feig- 
nturs  propriétaires  d'jcelltjs  ,  des  foinmes 
«ju'ils  ont  payées  pour  l'achat,  conformé- 
ment à  leurs  contrats  d'acquifition,  &  de£ 
améliorations  &  augmentations  qu'ils  y  ont 
faites,  fuivant  la  liquidation  qu'en  feront 
\c-i  Commiiraires  par  Nous  à  ce  députés,  & 
les  laifTant  jouir  des  habitations  qu'ils  y  ont 
établies  depuis  l'acquiluion  defdites  ifles. 

XXI.  Tous  lefquels  pays,  ifles  &  terres, 
places  &  forts  qui  peuvent  y  avoir  été  con- 
flruits  &  établis  par  nos  fujets,  Nous  avons 
donné,  odrt»yé  &  concédé,  donnons,  oc- 
troyons &  concédons  à  ladite  Compagnie, 
lK)ur  tn  jouir  à  perpétuité  en  toute  proprié- 
ré,  fetgneurie  ^  jultice,  ne  nous  réfervarc 
autre  droit  ni  devoir  que  la  ftule  foi  & 
liuiniiia;;e  lige,  que  laJite  Compagnie  lera 
ti  l'ue  de  nous  rendre  &  à  nos  fuct  elFeurs 
Rois  ,  à  chacjue  mutation  de  Roi,  avec  nutt 
couroiiijc  d'or  du  poids  de  tr.nte  marcs. 

XX". 


.«» 
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XXII.  Ne  fera  tenue    ladite  Compagnie  pièces  |uflf* 
d'aucun  rembourfement  ni  dédommagement  ficanves 
envers  les  Compagnies  auxquelles  Nous  ou '^1'^  Partie. 

nos  prédécelTeurs  Rois  ont  concédé  leidirts  7~7 7^ 

terres  aides,  nous  chargeant  d'y  fatisfai-  *""  ^^'  * 
re,  (i  aucun  leur  eft  dû;  auquel  effet  nous 
avons  révoqué  &  révoquons  à  leur  égard, 
toutes  les  concefllons  que  nous  leur  en  a- 
vons  accordées,  auxquelles  ,  en  tant  que 
bffoia,  nous  avons  fubrogé  ladite  Compag- 
nie, pour  jouii  de  tout  le  contenu  en  icel- 
les,  ainfi  (Se  comme  (î  elles  étoient  particu- 
lièrement exprimées. 

iÇXHI.  Jouira  ladHe  Compagnie,  en  nu> 
lité  de  Seigneur  defdites  terres  oC  ifies.  des 
droits  icigneuriaux  -qui  y  font  préfcntement 
établis  fur  les  habitans  defdites  terres  ailles, 
ainfi  <)u'ils  fe  lèvent  à  préfent  par  les  Seig- 
neurs propriétaires,  fi  ce  n'eft  que  la  Corn- 
paj»i)ie  trouve  à  propos  de  les  commuer  en 
autre?  droits  pour  le  foulagement  defdits 
habitans. 

XXIV.  Ladite  Compagnie  pourra  vendre 
ou  inféoder  les  terres,  foit  dans  lefdites 
ifles,  Terre -ferme  de  l  Amérique  ou  ail- 
leurs, dans  lefdîts  pays  concédés,  à  tels 
cens,  rentes  &  droits  fcif^ncuriaux  qu'elle 
jugera  bon,  &  à  telles  pcrfonnes  qu'elle 
trouvera  à  propos. 

XKV.  Jouira  ladite  Compagnie  de  tou- 
tes les  mineï  &  minières,  caps,  golfes, 
portN,  havres,  fleuves,  rivières,  ides  & 
ill  )rs, étant  dans  l'étendue  defdits  pays  con- 
cédés, fins  ûtre  tenue  de  nous  payer,  pour 
rnifoii  defdites  mines  &  minières,  aucuns 
droits  de  fouveraineté,  defquels  nous  lui 
avons  fait  don. 

Tumi  IL  Ff  XXVI. 
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■^z?^.^*  ^^"^^^^  lîidice  Compagnie  faire 
,  conltruire  des  forts  en  tous  les  lieux  qu'elle 
jugera  néceOaires  pour  la  {féfenfeduditpays. 
.faire  fondre  canons  à  nos  armes,  au  deflbus 
defquelles  elle  pourra  mettre  celles  que 
nous  lui  accordon-  ci-après;  taire  poudre  . 
fondre  boulets  forger  armes,  &  lever  des 
gens  de  guerre  dans  le  Royaume  pour  en- 
voyer auxdics  pays,  en  prenant  notre  per- 
iiiiffion  en  la  forme  ordinaire  &  accoûtu- 
mée, 

XXVII.  Ladite  Compagnie  pourra  aufïï 
établir  tels  Gouverneurs  qu'elle  jugera  à 
propos,  foit  dans  la  Terre  ferme,  par  pro- 
vinces ou  départemens  féparés,  foit  dans 
lefdites  ifles;  lefquels  Gouverneurs  feront 
nommés  &  préfeniés  par  les  Direfleurs  de 
ladite  Compagnie  ,  pour  leur  être  expédié 
nos  provifions;  &  pourra  ladite  Compagnie 
les  Jeftituer  toutcsfois  &  quantes  que  bon 
lui  femblcra,  &  en  établir  d'autres  en  leur 
place,  auxquels  nous  ferons  pareillement 
expédier  nos  lettres  fans  aucune  difficulté  , 
en  attendant  l'expédition  defquelles  ils  pour- 
ront  commander  le  temps  de  fix  mois  ou  un 
ail  au  plus,  fur  ks  commliUons  des  Direc- 
teurs. 

XXVIII.  Pourra  ladite  Compagnie  armer 
&  équiper  en  guerre  tel  nombre  de  vaifleaux 
qu'elle  jugera  à  propos  pour  la  défenfe  del- 
dits  pays  &  la  fureté  dudit  commerce,  fur 
lefquels  vaifleaux  elle  pourra  mettre  tel  nom- 
bre de  canons  de  foDic  que  bon  lui  feni- 
bleta,  arborer  le  pavillon  blanc  avec  les 
armes  de  France,  &  établir  tels  Capitaines, 
Officiers,  foldacs  &  matelots  qu'elle  trou- 
vera bon,  fans  que  Icfdits  vdiIFeaux  puif- 
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fent  être  par  nous  employés,  foit  à  l'occa-  piicesjufti- 
fion  de  quelque  guerre  ou  autrement,  fans ficativrs. 
le  confentement  de  ladite  Compagnie.  Ulc  pani*;. 

XXIX.  S'il  elt  fait  aucune  prife   par  les  ,.    „ 
vailTeaux  de  ladite  Compagnie  fur  les  enne-        *^       ' 
mis  de  lE'tat,  dans  les  mers  des  pays  con- 
cédés, elLs    lui   appartiendront,  &  feront 

jugées  par  les  Officiers  qui  feront  établis 
dans  les  lieux  dcfdits  pays,  où  elles  pour, 
ront  être  menées  plus  commodément,  fui- 
vant  les  ordonnances  Je  'a  Marine,  nous 
réfervant  fur  icelles  le  droit  de  l'Amiral , 
lequel  donnera  fans  difficulté  les  commiffions 
&  congés  pour  la  fortie  defdits  vaifTeauxdes 
ports  de  France. 

XXX.  Pourra  ladite  Compagnie  traiter 
de  paix  &  alliance  en  notre  nom,  avec  les 
Rois  &  Princes  des  pays  où  elle  voudra  fai 
re  fes  habitations  &  commerce,  '   conve- 
nir avec  eux  des  conditions  defdits  Traités, 

3ui  feront  par  Nous  approuvés;  &  en  cas 
'infulte,  leur  déclarer  la  guerre,  les  atta- 
quer, &  fe  défendre  par  la  voie  des  armes. 

XXXI.  Et  en  cas  que  ladite  Compagnie 
fût  troublée  en  la  pofleffion  defdites  terres 
&  dans  le  commerce  par  les  ennemis  deno' 
tre  E'tat,  Nous  promettons  de  la  défendre 
&  affifter  de  nos  armes  &  de  nos  vailTeaux 
à  nos  frais  &  dépens. 

XXXII.  PouRnA  ladite  Compagnie  pren- 
dre pour  fes  armes  un  écuflTon  en  champ 
d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  fans  nom- 
bre, deux  Sauvages  pour  fupport  &  une 
couronne  trcHée;  lefquelles  armes  nous  lui 
concédons  pour  s'en  fcrvir  dans  fes  fceaux 
&  cachets,  &  que  nous  lui  ptrmcttons  de 
mettre  &  appofer  aux  édifices  publics,  vaif- 

r  f  2  fcaux , 
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féaux,  canons,  &  par-tout  ailleurs  où  elle 
jugera  à  propos. 

XXXIli.  ?ouRr;A  ladite  Compagnie ,  com- 
me feigneurs  hauts  Jufticiers  de  tous  kfdits 
pays ,  y  établir  des  Juges  &  Officiers  par- 
tout où  befoir^  fera,  &  où  elle  trouvera  à 
propos,  &  les  dépofer  &  dellituer  quand 
•bon  lui  lemblera;  îefquels  connoîtront  dô 
toutes  affaires  de  jufliice,  police,  commer- 
ce &  navigation,  tans  civiles  que  crimineK 
les  ;  &  où  il  fera  befoin  d'établir  des  Ccn- 
feils  fouverains,  les  Officiers  dont  ils  fe- 
lont  compofés,  nous  feront  nommés  Apre» 
fentes  par  les  Dired^eurs  généraux  de  ladite 
Compagnie,  &  fur  iefdites  nominations  le» 
provifions  leur  feront  expédiées. 

XXXIV.  Seront  les  Juges  établis  en  tous 
leidits  lieux ,  tenus  de  juger  fuivant  les  loix 
&  ordonnances  du  Royaume  ,  &  les  Offi- 
ciers,  de  fuivre  &  fe  conformer  à  la  cou- 
tume de  la  prévôté  &  vicomte  de  Paris  , 
fuivant  laquelle  les  habitans  pourront  con- 
trafter  ,  fans  que  l'on  y  puifle  introduire 
aucune  autre  coîltume  pour  éviter  la  di- 
verfité. 

XXXV.  E'i  pour  favorifer  d'autaiit  plu& 
les  habitans  deldits  pays  concédés,  &  por- 
ter nos  fujets  à  s'y  habituer,  Nous  voulons 
que  ceux  qui  palFeroilt  dam  efdits  pays  , 
joullFent  des  mêmes  libertés  &  franchifes 
que  s'ils  écoient  deu)curans  en  ce  Royaume, 
&  que  ceux  qui  naîtront  d'eux  &  des  Sau- 
vages convertis  à  la  foi  Catholique,  Apo- 
flolique  &  Romaine,  foient  cenfés  &  repu, 
tés  regnicoles  &  naturels  François,  ^  rnm- 
me  tels  capables  de  toutes  fucceffions,  dons, 
kgs  d  autres  difpofitions,  fans  ttre  obligés 

u'ob- 
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aucunes  lettres  de  naturallté,  &    pn 
<]ue  les  artifans  qui  auront  exercé  leurs  ansûdàyes. 
&  mt^tiers  auxdits  pays  pendant  dix  années  m*,  paitie. 

confécu cives,   en  rapportant  certificats  des  — ] . 

Officiers  des  liei'.x  où  ils  auront  demeuré ,  ^*'" '*'^"''"« 
attefiés  des  Gouverneurs  Sl  certifiés  par  les 
Direfteurf  de  ladite  Compagnie,  foient  ré- 
putés maîtres  de  chefs  -  d'œuvres  en  toutes 
I  ies  villes  de  notre  Royaume  où  ils  voudronc 
s'établir,  fans  aucune  exception. 

XXXVI.  Permettons  à  ladite  Conipag* 
jîie  de  drelTtr  &  arrêter  tels  ftatuts  &  rè- 
giemenS  que  bon  lui  femblera,  pour  la  con- 
duite &  direftion  de  fes  affaires ,  tant  en 
Europe  que  dans  lefdits  pays  concédés ,  lef- 
quels  ftatuts  &  règlemens  nous  conlîrme- 
xons  par  lettres  patentes,  afin  que  les  inté- 
leflés  en  ladite  Compagnie  foient  obligés 
de  les  obfcrver  félon  leur  forme  &  teneur, 
fous  les  peines  portées  par  iceux,  que  les 
contrevenans  ful^ront  comme  arrêt  de  Cour 
fouveraine. 

XXXVI!.  Tous  différends  entre  les  Di- 
refteurs  &  intéreffés  en  ladite  Compagnie, 
ou  d'aiTociés  avec  affbciés,  pour  raifon  des 
affaires  d'icelle,  feront  jugés  à  l'ainiable  par 
trois  autres  Direrteurs  dont  fera  convenu; 
&  où  les  parties  n'en  voudroient  convenir, 
il  fera  nommé  d'office  fur  le  champ  par  le» 
autres  Direfteurs ,  pour  juger  l'affaire  dans 
le  mois;  &où  lefdits  Arbitres  ne  rendroienc 
Itur  jugement  dans  ledit  temps,  il  en  fera 
nommé  d'autres ,  afin  d'arrêter  par  ce  mo- 
yen la  fuite  des  procès  &  diviflonsqiiipour- 
roient  arriver  en  ladite  Compagnie,  aux- 
quels jugemens  les  parties  feront  tenues 
d'ac'jiiicfcir ,  comme  fi  c'étoit  arrêt  de  Cour 
Vi  3  fou. 
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fouveraine    à  peine  contre  les  contrevcnans 

profit  de  racquiefçant. 

•  rx"^^i^^"-^'  ^"^  ^  ''"^S^d  des  procès  &  dif. 
rerends  qui  pourroient  naître  enrre  les  Di- 
recteurs de  ladite  Compagnie  &  les  particu- 
Iiersnon  intérelTés.  pour  raifon  des  affaire» 
d  icelle;  feront  jugés  &  terminés  par  les  Tu- 
gcs-ConfuIs,dont  les  fentences  &  jugemens 
s  exécuteront  fouverainement  jufqu'à  la  fem- 
me de  mille  livres,  &  au  dellus  de  ladite 
lomme  par  provifion,  fauf  l'appel  par- de- 
''"yyvU"^?  ^"»  en  devront  connoître. 

AAA.IX.  Et  quant  aux  matières  criminel- 
les, dans  lefqueiles  aucun  de  ladite  Com- 
pagnie  fera  partie,  foit  en  demandant  ou 
défendant,  elles  feront  jugées  par  les  Juges 
ordinaires,  fans  que  pour  quelque  caufeque 
ce  foit  le  criminel  puifle  attirer  le  civil, 
lequel  fera  |ugé  comme  il  ell  dit  ci-deflus. 

AL.  Ne  fera  par  nous  accordé  aucunes 
lettres  d'état  ni  de  répit,  évocation  ou  fur- 
féance  à  ceux  qui  auront  acheté  des  effets 
de  la  Compagnie,  lefquels  feront  contraints 
au  payement  de  ce  qu'ils  devront,  par  les 
voies,  &  amfi  qu'ils  y  feront  obligés. 

XLl.  Apre's  lefdites  quarante  années  ex- 
pirées s'il  n'eft  jugé  à  propos  de  continuer 
le  privilège  du  commerce,  toutes  les  terres 
&  ifles  que  la  Compagnie  aura  conquifes . 
habitées  ou  fait  habiter,  avec  les  droits  feie! 
neuriaux  &  redevances  qui  feront  dûs  par 
lefdits  habitans,  lui  demeureront  à  perpé- 
tuité en  toute  propriété,  feigneurie  &  julH 
ce,  pour  en  faire  &  difpofer  ainfi  que  bon 
Jui  lemblera,  comme  de  fon  propre  hérita- 
ge; comme  auffi  des  forts,  armts  &  muni- 

tiODS 
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lions,  meubles,  uucnuits,  vdiucdu*  «.uiai-pi^f^s  jm 
chandifes  qu'elle  aura  dans  leff'àis  pays,  fans  ficatives. 
y  pouvoir  être  troublée,  ni  que  nous  pu  if- m^- {'«"'g» 
:        fions   retirer  lefdites  terres  &  iflss,  Pcurr~T.~77 
J        quelque  caiife ,  ocr-fion  ou  prétexte  que  ce  •i»'"'  ^"«''« 
foit,  à  quoi  nous  avons  renoncé  dèc-à-pré- 
fent,  à  condition  que  ladite  Compagnie  no 
pourra  vendre  kfdites  terres  à  aucuns  étran 
gers,  fans  noue  permiffion  exprciTe. 

XLII.  Et  pour  faire  connoître  à  ladite 
Compagnie  comme  nous  defirons  la  favori- 
fer  par  tous  moyens ,  contribuer  de  nos  tie- 
niers  à  fon  établifTement ,  ^^  à  l'achat  des 
vaitTeaux  &  marchandifcs  donc  elle  a  befoin 
pour  envoyer  auxdifs  pays,  nous  promet- 
tons de  fournir  le  dixième  de  tous  les  fonda 
qui  feront  faits  par  ladite  Compagnie,  & 
ce  pendant  quatre  années  ,  après  lefquelles 
ladite  Compagnie  nous  rendra  lefdites  Tom- 
mes fans  aucun  intérêt;  &  en  cas  que  pen- 
dant lefdites  quatre  années  elle  foufFre  quel- 
que perte ,  en  le  juftifiant  par  les  comptes , 
nous  confentons  qu'elle  foit  prife  fur  les  de- 
niers que  nous  auions  avancés,  fi  mieux 
nous  ne  voulons  lailTer  ledit  dixième  ain!i 
par  nous  avancé  dans  la  caille  de  ladite 
Compagnie,  encore  pour  autres  qu2  e  ^an- 
nées; le  tout  fans  aucun  intérêt,  pour  être 
en  fin  defdites  huit  années  fait  un  compte 
général  de  tous  les  effets  de  ladite  Compag- 
nie; &  en  cas  qu'il  fe  trouve  de  la  perte 
du  fonds  capital,  nous  confentons  que  la- 
dite perte  foit  prife  fur  ledit  dixième,  ûc 
jufqu'à  la  concurrence  d'îceluî. 

XLIII.  En  attendant  que  ladite  Compag- 
nie foit  entièrement  formévî,  ce  qui  ne  peut 
ûilïu  qu'après  le  temps  accordé  à  tOUtts  per- 
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Pièces  des   Tonnes   d'y  entrer    cew^  r,,.;        r 

Commifiai-  fentemeni  inrJrïfri  ^  '   ^  ^«'«nc  pré- 

les  François.  .^".""^"^  mtéreirés,  nommeront  fix  d'cn^ 
L    ^^^."x    pour    agir    dans    fes   affares     dJ 

NO.  XXXV  J^d'te  Compagnie.   &  travailler  'rceOam 
E'tnblf-    nient  i  faire  équiper  les  vaifleaux     &  aux 

^entd,  la     achats  d^s  Diarchandifes  qu'il  conv  enr  en 

Compastite      vouer    Hanc   l^^r^;».  »i*»  «i  i-UHVient   en- 

^'sLioçci.l^^'J  ^^12  ^f^f.'"'  P^ys  .    auxquels  Direc- 

d^ntaUs.        J^""'  ""X  qui  voudront  entrer  en  ladite 

i664.  Compagnie,   s'adrefleront ,  &  ce  oui  a.  ! 

été  géré  &  négocié  par  eux .  fera^p^p"  o uv/ 

foutes  lefqu  ■Iles  conditions  ci.deflbs  ex* 

*  fr^nt'î  '  T/.P'^^'^^ons  exécuter  de  no: 

jom    era,   &  en  faire  jouir  pleinement  & 
pailiblement    ladite    Compagnie      Csoi^ 
pendant  le  temps  de  la  prWente  conceffion 
1  puifTe  y  être  apporté  aucune  diminu  r* 
altération  m  changement.    Sr  d^Ss  "li 
MANnEMF«T  à  nos  amés  &  féaux  ConfeiU 
1ers,  les  gens  tenant  notre  Cour  de^"arle 
ment  &  Chambre  des  Comptes  â  P^Hc 
ces  prérentes  ils  falTent  i^r^P  b^er  &  ^ 

^1/""'  ^^  T'"""  ^»  '"celles  garder  & 
obferver  félon   fa    forme    &    tenfur    f.nc 
foufim  qu'il  y  foit  contrevenu   en  aucune 
forte  &  manière  que  ce  foit  ;  Cartel  e  r 
NOTRE  PLAISIR.     Et  afin  nue  cTcni^ïi   V 
ferme  &  Ilable  à  toujours?  nous     vons  ft 
mettre  notre  Scel  à  cefdites  préfenles    fnnf 
en  autres  chofes  notre  droit    &lw:.;^ 
touces.    Donne;  a;  Paris,  aj'm'^oi^r^l" 
lan  de  grâce  mil  fix  cent  foixante-qua^e 
&  de  notre  règne  le  vingt-deuxième     çï} 
I^oyis    Et  plus  has.  Par  le  RoK  de  Lyfv 
JE.     Et  à  côté,  Fifa  Seguyer/    Et  fïel^' 
<!u  grand  Sceau  de  cire  verte,  en  lacs  de 
foie  rouge  &  verte.  '        ^^  ^^ 

^P.  XXXVil. 
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Pièces  fufti/ï« 


N».    XXXVII.   EXTRAITS  de  plu- '^1;%,,,, 
Jieurs  kttrei  de  M.  le  Comte  d^EJlrades, 
concernant  VAcadie  ,  depuis  1662  îm/-  SwPAeadit, 
qu'en  1667. 

A  la  Kayc,  1719,  fvc  tomes  in-ii. 


Extrait  de  h  lettre  du  X^omte  d'Efirades 
au  Roi,  du  2-^  février  1662.  Tome  /, 
page  22.0. 

TAEpuis  ma  dernière  d-^pôche,  il  eu  ar- 
^  rivé  auprès  du  Roi  d'Angleterre  des 
Députés  de  la  Nouvelle  Angleterre,  accom- 
pagnés  de  deux  François  de  la  Religion; 
J  un  a  été  Miniûre  des  Cevennes ,  &  l'autre 
elt  du  bourg  de  Tarennes  près  la  Rochelle; 
ils  ont  préfenté  une  requête  au  Roi  d'An- 
gleterre &  au  Parlement,  remplie  de  plu- 
fieurs  &  fortes  raifonspour  ne  confentirpas 
que  l'Acadie,  qui  contient  quatre -vingt 
lieues  de  terre  avec  plufieurs  rivières  navi- 
gables, &  de  bons  havres  capables  de  con- 
tenir de  grands  navires  de  mille  tonneaux. 
fuit  renituée  à  Votre  Majefté. 

Ils  allèguent  qu'il  y  a  plufieurs  temples 
conftruits ,  &  la  religion  d'Angleterre  bien 
établie  dans  quatre  colonies  ;  à  quoi  les 
peuples  d'Angleterre  ont  travaillé  avec  gran- 
de  dépenfe,  &  hafardé  leur  vie  pour  les 
conferver ,  fuivant  la  concefïîon  qui  leur  fut 
donnée  par  feu  Cromwel ,  &  confirmée  par 
le  Roi  d'Angleterre  à  fon  avènement  à  la 
Couronne. 

Qu'ils  fuppUent  Sa  Majefté  &  le  Parlement 
Ff  5  de 


ï 
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450      M  r.'  M  o  r  r,  E  s    sur    les 

Pièces  des  de  confi  Jérer  ies  avantages  que  le  Roi  & 

Commiflài-  ledit  Parlemenc  retireront  de  Ja  conferva- 

res  François.  Qon  dc  ce  pays,  leur  ofFrart,  de  la  part  de 

No  xxxvii  '^  Nouvelle  Angleterre,  de  fournir  A  leujs 

lettres  d%' ^^P^^^  ^^^^  Londrcs  tous  les  mâts  des  na- 

Ctmtf  i'Rf-   vires  néceflaires  pour  fa  flotte, &  tellequan- 

tradts,  i66z.Lité  de  gaudron  que  Sa  Majeilé  ordonnera; 

offrant  de  plus  de  bâtir  à  leurs  dépens  deux 

frégates  de  foixante  pièces  de  canon  ,  &  les 

envoyer  dans  fix  mois  à  Sa  Majefté.    Ils 

ajoutèrent  que  s'il  ne  tenoitqu'à  de  l'argent 

pour  dédommager  les  intérêts  des  fujcts  de 

Votre  Majeflé,   ils   donneroient  trois  cent 

mille  livres  comptant;  &  qu'ils  étoient  af- 

luréa  que  plus  de  fix  mille  François  de  la 

Religion  quitteioient  leur  pays  pour  veni: 

habiter  le  leur,  s'ils  en  étoient  les  maîtres, 

comme  ils  n'en  doutent  pas,  pourvu  qu'ils 

■  foient  certains  de  fa  proteétion  &  de  celle 

du  Parlement. 

Ayant  été  informé  du  contenu  de  cette 
requête,  je  fus  auffi-tôt  trouver  le  Roi  d'An- 
gleterre, &  m'en  plaindre,  &  demandai  des 
Commiflaires  pour  finir  cette  affaire,  atten- 
du que  Votre  Majefté  m'avoit  réitéré  fes 
ordres ,  &  qu'elle  lui  demandoit  juftice  fur 
Tufurpation  qui  avoit  été  faite  de  fa  fouve- 
raineté  &  du  bien  de  fes  fujets;  j'en  dis  au- 
'  tant  à  M.  le  Chancelier, &  il  fut  réfoluque 

dès  le  lendemain  on  me  donneroit  desCom- 
miFaif  es  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Nous  avons 
déjà  traité  de  cette  affaire  er*  deux  confé- 
rences. 

Pour  agir  contre  les  points  de  leur  re- 
quête ,  je  deirindai  la  reftitution  de  toute 
l'Acadie,  contenant  quatre -vingt  lieues  de 


pays;  que  les  forts  de  Pentagoet,   d; 


Port- 
Roynl 
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Royal  &  de  la  Hève,  foient  rendus  au  inê    Pièces  juilU 
me  état  qu'ils  étoient  quand  ils  ont  été  pris;  lîcatives. 
que  le  canon  &  munitions  de  guerre,    ar- lii«- P«"e» 
mes,  vivres  &  marchandifes,    foient  lefti- 
tués  fuivant  l'inventaire  qui  en  fut  fait  dès         ^«'»^"» 
ce   temps-là,  ou  bien  appré  lés  en   argent 
luivant  la  valeur.  , 

Que  le  couvent  des  Capucin?  ;  leur  maifcn 
&  l'E'glife,  &  pareillement  te  ites  les  E'glifes 
catholiques,  les  paroilTes  &  rhapelles  dans 
l'étendue  de  l'Acadie ,  foient  rebâties  à  leurs 
dépens,  ainfî  qu'elles  étoient  avant  la  démo- 
lition; qu'il  ne  fera  permis  i  aucun  habitant 
de  refter  ni  d'habiter  dans  l'étendue  du  pays 
de  l'Acadie  appartenant  au  Roi,  qu'il  n'ait 
fait  profeflîon  publique  dei;i  foi  Catholique, 
/ipoftolique  &  Romaine, '&  que  les  Curés 
des  lieux  feront  obligés  de  rendre  compte 
toutes  les  femaines  à  celui  qui  commandera 
dans  le  pays  de  la  pan  de  Votre  Majeflé  , 
s'il  y  a  quelque  héré£iqu<  dans  les  habitations, 
afin  qu'ils  foient  châtiés;  félon  fes  ordres. 

Que  les  temples  &  :  laifons  particulières , 
ou  le  prêche  &  autre;  exercées  de  la  reli- 
gion d'Angleterre ,  ou  autres  contraires  à  la 
Catholique,  foient  dé'  olis,  &  les  pierres  & 
bois  employés  à  rééd  ier  les  E'glifes  qui  a- 
voient  été  ruinées. 

Je  me  fuis  attaché  :  détruire,  par  ces  de- 
mandes, toutes  les  f  :s  de  leur  requête,  & 
->  leur  faire  connoîtr  qu'il  n'y  avoit  nul  ac- 
commodement à  efpi  :cr  de  la  part  de  v^otrc 
Majefté,  ni  par  arg  nt,  ni  par  autre  voie, 
fur  la  reftitution  de  Acadie  :  pourvu  qu'elle 
fe  faOe,  je  pourrai  en  confentir  que  quel- 
ques-unes de  mes  d(  aandts  foient  a  ioucies, 
concernant  feuleme  *  ce  qui  rej.'avJe  la  va- 
leur 


1 


w 


V 


du  Comte 

d'Ejiraitt, 

]66£. 


^'^O        M  !••  M  O  I  R  B  S    SU  E     L  E    S 

<Smmit!  tZ^^  n?"ni!'-ons  &  pertes  de  .narchandiTcs, 
ics  Fiançoif.  "'^'^'^^  qii  auUi  bien  le?  propriétaires  ne  peu- 

vent  pas  iuftif/er  ce  q-.'ils  ont  perdu. 

No.xxJfVil.     Votre  Majefté  peut  voir  ,  par  Jcs  ofFrc 
LntTii      que  ces  peiiplts  ont  faites  au  Roi  d'Angle- 
terre, les  avantages  qu'il  retire  de  c^  pays, 
la,  &  celui  que  Votre  Majeaé  en  pourroic 
retirer  avec  le  temps  s'il  y  avoit  un  bon  or. 
are,  &  qu'on  s'appliquât  à  fortifier  ces  colp. 
mes,  en  leur  envoyant  cette  année  dou?e 
cens  hommes  d'Infanterie,  commandés  par 
de  bons  Officiers  ,   avec  quoi  ,  étant  bien 
conduits,  on  pourroit  venir  à  bout  des  Iro- 
quoi»  qui  font  leurs  ennemis,  &  gjgner  plus 
de  trois  cent  lieues    de  pays  ,   qui  eft  fort 
peuplé  de  Sauvages .  qui  ayant  une  fois  re- 
connu l'autorité  de  Votre  Majefté, demeure- 
roient  dans  lobéiirance  ,  &  la  religion  Ca- 
tholique pourroit  s'augmenter  Gonfidérable- 
nient.  Comme  j'ai  parlé  de  tout  ce  que  dcf- 
fus  avec  plufîeurs  perfonnes  qui  ont  demeuré 
des  années  entières  dans  ce  pays-là,  je  m'en 
fuis  informé  parficulièrement;  h  \oixt  Ma- 
jefté peut  faire  un  Royaume  confidérabled'ua 
pays  qui  n'a  pas  été  connu  jufqu'à  celte  heu- 
re, ic  que  les  Angiois  Ibuhaitcni  d'avoir, 
p^^  les  grands  biens  qu'ils  efpérent  en  retil 
rcr  ,)our  le  commerce  u  la  marine. 

Je  dois  avoir  demain  une  troificme  con- 
férence avec  les  Commilfaires;  j'en  rendrai 
compte  k  Votre  Majefté  par  le  premier  or- 
dinaire. Je  luis,  &c. 


! 
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Extrait  de  la  lettre  du  Roi  à  M.  le  Comte  ^^i^'J^^*' 
d'Efirades^  du  \  mars  1662  *,  Tome  m*,  patrie. 
1,  page  241. 

J'Approuve  tout  ce  que  vous  avez  fait  juf- 
qu'ici  pour  me  faire  rendre  l'Acadie,  & 
je  me  promets  de  votre  zèle  &  de  votre  a^ 
drefTe  que  vous  n'abandonnerez  pas  l'affaire, 
que  vous  ne  m'ayez  fait  avoir  une  fatisfaélion 
qui  eft  jufte ,  dont  le  refus  ou  le  délai  pour- 
roit  entr.îîner  des  conféquences  fâcheufes  : 
c'eft  un  effet  de  votre  prudence,  que  j'ai 
fort  elbmée  ,  d'avoir  conçu  vos  demandes 
direélement  oppofées  à  tout  ce  que  conte- 
noit  la  requête  des  Calviniltes,  qui  vouloier^c 
engager  le  Roi  mon  frère,  par  leur  intérêt, 
au  foiVien  d'une^fi  manifelte  injultice  ;  & 
vous  avez  agi  fort  prudemment  .quand  vous 
avez  fait  connoître  que  l'affaire  n'ttoit  pas 
accommodable  par  aucune  fomme  d'argent. 

Extrait  delà  lettre  du  Comte d' EJlraies 
au  Roi,  du  13  mars  K  2.  Tome  I, 
page  261. 

l'AuROis  fouhaîté  avoir  pti  éviter  d'impor- 
J  tuner  Votre  Majeflé  par  une  fi  longue 
lettre  ;  mais  ér;  nt  queftion  de  lui  rendre 
compte  d'un  Royaume  qui  a  autant  d'i'^ten- 
cîue  que  la  I-'rance,  &  fort  envié  de  l'Angle- 
terre, j'ai  cru  être  de  fon  A^rvice  <5c  de  morr 
devoir  de  m'itendre  fur  tout  ce  qui  s'cft 
pafTé  contenant  cette  négociation. 

Al'étant 

OnSERr.4TrONS  des  Cnm^ifjaire^  du  Roi. 

*  L'édition  de  I7'9,  donrces  lettre:  font  tirées, 

met  1.-»  dare  de  celle  ci  en  i6tfs  au  heu  «le  I6éi, 

Cecte  cditiou  foucmilc  de  ûutec. 


\f 


H'  KJiradts 
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462        Me'  MOIRES     SUR     LES 

Tièces  des       M'étant  aperçu  que  tous  les  délais  qui  é- 

Coinmiflai-  toicnt  arrivés  fur  la  reftitution  de  l'Acadie , 

tes  François  ^q  provenoicnt  que  d'une  deuxième  requête* 

„   vvYVM  Pf«^fentée  au  Roi  d'Angleterre  par  les  habi'- 

/mr^i     ^^^'^^  ^  '^'^P"'^*  ^^  '3  Nouvelle  Angleterre. 

du  Comte      ^  appuyée  par  fon  Parlement,  je  lui  repré- 

fentai  fortement ,  de  la  part  de  Votre  Ma- 

jeûé,  le  préjudice  qu'elle  recevoit  de  tant 

d^;  délais  fur  la  reftitution  de  l'Acadie ,  que 

j'avois  ordre  exprès  d'en  tirer  la  dernière 

réfolution ,  afin  de  prendre  enfuite  fes  me- 

fures.  Le  Roi  d'Angleterre  me  dit  qu'il  vou- 

loit  contenter  Votre  Majeilé ,  mais  qu'il  é- 

toit  jufte  qu'il  n'abandonnât  pas  fes  intérêts; 

que  fi  je  voulois.il  feroit  venir  les  Commif. 

faires  dans  fa  chambre, qui  me  feroient  voir 

par  bonnes  raifons,  le  droi:  qu'il  avoit  dans 

le  pays.  ' 

J'acceptai  cette  propofition  .  &  lui  té- 
moignai qu'après  avoir  répondu  en  fa  pré- 
fence  fur  ce  que  ces  Commiflaires  me  di- 
roient,  j'efpérois  qu'il  me  feroit  jultice,  en 
redituant  à  Votre  Majerté  ce  qui  lui  appar- 
tenoit  légitimement.  Les  CommifTaires  allé- 
guèrent, pour  iuQifier  leu-  po(re(îion  ,  une 
commiffion  du  Roi  Jacques  en  1607,  à  un 
Capitaine  Richard,  Chef  d'une  compagnie 
d'Anslois  ,  avec  pouvoi»-  d'habiter  dans  le 
pays  (ju'on  appelle  Nouvelle  Angleterre,  où 
enluite  plufieurs  familles  allèrent  s'établir, & 
depuis  ce  temps- là  jufquà  préfent  y  ont  bâti 
trois  villes  &  plus  de  cent  bourgs;  qu'ils  fi- 
rent un  fort  au  delà  de  la  rivière  de  Norem- 
berg,  appelé  l'cntagoet,  qu'ils  l'avoicnt  ha- 
bité des  premiers,  &  commencé  à  défricher 
ks  terres. 
Qu'il  ttoit  vrsi  qu'il  y  avait  eu  des  trol^ 

blés 
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bles  par  la  méfintelligf.ice  des  deux  Royau- pièces  jufti. 
mes,  qui  ont  caufé  des  guerres  encre   iesficativcs. 
François  &  'es  Anglois;  que  Pentagoet  fucïii«-i'*"i'ï» 
pris  fur  les  Anglois  par  le  Commandeur  de  "~ 


Razilly,  que  depuis,  en  l'an  1654,  Olivier ^'""^^*^"' 

Cromwel  donna  commiflîon  aux  habitans  de 

la  Nouvelle  Angleterre  d'ufer  de  repréfailles, 

&  que  fur  beaucoup  de  pertes  que  ceux  de 

leur  pays  avoienc  fouffertes  par  diverfes  in- 

vafions  des  François  par  mer  &  par  terre  , 

ils  s'étoient  faifis  de  l'Acadie. 

Que  même  par  le  Traité  fait  entre  Olivier 
Cromwel  &  Votre  Majefté,  l'on  étoit  conve- 
nu qu'on  ne  parleroit  pas  de  cette  reftitution; 
mais  qu'on  remettroit  d'en  examiner  les 
points,  lorfque  les  Commiflaires  feroient  af- 
femblés  pour  traiter  des  repréfailles  ,  dans 
lequel  temps  on  rendroit  jufticeàun  chacun. 

Que  tout  ce  qu'ils  raar']'ioient,  faifoit  voir 
le  droit  que  les  Anglois  avoient  de  confei- 
ver  l'Acadie,  comme  en  étant  faifis  des  pre- 
miers, qui  eft  la  véritable  poiTeflîon  dans  les 
pays  nouvellement  découverts. 

Après  que  les  CommiiTaires  eurent  die 
leurs  raifons  en  préfence  du  Roi  d'Angle- 
terre, je  répondis  qu'ils  ne  m'avoiciic  allé- 
gué qu'une  commiffion  donnée  par  l*»  Roi 
Jacques  en  1607  ,  à  une  compagnie  de  mar- 
chands, conduits  par  un  Cupiiaine  Anglois» 
nommé  Richr.rd ,  &  que  je  leur  voulois  juf- 
titier  une  pofTelIion  de  TAmériquc  aux  Rois 
de  France  ,  de  plus  cie  cent  ans  avant  la 
cornmiffion  du  Roi  Jacques. 

Que  pour  prouver  ce  «j^e  je  difois,  je  ne 
me  contentcrois  pas  de  parler  en  termes  gé- 
néraux ,  comme  MM.  les  Commiifaires  a» 
voi-'fit  fai:;  mais  <]ue  je  rapporterois  par  qui 
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du  C  >i!te 

é'Ejlr 

1661 
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iHècesdes   la  première  terre  a  été  découvene,  &  I« 
f;ommiiVat-  Rois  qui  ont  enfuite  doqoé  ides  commUDons 
tes  François,  à  Icurs  fujcts,  &  les  nooiS  de  ceux  qui  ont 

cté  employés ,  afin  que  le  Roi  d'Angleterre 

No. XXXV II.  ^^^^j^  voirplw^  clairement  rinjuft'ce  qu'on  fa i» 
^■'''""  foit  pour  retenir  les  terres  de  Votre Majelté. 
Que  je  commerçois  par  le  voyage  de 
deux  Capitaines  Bretons  en  l'an  1504.  ^oi 
découvrirent  les  premiers  les  terres  de  l'A- 
mérique ,  ainfi  qu'il  etl  vérifié  par  l'iiiftoirc 
de  Corneille  Witflift  &  Antoine  Magin  , 
imprimé  à  Douay  *;  que  depuis  le  Roi  Fran- 
çois let.  er  ayant  été  averti ,  envoya  Jean 
Verazzan  Capitaine  de  mer,  avec  deux  vaif- 
feaux  de  guerre,  pour  prendre  podeflion  du 
pays  en  fon  nom  ,  commençant  depuis  le 
trente-troifième  degré  jufqu'au  quarante-fep- 
tième,  ou  le  pay?,  que  les  An';lois  habitettt 
à  prtfent,  &  qu'ils  ont  nommé  la  Nouvelle 
jin^leterre,  eft  compris  dan»iles  limites  ap- 
partonantcs  à  Votre  Majerté. 

Ledit  Jean  Verazzan  y  fit  deux  voyages , 
dont  le  dernier  fut  en  l'an  1523.  &  f^ès  tors 
le  p.«ys  :fut  n.»mmé  la  Nouvelle  France, 
En  lan  1535  ,  Jacques  Cartier  grand  hom- 
me 
Oa^ERf^JTfONS  des  CommifTaires  Ju  RûL 
•  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  i  Douay  en  iflor 
aux  dépens  de  Fwnçois  F.iory ,  fous  le  titre  d'hiC- 
toire  univcileUe  des  Indes  orientales  &  occiden- 
tales. On  y  trouve,  à  l'article  d*  Fr/inci  No^velif^ 
que  tout  ce  canton  de  terre  jufiju'à  la  région  4e 
JiaicaUos,  c»>at>rff,4  OtilagM,  t'ioc4)elaga  ^  Honf^ue*. 
da  ér  nutrfs  régiom.  On  l'*f)pelUtrainUnant  U 
IJuveUc  Frar.ce,  Çy  i<f  kubitant  CanMÛiens.  Les 
JlritOHS  6-  NormanJi  l'amufant  à  pécher  »>!  cahi- 
tiaux  ^  l'ont  découverte  l'an  i  îo+  Far  après  Jecn 
ytraxzjin  ,  maintenu  du  Roi  dt  France  ,  découvrit 
iiflt  (y  i*  o^p  <'*'  Brtttni, 
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Jne  de  mer,  nntif  de  Dieppe,  de  fimplo  ma-   fièccs  juÀi* 
teloc  venu  à  ùcre  Capitaine,  découvrit  la  plus  Hcativcs. 
grande  partie  des  côtes  dudit  pays  de  la  ri-  lUc  p.TitiCi 
vière  de  Saint -Laurent.  — - — - 

L'an  1541 ,  ledit  Cartier  fit  un  autre  voya  Surlytadie, 
ge  avec  trois  vaifliVaux ,  &.  eut  la  qualité  de 
Lieutenaiit  du  fieur  deRoberval,  ù  qui  le 
Roi  donna  la  charge  de  Lieutenant  générai 
de  toute  l'Amérique. 

-  L'an  i542,  le  fieur  de  Roberval  y  fut  en 
perfonne .  avec  fix  vaiflTeaux  bien  équipés  de 
toutes  choies  nécelFaires,  &  fit  une  habita- 
tion  à  une  ifle  près  Québec,  qu'il  nomma 
ry/J?  d  Orléans. 

Kn  I  année  154';,  ledit  fieur  de  Roberval 
envoya  le  Cnpitaine  Alphoijfe ,  Saintongeois, 
avec  un  vaill'eau.vers  le  pays  de  Labrador, 
&  découvrit  le  paflage  qui  cil  entre  la  gran- 
de Terre  &  l'ifle  de  h  Terre-neuve. 

En  l'un  1564-65  66,  les  fieurs  Ribaud 
i^  Laiidonnières  furent  A  la  Nouvelle  France» 
par  ordre  du  Roi  Charles  IX  ,  avec  huit 
vaiiïeaux  ;  ils  fortifièrent  les  colonies  ,  & 
furent  ciifuite  prendre  la  Floride  dans  les 
Indes,  (jin  appartenoit  à  Philippe  lî  Roi  d'Ef- 
pagne;  lequel  fit  équiper  vingt  vaifltaux  , 
commandés  par  fian  Amiral,  reprit  la  Flori- 
de ,  &  fit  mourir  lefdits  Capitaines  Ribaud 
ic  I.aii  lonnicres,  comme  Pirates. 

En  l'an  1598  ,  le  Roi  Henri  IV  réfolut 
d'envoyer  une  perfonne  de  confidération  en 
ce  pjys  là,  ayant  jugé  que  ce  Royaume  pour- 
roit  ôtrî  un  jour  de  grande  utilité  à  la  France; 
6c  pour  cet  effet  donna  la  charge  de  Lieute- 
nar.:  général  de  l'Amérique,  au  Marquis  de 
h  Roche  Giffard  feigneur  de  Hreiagne.avec 

Tomi  II.  G  g  ua 
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Pièces  des  un  pouvoir  abfolu  de  coiniiKinder  dans  l'é' 
Commiflai-  tendue  dudit  pays. 
ics  François.     L'an  1600,  le  Commandeur  de  Chatte  , 

y^."vn  <J0"'^£''"^"'^  ^^  Dieppe,  fuccéda  audit  gou- 
^°}^;j;^,y  vernemcnt,  lequel  y  envoya,  en  qualité  de 
du  c'o'ftè  foii  Lieutenant ,  le  fieur  de  Monts ,  qui  éta- 
d'EJ}rades.  biit  des  habitations  fur  les  rivières  du  Port- 
J662.  Royal,  Sainte-Croix  &  de  Noremberg. 

L'an  1603,  Henri  le  Grand  fe  voyant, 
apris  beaucoup  de  de'pcnfe  ,  en  polleflîon 
dudit  pays,  pour  être  mieux  éclairci  de  tou- 
tes choies  ,  de  la  !ituation,  des  ports  de  mer 
&.  des  rivières  navigables  ,  y  envoya  le  fieur 
Champlain,  homme  lavant,  bon  géographe 
&  expérimenté  dans  la  fortilication ,  pour  lui 
faire  un  rapport  txaét  de  tout  ce  qu'il  y  au- 
ri)it  remarqué,  comme  en  fait  foi  (on  livre 
&  carte  intitulé:  le  loyage  du  fieur  Cbamplain 
dans  V /îmériqne. 

La  mort  de  Henri  IV  étant  arrivée,  ce 
pays  demeura  comme  abandonné,  par  la  perte 
de  Ton  protedeur  &  fouverain ,  &  les  trou- 
bles qui  arrivèrent  enfuite  dans  le  Royaume 
durant  la  minorité  du  feu  Roi  Louis  XIII , 
nyant  empêché  qu'on  ne  s'appliquât  à  fuivre 
le  grand  delfein  que  le  feu  Roi  H  -in  le 
Grand  avoir  conçu  pour  la  Nouvelle  France, 
ce  pays  relta  fans  fecours  6c  abandonné  (a) 
de  la  proteflion  Royale,     Ce  fut  donc  dans 

cette 
OBSERr'/}TrO:..>  (les  Commiljaires  du  Roi, 
(a)  Il  falloir  diic  que  le  pays,  depuis  la  Plori- 
dc  iul'i]uc  veii  la  Nouvelle  Angleterre,  reila  /.tm 
fecours  Çy  comme  /i^-tiKtlvnKe  ;  il  a  ete  prouve'  dans 
le  Mémoire  du  4  octobre  1751,  que  les  François 
ii'ont  jamais  abarulor.iic  le  pa\s  tiabli  par  AI.  de 
JVIonts  en  i6c4,,ï<^ir  confcquciit  le  aoi  |aci\uciJ, 
«c  pouvoù  pab  le  couttdei  en  1607. 
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cet^e  conjonflure  que  le  Roi  Jacques  donna  pi^-g.:  a: 
la  commiOîon  l'an  1607,  jour  aller  établir ficat^ye,"' 
une  colonie  Angloife  dans  l'Amérique.  llle.  partie. 

En  l'année  1629  (a) ,  fous  le  feu  Roi  d'An 1- 

gleterie  Chai-les  ,  le  Chevalier  Alexandre  5(»r/'^c<î<i,>, 
Sterling  fut  attaquer  l'Acadie,  prit  les  forts 
de  Pentagoet ,  Sainte-Croix  &  Port- Royal, 
prit  enfi'.ire  Québec  &  tout  ce  que  nous  te- 
nions dans  l'Amérique.  Et  par  la  paix  qui 
fut  faite  entre  les  deux  Rois  en  1632,  la 
reftitution  fut  faite  depuis  Québec  jufqu'à 
la  rivière  de  Noremberg,  où  le  fort  de  Pen- 
tagoet e(l:  conflruit,  qui  elt  la  première  pla- 
ce de  TAcadie;  enfuite  duquel  Traité  le  feu 
Roi  Louis  XIII  envoya  M.  le  Commandeur 
de  Razilly,  avec  quatre  vaiflèaux,  pour 
prendre  poiteflîon  de  toute  l'Acadie,  &  fut 
pourvu  de  la  Lieutenance  générale  de  tout 
ce  pays ,  dont  nous  avons  paifiblement  joui 
jufqu'en  Tannée  165^4 ,  qu'Olivier  Cromwcl, 
fous  prétexte  de  lettres  de  repréfailles,  en- 
voya faire  une  defcente  avec  quatre  vaif- 
feaux ,  dans  la  rivière  de  Saint-Jean ,  &  en- 
fuite  prit  les  forts  de  l'Acadie ,  fans  aucun 
fiijet  légitime  de  rupture ,  &  contre  le  droit 
des  gens. 

J'ajoutai  que  puifque  par  le  rapport  de 
Meilleurs  les  Commiflliires,  il  ne  me  pa- 
roilToit  aucun  titre  valable  pour  juftiner  la 

légitime 

Or.SERVATlOm  des  Commi[faires  du  Roi, 
(a)  Le  texte  porte  Iî4î«;  faute  erofficre  On  en 
â  corrige  quelques-unes  de  cette  eipcce,  lans  pré- 
tendre les  corncer  routes.  On  peut  ,  fut  les  dates 
Se  lut  les  tait»  confulter  le  Méinoite  du  4  ottobre 
17 Ji.  Tout  le  nirre  de  M.  le  Cuiatc  d'Eftradcs  elt 
de  la  plus  grande  incïirtitucic. 
Gl   2 
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468  Me*moiressurles 
légitime  pofleflîon  de  la  Nouvelle  Angleter- 
re, qui  avoic  été  ufurpée  fur  le  fonds  d« 
Votre  Majefté ,  j'aurois  fujet  d'en  deman» 
der  la  reftitution ,  auflî  -  bien  que  celle  de 
•l'Acadie;  mais  que  l'eftime  que  Votre  Ma- 
jefté  ittifoit  de  l'amitié  du  Roi  d'Angleterre, 
lui  faifoit  confidérer  que  fa  prétention , 
quoique  jufte,  pouvant  dans  cette  conjonc- 
ture apporter  quelque  trouble  parmi  fes  fu- 
jets  en  ce  pays-là,  l'obligeoit  de  palTer  par 
defllis  Us  propres  intérêts,  &  s'attacher  feu- 
lement à  la  demande  de  la  refticution  de 
toute  l'Acadie  y  fans  pourtant  renoncer  à  fes 
droits  fur  la  Nouvelle  Angleterre. 

Si  après  cette  conférence,  où  il  m"a  paru 
avoir  amplement  éclairci  le  droit  de  Votre 
Majeflé,  on  ne  lui  donne  facisfaftion ,  je  ne 
crois  pas  qu'on  en  doive  plus  attendre;  mais 
je  fuis  perfuadé  que  le  Roi  d'Angleterre  & 
le  Chancel'T  y  feront  réflexion,  leur  ayant 
fait  entendre  à  tous  deux,  comme  de  moi- 
même  ,  que  j'appréhendois  que  s'ils  refu- 
foient  la  juftice  que  Votre  Majefté  leur  de- 
mande dans  cette  reQitulioii,  Elle  eût  fujec 
de  croire  que  toutes  les  proteftations  d'ami- 
tié qui  lui  ont  été  faites  de  fa  part  jufqu'à 
préfent ,  ne  font  que  des  paroles ,  &  que  les 
aftions  n'y  répondent  pas;  que  dans  la  paf- 
fion  que  j'ai  ,  de  voir  Vos  Maj^ellés  bien 
vmies,  je  fouhaiterois  fort  que  toute  forte 
de  fujet  de  plainte  leur  fût  ôté. 

J.e  Roi  d'Angleterre  me  dit  que  les  affaf- 
res  d'Irlande  occuperoient  fon  Confeil  route 
la  femaine»  qu'il  ne  pouvoit  travailler  à  celle 
dont  je  lui  avois  parlé, que  dans  huit  jours; 
mais  qu'il  me  difoit  par  avance,  qu'il  feroic 
fon  poilîbîe  pour  donner  contentement  à  Vo- 
tre Majelté.  Je  fuis ,  &c.  Extrait 


;kif 


LIMITES  DE  L'ACADie. 


4<59 


£xtrait  de  la  lettre  du  Roi  à  M.  le  Comte  ^H^^^lj'^^'' 
d'EJiradeSidu  i8  mars  1662,  ïomeI,iiKpa«ie. 
page  26g, 


JE  veux  croire  que  le  Roi  d'Angleterre 
mon  frère  fe  payera  deraifon.puifqu'avec 
bien  plus  d'équité  qu'il  n'a  pu  vous  le  dire 
fur  le  fait  de  l'Acadie,  je  puis  lui  tenir  le 
même  difcours  ;  que  je  veux  bien  le  contenter 
en  tout  ce  que  je  pourrai,  mais  qu'il  ejf  jujle 
que  je  n'abandonne  pas  mes  intérêts,  &  parti- 
culièrement quand  les  Tiens  ne  s'y  trouvent 
pas  réellement, mais  feulement  par  une  pure 
volonté  d'empêcher  que  je  ne  me  lie  avec 
un  autre  E'tat.au  lieu  qu'en  l'aîFaire  dont  it 
parloit ,  je  puis  me  plaindre  que  jufqu'ici  il 
me  refufe  mon  bien. 

Je  ne  veux  pas  croire  que  ce  refus  dure 
Jong-temps  ;  mais  plutôt ,  que  tant  de  fortes 
raifons  que  vous  lui  avez  repréfentées  en  la 
préfence  de  Tes  CommilTaires  l'obligeront  à 
ne  vous  lailTer  point  partir  fans  que  vous 
puiiTîez  me  rapporter  unefijufie  fatisfaftion, 
dout  je  vous  faurai  »  en  votre  particulier , 
beaucoup  de  gré ,  ayant  vu  avec  quelle  fuf- 
fifance,  &  combien  de  connoiiTance  de  tout 
le  paire ,  vous  avez  foûtenu  mon  droit. 

Extrait  de  la  lettre  du  Comte  d'EJîrades 
au  Roi  y  du  27  ;  membre  1664.  Tome 
II ,  page  434. 

DKs  le  foir  môme,  il  [M.  de  Wit]  vint 
chez  moi  de  la  part  defdits   Etats  , 
pour  me  dire  que,  fuivant  le  Confeil  de  Vo- 
trc  Majefté ,   Us  avoient  réfolu  de  retenir 
leur  ûoue,&de  ne  la  faire  partir  qu'au  prin- 
Gg  1  temp». 
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temps;  mais  qu'il  étoit  chargé  de  leur  part 
de  me  repréfenter  qu'après  la  rupture  que  le 

'  Roi  d'Angleterre  a  faite  en  Guinée  ,   fans 
leur  avoir  donné  aucune  fatisf?ilion  fur  leurs 

•plaintes,  mais  au  contraire  après  avoir  dou- 
né  de  nouveaux  ordres  pour  prendre  toute 
la  Nouvelle  Hollande  fur  la  côte  d'Acadie  ""^ 
que  les  E'tats  polTédoient  depuis  foixante- 
ans ,  refufé  enfuite  la  propolltion  que  Votre 
Maiefté  leur  avoir  faite  de  renvoyer  la  guer- 
re &  toutes  les  hoftilités  hors  de  l'Europe  , 
&  continué  de  ne  vouloir  pas  la  médiation 
de  Votre  Majeflé  ,  c'étoient  des  m^.ques 
aflez  évidentes  que  le  Roi  d'Angleterre  rom- 
polt  avec  eux  de  gaieté  de  cœur;  que  cela 
étant,  ils  ne  doutoienî  pas  que  Votre  Ma- 
jefl-é  ne  fi^t  en  volonté  d'exécuter  le  1  raité 
de  1662;  que  fi  elle  avoit  agréable,  vu  l'é- 
clairciflement  qu'elle  a  de  leur  conduite  & 
de  leur  procédé  dans  tout  le  cours  de  cette 
afFaire,  de  faire  entendre  par  M.  de  Com- 
minges  au  Roi  d'Angleterre ,  qu'attaquant 
MM.  les  E'tats  fans  aucune  raifon  dans  l'Eu- 
rope, Elle  fera  obligée  de  fe  déclarer  pour 
eux  en  vertu  du  Traité ,  ils  s'affurent  que  le 
Roi  d'Angleterre  fera  bien  aife  d'entendre  à 
un  bon  accommodement  .plutôt  que  de  s'ex- 
pofer  à  rompre  avec  Votre  Majelté. 

Extrait 

OBSERVATIONS  des  Commiffaires  du  Roi. 
*  C'eft  avoir  euune  notion  bien con fuie  de  l'A- 
cadie,  que  d'en  étendre  les  côtes  jufque  dans  la 
Nouvelle  York ,  appelée,  alors  Nouvelle  Hollande 
ou  Nouvelle  Jicigi^ue.  En  ru;»po(ant  que  ce  ne  loit 
pus  M.  le  Comte  d'Eftradcs  qui,  dans  Ton  rapport, 
ait  ajoute  ces  expreflions  au  difcours  de  M  de  VVit , 
ce  qui  cft  le  plus  apparent;  il  femblc  qu'il  auroit 
dit  en  relever  l'erreur,  s'il  ne  l'avoit  pas  adoptée. 
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Extrait  de  la  lettre  de  M,  le  Comte  d'Ef  fiSdv"  !""^' 
tradcs  au  Roi ,  du  25  décembre  1664.  in^.  partie. 
Tome  II,  page  467. 

VOtre  Majesté'  peut  au(n,par  un  Trai- 
té avec  le  Roi  d'Angleterre  ,   fe  faire 
redituer  l'Acadie,  depuis  Pentagoet  jufqu'au 
Cap -Breton,  qui  font  quatre-vingts  lieues 
de  côte  * ,  où  il  y  a  de  fort  bons  havres,  6i 
obliger  le  Roi   d'Angleterre,  par  le  même 
Traité,  de  déclarer  la  guerre  aux  Iroquois  , 
que  les  Plollandois,  qui  avoient  leurs  habi- 
tations voifines ,  ont  toujours  afiillés  d'armes 
&  de  munitions  contre  nous.     Moyennant 
cela  Votre  Majefté  rendroit  le  Canada  libre 
des  feuls  ennemis  qu'Elle  a  en  ce  pays  -  là  ; 
&  les  attaquant  par  'e  côté  de  Canada,  & 
par  celui  que  les  Ai:;;lois  occupent ,  ils  fe- 
roient  cous  détruits  dans  un  an  :  ainfi  faifant 
des  réflexions  fur  tout  ce  que  delTus ,  je  per- 
filte  dans   le  fentiment  où  je  fuis,  qu'il  y  a 
plus  de  fureté  &  plus  d'avantage  de  fe  lier 
avec  les  x^nglois  qu'avec  les  Holiandois,  & 
que  le  mal  e(t  bien  plus  à  craindre  d'avoir 
les  premiers  contraires  que  ceux-ci. 

Extrait  de  la  lettre  du  Roi  au  Comte 
d'EJlradesy  du  2q  août  î66f.  Tome 
III ,  pages  289  &  293. 

C  Ur  le  fujet  de  la  Nouvelle  Be!t;ique  f  , 
O  le  Ch-ncelicr  a  dit  à  mes  Ambafladcur^i 

qu'il 
OBSERVylTlON]  des  Commiffaîres  du  Roi. 
*  Il  y  en  a  pius  de  trois  cens;  inr.is  les  vérita- 
bles côtes  de   l'Acadie  n'en  ont  qu:   quatre- vingt 
<iu  environ. 
I  La  Nvuvellc  Bcigiqiit- ,  aiijouid'hui  k  Noiivclle 
Gg  4  ïoik. 
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ri.Vrn  dos  qu'il  s'ofi'roit  de  jullilier  que  le  Roi  Jacque? 
0):::ai!flai-  avoit  donné  le  p;iys,  nommé  depuis  la  Nou' 
ic»  k'ua^ois.  ^giig  lielp:ique ,  an  Comte  de  Sterling  par  des 
lettres  patentes  fcelléesdu  grand  fceau  d'An- 
gleterre ,  &  que  les  l':'conbis  avoient  corn, 
mencé  de  le  cultiver  long- temps  avant  que 
les  Holiandois  y  eufTcnt  c^té  reçus  ;  que  le 
Duc  d'York  avoir  acheté  les  droits  des  héri- 
tiers du  Comte  de  Sterling  ,  &  qu'ninfi  la 
Nouvelle  Rtlgiquc  appartenoit  légitimement 
aux  Anglois,  Cv  (jue  les  Holl:indois  n'y  avoient 
étéfoiifferts  que  comme  ils  le  font  lorfqu'iU 
vont  s'établir  en  Angleterre  ou  ailleurs,  oh 
ils  n'acquièrent  pas  pour  cela  aucun  droit  de 
loiiveraineté  à  leur  République. 

On  oppofa  h  ce  raifonncnient  le  peu  d'ap- 
parence qu'il  y  avoit  d'appliquer  la  compa- 
raifon  dans  un  cas  où  les  [lollandois  avoient 
peuplé  &.  bâti  une  ville  entière  ;  mais  les 
AmbafTadeurG  reconnurent  facilement  que 
l'intérêt  du  Duc  d'York  l'empoitoit.  &  que 
la  c-royance  du  Chancelier  cil  que  les  Hol- 
iandois ne  rompront  pas  là-dedlis,  d'autant 
nlus  que  j'ai  déjà  oilert  cette  cclfion  moyui- 
nant  ride  de  Poleron. 

Pour  vous  informer  maintenant  de  mes 
fcntimtns  fur  quelques-uns  df^s  points  coq- 
tedés ,  le  vous  dirai  qu'ayant  examiné  ce  que 
les  A.'igluis  (Se  IloIIandois  ont  écrit  fur  le  fu- 
jct  delà  Nouvelle  IJcigique,  il  me  femble 

que 

OBSERVATIONS  def  r.r:rit^avis  du  koi, 
Tork  ,  ne  faifo/t  pjs  partie  de  îa  coiiccfïîon  du 
Comte  de  Sterling  ;  &  tout  ce  qui  eft  rapporte 
«Jans  cet  atticJe  ,  comme  dit  pfir  \q  Chanccliet 
d'Angleterre,  eft  détruit  par  ies  tittes  &  par  Jcs 
tait' 


vt 
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cjue  le  droit  des  lloll unluis  clt  le  mieux  Pièces  jufti- 
tondé;  car  c'eft  une  efpccc  de  moquerie  de  ficatives 
vouloir  perfuader  que  -ies  gens  qui  ont  bâti*^^''-P^"***' 
&  peuplé  une  ville,  fans  qu'on  leur  ait  dit       ,.j^j- 
un  mot  pour  i'empûcher,  aient  étii  foufterb   "'■*'^***'' 
comme  des  étrangers  en  France  ou  Angle- 
terre ;   &.  l'habitation  jointe  à  une   longue 
pofrefîîon  ,    font,   à  mon  fens ,  deux  alfez 
bons  titres  pour  détruire  toutes  les  raifons 
des  Anglois. 

Extrait  d-.  la  lettre  de  M.  de  Lyonne  au 
Comte  d'EJtrades  ,  du  29  mai  1667. 
Tome  V.  page  219, 

LEs  derniers  avis  que  le  Roi  a  eus  de  l'A- 
mérique, &  qui  font  venus  par  la  Hol- 
lande, font  que  les  armées  de  Sa  Majedé 
s'étoient  emparées  fur  les  Anglois  de  l'ille 
de  Monferrat,  &  qu'elles  dévoient  attaquer 
celle  de  Niève;  mais  il  n'y  a  pas  grande  ap- 
parence que  celle-ci  ait  été  prife.    Sur  cela 
Sa  Majefté  m'a  chargé  de  vous  mander  de 
fa  part  que  fi  les  Ans'^is  vous  font  inllance 
pour  la  reftitution  viefdites  deux  iflej  ,  vous 
ne  devez  faire  aucune  difficulté  de  la  pro- 
mettre ,  l'intention  de  Sa  JMajelté  étant  que 
l'Angleterre  lui  reftituant  1'  \cadie  ,    touies 
chofes  foient  remijes  en  l'A„ièrique  en  l'état 
qu'elles  étaient  avant  cette  fi;uene ,  bien  en- 
tendu que  les  Anglois  s  obligeront  récipro- 
quement à  la  même  chofc,  pour  le  ca?  qui 
auroit  pu  arriver ,  que  leurs  armes  fe  fulTent 
emparées  de  quelques  ifles  ou  terres  qui  ap- 
partinfTent  au  Roi,  &  dont  nous  n'eufllons 
pas  encore  la  nouvelle. 
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cammmT.  Extrait  de  la  lettre  du  Comte  d'EJlrades 
les  François,     au  Roi ^  du  ç  juiiî  lùôy.    Toiiie  V 
' page  28<5. 

No.  XXXVII. 

Cc^ud'i}.    r^^^^^tiNDANT  pour  avancer  toujours  les 
trad.s  166J  i«ffaires ,  &  difpolVr  les  Plénipotcntiai- 

•res  des  E'tats  à  fe  rendre  plus  faciles,    en 
cas  que  nous  ne  puifllons  pus  vaincre  l'opi- 
niâtreté drs  Angiois,  nous  les  fûmes  trou- 
ver  avant-hier,  &  nous  leur  dîmes  que  nous 
avions  cru  jufque-l.i  que  l'acceptation  faite 
par  le  Roi  de  1;*  Grande-Bretagne,  de  la 
propoHtion  de  laifTer  les  chofes  daiià  l'état 
où  le  Ciel  les  a  mifc?,  afTuroit  à  Votre  Ma- 
je!lé  la  ponellian  de  ce  (]ui  svoit  été  occu- 
pé par  Tes  armes  dans  les  Indes  occidenta- 
les  ;    que  néanmoins  après  en  avoir  parlé 
dans  ce  fens  aux  Ainbalfadeurs  d'Angleter- 
re, &  les  avoir  trouvé  perfuadés  que  cette 
occupation  ne  dcvoit  avoir  Ton  effet   qui 
ré;;aiJ  des   K'tats .  puifqu'il   n'en  avoit  ja. 
mais  été  f^iit  aucune  mention  ailleurs  quj 
dans  la   dernière  lettre   que  le   Roi   de   la 
Grande-Bretagne  leur  avoit  écrite,  nous  en 
avions  rendu  compte  .à  Votre  Majellé;  (jue 
depuis  nous  avions  toujours  attendu  A-s  or- 
dres, &   différé  par  cette  conlidéinrio;!  do 
mettre  (es  affaires  entre  ks  mains  des  Me- 
diateurs;  mais  que  nous  venions  de  recevoir 
une  dépèche  ,    par  l3()m'lle  Votre  M;:irué 
nous  permetfoit  de  conlVn'ir,  c-n  foi,  nom. 
'  que  les  chofes   fuffent  retnifes  au  même  ét^il 
oit  elles  etùient  dans  les  Iwles  occidentales ,  a- 
vaut  la  déclaration  de  la  dernière  pterre,  pour- 
vu (juc  le  Roi  de  la   Grande -hrctiigne  lui 
lelliluat  l'Acadic  ;  que  nous  étions  aulfi-tt'-t 
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venus  leur  communiquer  cette   réfolutioii,  .^'^5"/"^** 
aiin  d  eu  ufer  de  notre  part  avec  la  même  j""^"v^ 
franchife  avec  laquelle  ils  nous  avoient  in-        ^ 
formé  du  contenu  dans  leurs  inllruclions,  ^  Surl'Acadit, 
que  Votre  Majelté  s'étoit  principalement  dif- 
pofée  à  fe  relâcher,  comme  Elle  faifoit  fur 
ce  point ,  pour  faire  connoître  la  fincérité 
de   Tes  intentions  ,   ik.  faire  ctllcr  les  faux 
bruits  qu'on  faifoit  courir  dans  les  provin- 
ces,  cV  -,a:  n'étoient  fondés  que  fur  des  avis 
venus  de  Ikux'lles,  par  Icfquelson  elTayolc 
de  perfuadcr  aux  peuples  que  Votre   Majcf- 
té  ne  témoignoit  defirer  la  paix  qu'en  appa- 
rence, &  que  dans  la  vérité,  Jille  luuhaitoit 
la  continuation  de  la  guerre,  pour affolblir, 
embarrallcr,  &  épuifer  fes  voiliiis. 

Extrait  de  la  lettre  de  M.  le  Comte  d'EI'- 
tradtis  à  M.  de  Lyonne  ,  du  (j  juin 
1667.    Tome  V ,  page  292. 

LEs  chofcs  étant  dans  cet  érat,  pour  ç!,i- 
gncr  du  temps  ,  pendant  k(jjcl  nous 
puiflîons  recevoir  les  ordres  de  Sa  Majcdé 
&  cinpôchcr  la  rupture,  nous  :  '>ns  L-ni;at;é 
les  Médiateurs  à  ni-ttre  nos  attaircs  fur  le 
tapis,  c'^v.  concerté  avec  M.  Ilollis,  que  fur 
la  propontijn  de  reltituer  l'Acadie,  ilsécri- 
roiciu  en  Angleterre,  fous  prétexte  (;ue  cet- 
te dcnianJ<'  n'avoit  pa;  ét^^  prévue.  Cepen- 
dant, comme  par  votre  lettre  du  dernier  du 
mois  paifé,  nous  voyons  que  les  nôtres  ne 
vous  fcruiu  [las  rendue  ,  aufil  prompteuîent 
qu'il  feroit  à  fouhairer,  un  de  nmis  écrit  di- 
rectement i  M.  de  Ruvi^ny,  afm  (]u'il  puif- 
fe  (li  Sa  IVIaieflé  lui  en  a  donné  la  permif- 

fî.A'!^   '^r'''T''!"   \^     ''^    (  MiTi>rpti".i%-    ,V  .\ ••<  jl.i» ...  i-'« 

de 


47'5      M  e'  M  o  I  n  E  s    sur    les 
Tièccs  des  de  porter  le  Roi  f(jn  Maître  à  prendre  une 
Combinai    dernière  réfolution  fur  le  point  des  préten. 
les  f rançois.  hqç^^^     j^q  projet  des  Anglois  ell  fu.t  cap- 
lieux;  &  celui  des  C'cats,  en  y  ajoutant  les 
Lettre  (l'I  "  J^'niar^jues  fur  le  Traite  de  1662, &  lesnou- 
ComtecPEf.  veaux  articles  que  nous  avons  communiqués 
/rû:^«i.  ic 57.  aux  Médiateurs ,  n'elt  pas  plus  raifonnable, 
inis  comme  nous  l'avons  déjà   remarqué, 
nous  les  réduirons  dans  les  termes  de  la  r;îi- 
fon  &  de  la  juRice ,  fi  nous  pouvons  vain- 
cre les  Anglois  fur  le  point  des  vaifleaux; 
jufquc-là  nous  n'avons  point  cru  que  nous 
dufiions  prellcr  les  K'iats  ,  ni  hafnrHer  de 
perdre,  ou  tout  au  moins  de  dégoûter  des 
Alliés,  faus  être  affurés  de  n'avoir  plus  d'en- 
nemis. 

Extrait  de  la  lettre  de  M.  le  Comte  à"  Rf- 
trader  au  Roi  y  du  6  juin  1667.  To- 
me V,  page  302. 

DAns  le  projet,  les  articles  qui  concer. 
nent  la  rtllitution  des  ifies  de  l'Aca- 
u  c,  &  ce  <iui  en  dépend,  font  conformes 
à  ce  qui  cfl  porté  dans  notre  inlbudion  & 
dans  les  di^pcchcs  que  nous  avons  eu  Thon- 
iit.'iir  de  iLCcv(vr  de  Votre  Mnjefic  ,  Elle 
rcimifjiiL'ia,  s'il  lui  plaît,  que  nous  :uons 
aflVdé  d'i-xprinur  (]ue  cette  reftiturion  fc  fe- 
roit  à  ceux  qui  auroicnt  des  pouvoirs  fcellés 
des  {^rniuls  fceaux  i\c  France  «St  d'Angleter- 
re, pour  éviter  la  difficulté  (jui  s'efî  ren- 
contrée fur  celle  de  Poleron  ;  les  Anglois 
prétcnilnnt  qu'elle  n'a  pis  été  faite  à  celui 
•mi  étoit  char^.'  liu  pouvoir  de  Sa  Majefié 
Ï-Jrit;u)iiiqut\  i\  le  fon  tint  là-di-llus  pourac- 
culli  Ls  lloilandoib  de  fliuuvjife  f)i. 

No.  X.XXVilI. 
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Piècisjufti. 

Temple  au  fieur  du  Bourg  .^  fur  ics  or  iue.  partie. 


N''.  XXXVIII.  LETTRE  du  ColonelfilZ 


dres  qui  Vempêctent  de  rr"  tuer  l'Jca- 
die  y  du  19  novembre  16' 

Tiré  du  dépôt  de  la  K 
A  Yant  reçu  un  ordre  de  Sa  Majcftc  le 
"^  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  portant  da- 
te du  premier  août  1668  ,  par  lequel  j'ai 
commandement  de  ne  point  rendre  le  pays 
d'Acadie  ,  jufqu'û  ce  que  le  piaifir  de  Sa 
IVIaje^é  me  foit  plus  particulièrement  con- 
nu ,  j'ai  jugé  à  propos  de  vous  en  informer. 

y!/  BoJîoTit  ce  \\  novembre  1668.  Signo 
TEMtLE. 

Nous  E'cuyer  ,  Confeiller  du  Roi  honoraire 
tn  la  Cour  des  coinptes ,  aides  ^  finances  ils 
Rouen ,  Commijjaire  ordinaire  de  la  Marine  , 
premier  Commis  ^  Garde  des  archives  (^depùi 
du  la  Marine ,  certifions  la  copie  ci-dejjus  véri- 
t.ibie,  l'ayant  collaiionnee  Jur  les  regiftres  (^ 
papiers  qui  jont  uuxdits  archives  ^  depôi,  A 
Varis ,  k  ppt  oUobrt  mil  Jept  cent  cinguints- 
tm.  Signé  Laffilard. 

No.  XXXIX.  ORDRE  du  Roi  d'An- 
gleterre au  Colonel  'Ilotnas  Temple  , 
pour  rejUtuer  VAcadi^  à  la  France  *, 
du  ?,  mars  1669. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 

Ciî  A  ;;  L  E  S  R  G  I.     Fidèle  a  bien  ain-é  , 
nous  vous  touhaitons  bien ipuifque  par 

noi 

OBSERr.^TinNSd^r  Cnmmirfaîres  du  Ri. 

♦  V'jycs  U  :c:iia;'}!ic  hii  i^  XVic  piicc  piod"-- 


St*r  L'Atuditt 


i  I 
u 


'  f 


M 


^yn       Me'moirss   sur  les 
ïices  des  "OS  lettres  du  31  décembre  1667,  confor- ' 
Commifir"    méincnt  au  Traité  conclu  à  Breda  le  31  juil- 
les  François,  jet  audit  an ,'  entre   nous  &  notre  trère  le 
—  ■  Roi  Très-Chrétien  ,  nous  vous  avons  fignifié 

No.  xxxix.  notre  pinifir  pour  l'immédiate  reflitution  à 
^^^'"".""'^"notredit  frère,  ou  à  ceux  qu'il  auroit  com- 

Jireda,  1669.  ^^^  ^^"^^'^  '^5  grands  fceaux  de  France ,  da 
pay^'  nommé  Àcadie  en  nord  Amérique ,  qui 
aupdravant  lui  appartenoic ,  vous  conformant 
en  cela  au  dixième  &  onzième  articles  du* 
dit  Traité;  &  après  nous  avons  trouve con- 
venaole  pour  certaines  raifon. ,  avec  l'avis 
de  notre  Confeil ,  par  nos  lettres  du  premier 
août,  de  vous  enjoindre  qu'en  cas  que  ledit 
p.'iys  n'eût  été  par  vous  délivré  ou  rejîitué 
audit  i\oi  Très -chrétien,  conforméme.it  à 
notrr  première  lettre,  vous  différiez  &  pro- 
longiez h  délivrance  d'icelui  pays,  jufqu'à 
ce  que  vous  euffiez  reçu  nos  nouveaux  or- 
dres là-defîus:  préfentement  nous  trouvons 
à  proDOS  de  vous  fignifier  par  celle-ci  notre 
dernière  volonté,  &  que,  conformément  à 
notredite  'ettre  du  31  décembre  1667,  im- 
médintement  recevant  celle-ci,  vous  don- 
niez ordres  effectifs  pour  la  préfente  reJîitU' 
tim  ,  fans  délai  ou  difficulté  ,  aud't  Roi 
Très-chrétien,  ou  à  celui  qu'il  commettra 
foiu  1  (.'S  grands  fceaux  de  France, dudit pays 
dAcadie,   fituc  en  nord  Amérique,  lequel 

ci' 
OnSERl'JTiONS  des  Cemmt [[aires  du  Rai. 

te  pnr  MM.  les  Commiflàircs  Anclois,  ou  non 
plu-:  que  li.ins  celle-ci,  le  mot  de  Nouvelle  E'co[Je 
ne  If  trotr.  c  pns,  quoique  Icchcv.ilier  Tempiccùt 
le  titre  de  (M)\ivcir.cur  de  cette  province  idcile,  ^ 
qu'il  s'en  lut  teiv.  pour  ludificr  Ion  retus  de  re- 
mettre Tuv  Fr.innis  l'entngoet  ^  .lutrcs  places 
lituccs  lurs  des  anoeiuics  hiiutCi  Acidic. 
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ci-devant  appartenait  audit  Roi-,  comme  nom-  p,ècc«  jaaî- 
mément  les  forts  &  habitations  de  Pcnta- ficaiives.  - 
goec ,  Saint  -  Jean ,  Port  -  Royal ,  Ja  Hève  &  lUc  partie. 

cap  de  Sable,  que  fc      -'"îj  ont  poJJ'édés  jous' — 

fon  autorité  jujqu'en  ,  ^  en  i6S5  ,  que  ^'*'' ^'^"^''' 

les  anglais  les  en  oui  depoifédés ,  &  depuis  en 

çà;  &  que  vous  procédiez   en  ceci  réelle» 

menr  &  finccrement ,  vous  conformant  en 

l'exéculion  de  ceci,  à  ce  qui  ell  couché  dans 

les  dix'«me  &  onzième  articles  dudit  Traité 

de  Breda,   nonobftanc  ce  qui   elt  contenu 

dans  notredite  lettre  du  premier  août  der* 

nier,  en  quoi  la  préfente  fera  votre  pouvoir; 

aiiifi  nous  vous  difons  adieu.     Doivivr;.'  ta 

notre  Cour  de  Whitehall,  le  huit  n!:'rs  mil 

fîx  cent  foixante-neuf,  &  le  vingt  unième  de 

notre  règne. 

Par  le  commandement  de  Sa  Majefté, 
Arlingto.v. 

Et  à  hjufcription,  à  notre  fidèle  &  bien 
aimé  Colonel  Thoin;is  Temple,  notre  Gouver- 
neur de  notre  pays  de  la  Nouvelle  E'cofle. 

Nous  L'cuyer,  CoufeiUer  du  Roi  bonorcire 
en  la  Cour  des  comptes ,  aides  ^  finances  ds 
Rouen.  Commiifairi  ordinaire  de  la  Marina ^ 
premier  Commis  ^  Garde  des  archives  (j'  dé- 
pô":  de  la  Marine,  certifions  la  copie  ci-ile[j'us 
•irritable,  l'ayant  cûllation:u'e  fur  les  regiiires 
Cr'  papiers  qui  font  auxdits  archives  ^^kpôt, 
.■l  Paris ,  iej'cpt  oîtnhre  mil  fept  cent  cinquaU' 
tc-un.     Signe  L/JFFIL/JRD. 


N».  Xr..  E'DJT du  Roi,  portant  révo- 
ca'ion  de  li  Compagnie  des  Indes  occi- 
dentaley  ,  l^  union  au  domaine  l'e  Li 
Courouns,  des  îenes,  ?JIes  ,  pays  cf 

droits 


tièctidti 
Commiflài- 
res  François. 


Ko.  XL. 
Révocation 
delà  Compa- 
gnie des  Indes 
0ccidentaies. 
167^ 
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droits  de  ladite  Compagnie;  avec  pcr^ 
mijjion  à  tous  les  fujtts  de  Sa  Majeftê 
d'y  "-afiquer ,  (fc.  du  mois  de  décembre 
1674. 

Sur  l'imprimé  à  Paris  clicz  Frlult. 

T  ouïs  ,    par  la  prace  de  Dieu  ,  Rci  de 
■^  France  6c  de  Navarre:  A  tous  préfens 
&  à  venir;  Salut.    L:i  ikuation  de  notre 
Royaume,  entre  la  mer  océane  &  la  m«^dl- 
terranée  ,   facilitant  l'enlèvement   &  la  dé- 
chaige  des  marchandifes  de  toute:  efpèces, 
a  donné  lieu  à  pIufiLiirs  entreprifes  pour  le 
commerce  des  pays  éloignés;  mais  quoique 
le  fuccès  n'ait  pas  toujours  répondu  à  l'at- 
tente que  l'on  en  avoit,  parce  que  la  plu- 
part des  armemens  fe  faiinnt  par  des  parti- 
culiers, ils  n'étoient  pns  foûtenus  des  forces 
néceflaires  pour  y  réaflir:  Nous  aurions  été 
invités,  par  l'afTcftion  que  nous  avons  pout 
nos  peuples,  d'entreprend'-e  de  nouveau  le 
cor:merce  dan?  les  illcs  &  dans  les  terres 
fermes  de  l'Amérique,  pour  conferver  à  nos 
fujets  les  avantages  que  leur  courage  &  kur 
induftrie  leur  avoient  acquis,  par  la  décou- 
verte d'une  grande  étendue  de  pays  en  cette 
partie  du  monde,  doMt  les  étrangers tiroicnt 
tout  le  profit  depuis  foixante  ans.    Pour  cet 
effet,  nous  avoiis  par  nos  lettres  en  forme 
d'édit,  du  mois  de  mai  1664,   Formé  une 
Compagnie  des  Indes  occidentales,  à  laquel- 
le nous  avons  accordé,  à  l'exclufiondetous 
p.utres,  la  faculté  de  faire  feule  commerce, 
durant  quarante   ans,  "dans  la  terre  ferme 
de  l'Amérique,  depuis  la  rivière  des  Ama- 
aones  jufqu'à  celle  d'Orénoc,  dans  les  ifles 
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appelées  Antilles,  Canada  ou  Nouvelle Fran-  Pièces Jufti. 
ce,  l'Acadie  ,  dans  les  ifles  de  ïerre-neuve ficativc. 
&  autres,  depuis  le  Nord  de  Cinadajufqu'àiiïe-  P»^ 
la  Virginie  &  la  Floride;  cnfemble  dans  la       , 
côte  d'Afrique,  depuis  le  Cap  Verdjufqu'au^'"'*'^'*^"- 
Cap  de  Bonne-Efpérance ,  tant  &  fi  avant  que 
la  Compagnie  pourroit  s'-'.cndre  dans  lei 
terres.    Ce  dellein  également  utile  &  glo- 
rieux a  eu  le  fuccès  que  nous  pouvions  cf* 
pérer,  &  cette  Compagnie  s'cft  mife  hcu- 
reufcment  en  poiTeffion  des  terres  que  nous 
lui  avons  concédées  :  Et  ces  pays ,  qui  (ont 
d'une  vafle  étendue,  font  habités  à  préfent 
de  plus  de  quarante -cinq  mille  perfonnes, 
qui  font  gouvernées  par  deux  de  nos  Lieu- 
tenans  généraux  en  nos  armées  ,   par  huit 
Gouverneurs  particuliers  ,&  par  quatre  Con- 
fcils,  qui  jugent  fouverainement  &  en  der- 
nier rcUort.  Plufieurs  droiti  utiles,  qui  pro- 
duifent  un  revenu  trés-confidérable,  y  ont 
été  établis  :  Et  ce  commerce  occupe  aujour- 
d'hui près  de  cent  navires  François,  depuii 
cinquante   jufqu'à    trois   cens   tonneaux  de 
port,  ce  qui  donne  de  l'emploi  à  grand  nom- 
bre de  pilotes,  matelots,  canonnicrs,  char- 
pentiers &  autres  ouvriers,  &  produit  le  dé- 
bit ôc  confommation  des  denrées  qui  croif- 
fent  &  fe  recueillent  en  notre  Royaume.  Ce- 
pendant comn'e  nous  avons  b'en  fû  que  les 
ditlîcukés  qui  fe  font  présentées  dans  l'éta- 
bliircment  de  cette  Compagnie,  l'ont  engagée 
à  de  très.grandcs  &  nécellaires  dépcnfcs,  à  cau- 
fe  de  la  guerre  qu'elle  a  éti^  d'abord  obligée  de 
foCitenir  centre  les  Anglois:  Nous  aurions  bien 
voulu  nous  informer  de  l'état  préfent  de  fes 
affaires ,  &  par  les  compter  qui  en  ont  été  arrê- 
tés par  nos  ordres ,  iwiis  avons  reconnu  qu'elle 
Tomt  JL  Hû  tll 
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e(l  en  avance  de  la  fomme  de  trois  millions 
cinq  cens  vingt  troi:  mille  livres.  Et  bien  que 
la  Compagnie  pût  fe  dédommager  à  l'avenir 
de  cette  avance,  tant  par  fon  commerce  que 
par  la  pofleflîon  de  tant  de  pays,  où  elle 
jouit  déjà  de  plufieurs  revenus, qui  augmen- 
teront tous  les  jours,  à  mefure  que  le  pays 
fe  peuplera  .-Néanmoins,  comme  nous  avons 
jugé  que  la  plupart  de  ces  droits  6c  de  ces 
revenus,  conviennent  mieux  à  la  première 
puiOance  de  l'E'tat  qu'à  une  Compagnie  qui 
doit  tâcher  à  faire  promptcment  valoir  fes 
avances,  pour  l'utilité  des  particuliers  qui  la 
compofent,  ce  qu'elle  ne  pourroit  efpércr 
qu'après  un  fort  long-temps  ;  &  qu'auffi  nous 
avons  fû  que  les  particuliers  intérelTés  en  h- 
dite  Compagnie,  qui  craignoient  de  s'engager 
en  de  nouvelles  dépenfes,  euflent  fouhaité 
que  nous  euflions  voulu  les  rembourfcr  de 
leurs  avances  &  de  leur  fonds  capital,  en 
prenant  fur  nous  les  foins  de  la  continuation 
dj  cet  éiabliiïement,  &  en  acquérant  à  no- 
tre Couronne  tous  les  droits  en  l'dtat  qu'ils 
font:  Nous  en  avons  reçii  volontiers  iapro. 
pofition,  &  fait  examiner,  par  des  Commif- 
faires  de  notre  Confeil,  les  affaires  de  cette 
Compagnie,  depuis  fon  établifFemeni  jus- 
qu'au 31  décembre  1673.  Et  par  la  difcuf- 
fion  exaéle  qu'ils  ont  fai:  „j  fes  regiflres  & 
de  fes  comptes,  ils  ont  reconnu  que  les  Ac 
tions  des  particuliers  qui  s'y  étoient  intéref- 
fés  volontairement,  montoient  à  la  fomme 
de  douze  cens  quatre-vingt-dix-fept  mille 
cent  quatre-vingt-cinq  livres;  au  rembour- 
fement  defqueiles  nous  avons  fait  pourvoir, 
favoir  des  denieis  &  effets  appartenrms  à  la 
Compagnie ,  de  la  fomme  dun  million  qua- 
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rantC'fept  mille  cent  quatre-vingt-cinq  livres,  pièces  de» 
&  des  deniers  de  notre  tréfor  royal ,  deux  Commiflài- 
cens  cinquante  mille  livres;  en  conféquence ï*s  Fiançois; 
duquel  payement,   le  capital  de  leurs  Ac-^^^^  P""^* 
tions  a  été  entièrement  rembourfé,  outre  T    "T^^   ..  ' 
deux  répartitions  qui  ont  été  ci-devant  faites     ''  '  • 

à  leur  protit,  à  railoii  de  quatre  pour  cent, 
Eonobihnt  la  perte  fur  le  fonds  capital  de 
trois  millions,  cinq  cens  vingt-trois  raille 
livres  que  nous  avons  bien  voulu  fupporter 
entièrement  :  Au  moyen  de  quoi  les  parti- 
culiers fc  trouvant  rembourfés  de  ce  qui 
leur  pouvoit  appartenir,  nous  avons  réfolu 
de  remettre  en  nos  mains  &  réunir  à  notre 
domaine  tOuS  les  fonds  des  terres  par  nous 
concédées  à  la  Compagnie,  (y  conipris  la 
part  reliante  au  ficurHouel,  en  la  propriété 
àfeigneurie  deTifle  de  la  Guadeloupe)  avec 
les  droits  tant  feigneuriaux  que  de  capita- 
tion,  de  poids,  &  autres  qui  fe  lèvent  à 
fon  profit,  en  conféquence  des  celTIons  & 
tranfports  que  les  Direfteurs  &  CommifTai- 
res  de  ladite  Compagnie  no  :  ont  fait,  fui- 
vant  le  contrat  palTé  entr'eux ,  Se  les  fieurs 
Colbert  Confeiller  ordinaire  en  notre  Con- 
feil  royal,  Contrôleur  général  de  nos  finan- 
ces, Ponce*  6c  PufTort  auiïï  Confeillers  en 
notredit  Confeil  royal,  Hotman  Intendant 
de  nos  finances ,  que  nous  avons  commis  & 
&  députés  à  cet  effet.  Et  pour  faire  con- 
noîcre  en  quelle  confidération  nous  avons 
ceux  qui  s'engagent  en  de  pareilles  entrepri- 
fcs ,  qui  tournent  a  l'avantage  de  nos  E'- 
tats;  comme  aufll  pour  donner  dès-à-pré- 
fent  liberté  à  tous  nos  fujets  de  faire  le 
commerce  dans  I-s  pays  de  l'Amérique, 
riucun    pour    fon    compte  ,    en    prenant 
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>îJces  des  feulement   les   p^iileports    &    congés   ordf- 
Commiflai-  naires,    &    contribuer    par  ce   moyen  au 
i»sj:ranpis.b|en  &  avantage  de   nos  peuples.    A  ces 
"nTxl     ^^uses,  de  l'avis  de  notre  Confeil,  &  de 
F.êvocathn^'^^^^  certaine  fcience,  pleine  puiffance  & 
Ve  la  Corn,    autorité  Royale,  nous  avons  révoqué,  é» 
tagr.iedesin'te'mt&  fupprimé,  révoquons,  éteignons  & 
j1! "rriT^"' f^PPfinions  la  Compcgnie   des  Indes  occi- 
^*'      dentales,  établie  par  notre  édit  du  mois  de 
mai  16(54.  Permettons  à  tous  nos  fujets  d'/ 
traliquer,  ainfi  que  dans  tous  les  autres  pays 
de  notre  obéiflance,  en  vertu  du  rembour- 
femenr  fait  aux  witérehés,  &  de  la  ccffion, 
tranfport  &  délaiOemen.  faits  à  notre  profc 
par  les  Diredeurs  &   CommifTaires    de   la 
Compagnie  ,  &  acceptés  par  lefdits  fieurs 
Colbcrt,  Poncet,  PuObrc  &  ^iotman,  fui- 
vant  '.ô  contrat  pafle  par-devant  le  Ecuf  & 
Baudry  Notaires ,  ci-attaché  fous  le  contre- 
fcel  de  notre   Chancellerie.     Nous  avons 
uni  &  incorporé,  uniiïbns  &  incorporons  au 
domaine  de  notre  Couronne  toutes  les  ter- 
res &  pays  (y  compris  la  part  refîante  audit 
iieur  llouel,  en  la  propriété  &  feigneurie 
de  ladite  ifle  delà  Guadeloupe)  qui  appar- 
tenoient  à  ladite  Compagnie,  tant  au" mo- 
yen des  concelîîons  que  nous  lui  avons  fai- 
tes par  l'éJic  de   fon  établillement,  qu'en 
Tertu  des  contrats  d'acquifition    ou  autre- 
anent;  favoir,  les  pays  de  la  Terre  femie 
de  l'Amérique,  depuis  la  rivière  des  Ania- 
2ones  jufqu'à  celle  d'Orenoc ,  &  ides  appe- 
lées  j^fitilles,  po.Tédécs  par  les   François; 
le  Canada  ou  la  Nouvelle  France,  l'Acadie' 
rifle  de  Terre-neuve,  &  autres  iflesde  Ter' 
res-fermcs,   depuis  le  nord  dudit  pays  de 
Canada  jufqu'à  h  Virginie  &  à  la  fiojide; 
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enfemblela  côte  d'Afrique,  depuis  le  Cap- Pièces Juftt- 
Vcrd  jufqu'au  Cap  de  Bonne- Kipérance,  &fi"''ves 


du  fort  &  habitation  du  Séné-"'^-P""*' 


gai 


propriété 
commerce  du  Cap-Verd,  & 


de. 


rivière  ac  5^,^  l'jcadU. 
Gambie,  pour  être  les  fonds  régis  ainfique 
les  autres  fonds  &  domaines  de  notre  Cou. 
ronne,  &  las  droits  domaniaux  de  capita- 
fion.  de  poids,  d'encrée,  de  fortie,  en- 
femble  ceux  de  cini|iiante  fo's  pour  cent  pc- 
fant  de  fucres  5c  cires  entrant  en  la  ville  de 
Rouen,  unis  à  nos  fermes,  chacun  f^loti 
leur  qualité  &  nature,  (ït  être  perçus  dans 
les  temps ,  &  en  la  manière  qu'il  fera  p^r 
nous  ordonné,  à  commencer  la  jouiilance 
du  revenu  defdits  pays,  "-^rrts  &  droits, au 
premier  janvi'jr  de  l'ann».  :  1681  feulement, 
attendu  que  nous  avons  lailfé  &  abandonné 
les  dettes  aft.ves ,  &  les  revenus  pendant 
ilx  années,  pour  acquitter  ks  dettes  relian- 
tes de  ladite  Compagnie,  fuivant  qu'il  elt 
plus  amplement  porté  p^r  l'arrêt  rcPidu  ce- 
jourd'hui  eu  notre  ConiVii.  Et  en  confé* 
quence  voulons  que  ccuk  qui  feront  ptt 
nous  nommés  &  prépofés  pour  i'adminiflra" 
tion,  régie  defdits  revenus  &  acquittement 
defdices  dettes,  ne  foient  tenus  de  compter 
de  leurditeadminilcration  en  notre  Chambre 
des  Comptes  ni  ailleurs ,  que  par-devant  les 
Commiiraires  de  notre  Confeil,  qui  feronc 
à  cet  efFct  par  nous  dénutés ,  attendu  qr.tr 
la  régie  &  adminiftration  defdits  revenus  & 
acquittement  defdites  dette»  ,  n'efl  qu'ure 
fuite  des  aflaires  &  dillblution  de  ladite  Coni. 
pa^nie,  &  qui  ne  regardé  en  aucune  manié- 
':e  nos  intérêts.  Kt  en  conféquence  des 
comptes  de  l'iditj  Compagnie,  vus  &  exa- 
minés par  les  Ilcurs  iiot.naa  (S;  îc  Vayci , 
il  h  3  Cj:n- 
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Commiflài-  CommifTaires  par  nous  députés, nous  avons 
tes  François. approuvé,  confirmé,  racifié  &  validé  ip- 
--—^prouvons,  confirmons,  ratifions  &  validons 
S%Ji;;v«^^llf  '^^s,Jéhbérations,ordonninces.  juge, 
delaCom.   f^M-W*  '   mandemens,    commiiîîons  , 

p^f«»><^^i/«.«^ablill2mens,    grâces,   concefîîons  ,    baux 
da occidtnta-'^  ferme,  &  touj  autres  aftes  généralement 
ki,  i67i,      faits  jufqu'A  ce  jour  par  les    Direéteurs  & 
Commillaires  delà  Compagnie,  fes  Acens 
généraux ,  Secrétaires ,    Commis  ,    Procu- 
reurs. Caiffîers,&  tous  autres  fes  Officier;,, 
tant  fur  les   lieux  qu'en  France,   même  la 
levée  des  droits  de  paiïeports  délivrés  par 
Ja  Compagnie,  &  les   droits  d'expédition 
d  iceux.    Avons  auflî  déchargé  &  déchar- 
geons  tous   Jes  Direfteurs  &  Commiflaires. 
Procureurs,  Secrétaires,  Caiffiers,  Teneurs 
de  livres  ou   regiftres.  Commis,  Officiers 
oc  autres,  de  leur   adminiflration ,  geftion 
ou  commiffion,  à  la  réferve  des  Commis 
particuliers  des  ifles,  &  autres  redevables  pour 
les  dettes  de  leurs  comptes,  leurs  veuves 
enfans,   héritiers  &  bien-tenâns ,    enfem' 
ble  de  toutes  les  faifies  faites  en  leurs  mains, 
pour  quelque  caufeque  ce  puifTe  être,  non- 
obitant   les  contraventions  qui   pourroienr 
avoir  été  faites  aux  édiu  ^  réglemens  p«. 
rou^  faits,   pour   l'établiflement,  c.    duite 
&  admmiftratioq  des  affaires  de  la  Compag- 
nie, &  aux  (latuts  &  réglemens  particuliers 
icelle:  faifant  très-expreifes  défenfes  àtous 
nos  Officiers  &  autres  perfonnes   d'intenter 
pour  raifon  de  ce  aucune  aftion  ni  deman. 
de;   comme  aufl-   nous  avons  validé     ap- 
prouvé &  cont:..i:-.  validons,  approuvons 
0£  confirmons  Jes  .onceffions  des  terres  ac- 
cordées  par  les  Direfteurs,  leurs  A-ens  & 
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Procureurs,  les  ventes  particulières  qui  onc  pièce»  jufti- 
été  faites  d'aucunes  habitations,  magafins , fîcatives. 
fonds  &  héri^-^çes  dans  les  pays  par  nous  llic.  partie, 
concédés,  enfembie  les  remifes  &  compo-  — - — — 
fitions  des  dettes  aéïives  &  pafïïves  qui  peu-  ^*'"  "^**»'<» 
vent  avoir  été  faites  par  le?  Direfteurs ,  leurs 
Commis  &  Officiers;  comme  auflî  l'engage- 
ment des  habitations  du  Sénégal ,  commer* 
ce  du  Cap-Verd  &  rivière  de  Gambie,  aux 
termes  &  conditions  portées  par  le  contrat 
pafTé  par  les  Direfteurs  &  CommifTaires  de 
h  Compagnie,  le  8  novembre  1673,  con. 
firme  par  arrtt  de  notre  Confeil  du  11  du 
même    mois.    Et   attendu  lefdits  comptes 
rendus ,  dont  tous  les  regiftres  &  pièces  ju- 
ftiticatives  ont  été  rapportés  &  remis  au  gref- 
fe de  notre  Confeil,  nous  déchargeons  pa- 
reilLment  les  Direfteurs,  Commiffaires,  A- 
gens  généraux.  Commis,  Caiflîers  &  Offi- 
ciers, de  rendre  aucuns  comptes  à  nosCham* 
brcs  des  Comptes ,  à  caufe  des  deniers  de 
notre  tréfor,  ceux  de  nos  fermes  &  taxes 
de  la  Chambre  de  Juitice ,  par  nos  ordres 
fournis  aux  Caiffîers  de  la  Compagnie,  vu 
ceux  qui  en  ont  été  rendus  à  la  Compag- 
nie, depuis  examinés  par  Icj  Commiflairc» 
de  notre  Confeil; fans préjudicier  néanmoins 
aax  droits    des   créanciers   légitimes  de  la 
Compagnie  ,  &   au   rembourfement   dudit 
fîeur  Houel ,  à  caufe  de  ce  qui  lui  refte  en 
l'ifle  de  la  Guadeloupe ,  à  quoi  &  auxdites 
dettes ,  il  fera  par  nous  pourvu  en  notredit 
Confeil.     Comme  auffii  en  conféquence  de 
l'extinclion ,  fuppreffion  &  révocation  de  la 
Compagnie,  nous  nous  chargeons  de  pour- 
voir, ainfi  qu'elle  faifoit,  aux  lieux  où  el- 
le étoic  obligée,  à  la  fubfif^ance  des  Curéa, 
Hh  4  Piètres 
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pièces  des    Prêtres  &  autres  Eccléfiaftiques ,  à  l'entre" 

S'î!^5o*.  ^''-*"  ^  f'^Paration  des  églifes,  ornemens  & 

"^""•autres  dépenfes  nécelFaires  pour  le  fe.   icc 

,No.  XL.     ^'^'"'  ^  il  ^era  P^r  nous  pourvu  de  pcrton- 

Kévocatiot^^s  aipMcs  pour  remplir  &    delîervir  les 

de  la  Corn-    Cures.    Vouloi,    aûfTi  que  les-.  Gouverneurs 

♦^i«;>./>i /«-généraux   &   particuliers,  &   leurs  Lieutc- 

'"^74""^"^'  ^'^''■''^^  *■''  ^P''^"'  pourvus  de  plein  droit 
/+•      par  nous,  &  nous  prêtent  le  ferment,  ainfi 
que  ceux  des  provinces  &  des  places  de  no- 
tre Royaume;  que  lajuRice  y  foit  rendue 
en  notre  nom  par  les  OlHciers  qui  feront 
par  nous   pourvus;  &  iufqu'à  ce,  pourront 
tous  les  Officiers  delà  Compagnie  coiuinutr 
aufîî  en  notre  nom  les   fonébions  de  leurs 
offices  &  charges  en  vertu  des  préfentes  let- 
tres, faits  rien  innover,  quant  à  pré fen t ,  à 
l'établilLment  des  Çonfeils  &  Tribunaux  qui 
rendent  la  juilice,  lînon  dans  le  noi ..bredc? 
Confeiilers   de^;   Çonfeils    fouverains    de  la 
Martinique  &  Guadeloupe,  qui  ne  fera  <]ue 
de  dix  au  plus  .1    haque  ille,  &  ce  des  pre- 
miers  &  principaux  Officiers  dcfditcs  illcs, 
jufqu'à  ce  qu'autrement  y  ait  été  par  nous 
pourvîi.      Comme  auffi  à  l'égard  du   liège 
de  la  Prcvôié  &  julîice  particulière  de  Qué- 
bec, que  nous    avons  éteint  &   fupprimé, 
éteignons  &  fupprimons:  voulons  &  ordon- 
nons que  la  juflice  y  foit  rendue  parleCon- 
fell  en  première  inftance,  ainfî  qu'elle  Té- 
toit  auparavant  l'établiflemcnt  de  laCompag- 
r,ie,  &    de    l'édit    du  mois    de  mai   1664. 
Sr  DOMNON"^  KN  MANOtMi  NT  à  nos  aincs  & 
féaux  Confcillers.les  gens  tenant  notre  Cour 
de  Parlement  &  CIvimbre  des   Comptes  i 
P'îris,  que  notre  pn  lent  i.^)it  ils  aycnt  à  fai- 
r?Jirc,  publier  &  icglUrCi,  &  le  contenu 
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en  icelui  garder  &  obferver  félon  fa  forme  PiècesîuÛI* 
&  teneur>  nonoblbnc  tous  édits ,  ^^ '"c'ara- J""vcs. 
lions,  arrêts  &  aunes  chofes   à  ce  conrrai  ^       '^       * 
res,  auxquels  nous  avons   déroge  &  ^^"^^o- Surl'A.-  '':» 
geons:  Car  TiiL  est    ^oTRIi    plaism;   Ec 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  llabk-  à  tou- 
jours, Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à 
notre  préfent  édii  DoNNii'  à  Saint-Germain- 
en  -  Laye ,  au  mois   de  décembre      l'an  do 
grâce  mil  Hx  cent  foixante-quatorzt-,  ^  dii 
notre  règne  le  trente-deuxième.  6'/>/it;  Louis. 
Lt  plus  bas,  Par  le  Roi.   Colb^rt.    Et  en- 
fui  te  ,  nja  Daligrl. 


N«.  XLl.  CONCESSION  de  la  terre 
de  Soulange  Jur  la  rivière  de  Saiîit- 
Jcan^  p.ir  M.  le  Comte  di  Frontenac  ^ 
Gowvcrnenr  du  Canada  ^  du  12  odw 
bre  l'^^'jô 

Tire  du  dépôt  de  h  Ma.ine. 

LOtTis  de  buade.  Comte  d:  Frontcnnc, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeiis,  Gou- 
verneur Ci  Lieutenant  général  pour  Sa  Ma- 
jelté  en  Canada,  Acacî.e.  ille  de  Terre- 
neuve  &.  autres  i-.r,ys  de  la  France  fcptentrio- 
ualc  :  A  tous  ceux  qui  ces  pn'ienn  s  Ictues 
verront;  Salut.  Savoir  faifons  que  vu  la 
requête  i  nous  préfeniée  p;ir  le  fieur  Pierre 
de  Joibcrt  1/cuycr ,  fieur  vie  Soulange  6.  de 
Marfon,  Major  de  Pentn^oct ,  tv  Comn'.an- 
dant  des  forts  de  Geniilik  &  de  la  riviè- 
re de  Saint  Jean,  A  ce  qu'il  nous  plût  lui 
accorder  en  titre  de  fief,  fei^;ncurie,  hau- 
te, moyennt*  c^  hal'e  jullice,  le  liai  appelé 
Nficbouac,  &  (juc  l'on  appellera  :'i  I  avenir 
Hvulanget  fur  ladite  rivière  de  Suint  Jean, 
il  il  5  ^ 
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c^lf^uiâl!  der'hïucsTfron?^  Gemifik,  contenant 
r«  f"„^o.s.d-/^^  !'^^"  '^^/'.«"t  de  chaque  côté  fur  la- 

^    il  V^'^^^»  ^  deux  heues  de  profondeur 

No.xLr.     d^n  /«terres.  auOi  de  chacun^ôté    en- 
0...i/i„:i,!cmble  les  ilics  &  iHets  qui  font  eanllJL 
5oui.n,.  fnv^cr.  au  devant  dcfditcs  Jieues  ce  f  ont 

ta  nvier-   dercci'     rmr  r>ar,^.  ^  ■    ,        '"-"cs    uc   iront; 

^--7^.«     Lo nnc       rr      ?.?  '"^'^"'  '"''"^"  ^^'  P^"  ^^ 

par    6a    Ai.ijeile,    conjointement   avec  M 

fi  '  •  '-^  ^/'^'-'"^^"t  de  la  inftice,  police  ^ 
'  kS^;re  l^fr^r'  ^  ?  -^nd^^tiôndes 
dcis,  é.  def.rant  l'engager  à  les  y  continuer 

né  &^oncéd'"i''  ^^^''^^  acLr"é?don: 
ne  Ce  concédé,  donne     ,  accordons  &  con- 

A;^;l^''^^p^^^"^^^^•  '^^^  "^-^  appelé 

^a'i.;^t?,   Uir  lajite  rivière  de  Saint-Icnn    rnn 
tc.,ant  deux  lieues  de  front  de  cl  aque  avj 
de  ladite  nvicre,  &  deux  lieues  dc^pro fort 
deur  dans  les  tnres ,  aulfi  de  chaque  côté 
çnfemble  les  iHcs  &  iilets  <)ui  font  dans  h' 
d.rer.v.ereau  devant  defdites  deu     I    ues' 
de  front;  pour  du  tout  jouir    par  îu      fes 
hoirs  <N:   ■,^^^,,   caufe.  en  Hef.  f.igncuric 
haute    moyenne   &  baffe  juft  ce.  ^avec  le 
droit  de  c)Kiire&  de  pèche  dans   l4'n^^^^^ 

•>ra^e    que   ledit   deur  Je   Marfon,    {t{,\\i, 
ho.rs  &  ayans  caufe.  feront  tenus  deZt'f 
c^n  cbdtnu  S.i,c  Louis  <ic  cette   ville  Vout 
ter,  duquel  U   reicv.ru  aux  droits   cVrî^îe- 
vances  accoutumés,  à:  au  delîr  de  h  coA 
tume  de  la  Prévôté  &  Vicomte      c    Pir? 

<]UUcraAav.e  pour  cet  égard  par  pîovilion; 
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&  en  attendant  qu'il  en  foit  autrement  or-  pièces  ^lft^ 
donné  par  6a  Majefté;  &  que  les  appella- ficativc^'. 
tîons  du  juge  qui  pourra  être  établi  audit  nie.  p,u:io, 

lieu,  reflbrtiront  par  -  devant Et  à  la 

charge  qu'il  tiendra  &   fera  tenir  feu    &' 
lieu  par  fes  tenanciers,  fur  les  conccfllons 
qu'il  leur  accordera;  ix.  à  faute  de  ce  faire, 
qu'il  rentrera  de  plein  droit  en  poflTeflion  de 
ladite  terre;   &   confervera    ledit  fieur  de 
Marfon,  &  fera  conferver  par  fes  tenan- 
ciers, les  bois  de  chêne  qui  fe  trouveront 
propres  pour  la  conltruflion  des  vaiflcaux  , 
dans  l'étendue  defdits  lieux;  (ïc  qu'il  donne- 
ra incelFamment  avis  au  Roi  &  i  nous,  des 
mines,  minières  &  minéraux,  fi  aucuni  fc 
trouvent,  &  y  iaiffera  &   fera  (ailler  tous 
chemins  &  paflages  néceflaircs:le  tour  fous 
le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté,  de  laquelle  il 
fera  tenu  de   prendre    la   conrtrmation  <^(?s 
prélentes  dans  un  an.     En  témoin  de  quoi 
nous  avons    figné    ces  préfentes,  à  icelles 
fait  appofer  le  fcsau  de  nos  armes ,  &  con* 
tre-figner  par  l'un  de  nos  Secrétaires.  Don- 
ne' à  Québec,  le  douzième  oélobrc  mi!  flx 
cent  foixante-feize;  ai.ifi  figné  à  l'original^ 
l'RONTENAC,  fceilé  h  côté  du  fccau  des  ar- 
mes dudit  Seigneur,  ^  contre-fïpié plus  bas, 
par  Monfeigneur,    i.e  CfiAis;.UK,  avec  pa- 
raphe.     Et  enfuite  eji  trrjf. 

Le  titre  de  concefîlon  ci-deiïus,  a  été 
confirmé  par  arrêt  du  Confeil  d'état  du  Roi, 
du  29  mai  1680,  &  re'j;ilhé  au  grelle  du 
Cou  cil  fouverain  à  (Québec,  fuivant  ledit 
arrèi  du  Confeil  d'état,  &  celui  iluJit  Con- 
feil fouverain,  du  2.1  oétobre  iiuMi  an,  par 
niui,  Gr'.dier  en  cnef  audit  Confeil,  fouf- 
fijjiié.    Jinfi  Jivié  PtfViUT,  avcc  parnphc- 
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fièce*  dç3       -/Vofij  E'cuyer,  Conjeilkr  du  Roi  honoraîri. 

f^"^[s  V'  ''^'^'/^^  ^o^P^l  <^i<l^s  ^  final     t 
rcsiun.o^s  Ro„,n,  Comrmjjaire  ordinaire  Ue  h  Marine^ 

^°-  ^^^l'  ^TZ    ^"'"'■'  ^  ^''!^'  "^'^  ''''''"  ^  ^^' 
Co^-rjJitKdeP^' r-r'^  ^oritie,  certifions  Li  copie  ci-de/fus, 

Souunire  fur  VJl^^^"^^ >  i'ayont  collationnée  fur  les  njUlres 

U  rivière  de  <iff  papiers  qui  font  auxdits  archives  ^  dépôt. 

/  teun.    Signe  Uffîllarc. 


No.  XLII  CONCESSION  de  la  ter. 
re  ae  boulange  jur  la  rivière  de  Saint- 
Jeun ,  p,r  M.  Ducbsjneau ,  Intendant 
f  la  Nouvelle  Francs,  du  12  oth. 
hre  1676. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 
lAcQUKsDuchefneau,  Chevalier ,  Seir^nair 

cr  da  Ro,  en  Tes  Confei!*  d'-itat  &  privé. 
Jnu'nd.nt  de  iuliicL.,  police  &   n.u.ces  u\ 
Canada.  Acadie,  iile  de  Terre-n^u  e  &  au- 
trcs   pays   de  la  France  fcptentrioi'ale-    A 
tous  ceux  qui  c«s  prcHentes  lettres  verro..r  ; 
J>ALUT.  ^  Savoir  faifons  que  vil  ia  requête  à 
nous  prelentée  par  le  fieur  de  Toîbert  K'- 
uiyer,  fieur    de   Sou-ani^'e  &  de    Marlbn, 
A^djor  de  Pentagoec,  .'  Commandanc  des 
torts  de  Gemink  &  de  1 ,  rivière  de  Saint- 
Jean;  tendante  i  ce  quil  nous  plùt  lui  ac- 
corder en  titre  de  \VX6.  ic^neurie.  haute. 
inoyenne  &  halFe  jufhce  ,  le  \ka  apoeié  iVa- 
Cbou  !c    (Si  ,,ue  l'on  appellera  h  l'avenir  Sou- 
MHrj,  fur  ladite  rivi  rc  de    Siint    |can     i 
quuuc   hcues   au    d.ilous  dud,t  Glniidk 
contenant  deux  iieuc3  de  front  de  chaquJ 
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fc   fiir   ladite  rivière,  &  deux  lieues  de 
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profondeur  dans  les  terres,  aufli  de  chacun^éath-c's! 
côté;  tnfemble  les  ifles  ou  illets   qui  font  nie.  partie, 
dans  ladite  rivière  au  devant  defdites  deux  ■  ■  ■  ■■ 
lieues  de  front:  requérant  cette  quantité, 'S«r.".'ittf<i/*« 
attendu  le  peu  de  bonnes  terres  labourables 
qui  s  y  trovent.    Nous,  en  vertu  du  pou- 
voir  à  nous  donné  par  Sa    Majefté,  con- 
jointement avec  M.  le  Comte  de  Frontenac , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Gouver- 
neur &  Lieutenant  général  pour  Sa  Majefté 
en  ce  pays,  &  en  confidération  des  fei vices 
que  ledit  lieur  de  Marfon  y  a  rendus,  & 
defirant  l'engager  à  Us  y  continuer ,  avons 
audit  fieur  de  Marfon  donné,  concédé,  ac- 
cordé,   donnons,  concédons  &  accordons, 
par  ces  préfentes,  ledit  lieu  appelé  AaciotiûC 
(jue  l'on  appellera   à  l'avenir   Soulange,  fur 
ladite  rivière  de  Saint-Jean ,  contenant  deux 
lieues  de  front  de  chaque  côté  de  ladite  ri- 
vière ,  &  deux  lieues  Je  profondeur  dans 
les  terres,  auiïî  de  chnque  côté,  enfemble 
les  iOes  &  iflets  qui  font  dans  ladite  rivière 
aa  devant  defdites  deux  lieues  de   front; 
pour,  du  tout,  jouir  par  lui,  fes  hoirs  & 
ayans  caufe,  en  tief  &;  feigneurie,  haute  , 
moyenne  &  baflc  ju^icc,  avec  le  droit  de 
thalfe   &  de   pêche  dans  l'étendue  defJits 
lieux  ;  à  la  char^j;e  d!  la  foi  ^  hommage  que 
ledit  lieur  de  Marfon  ,  Iddits  hoirs  ^'c  ayant 
caufo,  jeront  tenus  de  porter  au  château  de 
Saint- Louis  de  cette  ville  de  Québec,  duquel 
il  relève  aux  droits    &  redevances  accoCitu- 
lués,  »N.  au  defir  de  la  coutume  ds  la  Trc- 
voté  &  Vicomte  de  Paris,  qui  fera   fuivie 
pour  cet  égard   par  provifion ,  &  en  atttn- 
éant  qu'il  en  luit  aitrenient  ordonné  par  Sa 
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Pièces  des    Majefté;  &v,ae  les  appellations  du  iuec  ouï 
^^^!^^;'Z.^  établi  audit  lieu  ,   rellbrliro'nt 
.       ..,—   par  devant......    Et  a  la  charge  qu'il  tiendra 

JNo.  XLii.  ?    ,  ^  ^^"''"  ^';^  ^  ''<^^'  par  les  tenanciers, 
CoKC'Minr.de^}^^^^^  conccllions  qu'il  leur  accordera;  & 
So;i.:r.ge  r:,r'^  fiiutc  dc  cc ,  qu'il  rentrera  de  plein  droit 
U  rh;^c  detn  pofTeflion  de  ladite  terre  ,  &  conrervera 
^"  "V     .  ledit  Heur  de  Marfon,  &  fera  conferverpar 
les  tenanciers,  les  bois  de  chêne  qui  retrou- 
veront  propres    pour    la   conrtruftion   des 
vailFeaux,   dans  l'éiendue  defdits  lieux;  & 
qu'il  du.nera  inceflammentavis  au  Roi  h.  à 
nous,  des  mines,  minières  &  minéraux,  û 
aucuns  fe  trouvent,  &  y  laiflera  &  fera  laif- 
fer  tous  &  chacuns  paflages  néceOaires  :  le 
tout  lous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté,  de 
laquelle  il  fera  tenu  de  prendre  la  confir- 
mation  des  préfentcs  dans  un  an.    En  té- 
moin de  quoi  nous  les  avons  fignécs ,  &  à 
icelles  fait  appofer  le  cichet  de  nos  armes 
&  contre-figner  par  notre  Secrétaire.   Don- 
NE  à  Québec,  le  douze  oftobre  mil  fixcent 
foixante-feize.    Signé  à  r original  en  i.:rcbe> 
mm,  DuciiESNEAu  ,  fcellé  du  fceau  des  ar- 
mes dudit  Seigneur  Intendant,  (f  contre- 
Jjgné  plus  bas,   par  Monfeigneur,  Richeiu 
JU  enjuite  ejl  écrit. 

Le  titre  de  concefîîon  ci  defïïis,  a  été 
confirmé  par  arrêt  du  Confeil  d'état  du  Roi 
du  29  mai  1680,  &  rcgiftré  au  greffe  du 
Confeil  fouverain  à  Québec,  fulvant  ledit 
arrêt  du  Confeil  d'état  &  celui  dudit  Ton- 
feil  fouverain ,  du  24  f)L^lobre  audit  an  ."'par 
moi,  Greffier  en  chef  audit  Confeil,  fouf- 
ligné.    Ainfifigné?Euw\KKT,  avec  paraphe. 


Nsus  E'cuyert  Cmjsilitr  du  Roi  honora 
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m  la  Cour  des  comptes,  aides  ^finances  de  Pi^ces|•uftî• 
Rouen,  premier  Commis  ^  Garde  des  arcbi- Rcazives. 
y  es  ^  dépôi  de  la  Marine,  certifia  is  la  copitH  le.  partie. 
ci-deljus  véritable,  l'ayant  collationnée  fur  les  ' 

regijtres    ^papiers  qui  font  auxdits  arcbi-^'*''^''^'^'^^* 
ves  ^  dépôt.    A  Paris,  It  fept  oùobrs  mil 
fept  cent  cinqufinte  •  un. 

Signé  Laffillard. 


No.  XLIII.  CONCESSION  au  fi.ur 

Joibert  de  Souîange,  du  fort  de  (Jemi- 
Jik,  par  M.  le  Comte  de  Frontenac^ 
Gouverneur  du  Canada ^  du  \6  otlo' 
bre  1676. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 

LOuis  de  Buade,  Comte  de  Frontenac, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confcils.Gou- 
verntur  &  Lieutenant  général  pour  Sa  Ma- 
jedé  en  Canada,  Acadie  ,  ifle  de  Terre- 
neuve  &  autres  pays  de  la  Franco  fepten- 
trionale  ;  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  let- 
tres verront  ;  Salut.  Savoir  faifons  que 
fur  la  requête  a  nous  préfcncée  par  "ierre 
de  Joibert  K'cuyer,  fieur  de  Soulnn^e  & 
deMarfon,  Major  de  Pentapoet,  à.  Com- 
mandant  des  forts  de  Geniiiik  &  de  la  ri- 
vière de  Saint- Jean,  contenant  que  depuis 
quatre  années  qu'il  a  I  honneur  de  com- 
mander fous  nos  ordres  dans  lefdits  forts, 
il  a  fait  diverfes  réparations  &  ai.^^menta- 
tion?  h  celui  de  Gemilîk ,  alin  de  le'rendre 
logeable  &  de  dcfenfe ,  nV  ayant  aupara- 
vant (ju'un  petit  lo.qement  de  buis  tout  rui- 
né, entouré  ieulciuent  de  qù'-iques  paiilTi- 
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Piècesdes  des  à  demi-tombées  par  terre;  en  forte  que 
Commiflài-  pour  rééditier  U:  tout,  il  lui  auroit  coûté 
i:csFrançoii.|5^.aucoup,  &  fe  verroit  encore  contraint 
*'  d'y  faire  de  g/andes   di^penfes  pour  le  re- 

No.XLiii.  ,yjt.^fe  en  état,  à  caufe  de  la  ruine  ?ntitire 
cV^^iAf'Tr^îqu'^"  ont  fait  les  Hollandois  en  le  faifant 
U  rivière  rf^prifonnitT  dans  ledit  fort,  il  y  a  deux  ans, 
Saint-Jesn,  &  lui  enlevant  généralement  tout  ce  qu'il 
*«76.  y  avoit;  ce  qui  ne  (croit  pas  juftej  s'il  n'é- 

toit  ilFiiré  d'obtenir  l'cffeL  des  promefles  de 
M.  Talon ,  ci-devant  Intendant  de  la  jufti- 
ce,  police  &  finances  de  ce  pays,  lequel 
lui  en  avoit  fait  elpérer  la  propriété:  c'eft 
poui<]Uoi  il  requéroit  qu'il  nous  plût  lui  ac« 
corder  pour  Ton  rembourfement  la  proprié- 
té du  fort  ou  maifon  de  Gemifik  ,  avec  une 
licue    de    chaque    côté    dudit  fort,  faifant 
deux   lieues  de  front,    la  devanture  de  la 
rivière ,  &  les  ifles  &  iflets  qui   y  font ,  & 
deux  liciRs  de  profondeur  dans  les  terres, 
avec  le  droit  de  chafle  &  de  pêche  dans  l'é- 
tendue  defdits  lieux:  le  tout  en  lief,  feig^ 
neurie,    haute,    moyenne  &   baiTe  juftice; 
duquel  fort  M.  Talon  ,  lors  Intendant  de  la 
juflice,  police  &  finances  de  ce  pays,  lui 
auroit  promis  la  propriété ,  attendu  les  dé- 
penfes  &  voyages  qu'il  avoit  faits  dans  le 
pays  pour  le  fervice  de  Sa  Majellé.  peu  au- 
paravant norre    arrivée  dans  ce  gouverne, 
ment.    Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous 
donné  par  Sa  Maje^é,  conjointement  avec 
]VI.  Duchefneau.  Confeiiler  du  Ro:    en  fes 
Confcils,  &  Intendant  de  la  ju(L<:e,  police 
&  finances  de  ce  pays ,  &  en  confidération 
des  fervices  que  ledit  fieur  de  Marfon  y  a 
rendus,  &  de  la  dépenfe  qu'il  a  faite  pour 
l'entretien  &  augracutatioa    dudit  fort  de 
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Geinifik,  de  la  perte  qu'il  a  foufFerte,  „  .  ......,««.„, 

a  deux  ans ,  lo-fqu'il  fut  pris  &  piiié  par  les  f ^tivcs. 
Hollandois  ;  &  pour  aucunement  le  dédomma-  "^*'-  P*"***  * 
ger  &  l'engager  de  continuer  Tes  fervices.a-  7~T,TT' 
vons  audit  ficur  de  Marfon  donné ,  oftroyé  ,        ■«'''«'N 
concédé,donnons,  oftroyons  &  concédons  par 
ces  préfentes ,  ledit  fort  de  Gemifik ,  avec  une 
lieue  de  chaque  côté  dudit  fort,  faiOintdeux 
lieues  de  front,  la  devanture  de  la  rivière 
&  les  ifles  &  iflets  qui  y  font,&  deux  lieues 
de  profondeur  dans  les  terres,  avec  le  droit 
de  cIiaiFe  &  de  pêche  dans  l'étendue  defdits 
lieujt:  pour,  du  tout,  jouir  par  lui  en  pleine 
propriété,  fes  hoirs  &  ayans  caufe,  en  fief 
&  feigneurie,  haute,  moyenne  &  baife  juf- 
tice;   â  la  charge  de  la  foi  6f  hommage  que 
ledit  fleur  de  Marfon ,  fefdits  hoirs  &  ayans 
csufe  feront  tenus  de  porter  au  château  ds 
Saint- Louis  de  cettt  ville  de  Québec  y  duquel 
il  relèvera  aux  droits  &  redevances  accoûtu- 
mv^s,  &  au  defir  de  la  coutume  de  la  Pre« 
voté  &  Vicomte  de  Paris,  ^m  fera  fuivie 
pour  cet  ég^td  nar  provifiori,  &  en  atten- 
dait qu'il  en  foit  autrement  ordonné  par  Sa 
Majelté;  &  que  les  appellations  du  juge  qui 
pourra  être  établi  audit  lieu  ,refrortiront  par 

t^'^vant A  la  charge  qu'il  tiendra 

iSc  fera  tenir  feu  &  lieu  par  fes  tenanciers  » 
fur  les  concclTions  qu'il  leur  accordera  ;  et  à 
faute  de  ce  faire,  qu'il  rentrera  de  plein  droit 
en  polTcfnon  de  ladite  terre  :  &  coufervera 
ledit  fleur  de  Marfon ,  &  fera  conferver  par 
fes  tenanciers  ,  les  bois  de  chêne  qui  fc 
trouveront  propres  pour  la  conftruélion  des 
vaiJeaux,  dans  l'étendue  defdits  lieux;  & 
qu'il  donnera  incefTamment  avis  au  Roi  ou 
à  nous,  des  mines,  minières  ou  minéraux , 
Tome  II.  Il  fl 
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fi  aucuns  s'y  trouvent ,  &  qu'il  lailTera  & 
fera  laiflTer  tous  chemins  &  paflages  nécef- 
faires:  le  tout  fous  le  bon  plaifir  de  .Sa  Ma- 
jefté,  de  laquelle  il  fera  tenu  de  prendre  la 
confirmation  des  préfentes  dans  un  an.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  figné  ces  préfen- 
tes ,  à  icelles  fait  appofer  le  fceau  de  nos 
armes,  &  contre -figner  par  l'un  de  nos  Se- 
crétaires. Donne'  à  Québec  ,  le  feizième 
oftobre  milfix  centfoix.inte-fi.ize;ûin/i  ftgné 
à  l'original  en  parchemin  ,  Frontenac  ,  ^ 
contre -Jîgné  plus  bas,  par  Monfeigneur,  le 
Chasseur  ,  avec  paraphe.  Jù;  au  dos  dudit 
titre  efî  écrit , 

.  Le  titre  de  conccfîîon  de  l'autre  part ,  a 
été  confirmé  par  arrêt  du  Confeil  d'état  du 
Roi,  du  29  mai  1680  ,  &  regidré  au  greffe 
du  Confeil  fouverain  à  Québec,  fuivant  le- 
dit arrêt  du  Confeil  d'état  &  celui  dudit  Con- 
■feil  fouverain,  du  vingt-quacrière  oftobre 
audit  an,  par  moi,  GreflScr  en  chef  audit 
Confeil,  foufligaé.  JÛitt/i jigné  Peuvr^t,  a- 
vec  paraphe. 

Nous  E'cuyer ,  Confeîller  du  Roi  honoraire 
en  la  Cour  des  comptes,  aides  ^finances  de 
Rou^n,  Comailjaire  ordinaire  de  la  Mart.ie  , 
premier  Commis  ^  Garde  des  archives  ^  dé- 
pôt de  la  Marine,  certifions  la  copie  ci-de{Jus 
véritable t  l'ayant  collitionnée  fur  les  regijhes 
fcf  papiers  qui  font  auxdits  archives  ^  dépôt. 
A  Paris, le  l'ept  vUohre  milfept  cent  ciniiuante' 
un.  Signé  Laffilasd. 
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No    XLIV.  CONCESSION  au  fimrfit:'l\nic. 

Joibert  de  Soulange,  du  fort  de  Gémi •*- - 

Jikf  par  M.  Ducb''fneau  ^  Intendant  de^*''^'^'^'^» 
la  Nouvelle  France ,  du  i6o6tobre  1676. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 

JACQUES  r-^hefneiiu ,  Chevalier,  fcigneur 
de  la  Douiiinièie  &  d'Ambrault,  Confeil- 
Jer  du  Roi  en  fes  Confeils  d'E'tat  &  privé. 
Intendant  ae  jultice ,  police  &  finances  en 
Canada  ,  Acadie  ,  ifle  de  Terre  neuve,  & 
autres  pays  de  la  France  feptentrioiiale  :  A 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  ; 
Salut.    Savoir  faifons  que  fur  la  requête  à 
nous  préfentée  par  Pierre  Joiben,  F/cuyer, 
fi  ur  de  Soulange  &  de  Marfon;  Major  de 
P..'ntagoet  ,  Commandant  des  ^orts  de  Ge- 
mifik  &  de  la  rivière  de  Saint- Jean,  conte- 
nant que  depuis  quatre  années  qu'il  com- 
mande dans  lefdits  forts,  il  a  fait  diverfes 
réparations  &  augmentations  à  celui  de  Ge- 
miCk  ,  afin  0°  le  rendre  logeable  ,   &  le 
mettre  en  état  de  défenfe,  n'y  ayant  aupa- 
ravant qu'un  petit  logement  de  bois  tout  en 
ruine ,  entouré  feulement  de  quelques  palif- 
fades  ^  demi  tombées  par  terre  ;  en  forte  qu-? 
pour  rédditler  le  tout  ,  il  lui  auroit  coûté 
beaucoup,  &  fe  verroit  ciicore  contraint  d'y 
faire  de  grandes  dépenfe?  pour  le  remettre 
en  état,  à  caufe  de  la  ruine  entière  qu'en 
ont  fait  les  Kollandois,  en  le  faifant  prifon- 
nier  dans  ledit  fort,  il  y  a  deux  ans,  &  lui 
enlevant  généralement  tout  ce  qu'il  y  avoit; 
ce  qui  ne  feroit  pas  jufte,  s'il  n^étoît  aOuré 
d'obtenir  i'effei  des  promelTcs  de  M.  Talon, 
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Confeiller  dii  lloi  en  fes  Confeils ,  ci-devapt 
Intondant  de  juftice,  police  &  finances  eiv 
cedit  pays, lequel  lui  en  avoit  fait  efpérer  I» 
propriété;  pourquoi  il  requéroit  qu'il  nous 
plût  lui  accorder  pour  Ton  rembourfement , 
la  propriété  du  fort  ou  maifon  de  Gemifik  , 
avec  une  lieue  de  chaque  côté  dudit  fort  , 
faifant  deux  lieues  de  front, la  deva'^ture  de 
la  rivière,  &  les  ifles  &  iflets  qui  y  font,  & 
deux  lieues  de  profondeur  dans  les  terres  , 
avec  droit  de  chafle  &  de  pêche  dans  l'éten- 
due defdits  lieux  :  le  tout  en  hef  &  feigneu- 
rie, haute,  moyenne  &  baffe  juftice,  duquel 
fort  ,  mondit  lîeur  Talon  lui  avoit  promis 
la  propriété ,  attendu  les  dépenfes  &  voyages 
qu'il  avoit  faits  dans  le  pays  pour  le  fervice 
de  Sa  Majefté.    Nous ,  en  vertu  du  pouvoir 
à  nous  donné  par  Sa  Majefté  ,  conjointement 
avec  M.  le  Comte  de  Frontenac,  Gouver- 
neur ,  Lieutenant  général  pour  le  Roi  en 
cedit  pays .  &  en  confidération  des  fervices 
que  ledit  fieur  de  Marfon  y  a  rendu- ,  &  de 
la  dépenfe  qu'il  y  a  faite  pour  l'entretien  & 
augmentatic      ''•idit  fort  de  Gemifik ,  de  la 
perte  qu'il  a  foufFerte,  il  y  a  deux  ans,Iorf» 
quMl  fut  pris  &  pillé  par  les  Hollandois ,  & 
pour  aucunement  le  dédommager  <',  l'enga- 
ger de  continuer  fes  fervices,  avons  audit 
fieur  de  Marfon  donné,  oélroyé  &  concédé, 
donnons  ,   concédons  &  octroyons  par  ces 
préfentes,  ledit  fort  de  Gemifik,  avec  une 
lieue  de  chaque  côté  dudit  fort, faifant  deux 
lieues  de  front,  la  devanture  de  la  rivière, 
&  les  ifles  &  iflels  qui  y  font,  &  deux  lieues 
de  profondeur  dans  le    terres,  avec  le  droit 
de  chaffe  &  de  pêche  dans  l'étendue  deiJiti 
lieux;  pour,  du  tout,  jouir  par  lui  un  pieirie 
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propriété  ,  fes  hoirs  &  ayans  caufe ,  en  fief  rièces  jufti- 
&  feigneurie,  haute,  moyenne  &  balTe  juf- ficatives. 
tfce;  à  la  charge  de  la  foi  ^  hommage  que  Hic  partie- 
ledit  fieur  de  Marfon  ,  fes  hoirs  &  ayans  eau-  — „ 
le,  feront  tenus  de  porter  au  château  de  Saint'^'*^*'^"^^** 
Louis  de  cette  ville  de  Québec ,  du(iuel  il  relè- 
vera avec  droits  &  redevances  accoutumés  , 
ô:  au  defir  de  la  coutume  de  la  Prévô.é  & 
V^icomtc  de  Paris,  qui  fera  fuivie  pour  cet 
égard  p?,r  provifion,  &  en  attendant  qu'il  en 
foit  autrement  ordonné  par  Sa  Maiefté  ;  & 
que  les  appellations  du  juge  qui  pourra  être 
établi  audit  lieu,  refîbrtiront par  devant.,,,.,, 
A  la  charge  qu'il  tiendra  &  fera  tenir  feu  & 
lieu  par  fes  tenanciers ,  fur  les  concelTîons 
qu'il  leur  accordera,  &à  faute  de  ce  fair^ 
qu'il  rentrera  de  plt^in  droit  en  pofleflîon  de 
ladite  ter^e  ;  &  confervera  ledit  fieur  de 
Alarfon,  2:  fera  conferver  par  fcfdits  tenan- 
ciers ,  les  bois  de  chêne  qui  s'y  trouveront 
propres  pour  la  conQruflion  des  vaifleaux  , 
dans  l'étendue  defdits  lieux  ,•&  qu'il  donnera 
incelTamment  avis  au  Roi  ou  à  nous,  des 
mines,  minières  &  minérauit,  fi  ai  :uns  fe 
trouvent,  &  qu'il  laifTera  &  fera  laiiie.  tous 
les  chemins  &  partages  nécelTaires:  le  tout 
fous  le  bon  plaifir  de  S  Majelté ,  de  laquelle 
il  fera  tenu  prendre  la  confirmation  dts  pré- 
fentes dan«  un  an.  En  témoin  de  quoi  noiis 
les  avons  fignées,  à  icelles  fait  appofer  le 
cachet  de  nos  armes,  6:  contre- figner  par 
notre  Secrétaire.  Donné'  à  Québec,  le  fei- 
zième  odobre  nil  fix  cent  foixante  •  fefze  ; 
linfi  ftgné  à  l'originul  en  parcbsn.in,  Duches- 
Nt;AU,fcellc  du  Iceau  de  fes  armes,  ^coMire- 
figné  plus  bas ,  par  Monfeigneur  .  Riciii^A , 
avec  paraphe.  £î  au  ùjous, 
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Le  titre  de  conce/îîon  de  l'autre  part ,  a 
été  confirmé  par  arrêt  du  Confeil  d'état  du 
Roi,  le  29  mai  1680,  6c  regiilré  au  greffe 
du  Confeil  fouverain  à  Québec,  fu'vant  ledit 
arrêt  du  Confeil  d'état,  &  celui  dudit  Con- 
feil  fouverain  ,  du  24  oftobre  audit  an,  par 
moi  Greffier  en  chef  audit  Confeil,  foulljg- 
né.  y/tn/t  figné  à  l'original,  Peuvrlt,  a- 
vec  parap'ne. 

Nous  E'cuycr,  Confeiller  du  Roi  honoraire 
en  la  Cour  des  comptes ,  aides  ^  finances  ds 
Rouan ,  CommiJJaire  ordinaire  de  la  Marine  , 
premier  Cotnmis  (j'  Garde  des  archives  ^  dé- 
p6t  de  la  Marine ,  certifions  la  copie  ci-deffus 
véritable,  l'ayam  collationnée  fur  les  res;iflres 
^  papiers  qui  font  auxdits  archives  ^  dé. 
pôt.  A  Paris,  le  fept  oSiobre  mil  fept  cent 
finquafite-un.    Sigiii  Laffilard. 


No.  XLV.   CONCESSION  de  Chigni' 

tou  ou  Bcaubajftn ,  au  fieur  le  Neuf  de 
la  yallière ,  par  M.  le  Comte  de  Fron- 
tenac ,  Gouverneur  du  Canada ,  du  24 

oflc'Tt?  1676. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marine. 

LOuis  de  Buade,  Comte  de  Frontenac, 
Conft-illerdu  Ro*  ei]  fcs  Confeils.  Gou- 
verneur ^  Lieutenant  {^cnvral  pour  Sa  Ma- 
jcllé  en  Canada,  Acadie.illc  de  Terre-niu- 
ve  &  autre?  piys  do  la  I-'iance  fcpt<.ntrion,i. 
le:  A  toiji  ceux  qui  ces  préfcntcs  lettre^ 
verront;  Sai.ut.  Savoir  faifons  que  vu  la 
re<]uêtc  ;i  nous  prcTcntée  par  Michel  le  Neuf 
E'cuy^r,  licur   de    la    Vallicrc,    i  ce  qu'il 
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nous  plnife  lui  accorder  en  titre   de  fief,  pièces (ufti- 
feigneurie,  haute,   moyenne  &  bafle  julli-ficatives. 
ce,  l'étendue  de  dix  lieues  de  terre  de  front  ni«- partie, 
qui  font  du  côté  du  fud,  entre  le  Cap-Bre-  — 
ton  &  rifle  Percée,  à  commencer  depuis  \:iSur i  AeaâH, 
rivière  Kigiskouabcugouet,  icelle  comprife 
jufqu'à   une  autre    rivière  appelée  Kimon. 
gouitche,  aufli  y  comprife  avec  dix  lieues 
de  profondeur  dans  lefdites  terres,  dont  la 
baie  de  Chignitou&  le  cap  Tourmantinfont 
partie ,  avec  le  droit  de  chalVe  &  de  pêche 
dans  l'étendue  defdits  lieux,  auxquels  lieux 
il  defireroit  s'établir,  Cx  y  faire  des  pêches 
fédentaires  &  la  culture  des  terres.     Nous, 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous    donné  par  Sa 
Majclté,    ronjointement  avec   M.  Duchef* 
ncru,  Confciiler  du  Roi  en  fcs  Confeils, 
&  Intendant  de  la  juUice,  police  &  finan- 
ces de  ce  pays ,  &  en  confidération  des  bons 
&  louables  ferviccs  que  ledit  fleur  de  la  Val- 
lière  a  rendus  à  Sadite  Majelté ,  &  de  l'af- 
feétion  avec  laquelle  il  fe  porte  pour  conti- 
nuer à  lui  en  rendre  entoures  lortes  de  ren- 
contres, avons  audit  fieur   de  la   V^allière 
donné,  accordé  &  concédé,  donnons,  ac- 
cordons &  concédons  par  ces  préftntts,  l'é- 
tendue de  dix  lieues  de  terres  de  front, qui 
font  du  côté  du  fud ,  eiit.e  le  Cap  Breton  & 
rifle  Percée,  à  commencer  depuis  la  riviè- 
re KigiskouabouRouet,  icrlle    comprife  juf- 
qu'à une  autre  rivière  appelée  Kimon^oiiit- 
cle,  auiTi  y    comprife   avec  dix  lieues  de 
profondeur  dans    lefdites   terres ,    dont  la 
baie  de  Chignitou&  le  c:ip  Tourmantinfont 
partie;    pour,  du  tout,   louir   p;ir    lui,  fc« 
hoirs  &.  ayans  caule,   en  fief,   fei«'neurie  , 
bau'.e,   Uiuytnne  &  baffe  juluce  ,  avec  11- 
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Tièccj  de*  droit  de  chiOTe  &  de  pêche  dans  l'étendue 
Commiffai-  defdits  lieux;  à  la  charge  de  la  foi  ^  bom- 
rcs François,  ^^ç  que  ledit  fleur  de  h  Vallière.  fefdits 
■-— ■"  hoirs  &  ayans  caufe, /front  tenus  de  porter 
r\^/r^'js  û'*  ctiteau  de  Saim-Louis  de  Québec  »  duquel 
Chignitou ,  *^  relèvera  aux  droits  &  redevances  accou- 
tumés ,  &  au  deûr  de  la  coutume  de  la  Pré- 
vôté ûc  Vicomte  de  Paris,  qui  fera  fuivie 
pour  cet  égard  par  provifion,  &  en  atten- 
dant qu'il  en  foit  autrement  ordonné  par  Sa 
Majefté;  &  que  les  appellations  du  juge  qui 
pourra  êt.e  établi  auxdits  lieux,  reffbrtiront 
par  devant Et  à  la  charge  qu'il  tien- 
dra &  fera  tenir  feu  &  lieu  par  fes  tenan- 
ciers, fur  les  concédions  qu'il  kur  accorde- 
ra; &  à  faute  de  ce  faire,  qu'il  rentrera  de 
plein  droit  en  pofTefîion  de  ladite  terre;  & 
confervera  ledit  fieur  de  la  Vallière,  &  fera 
conferver  par  fes  tenanciers  ,  les  bois  de 
chêne  qui  fe  trouveront  propres  pour  la  cou- 
llruftion  des  vaiTeaux,  dans  l'étendue  dtf 
dits  lieux  ;  &  qu'il  donnera  incedainnient 
avis  au  Roi  ou  h  nous,  des  mines,  .ninières 
ou  minéraux  ,  fi  aucuns  s'y  trouvent,  h.  y 
laiflera&fera  lailTertous.  chemins  u  palfagcs 
nécelTaires  :  le  tout  fous  le  bon  plaifir  de  Sa 
Majcllé,  de  laquelle  il  fera  teini  de  prendre 
la  conlirnîation  des  préfentes  dans  un  an. 
Kn  témoin  de  quoi  nous  avons  figné  ces  pré- 
fentes,  li  iccllcb  fnit  nppofer  le  fceau  de  nos 
armes,  &  centre -figncr  par  l'un  de  nos  Se- 
crétaires. Donne'  à  (^)uébec,Ie  vingt-(]uatre 
0(5tobre  mil  lix  cent  foixantc-fcize.  Sifrné 
I'rontenac,  F.t  au  ^^//of.-.f  ,par  Monfeigneur, 
LE  Chasseur.    \a  Icellé. 

Collationnéà  l'original  en  papier, ce  fait, 
à  î'inîhîit  rendu  par  le  Notaire  Garde- note 

du 
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du  Roi  en  fa  ville  &   p^revôté  de  QuéLiec    pièces  juûi. 
foufïïgné.ce  feiziémc  d'oélobre mil  feptcentficativcs. 
deux.  Siirné.  Genap^e.  IIIc  pâme. 

Nous  E'cuyer,  Confeiller  du  Roi  bonorain^''''^^'^'' 
en  la  Cour  des  comptes,  aides  îj*  finances  de 
Rouen  ,  CommiJJ'aire  ordinaire  de  h  Marine  , 
premier  Commis  ^  Garde  des  archives  £3* 
dépôt  de  la  Marine  iCtriifiow  h  copie  cidelTus 
véritable,  l'ayant  collatiow.ee  fur  les  regi/tres 
^  papiers  qui  font  auxdiis  archives  ^  dépôt. 
yî  ruris  ,  le  Jépt  octobre  mil  J'ept  cent  cinquante' 
un    Signé  Laffilaud. 


No.  XLVl.  CONCESSION  de  Cbi- 
gnitou  ou  Beaubajjîn ,  au  (leur  le  Neuf 
de  la  Manière  ,  pur  M.  Ducbefneau , 
Intendant  de  la  Nouvelle  France ,  du 
24  octobre  167(5. 

Tiré  du  dépôt  de  la  Marim;, 

JACQUES  Duchefncau,  Ciievaiier, Seigneur 
de  1.1  Douffinicrc  &  d'AmbrnuIt,  Confeil- 
1er  du  Roi  en  fes  Confeils  d'état  &  privé. 
Intendant  de  la  juOice,  police  ^  Tnancesen 
Canada,  Acadie,  Terre-neuve  &  autres  pays 
de  la  France  fcptontrionale:  A  tous  ceux 
qui  ces  préfcntes  lettres  verront;  Salut. 
Savoir  faifons  que  vi^  la  re<]i;âte  A  nous  pré- 
fentée  par  Michel  le  Neuf  L'cuvcr ,  iieurde 
la  Vallière,  à  ce  quil  nous  plaife  lui  accor- 
der en  l'tre  de  lief,  rii.t;neuiie,  haute,  mo- 
yenne &  h  llice,  l'étendue  de  dix  lieues 
de  terre  de  1  .it  qui  l'ont  du  côté  du  fud, 
entre  le  Cip-lJreton  (.\;  l'iile  Percée,  à  com- 
mencer d'^-ib  la  rivière Kigiskouabougouet, 

li  3  ^  icel- 
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5o5  Me*  MOIRES  SUR  les 
icelle  comprife  jiifqu'à  une  rivière  nppelée 
Kiiiongouitche,  aulîî  y  comprife  avec  dix 
lieues  de  profondeur  dans  lefdites  terres  , 
dont  la  baie  do  Chignitou  &  le  cap  Tour- 
mantin  font  partie,  avec  le  droit  de  chalFe 
&  de  pêche  dans  l'étendue  dcfdits  lieux  , 
auxquels  lieux  il  defireroit  s'établir,  &  y 
faire  des  pêches  fédentaires  &  la  culture  des 
terres.  Nous,  en  venu  du  pouvoir  à  nous 
donné  par  Sa  Majcfté,  conjointement  avec 
M.  le  Comte  de  Frontenac,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeil-j  ,  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant général  pour  Sa  Majelté  en  ce  pnys» 
&  en  confidération  des  bons  &  louables  1er- 
vices  que  ledit  fieur  de  la  Vallicre  a  rendus 
à  Sadite  Majerté,  &  de  l'afFcclion  avec  la- 
quelle il  fe  porte  pour  continuer  ù  lui  en 
rendre  en  toutes  fortes  de  rencontres ,  avons 
audit  fieur  de  la  V'alliùre  donné,  accordé 
&  concédé,  donnons,  accordons  &  concé- 
dons par  ces  préfentes ,  l'étendue  de  dix 
lieuci.  de  terre  de  front  qui  font  du  côté  du 
fud,  entre  le  Cap  Breton  &  l'ifle  Percée,  à 
commencer  depuis  la  rivière  Kigiskouabou- 
gouct,  icelle  comprife  jufqu'û  une  autre  ri- 
vière appelée  Kiinonf;ouitche,  aulfi  y  com- 
prife avec  dix  lieues  de  profondeur  dans 
IcfJi'es  terres,  dont  la  baie  de  Chi^nitou  & 
le  cap  Tourmantin  font  partie;  pour  ,  du 
tout,  jouir  par  lui,  les  hoirs  &  ayans  caufe, 
en  fief,  fcigneurie,  haute,  moyenne^  bnlle 
jullice,  avec  le  droit  de  chafPe  &  de  pèche 
dans  l'étendue  del'dit.s  lieux;  à  la  charge  de 
In  foi  tf  bo}nma<re  (,ue  ledit  fieur  de  la  Val- 
licre, fefdits  hoirs  tNc  ayans  caufe,  jerovit  te- 
tius  de  pnrttr  au  rbttteau  de  Saint-  Louis  de 
Qiéïl/tc  f  duquci  a  fcic'\^(ra  uoa  dïOitS  &  re- 
dit- 
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devances  accoutumés,  &  au  defir  de  la  coù-  Pièces  juftiH 
tume  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  .fîcativc-:. 
qui  fera  fuivic  pour  cet  égard  par  proviflon.  ï^^*  l'artie, 
&  en  attendant  qu'il  en  foit  autrement  or-  <j    /.~r~j- 
donné  par  Sa  Majellé  ;  &  que  les  appella-  * 

fions  du  juge  qui  pourra  être  établi  auxdits 

lieux  ,    relTortiront  par  devant Et  à 

la  charge  qu'il  tiendra  &  fera  tenir  feu  & 
lieu  par  fcs  tenanciers  fur  les  concédions 
qu'il  leur  accordera  &  à  faute  de  ce  faire, 
qu'il  rentrera  de  p'  in  droit  en  polTedîon  de 
ladite  terre;  &  confervcra  ledit  (leur  de  la 
Vallière,&  fera  conferver  par  ils  tenanciers, 
les  bois  de  chêne  qui  le  trouveront  propres 
pour  la  conitruélion  des  vaifTeiux,  dans  l'é- 
tendue defJits  lieux;  &  qu'il  donnera  incef* 
fammcnr.  avis  au  Roi  ou  à  nous,  des  mines, 
minières  ou  minéraux,  fi  aucuns  s'y  trou- 
vent ,  &  y  laiiFcra  6l  fera  lallfer  tous  che- 
mins 6l  paiTages  néceiriires:  le  tout  fous  lo 
bon  plaihr  de  Sa  Majelté,  de  laquelle  il  fe- 
ra tenu  prendre  la  confirmation  des  préfen- 
tes  dans  un  an.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  lîf^né  ces  préfentes,  à  icelles  fait  ap. 
pofer  le  fceau  de  nos  armes ,  &  contre  fif^ncr 
par  notre  Secrétaire,  Donne'  à  Québec ,  le 
vingt -quatre  oélobre  mil  fix  cent  Ibixante- 
feiz'.'.  Signé  Duchesneau.  Et  au  de  (fous  ^ 
par  Monkigiieur,  Richeu.     Kt  fcellé. 

Collationné  à  l'original,  ce  fait,  ^  l'in- 
llant  reii'.lu  par  le  Notaire  GarJe -n.ue  du 
Roi  en  fa  ville  de  Québec  en  ta  Nouvelle 
Fr:!'K-e  ,  foufTl;;né  ,  ce  leizièuie  d'OL'^jbrc 
uu.  fept  rent  deux. 


Signé  Gi-NAi'i.r:. 


Nous  E'cuyer,  Conftiller  du    'là  'nn-wmire 
«n  U  Cour  des  çQmpits ,  çtidsi  ^  j\nan<ei  ds 

R'juen , 


I 
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5o8       Me*  MOIRES   sur   les 
pièces  des    Rouen  ,  CommiJJaîre  ordinaire  de  la  Marine, 
Coiiimiflài-   premier  Commis  ^  Garde  des  archives  ^  dé' 
rcs  fiançois.  p^j  ^/^  ;^  Marine  ,  certifions  la  copie  ci-deHus 
'  véritable ,  i'ayant  collationnée  fur  les  regiltres 

Ex'trahd-un  ^  È!'?"^^  quî  font  auxdits  archives  &f  dépôt. 
Mémoire  de  -^  Paris  ^  lejept  oîiobre  mil  fopt  cent  cinquan- 
M.deMeu-    te-un.    Signé  LABFILARD. 

lit,    I6l*. 

No.  XLVII.  EXTRAIT  d'un  Mémoi- 
re de  1684,  f^^  l'étendue  des  terres  du 
Canada ,  adrejé  au  Roi  par  M.  de 
Meules^  Intendant  de  la  Nouvelle 
France. 

Tire  du  de'pôt  de  la  Marine. 

SI  l'on  confidère  les  terres  du  Canada 
depuis  le  Cap-Breton  qui  eit  l'entrée  du 
fleuve  Saint  Laurent  jufqu'à  dix  ou  douze 
lieues  autour  de  Québec,  on  y  trouvera  peu 
de  terres  propres  à  fenier  des  blés  froment, 
à  caufe  des  chaînes  de  montagnes  qui  ren- 
dent ces  lieux  inacceflibles. 

Nous  E'cuyer,  Confeiller  du  Roi  honoraire 
en  la  Cour  des  comptes ,  aiies  ^  finances  de 
Rouen,  CommiJJaire  ordinaire  de  la  Marine^ 
premier  Commis  ^  Garde  des  archives  ^  dé» 
pôù  de  la  Marine,  certifions  la  copie  ci  dejjus 
vtriiahle,  l  ayant  collationnée  fur  les  regijlres 
^  papiers  qui  font  auxdits  archives  ^  dépôt, 
A  Paris  Je  fopt  oîlobremil  fept  cent  cinquante- 
un.  Signé  LAFFILAPD, 


Nu.  XLVill. 
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fîcatives. 

No.  XLVIII.   REQIJESTE  des  Z^a^f- iiK..p«tic. 
tans  de  la  côte  du  jud  du  fleuve  Saint- 
Laurent  1684. 

Tiié  du  dépôt  de  la  Marine. 


Sur  PAcadit, 


SIRE, 

SUrPLiENT  humblement  Votre  Majefté 
Louis  Rouer,  de  Villerai,  d'Amours, 
de  Vitré,  de  Peiras ,  Confeillers  en  vo- 
tre Confeil  fouverain  de  Québec,  R.  d'Au- 
teuil  Procureur;  général  audit  Confeil,  Du- 
puy ,  Couillard,  Huot,  Saint -Laurent,  Ju- 
chereau  de  Saint-Denys ,  le  Mieux ,  la  Du- 
rantaye ,  Aubert  de  la  Chefnaye ,  de  \\z 
Bouteillerie,  Pierre  de  Saint  Pierre ,  Pierre 
Iludon ,  Jean  Pelletier,  Jean  Grondin ,  René 
Hoilet  ,  Jofeph  Renault ,  Noël  Pelletier, 
Michel  Bouchard,  Robert  rE'vefquc  ,  Jac- 
ques Tibutoit  &  Damien  Berube. 

Tous  babitâns  du   cité  du  Jud   du  fleuve 
Saint- Laurent  y  en  defcendatit  vers  les  ÂfontS' 
Notre  Dame  y  ^  tendarit  à  l'ifle  Percée:  difans 
qu'ayant  obtenu  la  conceflîon  de  leurs  terres 
avec  droit  de  chafle  &  de  pêche,  &  encore 
de  traite  avec  les  Sauvages,  ils  y  font  trou- 
blés par  le  fieur  Denys  Riverin ,  #n  vertu  de 
la  procuration  des  fieurs  intéreffés  en  la  fer- 
me des  droits  de  ce  pays,  &  traite  de  Ta- 
douflTac  ;  lefquels  fubrepticemcnt  ont  obtenu 
une  ordonnance  du  ice  avril   1684,  par  la- 
quelle  Votre    Majellé   fait   défcnfes  audit 
fieur  de  la  Chefnaye,  &  à  toutes  fortes  de 
pcrfonncs  de  quelque  qualité  &  condition 

qU'cl- 


î]   I 


510        Me'  MOIRES   SUR   LES 

Pièces  des  qu'elles  foient,  de  faire  aucun  commer«enî 
Commiflài-  traite  de  calîors  ni  autres  pelleteries,  dans 
'"  ^'""^"'"-les  limites  de  la  traite  de  Tadouflac,  fous 
tT"  JTjrjT  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende,  &  de 
Jicûuéte  rfficonfifcation  des  marchandifes&  pelleteries. 
habttaKsdela.     Votre  Majefté  n'ayant  pas  été  informée 
«îr/-i«/«ii« qu'outre  le  droit  que  lefdits  Supplians  ont 
fî'uve Saint-  jg  traiter  avec  les  Sauvages,  ils  fontenpof. 
'^'lùiA.      ft'^*^"  tic  '^  f^if'^  ^^"s  lefdits  lieux  ,  aupa- 
ravant  le  traité  de  Me.  Jean  Oudiette,  de 
l'année  1675;  &  maintenus  en  cette  ponVf- 
fion  par.  plufieurs  ordonnances  de  M.   Du- 
chefneau    ci-devant  Intendant  de  ce  pays , 
des  28  avi:H  &  26  feptenibre  1676,  &  2  mal 
1677.  ci.jointes;  ce  qui  a  favorifé  l'établif- 
fement  confidérable,  qu'ont  fait  lefdits  Sup. 
plians,  lequel  d'ailleurs  eft  avantageux  aux- 
dits  Fermiers,  par  les  droits  qu'ils  en  per- 
çoivent à  préfenc,  n'ayant  jamais,  non  plus 
que  la  Compagnie  d'Occident,  ni  même  la 
cnnmiunauié  de  ce  pays  ,    dans  les  temps 
qu'elle  faifoit  exploiter  ladfte  traite  par  fes 
prépofés,  fait  traiter  dudit  côté  du  fud ,  n'y 
nyant  pas  alors  un  feul  Sauvage,  &  que  cette 
côte  du  fud.  eft  éloignée  de  plus  de  foixante 
lieues  du  Jieu  où  fe  fait  la  traite  deTadouf- 
fac;  &  ils  l'ont  fi  bien  reconnu,  que  depuis 
ladite  année  1(577,  '1  "e  paroîtpas  qu'ils  en 
ayent  fait  la  moindre  plainte  par-devant  Mrs. 
les  Intendans  de    ce  pays  de   la   Nouvelle 
France;  d'autant  moins  qu'ils  ont  bien  re- 
connu que  c'eft  cet  établilîement  &  la  mul- 
tiplicité de  ceux  qui  habitent  lefdits  lieux, 
qui  a  attiré  ce  qui  s'y  trouve  de  Sauvages 
qui  viennent  de  Bojlon ,  des  cotes  de  la  Nou- 
velle Angleterre  ^  de  l' Âcadie  ,   n'y  ayant 
jamais  eu  de  Sauvages  de  Tadoufuc  ni  de  la 

côte 
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côte  du  nord  dudit  fleuve,  qui  y  aient  été  Tiècesjuft* 
traiter,  n'étant  pas  poffible  que  lefdits  Sau- iîcativcs. 
vages  pûffent  s'expofer  avec  leurs  canots ,  m*- ?«»««• 
de  pafler  ce  fleuve  de  Saint-Laurent, qui  eft  '    ■    ■     . 
large  en  ces  lieux-là  de  quinze  à  vingt  lieues,  ^*'^'^'**^'*» 
&  ce  n'a  été  que  par  un  excès  de  zèle,  que 
ledit  fieur  Riverin  s'eft  émû  contre  lefdits 
habitans  ,  &  a  infpiré  auxdits  Fer     ?rs  de 
folliciter  leidites  défenfes  -auprès        Votre 
Majeflé;  Icfquelles  défenfes  il  a  même  no- 
tabicment  étendues  par  des  ordonnances  qu'il 
a  obtenues  de  M.  de  Meules,  à  préfent  In- 
tendant  de  ce  pays,  des  24  &  2  feptembré 
1681 ,  jufqu'au  point  d'empêcher  que  lefditg 
habitans  n'ayent  chez  eux  aucunes  marchan- 
difes   pour  négocier  entre  eux  ,   foit  pour 
leur  ufage  particulier  &  de  leurs  domefli- 
ques  ,   foit  pour  traiter  avec  les  Sauvages 
dcfdits  lieux,  des  chofes  mêmes  qui  ne  font 
point  du  traité  defdits  Fermiers,  comme  de 
chairs ,  des  huiles  de  loupmarin ,  &  plufleurs 
uflenfiles  qui  procèdent  de  l'induftrie  parti- 
culière des  Sauvages ,   dont  Votre  Majei^é 
n'a  jamais  entendu  donner  l'exclufion  aux- 
dits  habitans ,  quand  même  ils  ne  feroienc 
pas  en  droit  comme  ils  font,  de  traiter  tou- 
tes fortes  de  pelleteries   dans   lefdits  lieux 
avec  lefJits  Sauvages;  droit  qui  leur  e!i  ac- 
quis, non  feulement  comme  babitans  dudit 
fays  de  la  Nouvelle  France ,  mais  encore  par 
titre  particulier,  fuivant  leur  conceflion,  & 
qui  regarde  le  bien  &  avantage  de  ce  pays 
en  général ,  en  favorifant  l'établifl!ement  def- 
dits lieux;  &  par  les  petits  bénéfices  que 
les  habitans  trouvent  dans  ladite  traite  avec 
lefdits  Sauvages  étrangers,  leur  donne  une 
plus  grande  facilité  d'établir  les  i>êches  de 
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fauraons ,  morues  &  autres  poiflbiis-  qui  fe 
trouvent  fur  les  lieux,  comme  l'expérience 
l'a  fait  voir  les  années  précédentes ,  notam- 
ment l'année  dernière  &  la  préfente. 

A  CES   CAUSES,   SlRK,< 

&  attendu  que  lefdits  Fermiers  trouvent  auffi 
de  l'avantage  à  cet  établiffement,  que  les 
Supplians  ont  fait  fur  lefdits  lieux,  où  ils 
ont  attiré,  comme  diteft,  des  Sauvages  é- 
trangers ,  &  que  les  pelleteries  qu'ils  trai- 
tent avec  lefdits  Sauvages,  augmentent  le 
bénéfice  defdits  Ferm-^rs  ,  qui  en  reçoivent 
les  Iroits  de  quart  des  caftors  &  dixième  des 
orignaux  ,  que  lefdits  habitans  leur  payent 
esatlement;  au  lieu  que  voulant  faire  cette 
traite  par  leurs  Commis ,  il  en  faudroit  un 
grand  nombre,  &  prefque  autant  que  d'ha- 
hitans,  pour  empêcher  lefdits  habitans^  de 
traiter  avec  lefdits  Sauvages  ,  s'ils  étoient 
capables  de  s'expcfer  à  la  peine  qui  feroit 
portée  p^t  les  /iéfenfcs  ;  Il  plaife  à  Votre 
Majefté  conferver  lefdits  habitans  auxdits 
droits  &  en  la  poik.fùon  de  traiter  avec  lef- 
dits Sauvages  étrangers ,  &  ils  feront  d'au- 
tant plus  obligés  de  continuer  leurs  vœux  & 
leurs  prières  pour  la  fanté  &  profpérité  de 
Votre  Majefté.  Sif^né  Rouer,  de  Villeray, 
d'Amours,  R.  d'Auteuii ,  Huot  ,  Dupuy  , 
Couillard  ,  Saint- Laurent  ,  Juchereau  de 
Saint-Denys,  le  Mieux,  C.  Denis  de  Vitré, 
de  Peiras,  la  Durancaye,  Charles-Aubert  de 
Ja  Chefnaye; 

Et  Pierre  de  Saint  Pierre,  Pierre  Hudon, 
Jean  Pelletier,  Jean  Grondin,  René  Hoi- 
let,  Noël  Pelletier,  Michel  Bouchard,  Ro. 
bert  rE'véque,  Jacques  Tibutort  &  Damien 
Berubc ,  ont  déclaré  ne  favoir  écrire  ni  fi- 
gner.  Kous 
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iVoi^j-  E'cuyer.,  Confeiller  du  Roi  honoraire  Pièces  jurti* 
f«  la  Cour  des  comptes ,  aides  ^  finances  de  ficativcs. 
Rouen ,  Commiffoire  ordinaire  de  la  Marine ,  pre-  Hi^  partie^ 
TO»>r  Cownaix  ^  Garde  des  archives  ^  dépôt  de  la 
A/ari/ie  ,  certifions  la  copie  cideffus  véritable ,  ^*^*' ^**'^ 
l'ayant  collationnéefur  les  regijlres  ^  papiers 
qui  font  auxdits  archives  ^  dépôt,    yi  Paris, 
li Jept oïtobre  miljept  cent  cin^'intiuru  Signé 
LAFFILARD. 


'% 


No.  XLIX.  CONCESSION  des  fteur^ 
de  la  Barre  Gouverneur  du  Canada , 
^  de  Meules  Intendant  de  la  Nouvel' 
le  France ,  au  Jteur  d^ Amours  Ecu* 
yer  ,  Jteur  des  Cbauffours ,  de  la  rivii-^ 
re  de  Ricbibouàou  ,  du  20  feptembre 
1684 ,  avec  la  confirmation  du  24  înai 
1689. 

Tiré  du  dépôt  4e  la  Matittff. 

T  Es  fieurs  le  Fèvre  de  la  Ba-re,  Seigneur 
■*^  dudlt  lieu  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils,  Gouverneur  &  fon  Lieutenant  gé- 
néral en  toutes  les  terres  de  la  Nouvelle 
France;  &  de  Meules,  Chevalier ,  Seigneur 
dcî  la  Source ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con* 
fells,  hitendant  dejullice,  police  &  finan* 
cesdudit  pays:  A  tous  ceux  qui  cespréfeU' 
tes  lettres  verront;  Salut.    Savoir  faifons 

?iue  fur  la  requête  à  nous  préfentée  par  le 
leur  d'Amours  E'cuyer  ,  fieur  des  Chauf- 
fours,  à  ce  qu'il  nous  plût  lui  vouloir  accor* 
der  en  titre  de  fief,  feigneurie,  haute,  mo- 
yenne &  baffe  juftice,  la  rivicre  Rlchibouc- 
Tmt  11  Kk  tou. 
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Pièces  des  ton,  avec  une  lieue  de  terre  de  front  ducô- 
Commiflai-   té  du  fud- ouell  d'icelle ,  &  de  l'autre  côté 
165  François,  j^fqu.ji  j^ois  lieues  au  delà  de  la  rivière  Chi- 
N»  XLix    l'ouélouche,  icelle  comprife  auflî  de  front, 
Conceffton'de^^^^  les  iflci  &  iflets  adjacens ,  &  de  profon- 
lariviirede  dcur  jufqu'au  portage  qui  fe  trouve  dans  la- 
Richiboue      dite  rivière  Richibouftou ,    fur  le  bord  de 
tou.  itf84.     laquelle  il  a  fait  faire  au  côté  du  fud-oueft, 
il  y  a  deux  ans  environ ,  trois  arpens  de  de- 
fert  avec  un   fort  de  pieux  ,    &  deux  ca^. 
banes  pour  fe  retirer  &,  mettre  à  couvert  les 
grains  qu'il  y  a  fait  feiner  dès  l'année  der- 
nière  ;    ce    defert   étant  à  préfent  entière- 
ment enfemencé  de  blé  d'Inde  &  autres  me- 
nus  grains  ,    &   qu'il   efpéreroit  y  placer 
•p'ufieurs  habitans  &  cen.^ers;  comme  auffi 
la  liberté  de  toute  chalTe  &  pêche  dans  l'é- 
tendue defdits  lieux,  &  de  leur  devanture 
fur  la  m^r.     Vu  les  arrêts  du  Confcil  d'état 
du  Roi,  en  date  des  21  mars  1663,  4  juin 
1672,  4  juin  1675  &  du  9  mal  1679,  por- 
tant  retranchement  des   concefîlons   accor- 
dées aux  habitans  de  ce  pays  avant  l'année 
1665,  &  qui  ne  font  pas  encore  cultivées  & 
défrichées.     Nous ,  en  vertu  du  pouvoir  à 
nous  conjointement  donné  par  Sadite  Majeflé, 
&  attendu  que  lefdits  lieux  ne  font  défrichés 
ni  en  culture,  avons,  exécutant  lefdits  ar'-êts, 
déclaré  &  déclarons  lefdits  lieux  retranchés 
h  ceux  qui  en  avoientpû  obtenir  des  concef- 
lions  avant  l'année  1665 ,  &  iceux  "éunis  au 
domaine  de  Sa  IVlajt'fté,   &  en  ce  faifant, 
donné,  accordé  &  concédé,  donnons,    ac- 
cordons &  concédons  par  ces  préfentes,  au- 
dit ficur  des  ChauiFours ,  ladite  rivière  Ri- 
chibouftou,  avec  une  lieue  de  terre  de  fiont 

du 
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du  côté  du  fud-oueft,  &  de  l'autre  côtéjuf-  Pièces  julB. 
qu'à  trois  lieues  au  delà  de   ladite  rivière  ^'-'^tivra. 
Chibouftouche ,  icelle    ^mprife  ^  les  ifles ,  i"Vpa«i^ 
iilets  adjacens ,   &  de  profoBdeur  jufqu'au  ^,"  „.    ,.  . 
portage  qui  fe  trouve  dans  ladite  rivière  Ri»        -*"****« 
chibou6lou  ,    duquel  portage  fera  tiré  une 
ligne  parallèle  au  iront  &  bord  de  la  mer, 
pour  terminer  ladite  profondeur;  pour  jouir 
defdits  Meux,  &  de  tout  le  compris  en  iceux, 
par  ledit  fieur  des  ChaufFours,  fes  hoirs  & 
ayans  caufe,   à  perpétuité  en  titre  de  fief, 
feigneuf ie  &  jud'^e  haute ,  moyenne  &  bafle, 
en  faire  &  difpofer  comme  de  chofe  à  lui 
appartenant,  enfemble  de  toute  chafle&pô. 
che  dans  l'étendue  defdits  lieux,  &  de  leur 
devanture  fur  la  mer  ;  lequel  fief  &  feÏFneurie 
portera  le  nom  de  des  ChautFours ,  à  la  char- 
ge de  la  foi  ^  bommage  que  ledit  fieur  des- 
ChaufFouis ,  fes  hoirs  &  ayans  caufe ,  feront 
ttnus  d'apporter  à  Sa  Majeflé  au  cbdteau  de 
Saira' Louis  de  cette  ville  y  duquel  il  relèvera 
aux  droits  &  redevances  ordinaires ,  fuivant 
la  coutume  de  la  Prévôté  &  Vicomte  dePa-' 
ris,  feus  laquelle  ce  ,   ys  fe  régit:  qu'il  con- 
tinuera de  tenir  ou  faire  ienir  feu  &  lieu, 
&  y  obligera  les.  particuliers  à  qui  il  accor- 
dera des  terres  ,  &  qu'à  faute  de  ce  faire . 
par  eux,  il  rentrera  de  plein  droit  en  pof-^ 
feflîon  d'icelles;  qu'il  ne  fouîFrira  lefdites  ri» 
vières  de  Richibouftou    &  ChibouéJtouchel 
être  embarraflfées ,  afin  que  la  navigation  y 
foit  libre;  qu'il  confervera  &  fera  conferven: 
les  bois  de  chêne  qui  fe  trouveront  dans  J'é» 
tendue  des  lieux  à  lui  ci-deflus  concédés.,, 
propres  pour  la  conftruftion  dei  vaifTeaux; 
qu'il  donnera  avis  à  Sa  Majeûé  ou  à  nous., 
Kk  2  des 
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jièçM  d«s  des  Jiines,  minières  &  minéraux,  H  aucuns 
r«FiTn2^,'  ^'y  E'-ouvent,  &  iaiirera  &  fera  JaiOer,  met- 
Krmnço^jrg  &  tenir  en  >^on  état  les  chemins  &  paffa- 
N0.XLIX.  ^^^  "«JcelTaires,  qu'il  fera  défricher  >1  habi- 
Concejion'de^^^^  '«^l^lJts  licux,  &  les  garnira  de  bâtimens 
iariviérede  &  bcftiaux  dans  deux  ans  de  ce  jour,  autre- 
Richibouc-     ment  ladite  conc.ffion  fera  nulle  ;    le  tout 
fous  le  bon  p;aifir  de  Sadite  Majeflé,  de  la- 
quelle il  fera  tenu  de  prendre  la  confirma, 
tion  des  préfentes  dan^  deux  ans.    En  foi 
de  quoi  nous  avons  figné  ces  préfentes ,  fait 
appofer  à  icelles  le  fceau  de  nos  armes ,  & 
contre- figner  par  le  Secrétaire  de  noufdit 
Intendant.    Downe'  à  Québec,  le  vingt  fep- 
tembre  mil  fix  cent  quatre-vingt-quatre. 
jlinft  figné  le  Ff.bvre  de  la  Barre  ,    de 
Meules.     Et  plus  bas ,  par  Monfeigneur , 
r£uvRET.    El  fceilé. 

jiàe  de  confirmation. 

AUJOURD'HUI  24e  du  moi?  de  mai  168^. 
le  Roi  étant  à  Ven-.iles,  voulant  con- 
firmer  &  ratifier  les  ronceilîons  faites  au  nom 
de  Sa  Majefljé ,  des  terres-  concédées  en  Ca- 
nada par  fes  Gouverneurs  &  Intcndans  audic 
pcys.  Sa  Majefté  a  confirmé  &  ratifié,  con- 
firme  &  ratifie  la  conceflîon  faite  au  fieur 
Louis  d'Amours  E'cuyer ,  fieur  des  Chauf- 
fours,  le  20  fef'pmbre  de  l'année  1684, 
par  les  lieurs  de  la  Barre  lors  Gouver- 
neur,  &  de  I^eules  Intendant  audit  pays  de 
ia  rivière  de  Richibouétu,  avec  une  !icue 
de  terre  de  fror.t  du  côté  du  fud-oae.ld'ict:- 
le,  &  de  l'autre  C(^té  jufqu'â  trois  lieues  au 
delà  de  la  rivière  de  Chiboui^ouche ,  icelle 

com- 
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comprife  &  les  ifles  &  iflets  adjacents,  &  de n^ws {ufti- 
profondeur  jufqu'au  portage  qui  fe  trouve  dans  Acatives. 
ladite  rivière  de  Richibouftou,duquel  portage  Hl*.  partie.^ 
fera  tiré  une  tigne  parallèle  au  front  &  bord  surl'Aeâdiel 
de  la  mer  pour  terminer  ladite  profondeur  ; 
pour  en  jouir  par  ledit  fieur  d'Amours,  Tes 
héritiers  ou  ayans  caufe,  à  perpétuité  com- 
me de  leur  propre,  à  titie  de  fief&ftigneu- 
rie,  &  aux  droits  de  haute  ,  moyenne  & 
baffe  juîlice,  ainfi  qu'il  elt  porté  par  le  titre 
de  la  conceflion ,  &  fans  que  ledit  lieur  d'A- 
mours, fes  héritiers  ou  P'ins  caufe,  foient 
obligés  de  i»ayer  à  Si  A  '^é  ni  à  fes  fuc-  , 
celTeurs  Rois,  aucune  1  ..^nce  ni  indemni- 
té, de  laquelle,  à  quelque  fomn^c  qu'elle 
puilTe  monter,  Elle  lui  z  Tuit  don  c*.  remifc 
par  le  préfent  brevet ,  nonobfiant  que  la 
valeiir  de  ladite  conceOion  ne  foit  ci  fpéci- 
fiée,  &  qu'elle  n'ait  pas  é:é  confirmée  par 
Sa  Mijelté  dans  le  temps  porté  par  fes  let- 
trcs  patentes  du  mois  de  mai  1676.  Manae 
Sa  Majefté  aux  Gouverneur  &  Intendant  du- 
dit  pays,  de  faire  jouii  ledit  fieur  d'Amours, 
fe  héritiers  ou  ayans  caufe,  du  contenu  en 
lauite  conceflîon ,  pleinement,  pailiblement 
&  pcpéiuellement;  &  aux  Officiers  duCon- 
feil  fouverain  dudit  pays,  d'y  tenir  pareille- 
ment la  main  ,  &  d'enregiflrer  le  préfent 
brevi-t,  que  p:ur  alTurance  de  fa  volonté, 
Si  Majedé  a  voulu  figner  de  fi  main  ,&ôtrc 
contre-fi^né  par  mol  Confeillcr,  Secrétairr 
d'état  &  de  fes  commandemens  &.  financée, 
Ainf%fii',né  LOUIS.    Et  plus  bas ,  Colbkrt. 

Nous  E'cuyer ,  Confeiller  du  Roi  boiiornire 

tn  la  Cour  des  comptes ,  aides  Q*  finances  de 

Kk  .1  iiouen, 
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Pièces  de»   Rouen  ,   Co,nmi[faire  ordinaire  de  la  Mnrînê 

^^îs.P^^:]  ^---  ^S  Garde  des  tbiJ^'ë^'k 

.  .,   ..!,.    P^J[l  ^l^n...  certifions  la  copie  ci-delfus 

No.  XLiX.?j,'^'*T^'  ^'«y^^f  co//flticmiw  /«r  les  reeiâres 

ConcfJi,n    <^  Miers  qui,,nt  nuxdits  archives  R  dépôt. 

t^a!'''  i,'ld'^!^  '^'^"'  '«'V'Pt  cent  cinquan. 


I6S4-> 


Ko   L.   CONCESSION  de  M.  de  la 

^.  d^  ivleules  Intendant  de  la  Nouvelle 

•.    ^/^^ce,  à  René   d'Amours  fteur  de 

Uignancourt,  de  terres  à  la  rivière  de 

fl\ntyean,  près  de  Medoaet ,  du  20 

Jeptembre  1684. 

Tiré  du  dépôt  dç  la  Marine. 

T  Es  fieurs  le  Febvre  de  la  Barre .  Seigneur 
J^  dud.t  heu  ,  ConfeiHer  du  Roi  eii  f-s 
Confeiis,  Gouverneur  &  fon  Lieutenant  gé- 
néral dans  toiHcs  les  terres  de  la  Nouvdle 
France;  &  de  Meules.  Chevalier,  Seigneur 
de  h  Source  Confciiler  du  Roi  en  fcs  Con 
f'î.is.  Intendant  de  la  juftice .  police  &  fi 
nances  en  Canada  &  pays  de  ladite  Fran  0 
^Ptentr.onale:  A  tous  cJux  qui  ces  préfen- 
res  lettres  vcrro  U;Salut.  Savoir  Lufo^ns  que 
fur  la  requête  â  nous  préfentc^c  par  René 
d  Amours.  E'cuyer,  fieur  de  Clignnncourr 

litre  V\T\''^^'  '"^  ^""^«'^  acœrdeTen 
titre  de  iief,  fc,gneHrie  ,  &  juriicc,  haute 

nioycnne  k  bnirc.  ce  qui  fe  rencontre  de 
terre  non  conoé.L^e  le  long  de  la  rivière  de 
ùaiL.  Jean,  dcpuij,  le  Juu  de  Medodet ,  icr 

'  lui 
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lui  compris,  iiifqu'au  long  fault  qui  fe  trou  .Pièces iufti- 
ve   en    remontant  ladite  rivière   de   Saint- fic«ivcs 
Jean  ,  icelle  comprife,  avec  les  ifles  &  iflets^'^'P    "=*_ 
qui  fe  trouveront  dans  cet  efpace,  f>c  deux  ^^^^^^^^^^ 
lieues  de  profondeur  de  chaque  côté  de  la- 
dite  rivière  de  Saint -Jean.   Nous,  en  vertu 
du  pouvoir  à  nous  conjointement  donné  par 
Sa  Majeué ,  avons  donné ,  accordé ,  concédé, 
donnons ,   accordons  &  concédons  par  ces 
préfentes  ,  audit  fieur  de  Clignancourt,  ce 
qui  fe  rencontre  de  terre  non  concédée  ni 
habituée  le  long  de  ladite  rivière  de  Saint- 
Jean,  depuis  ledit  lieu  de  Medoftet ,  icelui 
compris,  jufqu  au  long  fault  qui  fo  trouve  en 
remontant  laditt  rivicr.^  de  Saint  Jean  Jcelle 
comprife,  avec  lei  ifles  &  iflets  qui  fe  ren- 
contreront d^r^  cet  efpace,  &  deux  lieues 
de  profondeur  de  chaque  côté  de  ladite  ri- 
vière de  Saint- Jean;  poui  jouir  de  ladite  é- 
tendue  de  terre  &  de  tout  ce  qui  s'y  pourra 
rencontrer,  par  ledit  fieur  de  Clignancourt., 
fes  hoirs  &  ayans  caufe  .   à  perpétuité  en 
titre  de  fief,  feigneurie  ,  haute ,  moyenne  &: 
&  baire  îuftice ,  en  faire  &  difpofer  comme 
de  chofe  à  lui  appartenante;  le(iucl  fief  & 
Icigneurie  portera  le  nom  de  Clignancourt , 
à  la  charge  de  la  foi  if  hommage  que  ledit 
fieur  de  Clignancourt.  fefdits  hoirs  &  ayanfi 
caufc ,  feront  tenus  d'apporter  à  Sa  Majefté 
au  Cbdteau  de  Saint  -  Louis  de  cette  ville,  du- 
quel il  relèvera  aux  droits  &  redevances  or- 
dinaires, fiiivant  la  coii:ume  delà  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris  fuivie  en  ce  pays;  qu'il 
y  tiendra  ou  fera  tenir  f.u  &  lieu  ,  &  y  obli-; 
géra  les  particuliers  à  qui  il  accordera  des 
terres,  &  qui  faute  de  ce  faire  par  eux ,  i'. 
Kk  4  f-ii- 
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rentrera  de  plein  droit  en  la  poOelTîon  iVU 
celles  ;    qu'il  ne  foufliira   ladke  rivière  de 
Saint -Jean  être  embariafTée  ,   afin   que   la 
navigation  y  foit  iibr.,  qu'il  confcrv-era  & 
fera  conferver  les  bois  de  chêne  qui  s'y  trou- 
veronc  propres  pour  la  conaruftion  des  vaif- 
leaux,  donnera  avis  à  Sa  Majellé  &  à  nous 
des  mines,  minières  &  minéraux,  fi  aucuns 
.y  trouvent,  iailTera  &  fera  laiiTer  &  te'^ir 
en  bon  état  les  chemins  &  pallages  néceifai- 
fes.  &  qu  il  fera  défricher  &  habituer  Icfdits 
Jieux,&les  garnira  debâtimens&debeftiaux 
dans  deux  aiis  de  ce  jour,  autrement  la  pré- 
fente conceflîon  demeurera  nulle  &  de  nul 
effet;  le  tout  fous  1.  bon  plaifir  de  Sa  Ma- 
jelté,   de  laquelle  il  fera  tenu  de  prendre 
confirmation  d'icelle  dans  deux  ans.    En  foi 
de  quoi  nous  avons  figné  ces  préfentes ,  k 
icelles  fait  appofcr  le  fceau  de  nos  armes  ft 
contre. figner  par  le  Secrétaire  de  noufdic 
Intendant.   Donne' à  Québec,  le  vinu  Çen 
tembre  mil  fix  cent  quatre- vingt  quatre."  6V/r«rf 

•LT.  tEBVHE  Dt  LA  Barrs  &  DE  MeULLS       Et 

Tjus  bas,  par  Monfcigneur,  Pluvket."   Et 
fcellé. 

Collationné  à  l'original  en  parcbemin  â 
tnoi  repréfenté,  &  à  l'inftant  rendu, pnr  moi 
Confeiller,  Secrétaire  du  Roi  &  Greffier  en 
chef  du  Confeil  fouveriiin  de  la  Nouvelle 
France.  A  (Québec  le  vingt  -  troiliùiic  fep- 
tcmbrc  mil  lix  cent  quatre  vingt  -  quatre. 
otgné  Peuvret. 

Pendant  Vimprejfion  ,  ^j  Conmmires 
duRoileJontapnçûs  que  la  confirm'.ition 
qui  Juit ,  avoit  été  accordée  à  Matthieu , 
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'  ^non  pas  à  René  d'Amours,  âf  qu'elle  pièces jufti- 
regardoit  un  terrein  différent  de  celui  de  fi-^atives. 
h  conceffîon  ci-dej]us\    mais  n'ayant  pd  ^"'- P"tie. 
recouvrer  la  confirmation  qui  appartient  dsuri'Aeadie, 
la  concejjion  du  Jieur  de  Clignancourt ,  non 
plus  que  la  conci-jjion  faite  à  Matthieu 
d'Amours,  ils  ont  crû  devoir  donner  cène 
pièce  dans  l'état  oùelle a  été  produite,  celte 
errsur  n  étant  de  nulle  conjéqiience. 

j4Ue  de  confirmation. 

A  UjouRD'îiUi  premier  du  mois  de  mars 
x\  i6;3,  le  Roi  éiant  à  Vcrfaillcs,  vou- 
iaiu  ratitier  &  confirmer  les  concciîions  des 
terres ,  faites  en  fon  nom  au  pays  de  Canada 
en  l'année  16H4  par  les  fleurs  de  la  Barre  & 
de  Meules  ,ci-devanc  Gouverneur  &  Inten- 
dant audit  pays ,  en  vertu  du  pouvoir  qui 
leur  en  avoit  donné,  a  conlîrmé  &  ratifié  la 
concefiion  qu'ils  ont  faite  au  .leur  Mathieu 
d'Amours  iï'cuyer.des  terres  non  concMées 
ni  habituées  le  long  de  la  rivière  de  Saint- 
Jean,  entre  les  lieu>;  de  Gemifick  &  de  Na- 
chouac,  fur  deux  lieues  de  profondeur  de 
chaque  côté  delà  rivière  de  Saint -Jean, 
icelle  comprife ,  avec  les  ides  &  iflets  qui  fe 
rencontrent  dan-    cet  efpace  ,   enfemble  la 
rivière  du  KnmoïK^ou  autant  que  ladite  pro- 
fondeur de  deux  lieues  s'étendra;  pi)ur  en 
jouir  pir  ledit  fieur  d'Amours,  fcs  \y>\\^  ^ 
ayans  caufe  ,   à  pcrp''tuité  comme  de  leur 
propre,  à  titre  de  tief  cN.  feigneune,  haute, 
moyenne  &  balTe  jutHce,  aux  charf^es  &  con- 
ditions portées  au  titre  de  ladite  conctiïion 
du  2Q  fcptciiibro  I68i ,  fans  que  pour  ce  le. 
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Kèees  des  ^iit  ûem  d'Amours  ou  fes  héritiers ,  ou  avan» 

ST.nX\'f,   fucceS^Rlf-  ''^"  '  ^'  ^''^'^'  "^ 
l ^  '^s  iULcelleurs  Rois ,  aucune  finance  ni 

No.  L       •"J<^mnité     de  laqudle  ,  à  quelque  foinme 
Cai,.  i)i„„^,^ut;IIe  puilFe  monter,  Elle  les  a  diîchnr^ds 
(edoa,,.      par  le  préfent  brevet  qu'Elle  a  voulu  fi-rter 
1*»*-      de  fa  main  ,  &  être  contre-figné  par  moi  Se- 
crétaire â'ém  &  de  fes  commandemcns  & 
finances,    ^inji  ftgné  LOUIS.    Et  plus  bar, 
FULLYPEAUX.     Et  au  bas  efl  écrit  ce  qui  fuit 
Aujourd'hui  le  brevet  de  contlrmition  &  ra- 
tification ci-de(rus,  a  été  regidré  au  Greffe 
du  Confeil  fouverain .  fuivant  fon  arrêt  de  ce 
Jour  par  moi  Confeiller  Secrétaire  de  Sa  Ma- 

i?  i*^  .^''^'^^^  ^"  ^^^^  ^"^^'t  Confeil.  A 
(Québec  le  huitième  mars  mil  fix  cent  nuatre- 
vmgt  ■  quatorze.  Signé  ViLuvKui ,  avec  pa- 
raphe. ^ 

Coll.itionné  à  l'original  pr-  nous  Commif- 
faire  de  la  Marine.  Au  fort  de  la  rivière  de 
Saint  Jean  ,  ce  vingt  oclûbre  mil  fix  cent 
quatre-vingt-dix-neuf. 

Signé  FoNTEKU. 

li'ous  E'cuyer ,  Confeiller  du  Roi  honoraire 
en  la  Cmr  des  comptes,  aides  ^  finances  de 
nouent  Commiljaire  ordinaire  delà  Marine 
premier  Commis  ^  Garde  des  archives  (^  dé*- 
pat  de  la  Marine,  certifions  la  cffie  ci-defjus 
réruihle,  l'ayant  coilationnce  fur  les  regijlre! 
(^papiers  qui  jl  d    uxdits  archives  (j*^  dépôt. 
A  1  aris ,  kfept  o^ojre  miljept  cent  cinquante- 
Un.    Signé  Lapiilard. 


No.  LL 
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Pièces  fodlJ 

No.  LI.  ME' MOIRE  de  M.  de  M^m/" nîr'pïtic. 
Intendant  du  Canada  ,  fur  la  baie  de  — -  — ^ 
Cbedahou6loUy  i6B6.  Sart/ifiodUn 

Tiié  du  dépôt  de  la  Marine. 

CEÏEDABOUCToueft  une  baie  de  trois  lieues 
de  large  à  fon  entrée, &  de  fept  à  huit 
lieues  de  long ,  situe'e  au  bout  des  teuriïs 
DR  l'Acadie,  proche  l'ijl?  du  Cap  Breton,  au 
milieu  d'un  pqjage  qui  fait  la  communication 
du  fleuve  de  Saint  •  Laurent  avec  la  mer  ;  es 
pn[)age  du  côté  dudit  fleuve  de  Sair^» Laurent, 
s'appelle  Fronfac ,  ^  l'autre  côté  Canfeau  ; 
mais  vul,s:airement  le  paflage  de  Canfeau. 

Dans  le  fond  de  cette  baie  de  Chedabouc- 
tou ,  ert  un  éiablilTement  que  quelques  par- 
ticuliers ont  fait  pour  la  pèche  fédentaire  , 
où  ils  ont  bâti  une  raalfon  qui  confifte  en 
plufieurs  corps  de  logis;  ils  font  toute  leur 
pêche  entre  les  ifles  de  Canfeau  ,  à  une  ou 
deux  lieues  au  I  irge  ;  ils  font  venir  de  BVance 
tous  les  ans  un  navire  qu'on  appelle  le  Saint- 
Louis,  qui  y  arrive  d'ordinaire  dans  le  mois 
de  mai ,  &  s'en  retourne  au  mois  de  Sep- 
tembre. 

Ledit  lieu  de  Cheûabouftou  efl:  fort  beau 
&  bien  fitué ,  y  ayant  de  très-bonnes  terres  \ 
trois  ou  quatre  lieues,  fur  une  rivière  qui 
eft  à  côté  de  l'habitation  de  Chedabouctou  ; 
il  y  a  encore  de  bonnes  terres  à  plus  do  huit 
ou  dix  lieues,  &  Il  cet  endroit  étoit  habité, 
les  peuples  fe  répandroient  dans  plufieurs 
cantons,  &  principalement  dans  une  rivière 
qui  cil  afTez  proche  du  bout  de  la  rivière  de 
Chedabouctou,  <St  qui  ajon  enirée  p*r  le  golfe 
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Wieesdes  de  Saint- Laurent ,  à  deux  Jieues  du  cao  Salnf 
Commiffai-  Louis;  le  Cap-Ereton  n'étant  au'à  n^lT 

^quatre  Jieues  de  Chedabouétou,  donneroit 

No.  LU.  'f  g"nd*  fecours  a  ceux  qui  auroient  pris 

a^c.ji-.^ifdes  habitations  dans  ces  eudroits.parcequ'il 

Can.hecacii.  V  3.  bcaucoup  de  bonnes  terres ,  &  princiDa- 

^it.i6es.      lement  dans  le  paflage  de  Fronfac.  qui  e(t 

fort  proche  Je  Chedaboudou. 

Nous  E'cuyer,  Confeiller  du  Roi  honoraire 
sn  la  Cour  des  comptes,  aides  ^  finances  de 
Rouen ,  LommiJJaire  ordinaire  de  la  Marine 
preymer  Commis  ^  Garde  des  archives  H'  dé- 
pôt de  la  Marine,  certifions  la  copie  ci-delTus 
véritable,  l'ayant  collationnée  fur  les  repiÛres 
^  papiers  qui  /ont  auxdits  archives  f&deùôt 
A  Fans  lej^pt  octobre  r.iljept  cent  cinquante- 
un.  Signé  Laffilaud.  ^ 


No.  LU.  CONCESSION  à  la  riviè> 
rede  Saint- Jean,  du  lieu  nommé  Ca. 
mbecacbicbs ,  ^c.  à  Pierre  Cbefnet  A". 
cuyer.Jteur  du  Breuil ,  par  MM  "/* 
Denonville  âf  de  Cbampi^ny ,  Gouver- 
neur cf  mmdant  de  la  Nouvelle  Fran* 
ce,  LU  ■]  janvier  lôgg. 

Tiré  du  dcpôt  de  la  Marne. 

A  Tous  ceux  qui  ces  préfcntes  lettres 
f\  verronr;  Salut.  Savoir  faifons  que 
<ur  la  requ.te  a  nous  préfcntée  par  Piefre 
ChcinetLcuyor.  fieur  du  Breuil,  tendante 
a  ce  qu'il  nous  plût  lui  accorder  en  propre^! 
té  ckux  lieues  de  front  le  long  de  la  rivière 
de.S.nnt-jean,  dans  le  lieu  appelé  nnr  h, 
i^ayvages  Canibccachkhe,  &pcUc  Nachouac 
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ftifant  le  milieu  de  fa  conceflîon,  avec  les  riiçe»|uft*- 
ides  &  mets  qui  fe  trouveront  au  devant ,  J"c"  panîe» 
&  trois  lieues  de  profondeur,  enferable  le        "' 
droit  de  traite  avec  les  Sauvages,  de  chi(- Sur L*/icadie 
fe.de  pêche  dans  ladite  étendue,  &  le  tout 
tenir  en  tief,  feigneurie  ,   haute,   baffe  & 
inovenne  juftice.  Nous ,  en  conféquence  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  SaMajelté,  avons 
audit  lieur  du  Breuil  accordé  &  concédé  , 
accordons  &  concédons  à  perpétuité ,  deux 
lieues  de  front  le  long  de  la  rivière  de  Saint- 
Jean,  dans  le  lieu  appelé  par  les  Sauvages 
Canibecachiche  &  petit  Nachouac,  fa  voir , 
une  lieue  d'un  côté  &  une  de  l'autre,  ledit 
petit  Nachouac  faifant  le  milieu  de  kdite 
conceffion,  avec  les  illes  &   iflcts  qui  fe 
trouveront  au  devant ,   &  trois  lieues  de 
profondeur,  enfemble  le  droit  de  traite  avec 
les  Sauvages ,  de  chaffe  &  de  pêche  dans 
ladite  étendue;  pour,  par  lui,  fes  hoirs  & 
ayanscaufe,  en  jouir  à  perpétuité,  à  titre 
de  fief  &  feigneurie,  avec  haute,  moyenne 
&  baffe  juftice,  &  droit  de  chaffe  &  de  pê* 
che  dans  toute  l'étendue  de  ladite  conceffion; 
à  la  charge  de  rendre  la  foi  ^  bûtnmage  au 
château  de  Saint- Louis  de  Québec,  &  de  pa- 
yer les  droits  ordinaires  à  cliaque  mutation; 
le  tout  fuivant  la  coutume  de  Paris;  decon- 
ferver  &  faire  conferver  par  fes  tenanciers  , 
les  bois  de   chêne  qui   fe  trouveront  dans 
toute  rétendue  de  ladite  conceflîon  ,  pro- 
pres p    ir  la  conftruftion  des   vaiffeaux;  & 
de  donner  avis  des  mines ,  minières  &  mi- 
néraux, A  Sa  Majcfté  ou  au  Gouverneur  du 
pays,  fi  aucuns  fe  trouvent;  de  faire  infé- 
rer pareille  condition  dans   les  concefîlons 
^u'il  lui,  fera  permis  d'accorder   fur  ladite 
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Kîcesdcs  terre,  &  de  commencer   dans  trois  ans  fïe 
Commifl-ai-  cejour,  à  travailler  pour  habiter  ladite  ter 
«s_rranjc.      ,  '  pei„e   d'être  Séchû  de  Ja  polfeCn 

N(.  :  •         •'.'^'     ^"   ^^™0'°  '^e  quoi  nous  avons 

C'ncu>ondil!^''^  ^J^  préfentes,  à  icelles  fait  appoferle 

Cr-u^«^;6/   fceau  de  nos  armes,  &  contre  -  fiéner  oar 

t/>:i689.     1  un  de  nos  Secrétaires.    Fait  à  Québec 

ce  fepticme    janvier  mil  fix  cent  quatre! 

KOKVILLE,    j      BOCHART     CHAMUGNy.      Et 

plus  bas,  par  Monfeigneur.  de  F«kdin. 

Collationné  a  l'original  en  papier,  par  moi 
Notaire  fouflîgné .  ce  vingt-huitiLe  feptemî 
bre  mil  fix  cent  quatre  vingt-dix-neuf  &  à 
l'inaant  rendu.    Signé  HoIpi^qt! 

Nous  E^cuyer,  Cmfeilkr  du  Roi  bonorairt 
en  la  Cour  des  comptes  y  aides  ^  finances  de 
Jiouen,   Cemmijfaire  ordinaire  de  la  Marine 

pô  delà  Marine,  certifions  la  copie  ci-defrus 
verttable,  l'ayant  collationnée  fur  les  regij^res 
&  papiers  qut  font  auxdits  archives  ^dépêt. 
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■ Pièces  juflUI* 

No.  LUI.   CHARTE  accordée  par  le\\'l^'^-^^.^ 
Roi   Guillaume   ^  la  Reine  Marie  ,     ''^^ 
aux  habitant  de  la  province  de  la  baie  Sur  PAeadît, 
de  MaJJacbufet^   en  la  Nouvelle  An- 
gleterre y  le  7  oàobre  1691.  (*) 

Traduit  fur  l'imprimé  Anglois ,  à   la  tête  des  ac- 
tes fie  loix  de  l'aflemblée  générale  de  la  provin- 
ce de   la  baie  de    Mafrachufet:  chez  Basketc 
Imprimeur  du  Roi,  à  Londres,  1724,  in-ftl. 

GUILLAUME  &  Marie,  par  la  grâce  tieonretranclui 
Dieu,    Roi   &  Reine    d'Angleterre  ,  ici  le  texte 
d'E'cofle,  de  France  &    d'Irlande,  Défen-Angloisqui 
feurs  de  la  foi,  &c.    A  tous  ceux  qui  ces  J^^^™":^J|._ 
préfentes  verront  ;  Salut.     D'autant  qu<-'tioBorigiûa-. 
fsu  Sa  Majefté  le  Roi  Jacques  1er,  notre  pré- icin-^», 
décelTeur  royal,  avoit  par  fes  lettres  paten- 
tes fcellées  du   grand  fceau  d'Angleterre, 
datées  de  VVeftminfter  du  3  novembre  delà 
dix-huitième  année  de  fon  régne ,  donné  & 
accordé  au  Confeil  {ou  Compagnie)  établi  à 
Plimouth  dans  le  Comté  ds  Devon ,  leurs 
fuccefleurs  &  ayans  caufe  ,  pour  la  planta- 
tion,  le  règlement,   établilTement    di'  bon 
ordre  &  gouvernement  de  la  Nou      le  An- 
gleterre en  Amérique ,  toute  cette  partie  de 
l'Amérique  qui  comprend  en  largeur  depuis 
le  quarantième  degré  de  latitude  fepten    io. 
nale,  jufqu'au  quarante -huitième  degré  de 

la- 

OBSERVATIONS  des  CommiJJaires  du  Roi. 

*  Cette  pièce  eft  chargée  de  répétitions  qui  la 
rendent  peu  intelligible  ;  !<  c'eft  principalement 
ce  qui  a  déterminé  à  in  cter  ici  le  texte  Anglois, 
Les  Cominiflaires  du  R,ûi  fte  le  icndért  point  ga* 
<iio»  de  U  tiaduâion, 
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Piîcrsdes  ladite  latitude  inclufivement,  &  en  longueur 
dommiflài-  tout  le  continent  d'une  mer  à  l'autre  qui  f* 
r«  François. trouve   dans    la   fufdite  largeur,    enfeinblc 

ïJ^lÂîr  \^^^^^  '"  ^^"-^  feriTies,  territoires,  terres. 

aarudela^^y'^^^l  ^°^^!  '  nvières  ,  eaux,  pêches. 
A'û«ve;/tf^„J"ines,&  minéraux,  aufTi  bien  les  mines  ro- 


gieterre. 


yales  d  or  dt  d'argent,  que  les  autres  mines 
&  minéraux,  pierres  précieufes,  carrières^ 
&  tous   &  chacuns   autres  biens,  ''urifdic* 
tions,  droits  royaux,  privilèges,  franchifes 
oc  prééminences  dans  ladite  étendue  de  ter- 
re fur  le  continent,  &  aulH  dans  les  ines& 
mers  adjacentes;  pourvu  toutefois  que  lefiié 
tes  terres,  tjles  ou  aucunes   autres  des  cbofes 
JuJ'Utes  accordées  par  le/dites  lettres  patentes  , 
nefuljent  pas  a^uellement  pojjédées  ou  bahi* 
tees  pur  aucun  autre  Prince  ou  E'tat  chrétien, 
ou  dans  les  bornes,  limites  ou  terr  'jircs 
de  la  colonie  méridionale,  précédemment 
accordée  par  ledit  feu  Roi  Jacques  1er   à 
plufieurs  de  Ces  fujets  pour  y  faire  des   lac- 
tations dans  les  parties  méridionales  :  Potm 
avoir  &  tenir,  po'Jéder  &  ,ouir  de  tous  & 
chacuns  des  fufdits  continent,'   terres    ter- 
ritoires,  ifles,  héritages  &diftr'"as,  mers 
eaux,  pêches,  avec  toutes  fortes  d'avanta! 
ces,  droits  royaux,  libertés, prééminences. 
&  profits  qui  pourroient  en  provenir  avec 
toutes  &  chacunes  de  leurs  appartenances 
r  VÎ^^";!^  P"^'^  °"  parcelle  d^x,  par  le- 
dit Conieil,  leurs  fuccefleurs  &  ayans  caufé 
pour  toujours,  pour  le  feul  &  propre  ufage 
&  bénéfice  dudit  Confeil,  leurs  fucceffeu  * 
oc  ayans  caufe  pour  toujours:  pour  être  te- 
hus  deSadite  Maferté  le  Roi  Jacques  1er. 
les  hoirs  &  fucccfTeurs ,  comme  mouvans 
^c  fon  château  d' E(^  -  Greemvicb  dans  le 

Conw 
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Comté  de  Kent,  en  loccage  ♦  libre  &  com-  piècei  juftli 
.nun  &  non  pas  in  caff  ,  •  "  comme  fief  deficanvcs^ 
haubort;  en  donn..'    ':■-  ant  pour  cet  ef- inçjuit^c. 
fet  audit  feu  Roi,  '  !c.  -^""s  &  fucceOeurs 
la  dnquième  parti?  .lerais  d'or  &  dar-^» 

sent  que  l'on  t.ou\.  tirera  &  aura  de 
Temps  à  autre.  &  en  r-ut  à.  quelque  temps 
que  ce  foit ,  dans  ''  l  ^Je  d'aucunes  defdi- 
tes  terres,  limites,  territoires  ou  'iiftrifts. 
ou  dans  aucune  partie  ou  parcelle  û'iceux, 
pour  toute  forte  de  droits ,  demandes  &  fer- 
vices  quelconques, à  donner,  faire  ou  payer 
audit  feu  Roi  Jacques  1er,  fes  hoirs  &  luc- 
cefleurs ,  comme  il  appert  plus  au  long  par 
kfdites  lettres  patertes ,  entre  plufieurs  au- 
très  claufcs ,  pouvoirs ,  privilèges  &  octrois 

y  contenus.  _     .  .,  ^    m  ^  m* 

Et  d'autant  que  ledit  Confeil  établi  a  Fli- 
mou^h  dans  le  Comté  de  Devon ,  pour  la 
plantation,  règlement,  établiffementdubon 
ordre  &  gouvernement  de  la  Nouvelle  An- 
gleterre dans  l'Amérique,  auroit,  par  un 
afte  fcellé  du  fceau  commun ,  daté  du  19 
mars  de  la  troifième  année  du  règne  de  no- 
tre  Toval  ayeul  le  Roi  Charles  I«.  de  glo- 
rieufe  mémoire,  donné,  accordé,  cédé, 
vendu,  inféodé,  aliéné  &  confirmé  au  Che- 
valier Henri  Rofweil  ,  au  Chevalier  Jean 
Your%  à  Thomas  Southcott,  Jean  Hum- 

phreys, 

OBSERVATIONS  des  Cmmiffains  du  Roi. 
*  Saccage  vient  du  mot  de  foc  de  charue ,  & 
exprime  une  forte  de  ^^-nement,  dont  le  tenancicc 
dins  l'origine ,  étoit  obligé  de  labourer  les  ter- 
i  de  Ton  fcigneur  :  ce  genre  rte  fervice  a  etc 
par  la  fane  converti  en  une  redevance  en  argent, 
&  c'eft  ce  qu'on  appelle  du  nom  dQ/ossage  ItPre 

Çy  commun. 

Tome  U.  ^  i 
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c^.1»fll*;''£'X;,J^f,"  ^"^^i^^"  &  Simon  Whetcom.^ 

—  ;    rrV-  ^1-'  foî^J^'^'^s,  toute  cette  partie  de 
Ko.  LUI.  '^.  '"^^"^^  Nouvelle  Ar,<5lc'terre  dans  l'Amé- 
Chjrte  de  laïque,  qui  (e  trouve  eni-e  une  grande  rivi»- 
N^uvdkAn.re,  appelée  communément  Monomack,  au- 
f/«.rr..        trenicnt  Mèrimack,  &  une  autre  rivière  ap. 
pelée  la  Rivière-Cbarles ,  fTtuée  dans  le  fond 
d'une  baie ,  appellée  communément  Mï/yà- 
ehufet,  autrement  Mattachufett ,   aiitreuient 
la  bâte  de  MaJJatufett ,  ^  auOï  toutes  &  cha- 
cunes  les  terres  &  héritages  quelconques , 
compris  dans  i'efpace  de  trois  milles  d'An- 
gleterre, au  midi  de  ladite  rivicre  Cbarki , 
ou  d  aucune  &  de  toute  partie  d'ic^lle    & 
ruflî  tous  &   chacuns  les  pays    &  héritaVa 
quelconques  compris  dans   I'efpace  de  trois 
miMcs  d'Angleterre,  an  fud  de  la  partie  la 
plus  méridionale  de  ladif;  baie,  appelée  la 
laie  de  MafTachn/et,  riutremcut  Mattachufett, 
autrement  bak  de  Ma[fatufeU^  &  aufli  tous 
les  pays&   héritages  quelconques,  compris 
&M\s  I  efpace   de  trois  milles  d'Angleterre 
au  nord  de  ladirc  rivière  anpelée  Mono^nack  * 
autrement  Mérimack,  ou  au  nord  d'aucune 
&  de  toute  partie  d'icelle,  &  tous   les  pays 
^  turitat^es  quelconques  compris  dans  les 
limitL-  iufdir-.s,  rnid  -  fud.  ^n  Ijtitude  & 
en  hir^viir,  lon^n.eiir  h  lonj^itiuie,  danstou- 
te  I  étendue  de  la  largeur  fufdite ,  entraver- 
Tant  le  contincnc  dtpui';  la  mer  occ.dentale 
ou  :itl:int.q(ic,  t^  Tocéa"    (du  atté  de  Icli 
juiq-.ra  la  mer  ou  lud  dn  côté  dv  Vvin^W    & 
toutes  les  terres  à;  emplaceniens,  place  & 
places ,  terroirs .  bois  &  forêts ,  havres ,  ports 
rivières,    e.uix  ,    pèches  C^  hér.t.ig.s  qucU 
conques,   coijipiis  dans    lUci.due  defdirts 
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bornes  &  limires ,  &  chaque  partie  ou  par-  Pièces  jufti- 
celle  d'iceux,  &  auflî  toutes  les  ifles  fe  trou- fi"tives. 
vant  dans  l'Amérique  fufdite,  dans  lefdites^^^'- P"'^^ 
mers  ou  aucune  d'elles ,  fur  les  côtes  occi- 1  TTTJJT 
dentales  ou  orientales ,  ou  parties  defdites  ^'*^  ^'  * 
étendues  de  terres  données  &  accordées  , 
cédées  ,  vendues  ,  inféodées  ,  aliénées  & 
confirmées  par  ledit  contrat  ou  aucune  d'el- 
les; &  aulïï  toutes  les  mines  &  minéraux, 
auflî  bien  les  mines  Royales  d'or  &  d'argent, 
que  les  autres  mines  &  minéraux  quelconques, 
dans  lefdites  terres  &  lieux  ci-delTus  nommés 
ou  aucune  partie  d'iceux,  &  tontes  les  jurif- 
dicticns  ,  droits  royaux  ,  libertés  ,  exemp- 
tions ,  immunités  ,  privilèges  ,  franchifc, 
prééminences  &  biens  quelconques,  que  le- 
dit Confeil  établi  à  Plimouth  dans  le  Comté 
de  Devon ,  pour  la  plantation ,  règlement 
établiflement  du  bon  ordre  &  \c  gouverne» 
mcnide  la  Nouvelle  Angleterre  dans  l'Amé- 
rique, avoit  alors  ou  pouvoit  exercer  &pof- 
ièder  dans  l'étendue  defdites  terres  ou  lieus 
ci-delfus  défignés  ,  ou  aucune  partie  ou  par* 
celle  d'iceux  uicniionnés  par  ledit  aéte, com- 
me donnés ,  accordés ,  cédés ,  vendus ,  in- 
féodés &  confirmés,  pour  avoir  &  jouir  de 
ladite  partie  de  la  Nouvelle  Angleterre  dans 
lAnicrique  ,  qui  fe  trouve  &  aboutit  com- 
me il  cft  dit  ei-delfus  6c  de  i.haque  partie 
va  i^arcel!ed'ice!le,(5c  de  toutes  lefdites  illes, 
rivières,  ports,  havres,  eaux,  pèches  ,  mi- 
nes ,  minoraux  ,  jurifuictions  ,  franehifes, 
d.ojts  royaux,  libertés,  privilèges,  bilans, 
héritages  iNc  autres  fufdiis  quelconques  ,  a« 
vec  les  appartenances;  ledit  Chevalier  Hen- 
ri Rofweil,  le  Chivalicr  ]<  an  Young,  Tho- 
UMs  Southcott .  Je;in  llunijUireys,  Jean  Kn- 
LI  z  dicoit 
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dicott  &  Simon  Whetcombr,  leurs  hoirs  & 
ay«ns  cauie    &  leur:  aObciés  pour  toûjourf 

defdits  ChevaHer  Henri  Ilorv.ell,  Chevalier 
Jean  Young.  Thom.s  Southcott /jean Huu- 
Phreys,  Jean  Encicott  &  Simon  Wheîcom. 
be  leurs  hoirs  à  ayans  caufe.  &  leurs  af- 
fociés  pour  toujours  ;  pour  être  tenus  de 
notredit  royal  ayeul  le  Roi  CJurlcs  jcr,  fes 
hoirs  &  fuccefleurs.  comme  mouvant  de  fori 
château  d  Eajt  Greemvicb  dans  le  Comté  de 
Kent,  en  foccage  libre  "i  commun.  &  non 
pas  m  capite  ni  comme  fief  de  haubert,  en 

royal  Ayeul.  fes  hoirs  &  rucce<rcurs.  lacin- 
quie  ne  partie  des  minerais  dor  &  d'argent 
que  Ion  trouvera  tirer-} /^  -m,,,    f,  i   » 
.".  ..Mf-,.    xr  '  o        ^  ^^^"^  '  ^  "t-'  temps 

J  .iutre,  &  en  tout  e^  quelque  temps  que  ce 
foit ,  dans  aucunes  defdites  terres  contenues 
dans   efd.tes  limites,  ou  dans  aucune  part  c 

.'>  "=/°"'  'r'''  ''■'"  '^^  ^^"te  forte  de 
droits  .  dernnndes  &  f.rvices  quelconques^ 
A  donner,  fa.re  ou  payer  â  nitredit  roya 
Ayeul,  fes  hoirs  &   fuccefTeurs.  comme  i 
appert  plus  au  long  dans  ledit  contrat  ci-def 
fus  menti<>nné.  v.v.iuci- 

Kt  d'autant  que  notredit  royal  Ayeul  par 
fes  le  rrcs  patentes  fccllées  du  «rnnd  fceau 

inar.de  laquai.ieme  année  de  fon  rè^ne 

nl^iv^  n  '";•  '^'^''^^^^^^-''^'-'I^'^- 
ri  Kolucl.  Chevalier  Jean  Vounfi,  'J  honns 

Sou.h.ott      canllun,phreys.  jiindZt 
&  S.uu.n  Uhetcou.be,  c\  î  Ic/rs  alfociV  u 

c.urd  Saiccnllall ,  luiac  Juhmun  ,  Sam..  ( 

AN 
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AId€rn-y.   Jean  Ven ,   Mathieu  Craddock,    ri^r«inftî 
George  Harwood ,  Incréafc  Nowel! .  Richard  ficativcV 
Pcrry  ,    Richard    Bcllinghain  ,    Nathan  ici  lile.  partie. 

IVrighc,  Samuel  VaiFal,  Théophile  Eaton, 

Thouias  GofFe ,  Thomas  Adams,  Jean  Brown,  SHrPAtékiie. 
Siinuei  Brown,  Thomas  Ilutchins,  Guillau- 
me VafTaljGuillaume  Pinchcon  &  George  Fox- 
crofc ,  leurs  hoirs  &  ayans  caufe,  toute  ladite 
partie  de  h  Nouvelle  Angleterre  dans  l'Améri- 
viue retrouvant  dans  les  borner  &  limites  ex- 
primées  dans  ledit  Aéte.à  toutes  les  terres, 
place  &  places ,  terroirs,  bois  &  forets  .havres, 
ports ,  rivières ,  eaux,  mines  ,  minéraux ,  iurif- 
diftions.droits.ilroits  royaux,  libertés .  exeinp- 
ticns,  immunités,  privilégies,  franchifcs,  préé- 
minences cSc  héritages  (juclconques ,  accordés , 
vend  •<i,  inféodées  êv  coniirmés,  ou  qu'on  a 
eu  intention  de  donner,  accorder,  céder, 
vendre,  ii.féoder,  aliéner  &  confirmer  aux- 
dus  Chevalier  Flenri  llorweli  ,  Chevalier 
Jean  i^ourg,  Thomas  Soiifheott.  |LanIIuui- 
phreys,  Jean  Endicottci  Sin)on  VVhetcombe, 
leurs  hoiîs  t'i  ayans  cauie,  c^  '.urs  afTociés 
pour  toujours  par  ledit  accord  ci-delFus 
li-.entionné;  pour  avoir  &  tenir  ladite  partie 
de  la  Nouvelle  Angleterre  dans  l'Amérique 
i\  autres  mentionnées  par  lefdites  lettre? 
comme  accordées  &conlirmées,  &  chaque 
putie  ou  parcelle  d'icellcs  avec  les  apparte- 
nances,  par  'efdits  Chevalier  Henri  Rot" 
vvell.  Chevalier  Jean  Younj;,  Rich:ird  SaU 
tenllall  ,  'ihomas  Souihcott  ,  jvm  Ilum- 
phreys,  Jean  t.i.'?:ott,  Simon  Whetcombe, 
iiaac  Johnfon.  Sr.iiue!  AlJcrfey.  Jean  Ven; 
Marhieu  Craiitiock,  George;  llaru'ood,  In- 
crcafe  N'^-vell,  Richard  Terry,  Ric'îardEel- 
iir.iih.im,  .Jaihamel  Wright,  Samuel  Vaf- 
L  I  3  fa' . 
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com^n^f?,"  ^ru     '^^l°Pfi''e    Eaton  ,  Thomas    GofFe  , 

-J!!!!l  P^'^^sHutchins.  Guillaume  VafTil,  GuiÛ 
No.  Lin.  '^""l'^/'ncheon  &  George  Foxcroft,   leurs 

Charte  rftf?°*"  ^  ayans  caufe  pour  toujours,  pour  leur 
la  N.uveiu    eul,  propre  &  abfolu  ufage  &  utilité  pour 

fiT"'    a"^T''  f^^'-^tre  tenus  de  notredit  royal 

»^i»»-  Ayeul  ,  (,s  hoirs  &  fucceiïeurs  ,  comme 
mouvans  du  fufdit  château  dr,aJi-Greenwicb, 
en  foccagc  libre  &  commun  ,  &  non  pas  in 
capite  m  comme  ticf  de  haubert;  &  auOî 
en  donnant  &  payant  pour  cet  efF^>tâ  notre- 
dit  royal  Ayeul.  Tes  hoirs  &  fuccelTeurs,  la 
c  nquicme  partie  feulement  de  tous  les  mi- 
nnr.  V    K  ^  f^''^'"^  ^"^  ''«"  y  Signera, 

tout  &  quelque  temps  que  cefoit  à  lavenir, 
pour  tous  les  fervlces,  droits  &;  demonJes 
quelconques,  fuivant  la  teneur  &  les  réfer- 
vcs  exprimées  dans  ledit  contrat, 
nar  L^>^'",''  "«^''^dit  royil  Aycul  auroit, 
par  lefd.tes  lettres  patentes,  donné  &  accor- 
oe  auxdits  Chevalier  Henri  RoiVeli ,  Che- 

r^n'r}!,/''"^^''""^'  Chevalier  Rich.rd  Sal. 
tenflall  ,   Thomas  Southcott ,    Jean  lluui- 
phreys,  Jean  Endicott,  Simon  VVhacombe, 
Ilnac  Johnfon  ,  Samuel  Alderfey.  Jean  Ven 
?,  N  '"'''mS?>*1^^'^  ^'""'^^  l\-^nvoL\  ,lncrca! 
ri!;."'''     '  î;'''^''^  Per. y, fichât J  licllingh.im, 
NathanielWnght,  Samuel  Vallal .  Guillaume 
ï  incheon  5c  George  l'oxcroft ,  leurs  hoir^  &  i- 
yans  caufe    toute  cette  iitc  partie  de  la  Nn,,. 
velle  Angleterre  en  Amérique  nui  s-'c  .^  ' 
entre  une  grande  rivière,    appdce  commu- 
ncmcnt   Monomack,    autrement   la    R^vicre- 
Mtrmack  ,  tSt  uti.'  certaine  autre  rivière  nu  on 
Jippdie  la  Rivière-Cbarhs  .    étant  au  fmJ 
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d'ane  baie  appelée  communément  Majfacbu-  fihcti  iuftl- 
fet,    autrement  Maîtacbufett ,   autrement  la  ficativcs. 
baie  de  Malfatujett ,    ou  aucune  ou  ch    lu^  nie,  pattie. 
partie  d'icelles ,   &  auOî  toutes  &  chacunes       ,,  ..^^ 
les  terres  &  héritages  quelconques  qui   f.  •=>'♦»'* -^^      '■ 
trouvent  dnns  i'éfpace  de  trois  milles  d'z\n- 
gietcrre  au  fud  de  ladite  rivière  appelée  Cbar-  [ 

les  ou  de  toute  &  chacune  partie  ;'  ;celle,& 
auflîi  toutes  &  chacune    les  terres  &  hérita- 
ges quelconques  compris  daris  l'étendue  de 
trois  milles  d'Angleterre  au  fud  de  la  partie 
la  plus  méridionale  de    ladite  baie  appelée 
Ma[fachufet,  autrement  Mattcicbufsît  y  autre- 
ment baie  do  MaJJatiifett ,  à.  aulli  tou'cs  les 
tencs  &  héritages  quelconques  (jui  '>  trou- 
vent dans  l'étendue  de  trois  n.illcs  d  Angle- 
terre au  nord  de  ladite  rivière  appelée  Mono- 
muck    autrement  A/ffimact,  ou  au  riordd'au- 
cuMe  ^'  de  toute  partie  diceile,  il  toutes  les 
terres  ^-  héritages  quelconques  compris  dans 
les  limitLS  ci-diilus  nord  Si  fud  en    latitude 
èc  en  largeur,  longueur  &  long'ude,  entra- 
verfaiit  le  continent  depuis  la  mer  occiden- 
tale &  atlantique  &:  l'o:éan  (du  ccV:  J  deleft) 
•urqu'à  la  mer  du  fud  du  côté  de  l'(mell,  à. 
toutes  Us  terres,  place  &  places,    terroirs , 
bois  &  forêts,  havres,  porf^  ,  rivières,  eaux 
^  héritages  quelconques ,  fe  trouvant  d'Mis 
les  lefdiies  l)ornes  i^  limites,  <!v  cha()uc  par- 
tie ou  pareille  d'iccux,    u.  aufll  toute,  les 
Ulcs  dans  l'Amérique  fufdite,   dans  Itidite* 
mers,  ou  dans  aucune  d'elles,  fur  les  côtes 
occidentales  ou  orientales,  ou  paitie  de  la- 
dite étendue  de  terres,  mentionnées  par lef- 
tlites  lettres,  comme  données  &  accordées; 
fv.  toires  les  mines  &  minémux,  aulîl  bien 
hs  mines  royales  d'-^r  ^    d  argent  que  ki 
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Pièce»  des  autres  mines  &  minéniix  quelconques, dans 

f rançois.  pu  dans  aucune  partie  d'iccux:  &  l'entière 
'     No.  Lin      '        '^^  *^  P^'^^^  d^ns  aucune  defdites  ri- 
C/,aru  ^'vieresou  eaux  qui  retrouvent  dans  Icsbor^ 
ia  N0uvtlle  "«  &  limites  ci  deflus,  aies  mers  nuiavoi- 
AnxUterrt,    finent;  &  tous  I-  poifTons,  poifTons royaux 
H»i        baleine,  efturgeons  &  autres  de  quelque  et- 
pece  &  nature  qu'ils  foient,  qui  feront  en 
tout  &  quelque  temps  que  ce  Ibit,  pris  dans 
Ja  luite  dans  fefdites  mers  ou  eaux,  ou  dans 
aucune  d'elles  par  lefdits  Chevaliers  Henri 
RofweH    Jean  Young  &  Richard  Saitenaall. 
«  par  Ihomas  Southcott ,  Jean  Humphreys, 
Jean  Endicott .    Simon  Whctcombe,   Ifaac 
Johnfon    Samuel  Alderfey,  Jean  Ven,  Ma- 
th.eiiCraddock,  George  Harwood,  Increa- 
fe  Noijrell.  Richard  Perry.  Richard  Bellinff- 
ham ,  Nathaniel  Wriht,  Samuel  VaiFal,  Théo- 
phile Eaton  ,  Thomas  GofFe.  Thomas  Adams, 
Jean  Bromi,  Samuel  Brown,  Thomas  Hut- 
chms ,  Guillaume  VaOal .  Guillaume  Pinchcori 
ôc  George   Foxcroft ,    leurs  hoirs  ou  ayant 
caule,  ou  par  aucune  autre  perfonneouper- 
lonnes  quelconques  qui  y  habitent,  par  eux 
ou  aucuns  d'eux  commis.^  la  pèche,  pourvà 
toutefois  que  fi  lefdites  terres .    ill.s  ou  au- 
cuns  des  lieux  ci  delUis  mentionnés,  c^  que 
Ion  vouloit  ^   entendoit  accorder  par  ks 
fuldites  dernières  lettres  patentes,    fè  troii- 
voient  au  temps  défaites  premières  lettres  px. 
tentes,  datées  du  3  novembre  de  la  dix-buitiè- 
nr  année  du  règne  de  feue  Sj  MajefU  l"   Roi 
Jacqufs  Itr^   avjir   eu  athiellement  pofjhices 
ou  t.iOittes  par  aucun    Prince  ou  E'tat^  Cbré- 
ttcn,  ou  dans  l'étendue  des  bornes  ,  limiter 
ou  tcrriroircs  de  ladite  colonie  méridionale. 
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précédemment  accordée  par  ledit  Roi  pour  Pièces fufti^ 
être  plantée  par  plufieurs  de  Tes  amésfujets  ficativc» 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Amérique;  ^"'•P""°' 
alors  ledit  o^roi  de  notredn  royal  Ateul  nt  i'^- ^^^  l'Asadiu 
tendrait  à  aucune  de  ces  parties  ou  parctllcs 
ainli  anciennement  habitées  ou  comprifes 
dans  les  bornes  de  la  plantation  méridionale, 
comme  il  elt  dit  ci-deirus ,  mais  'ieviendroii 
entièrement  nul  ,  quant  à  ces  parties  ou  par- 
celles ainft  polfèdées  ou  habitées  par  aucun 
grince  ou  E'tat  Chrétien,  ou  fe  trouvant  dans 
l'étendue  des  fufdites  limites;  pour  avoir  & 
tenir,  poiréder  &  jouir  defditeu  p.irtiesdela 
Nouvelle  Angleterre  dans  rAniériquc  ,  qui 
s'étendent  &  aboutiiTent  comme  il  tftdit  ci- 
deir^s  ;  &  de  chaque  partie  ou  parcelle  d'i- 
cellcs,  &  de  toutes  les  iQes ,  rivières, ports, 
havres,  eaux,  poches,  poiiTons ,  mines ,  mi- 
néraux, juril'diétions  .  franchifes ,  droits  ro- 
yaux, libertés,  privilèges,  biens  &  autres 
thofes  fufdites  quelconque;,  avec  les  appar- 
tenances ,  par  lefdits  Chevaliers  Henri  Rof- 
well,  Jean  Young  ,  Richard  Saltcndill  »Sc 
Thomas  Southcott,  Jean  Humphreis,  Jeati 
Endicott,  Simon  Wethcombe.  Ifaac  John- 
fon,  Samuel  Alderfey ,  Jean  Ven,  Mathieu 
Craddock,  George  Harwood,  Increafe  No- 
wcl.  Richard  Peiry,  Richard  liellingham, 
Nathanicl  Wright  ,  Samuel  VaflTal,  Théo- 
phile Ivuon ,  Thomas  Goiro ,  Thomas  Adams, 
leaii  Ilrown,  SamutI  lirown ,  Thomas  Hut* 
cliiùb ,  Guillaume  Vairal,  Guillaume  Pincheori 
&  George  Foxcroft  ,  leurs  hoirs  &  ayans 
caufe,  pour  toiiiours,  pour  leur  ftal  propre 
u.  abfolu  ul"age&  utilité,  leurs  hoirs &ayans 
c.tufe,  pour  toujours  ;  pour  être  tenus  de 
notredit  royal  Aïeul ,  fcs  hoirs  &  fucceireu.  j. 
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l_*f^'-re,  en  foccage  libre  &  commun,  &  non 

.,     -        pas  m  «rapif^,  ni  comme  Hef  do  haubert  ;  & 


Ko.  LUI.  '  ^  r—'  ■'•  -'^•"«m;  .ici  ac  nauoert  :  ce 
j,  aulîî  en  donnant  &  payant  pour  cet  effet  à 
u  notredit  rova  AvpmI    r«  k^.L.  x.  r.._-^rr 


CA  ïrJr 


»-»îrîr  «if  -■•  -.v^'^'iaiii  IX  pnyanc  pour  cet  en  et  à 

ta  N.uvdu  notredit  royal  Ayeul,  fes  hoirs  &  fuccelTeurs 
ffiT'-    i^<^'?^l"'eme  partie  feulement  de  tous  les  mi: 
•«>-       ntra.s  d'or  &  dargent  que  l'on  trouvera, 
tirera  &  aura  de  temps  à  autre ,  &  en  touî 
&  quelque  temps  que  ce  foit  ,    pour  tous 
fervices.  droits  &  demandes  quelconques; 
pourvu  toutefois.  &  la  volonté  <Sc  intention 
exprefTe  de  Sa  Majeité  étoit,   que  l'on  ré- 
lervat  &  qu  on  payât  à  notredit  royal  /Vyeul , 
n,rr;l^^'?  ^  ^""^"*e»^s  .    une  cinquième 
partie  leulement  de  tous  les  minerais  d'or 
Ot  d  argent  ci  deiTus  mentionnés ,  en  tout  & 
pas  davantage,  en  vertu  defdites  dernières 
icttres  patentes,  ci-devant  mentionnées, no. 
noblhnt  les  doubles  réferves  ou   mentions 
Ci-delRis ,  ou  toute  autre  chofe  contenue  en 
iceîles:  &  a  l'effet  que  les  affaires  quipour- 
ro.ent  iurvenir  de  temps  à  autre,  concernant 
lefd.ts  pays  cn:  leurs  plantations,  puffentêtre 
mieux  adminirtrees,   &  réglées,  &  pour  le 
bon  gouvernement  défaits   pavs  ,   notredit 
royal  A.^ul   le  Roi  Charles   !« /avoir,  par 
k-îJites  lettres  patentes,  créécV  établi  icf  lit? 
Chevalier  Henri  Roûvell  ,   Chevalier    t,,,, 
Vou'-g,  Chevalier  Richard  Saltcnilall,  Tho- 
mis  Southcott,  Jennilumphrcvs,   Tean  l<n- 
«iicott    Simon  Whetcomhc;  llaac  Tohnfon 
^imuei  AlderiVy,  ]r:in  Ven,  Matthieu Crad- 
çi 'ck,  (reoige  Har^voord,  IncreafeNowell 
Richard  l'erry .  R ic     rd  fkilingham .  Natha^ 
"'Cl   VVri^hr,   Samuel  ValTal  ^    l'heophile 
J^acon,  Thomas  Guiie  ,  Thomas  Adam;, 
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Jean  Brown  ,  Simuel  Brown  ,  Thomas  Hut- pièces  juftN 
chms, Guillaume  ValTal, Guillaume Pincheon  ficatives 
&  George  Foxcroft ,   &  tous  autres  qui  fe-  Hi^»  P"tie.^ 
roient  par  la  fuite  admis  dans  la  compagnie  ^^^  p^c^dit 
&  focieté  ci-après  mentionnée,   pour  faire  **'"  ' 

un  corps  politique  &  corporation,  ou  corn- 
immauté  de  fiit  à.  de  nom  ,  fous  le  nom 
de  Gouverneur  &  compagnie  de  la  baie  de 
Malfacbujet  dans  la  Nouvelle  Angleterre,  & 
leur  avoit  accordé  à  eux  &  à  leurs  fuc- 
cefTeurs,  plufieurs  pouvoirs,  libertés  &  pri- 
vilèges, ainfi  qu'il  appert  plus  au  long  par 
Itfdites  lettres  patentes. 

Et  d'autant  que  lefdits  Gouverneur  &  Com  • 
pagnie  de  la   baie  de   Majacbulett  dans  la 
Nouvelle  Angleterre,  en  vertu  defdites  let- 
tres patentes  ,    avoient  établi  une  colonie 
d'Anglois  dansIefJites  parties  de  l'Amérique, 
&  que  plufieurs  autres  bons  fujcts  de  ce  Ro- 
yaume ,    encouragés  &  invités   par  lefdites 
lettres  patentes,  s'y  étoient  tranfportésavec 
leurs  effets;    ce   qui  a  peuplé  conliderable- 
ment  ladite  plantation,  &  engagé  ledit  Gou- 
verneur &  Compa:;nie ,  à  créer ,  élever ,  faire, 
établir  ou  dé'lgner  dans  l'étendue  dcfJites 
parties  de  l'Amérique,  plufieurs  comtés,  vil- 
les &  places. 

Et  d'autsnt  (ju'au  terme  de  la  Sainte-Trinité» 
la  trente  fixicme  année  du  règne  de  notre 
trèfclier  oncle  le  Roi  Charles  II,  il  fut  ren- 
du un  jugement  en  notre  Cour  de  chancel- 
lerie, fic^eant  alors  à  Weltminfter ,  fur  une 
alFignation  de  [cire  facias ,  donnée  &  pcur- 
fuivie  dans  ladite  Cour,  contre  les  Gouver- 
neur &  Compagnie  de  la  baie  de  Majfacbu' 
jet  dans  la  iMo..  .elle  Angleterre  ,  portant  que 
letUites  lettres   patenter  de  notredit   royal 

Aieul 


il 


i 


V 


543      M  E*  M  o  r  R  E  s    s  U  R    T  »  , 
Viice^i^s    Aïcii!  le  Roi  Charipc  fcr     ^  .^       . 

/.  AWv./;.    élites  lettres,    feroicnt  c  iï?.c^/l    ^"'^'l ^^"'^• 

bons  fujets  de  notr"  colônf.  T  ,    xr"^"^""' 

riynouth  dans  la    t;  ^^'ouveîe  An^r^'"^ 
piiiiTent  jouir  d'une  fonn.  ï        ^"S'eterre, 

Chiite  foy  .ti^TLr^;';^,^»'  ^^r-- 

hcbH».  avec  des  pouvoirs  &  ,  lin  ?  V' 
fo"naWa ,  contribuera  ,„"„itr  nlnV"- 
lementà  la  fureté,  nnisTl'i™  fl;,T''^'?" 
nos  ftiift;  dins  /pi;i;  1,  ,'  ""'iTant  de 

Anslercr  e    &  Si  ■''""" '''-'  '^ Nouvelle 

po.^lu;,l:i;;r?^.crur"S"'n  >'"?'''«' 
.-..3  dans  leur  origine rj:,«,;;j;^'^«?i^?pt 
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claie,  fcience  certaine  &  propre  mouvement,  pièces  iufti- 
avons  voulu  &  ordonné ,  &  par  ces  prclen-  ficativej 
tes,  voulons  &  ordonnons  pojr  nous,  noslii*-P=^'^*** 
hoirs  &  fucccfleurs ,  que  les  territoires  &  7~~[,r~7r 
colonies  appelés  communément,  &  connus^"'' *•'*'*''''• 
fous  les  noms  de  colonie  de  la  baie  deA/aj- 
jacbufety  &  colonie  delà  Nouvelle Plymouth, 
la  province  de  Maine,   le   territoire  appelé 
yîcadie  ou  Nouvelle  t'cojje  ,  &  tout  Telpace 
de  terrein  fitué  entre  les  territoires   de  la 
Nouvelle  E'cofle,  &  ladite  province  de  Maine, 
foient  érigés,  unis  &  incorporés;  &  nous  par 
ces  préfentes,  les  uniHbns,  érigeons  &  in- 
corporons en  une  province  réelle,  fous  le 
nom  de  notre  province  de  la  baie  de  Alaf- 
Jacbujet  dans  la  Nouvelle  Angleterre;  &  de 
notre  grâce  fpéciale  ,     fcience  certaine  & 
propre  mouvement ,  avons  donné  &  accordé, 
&  par  ces  préfentes,  donnons  &  accordons 
pour  nous ,  nos  hoiis  &  fucceffeurs ,  à  nos 
bonsfujets  les  hablians  de  noiredite  province 
ou  territoire  de  la  baie  de  Mujjacbujet,   & 
à  leurs  fuccefleurs;  toute   cette  partie  de  la 
Nouvelle   Angleterre,   depuis  la  rivière  de 
Monomack  ou  Merimaik,  du  côté  du  nord, 
&  trois  mille  au  nord  de  cette  rivière ,  juf. 
qu'à  l'océan  atlantique  ou  occidental,  &  tout 
le  pays  nord  &  fud  compris  entreceslimitts 
jufqu'aux  caps  les  plus  avancés,  appelés  Cap 
Cod  &  Gap-Malabar,  &  en  s'étendant  vers 
le  fud  &  vers  l'oueft,  jufqu'à  nos  colonies 
de  Rhode-llland,  Conneélicut  &  le  pny^  de 
Nanaganfet  ,    &    en   largeur   tout  le  pais 
compris   dans  l'efpace  ci-dtflus,    en   tra- 
verfant  le  continent,  depuis   la  mer  atlanti- 
que ou  océan  occidental,  jufqu'à  la  mer  du 
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Sii     M  e'  M  o  I  R  E  s   Sun   les 
f  ièces  des   fud  *  ;  comme  auflî  tout  I  j  pays  depuis  l'entrée 
rc°rnfo;4"f^^^^  deP.fcatawny,  gagU  fa  rivière  de 

i_    Newicnwannock,  jufqu'à  fa  fource  la  plus  recu- 

No.  LUI.  'ée,deiavers  le  Nord-oudl, jufqu'à  concur- 
Charte  de  la^^^ce  de  Cent  Vingt  milles  dsDs  I  intérieur  des 
Mouve/U^n- terres,  ik  depuis  ladite  entrée  du  portde  Pif- 
Jçi       ^^'"'•''y  '"^^"'^  Sagadahock ,  d'où ,  en  s'éten- 
*  •      danc  cent  vingt  milles,  on  ira  regagner, par 
1  intérieur  des  terres,  l'extrémité  des  cent  vingc 
milles -,u'on  a  dîi  compter  de Pifcataway,  cn- 
femble  les  ifles  de  Shoals ,  Capaa'ock  &  Nan- 
(ucket,  qui  font  fituécs  près  ledit  Cap-God- 
comme  auflî  les  terres  &  hériragcsqui  fe  trou- 
venidsns  le  pays  ou  territoire  communément 
appelé  Acadie  ou  Nouvelle  E'cofle,   f-^  tou- 
tes les  terres  ^  héritages  fui  fe  trouvent  en- 
tre ledtt  pays  ou  territoire  de  la  Nouvelle  E'. 
CW^*  GT  ladite  rivière  de  Sagadahock,  ou  au- 
cune partie  dicelle;  &  toutes  ks  terres  pla- 
ces,  fols,  bois   &  forêts,   havres,   pirts 
rivières,  eaux  &  autres  héritages  quelcon* 
qucs  ,   fe  trouvant  dans  l'étendue  defdites 
bornes  &  limites  ,  &  chaque  partie  ou  par- 
celle d'iceiles;  &  auflî  toutes  les  ifles  &iriets 
dans  lefpace  de  dix  lieues,  diredement  op. 
pofees  a  la  terre  ferme  dans  lefdites  bornes 
&  toutes  les  mines  &  minéraux,  aufli-bien 
les  mmes  royales  d'or  &  d'argent  que  les 
autres  mines  &  minéraux  quelconcjues,  dans 
lefdites  terres  ^&   lieux    lufdits,  ou  aucune 

par- 
OBSERVATIONS  des  CmmiJTaires  du  Roi. 
♦  Tout  ce  partage  cft  fi  ohfcur  dans  l'onVinal . 
«ju  II  n  juroit  point  été  inrc  lig.ble  en  ie  tradui- 
Tant  litternlcment;  on  n  marque  !cs  bornes  &  lej 
extrémités  dcligneo«  dans  la  Charte,  coniuic  les 
Oicxs  ,  les  caps  ôclci  colomcs  voilii?'^$. 
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partie  d'iceux;  pour  avoir  &  tenir  lefditsicr--^'^'^'''**' 
ritoires, étendues  de  pays  terres,  héritages ,  jJJ"*"^^^  • 
&  tous  &  chacuns  autres  lieux  fufdits  avec  '  • 

chacune  de  leurs  appartenances,  noldits  (u- Suri'Ac^klie* 
jets  les  habitans  de  notredite  province  de  la 
baie  de  Majjachujet  dans  la  Nouvelle  An- 
gleterre, &  leurs  fuccefleurs,  p- ur  leurfeul 
&  propre  ufage  &  milité,  &  être  tenus  de 
nous,  nos  hoirs  &  fuccerteurs,  comme  mou* 
vanc  (.VEaJi-lkeen-'ivicb  dans  le  Comté  de 
Kent,  àfimple  foi,  en  foccage  libre  &  com- 
mun,  en  donnant  &  payant  annuellement 
pour  ce,  à  nous,  nos  hoirs  &  fucceflturs, 
la  cinquième  partie  de  tous  les  minerais  d'or 
&  d'argent,    &  des  pierres  précieufes  que 
l'on  trouvera ,  tirera  &  aura  de  temps  à  au- 
tre, &  en  tout  &  quelque  temps  que  ce  foie, 
dans  aucune  desdites' Terres  &  lieux  fufdits, 
ou  dans  aucune  partie  d'iceux  ;  &  ordonnons 
néanmoins  pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuccef« 
feurs,  que  toutes  &  chacune?  de  ces  terres, 
tenemens  &  héritages,  &  tous  autres  biens 
qu'aucunes  perfonnes  ,   ou  corps  politiques 
ou  corporations  ,   villes ,  villages ,  collèges 
ou  écoles,  tiennent  &  poflèdent, ou  doivent 
tenir  &  poflTéder  dans  les  bornes  fufdites,en 
vertu  d'oftroi  ouétabliflement  ci  devant dùj- 
ment  fait  ou  a  cordépar  une  Cour  généra' 
le,  ou  les  lettres  patentes  ci-devant  mention- 
nées ,  ou  par  aucun  droit  légitime  ou  titre 
quelconque,  feront  tenus  &  polFédés  pour 
toujours  à  l'avenir,  par  ces  perfonnes,  corps 
politiques  dt  corporations,  villes,  village?, 
colièqes  ou  écoles,    leurs  hoirs  refpedifs, 
fuccedVurs  &  ayans  canfe ,  conformément  à 
la  teneur  ôc  au   defir  des  dits  oftrois ,  à  la 
charge    loutesfols  ,    des  renies  &  fervict^s 
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544      Me'moïres  sur  le« 
Pièces  des  y  réfervés  &  exigibles  ,  nonobftant  toute 
Coiumiflii-  chofe  à  ce  contraire.  :  eft  pareillement  ordon- 
ics  François,  né  que  rien  du  contenu  en  ces  préfentes, ne 
— — ~*   pourra  s'étendre  ou  s'interpréter  aa  préjudi- 
i^o.LiïI.   ç.  jjes  droits  ,   titres ,  intérêts  ou  préten- 
-F^''^;;/';' tions  réclamés  par  Samuel  Allen  de  L  a- 
^Uurre.      'dres,  négociant,  comme  ayant  droit  de  feu 
169U       Jean  Mafon  E'cuycr,  ou  aux  droits  qu'au- 
cunes autres  perfonnes  ont  ou  prétendent, 
tiennent  ou  polTèdent  dans  aucun  des  li'îux 
fufdits,  fitués  dans  les  limites  ci-deflus  men- 
tionnées;  mais  que  ledit  Samuel  Allen,  & 
toutes  &  chacune  de  ces  perfonnes, auront^ 
tiendront  &  polFéderont  lefdits  droits  &  ae- 
tions,  de  la  même  manière  &  non  autrement, 
que  fi  ces  préfentes  n'avoient  point  eu  lieu. 
IS'otrc  volonté  &  plaifir  étant  qu'aucun  oftroi 
ou  cefîîons  d'aucunes  terres,  tenemens  ou 
héritages  à  des  villes,  collèges,  écoles  ou 
aucun  particulier ,  ne  feront  attaqués  ou  in- 
firmés pour  manque  ou  défaut  de   ferme; 
mais  qu'ils  auront  toute  leur  force ,  &  feront 
maintenus  &  confervés  comme  ils  l'auroient 
été  ou  auroient  dû  l'être  avant  le  jugement 
cidefllis    mentionné  ,    conformément    aux 
Joix  &  règles  alors  pratiquées  &  autorifée.». 
Et  de  plus,  nous  voulons,  établirons  & 
ordonnons  nour  nous,  nos  hoirs  &  fuccef- 
feurs,  que  déformais  &  pour  toujours,  il  y 
aura  un  Gouverneur,  un  Lieutenant  ou  dé- 
puté du  Gouverneur,   &  un  Secrétaire  de 
notrcdite  province  ou  territoire  ,   qui  fera 
nommé  &  commis  par  nous,  nos  hoirs  & 
fuccefleurs,  à.  vingt-huit  Aflîftans  ou  Con- 
ftilltrs,   pour  confeiller  &  aflîlter  le  Gou- 
veriicur  de  notrcdite  province  ou  territoire, 
comme  il  fera  ordonné  ci-r.près  par  ces  pré- 

fen- 
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ftntes,  lefquels  Confeillers  ou  Affirtans  fc-  pièces  îdH-' 
ront  conftitués,  élus  &  choifis  en  la  forme  hcatives. 
&  manière  exprimées  ci-après;  &  pour  l'e-lHe.  patdp.' 
xécution  pleine  &  entière  de  notre  volonté  —— 
Royale  &  des  préfcntes  conceflîons,  nous ,  ^'"' ^^^"* 
par  ces  préfeiites,  nommons,   faifons.  or- 
donnons &  conftituons  pour  nous ,  nos  hoirs 
&  fuccetreurs  ,  nos  féaux  &  bien  amés  Si- 
mon Broadftreet,  Jean  Richards,  Nathaniel 
Saltenftail,  Wait  Winihrop,   Jean  Philips; 
Jacques  Ruflii,  Samuel  Sewail,  Samuel  Ap- 
piéton,  Barthélémy  Gedney,  Jean  Hathom, 
E'iie  Hutchinfon,   Robert   Pike,  Jonathas 
Corwin,  Jean  JoHife,  Adam  Winthrop, Ri- 
chard Middlecot,  Jean  Fofter,  Pierre  Ser. 
jeant,  Jofeph  Lynd,  Samuel  Heyman,  E'- 
tienne  Mafon  .  Thomj^s  Hinkley,  Guillaume 
Bradford,  Jean  Wa.    y,  Barnabe  Lothrop, 
Job  Alcot,  Samuel  Daniel  &  Silvain  Davis, 
E'cuyers ,  les  premiers  &  aftuels  Confeillers 
ou  Aflîflans  de  notredite  province  ,   pour 
continuer  dans  leurfdits  offices  refpeélift  de 
Confeillers  ou  Aflîllans  ,    jufqu'au  dernier 
mercredi  de  mai  de  l'an  de  notre  Seigneur 
1693 ,  &  jufqu'à  ce  qu'on  choififfe  &  nom-   '  ' 
me  en  leur  place  d'autres  Confeillers  ouAf- 
firtans  de  la  manière  exprimée  dans  ces  pré- 
fentes: De  plus  ,  nous  nommons  &  conUi- 
tuons  par  ces  préfentes,  notre  féal  &  bien  * 

amé  Ifaac  Addington  R'cuyer  ,  pour  notre 
premier  ôcaftuel  Secrétaire  de  notred\e  pro- 
vince, &  ce  tant  qu'il  nous  plaira;  kH  notre 
volonté  eft  que  le  Gouverneur  d^  notredite 
province  ait  droit  d'aflembler  de  temps  à  au- 
tre, lorfquil  le  jugera  :\  propos,  les  Con- 
feillers ou  Alîîftans  de  notredite  province, 
&  que  ledit  Gouverneur,  avec  lefdits  Afljf- 
tans  ou  Confeillers,  o»  au  moins  fppc  d'en- 
l^Qint  II.  Mm  trc 
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545       M  e'm  oires    sur    les 
tre  «i3c ,  pourront  tenir  confeil  pour  ordoiT. 
ner  &  diiriger  les  affaires  dç  notredite  pro- 
vince: Et  de  plus, nous  voulons , accordons 
&oi:do;înons  par  ces  préfentes,  pour  cous 
no^  boirg  &  fucceOeurs,  que  le  Gouverneui 
aflemblera  &  tiendra  une  cour  générale  le 
vie-nier  mercredi  du  mois  de  mai  tous  les 
ans  pour  toujours,  &  toutes  les  fois  que  le 
Gouverneur   de  notredite  province  jugera 
conven^iWe  &  l'ordonnera  ;    laquelle  dite 
cour  générale  ou  aflemblée,  fera  compofée 
du  gpuyeroenr  &  des  Confeillers  ou  Aflîf- 
taffsaaoel^,  &  des  tenanciers  libres  de  no- 
trçdite  province  ou  territoire,  qui  feront 
de  temps  à  autre  élus  ou  députés  par  la  plus 
grande  partie  des  tenanciers  libres, &  autres 
habitans  des  villes  ou  places  qui  feront  pré- 
fensàces  éleftions:  chacune  defdites  villes 
5x.v"l'  ÎP^^  pouvoir  par  ces  préfentes, 
délire  &  députer  deux  peifonnes  feulement 
pour  lesrepréfenterrefpeftivement  dansladi*. 
te  courouaffemblée  générale;  à  laquelle  cour 
ou  affemblée  générale,  nous,  par  ces  pré- 
fentes  ,  donnons  &  accordons  pour  nous 
nos  hoirs  &  fucceffeurs,   plein  pouvoir  & 
autorité  de  temps  à  autre,    de  défîgnnr  & 
déclarer  le  nombre  que  chaque  comté,  ville 
oc  place  choifi-     &  députera ,  pour  les  re* 
préfenter  refpeccivement  dans  ladite  cour  gé- 
nérale ou  aOemblée;  à  condition  toutesfofs 
qu'aucun  tenancier  libre  ou  autre     n'aura' 
voix  à  réleftion  des  membres  qui  ferviront 
dans  ladite  cour  ou    afTeihblée  générale 
qu'il  n'ait,  au  temps  de  cette  éleftion,  une 
tenue  libre  dnns  notredite  province  ou  terri- 
toire,  de  !a  valeur  de  quarante  fchellingspar 
an  au  moms.  ou  un  autre  b^en  de  la  valeur 
de  cinquante  livres  llcrling;  &  que  chaque 

pcr- 
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pe;-fiMine  qui  fcraainfi  élue,  prêtera  avant  iBetil 
de  prendre  féance»  ou  d'agir  dans  ladite  5cati»c' 
cour  pu  ^(Temblée  générale,  les   ferœ€nïiJ"«-P«iti«» 
mentionnés  dans  un  nCte  du  Parlement,  &it  c^TT^ 
la  première  année  de  notre  règne  intitulé:  ■^^*^'^* 
aSe  pmr  l'abrogaiim  des  fermeru  de  fidéiiù  '  ^ 
Cr  de  fuprémaHe ,   &  qui  prefcrit  d'amer 
Jermeru,  lefquels  nous  ordonnons  par  cej 
prérentes .  eue  prêtés  au  lieu  des  fermer^ 
de  fidélité  A  de  fuprématie,  &  fera,  réci- 
tera &  foufcrira  à  la  déclaration  mentionnée 
dans  ledit  afte,  en  préfence  du  Gouverneur 
ou  Lieutenant ,  ou  député  Gouverneur,  ou 
de  deux  des  Affittans  qui  feront  à  ce  auto. 
nfés  &  commis  par  notredit  Gouverneur; 
a  que  le  Gouverneur  aftuel  aura  plein-pou- 
voir &  autorité  de  temps  i  autre,  fuivanÇ 
qu'il  le  jugera  néceffaire,  d'ajourner,  pro,. 
roger  &  diflbudre  toutes  les  cours  ou  afiem,. 
blées  générales  convoquées,   comme  il  eft 
dit  ci-deflus;  &  notre  volonté  &  plaiûr  eft, 
&  par  ces  préfentes,  nous  accordons,  éta. 
bli(Ljs&  ordonnons  pour  nous,  nos  hoirs 
&  fuccefleurs.  qu'il  fera  procédé  par  la  cour 
fitaflembiée  générale,  une  fois  par  chaque  an- 
née, pour  toujours  û  l'avenir,  à  une  élec* 
tion  nouvelle  ds  vingt -huH  Confeillers  ou 
AfTiftans;  c'eft-à-dire,  dix-huit  au  moins dei 
habitans  ou  propriétaires  deç  terres  dans  l'é- 
tendue du  territoire  ci-devant  appelé  la  colo- 
nie de  la  baie  de  Majfatbujtt,  &'  quatre  au 
moins  des  habitans  ou  propriétaires  des  ter- 
res dans  l'étendue  du  territoire  ci-devantap. 
pelé  la  Nouvelle  Plywimtb,  &  trois  au  moins 
des  propriétaires  des  terres  dans  le  territoire 
Cl  devant  appelé  la  province  de  Maine,  & 
un  au  moins  des  habitans  ou  propriétaires 
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J4^  M  è'  si  ô  V*  ËSiwR  tÊi 
•*ècei  to  des  terres  dans- l'étendue  du  territoire  qnife 
S'ÏÏÎlîïïu'  "°"^^  entre  lâ  Tivièie  de  Sagabadock  &  la 
^^^}^  Nouvelle  E'cojferà.  que  lefdits  Confeiilers 
No 'Lin.  ^"'Aflîrtans,  bu  aucun  d'eux,  pourront  en 
Ch^uie'ut^^^^  temps  à  l'avenir,  être  dépoîTédés  ou 
Nouvelle  déplacés  de  leurs  ôflBces  de  Confeiilers  ou 
AngUterre.  Affiftans ,  par  la  cour  ou  aflemblée  généra- 
lej  &  que  fi  aucuns  defdits  Confeiilers  ou 
Affiftans ,  viennent  à  décéder  ou  à  être  dé» 
placés  avant  le  jour  général  de  l'éldftion ,  a- 
lûTB,  &  dans  ce  cas,  la  cour  ou  aflemblée 
générale  pourra  à  la  première  féance ,  pro- 
céder à  une  nouvelle  éleftion  d'un  ou  de 
plirfîeurs  Confeiilers  ou  Affiftans,  au  lieu  & 
^acè  des  Confeiilers  &  Affiftans  décédés  ou 
déplacés  î  Et  de  plus,  nous  accordons  & 
ordonnons  qu'il  fera  permis  audit  Gouver- 
neur^ avec  l'avis  &  confentement  duConfeil 
ou  des  Affiftans,  de  temps  à  autre,  dénom- 
mer &  commettre  des  Juges ,  d«s  Cmmiffai' 
res  d'oyer  ^  terminer  y  des  Shérifs,  Prévôts, 
Maréchaux ,  îuges  de  paix  &  autres  Officiers 
reffortiffans  de  notre  Confeil  &  Cours  dejuf- 
tlce;  à  condition  toutes  fois,  qu'aucune  no- 
mination ne  fe  fiera,  fans  avoir,  en  premier 
lieu,  donné  avis  ou  fommation  fept  jours 
èvant,  A  ceux  defdits  Confeiilers  ou  Affif- 
tans qui  réfideront  alors  dans  notredite  pro- 
vince; Et  notre  volonté  &  plaifir  eft  que 
le  Gouverneur  &  Lieutenant ,  ou  député 
Gouverneur ,  ci;  les  Confeiilers  ou  Affiftans ,  & 
tous  les  autres  Officiers  à  nommer  ouchoifir, 
comme  il  eft  dit  ci-deflus,  prêteront,  avant 
que  de  fe  préfenter  pour  remf4ir  leurs  offi- 
ces &  places  rcfpeftivement ,  les  fermens 
<iifFérens  &  refpeâifs,  pour  s'acquitter  due- 
ment  &  fidèlement  de  leurs  devoirs  dans 

leurs 


I.IMITJtS    DR  L'4cADIC.  549 

Jc^rs  difTérens  officrs  &  pjaces  refpeâives»  pièceijtai^ 
&  auffi  Içs  ferraens  défignés  par  ledit  ade  duficativefl.      . 
Pari^enc,  faic  la  première  ann^e  de  notre  iti^vP"^'^- . 
règ/^  ,  pour  tenJr  lieu  des  fermens  de,fidé'r'=>- .    .' 
lité  &  de  fuprématie»  &  feront,  répéteront  *^*^'^'^"' 
3c  foufcriront  à  la  déclaration  mentionnée; 
dans  ledit  afte    cîevanc  les  perfonues  uoai"     ",\.,  , 
mees  ci-après  par  Jes  préfentes;  c'eft-à-dirft,     "^i."       ' 
le  Gouverneur  de  notredite  province  ou  ter; 
rltoire .  prêtera  lefdits  fermens ,  fera^  ,répé^ 
tera  &  fou/crira  à  ladite  déclaration,  eaprér 
feoce ,  du  Lieu-'-^nant  ou  député  Gouverneur, 
ou  en  fon  abfence,  de^a^t  deuic  ou  plu^ 
grand  nombre  defdiLScperfonne s,  nommée^ 
&  comuiifeç  par  les prefeptes,  pour êtrçÇony 
feillerG  ou  Affilhns  dé  nv^jH^-edite  province oij 
territoire,  à  qui,  par  es*  préfen-.cs,   nouç 
donnons  plein -pouvoir  &  autorité  de  rece- 
voir &  faire  prêter  ledit  ferment  -jar  notre* 
dit  Gouverneur.  Et  après  que  notredit  Gou- 
verneur aura  prêté  lè  ferment,  à  fourcrit  à 
ladite  déclaration  ,  alars;  notre  JLieutenant 
ou  député  GouvernèurV  &  Jes  Confeillcrsou 
AlTiftans  ci-deiTus  nommés,  &  commis  par 
ces  préfentes ,  prêteroi^  *  lefdit»  fermens ,  & 
feront,  répéteront  &  foufcriront  à  ladite  dé- 
claration ,   devant  notredit  Gouverneur;  & 
toutes  perfonnes  qui, au  temps  des  éleftions 
annuelles ,  ou  autrement  par  mort  ou  dépè- 
cement, feront  ci-après  choifies  ounomméeg 
pour  être  Confciliers  ou  Aiîiltans,  ou  exer- 
cer ouelqu'autre  office ,  prêteront  les  fermens 
qui  lont  propres  à  leurs'places  &  offices  rcf- 
peûifs,  &  auffi  lefdits  fermens  que  ledit  aéle 
du  Parlement  a  fubftitués  aux  fermens  de  fi- 
délité  &  de  ruprématie;&  feront,  répéteront 
&  foufcriront  à  la  déclaration  mentionnée 
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dans  ledit  afte ,  en  préfence  du  Gouvemedr 
ou  du  Lieutenant  du  Gouverneur,  ou  devant 
deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  Confeil- 
1ers  ou  Affiftans ,  ou  devant  telles  autres 
perfonnes  qui  feront  commifes  à  cet  effet 
par  Itî  Gouverneur  aftuel  ;  auxquels  nous 
donnons  en  cooféquence.  par  ces  préfemes 
plem-pouvoir  &  autorité  de  temps  à  autre 
de  recevoir  &  ftire  prêter  lefcfits  fermens 
reipeekivemenc,  conformément  à  notre  vé- 
Htable  intention  ,  «cprfmée  ci-dcvairc  par 
ces  préfentes ,  fans  avoir  ni  obtenir  aucune 
commiflion  nouveHe  ou  ordre  de  nous ,  nos 
hoirs  &fucceffeurs,  à  cet  effet.  Et  notre 
volonté  &  plaifir  eft,  &  par  ces  préfentes 
Requérons  &  commandons  à  toutes  &  cha- 
cunes  perfonnes  nommées  &  commifes  ci- 
apres  par  nous  ,  nos  hoirs  &  fucceffeurs, 
pour  les  offices  refpeftifs  de  Gouverneur  ou 
Lieutenant,  ou  député  Gouverneur  &  Se- 
crétaire de  notredite  province  ou  territoire 
(Icqueldit  Gouverneur  &  Secrétaire  de  notre- 
dite  province  ou  territoire,  nous  nous  ré- 
fervons  à  nous,  nos  hoirs  &  fucceffeurs  , 
plein  pouvoir  &  autorité  de  nommer*  com. 
mettre)  prêteront,  avant  d'être  admis  à  rem- 
plir leurs  offices  refpeftifs,  le  ferment  pour 
§  acquiter  dûement  &  fidèlement  defdits  of. 
fices  refpeftifs,  ainfi  que  les  fermens  ordon- 
nés par  ledit  afte  du  Parlement  de  la  pré- 
mière  année  de  notre  règne,  pour  fuppléer 
auxdits  fermens  de  fidélité  à  de  fuprématie 
&  feront  auffi,  répéteront  &  foufcriront  la 
déclaration  ordonnée  par  ledit  afte,  de  la 
manière  &  devant  les  perfonnes  comme  il 
cft  dit  ci-deflus. 
Et  de  plus,  notre  volonté  &  plaiCr  eft. 
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&  par  ces  préfentes,  nous  accordons,  éta-  Pièces )itim 
blilToQS  &  ordonnons  pour  nous,  nos  hoirs -ficadves. 
&  ûiccefleurs  ,  que  ceux  qui  iront  &  habite-  "*••  ?*«>«• 
ront  dans  notredite  province  &  cerricoice ,'  ^  "TT^T! 
k  clucun  de  leurs  enfans  qui  y  naîtront ,  ou  ^•''^"•*'** 
fur  les  mers  en  y  allant  ou  en  revenant,  au* 

ront  &  jouiront  de  toutes  les  libertés  &  im 

inunités  de  fujets  libres  &  naturels  dans  tous 
les  E'tats  de  nous ,  nos  hoirs  &  fucceiTeurs , 
pour  tout  objet  6:  à  toutes  fins  quelconques, 
comme  fi  eux  &  chacun  d'eux  étoient  nés 
dans  notre  royaume  d'Angleterre.  Et  pour 
la  plus  grande  facilité  &  encouragement  ^ 
nos  amés  fujets  habitans  notredite  province 
ou  territœre  de  la  baie  de  Majjackujtt  ^  & 
de  ceux  qui  iront  y  habiter,  nous,  par  ces 
f  réfentes ,  accordons ,  étahU(R>ns  h,  ordon- 
nons pour  nous,  Âos  hoirs  &  fuccelfeur^,  \ 
que  la  liberté  dô  confctence  pour  le  cake  de 
Dieu ,  fera  accordée  pQur  toujours  à<'l*ave> 
nir,  à  tous  les  chrétijens  qui  habitent  ouha«> 
biteront,  ou  réfideroot  dans  notredite  pro- 
vince ou  territoire,  les  catholiques  excep- 
tés :  &  nous  accordons  &  ordonnons  par  ces 
préfentes ,  que  le  Gouverneur  ou  Lieutenant, 
ou  député  Gouverneur  de  notredite  provin- 
ce ou  territoire,  ou  l'un  ou  l'autre,  ou  au- 
cun des  deux  ,  ou  un  plus  grand  nombre 
du  Confeil  ou  des  ÂflliUns  qui  feront  corn* 
mis  à  cet  effet  par  ledit  Gouverneur, 
pourront  avoir  en  tout  temps,  &  de  temps 
a  autre  à  l'avenir ,  plein  pouvoir  &  autorité 
de  recevoir  &  faire  prêter  les  fermens  or- 
donnés par  ledit  afte  du  Parlement  de  la 
première  année  de  notre  règne,  pour  fup- 
lïléer  aux  fermens  de  fidélité  &  de  fupréma- 
^e,  i  toutes  &  chacune  perfonae  &  perfon- 
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! J"^  '^f^f  o"  paOeront  dans  ces  pays  en  toui 

..No.  LUI.  *=^f  e'que  temps  que  ce  foie    ^  ^ 
Charte d, la    ^t^ae  plus,  Nous,  de  notre  pleine  zxa* 
Nouvelle  An.^^^  Tcience  certaine  &  -rcpre  mbuvement 
lUurre,       accordons     établiflbns  &   ordonnons  po^; 

n^"'ff  "  Ku'^"'?  '^  f""^«"^"" .  que  la  cou 
ou  affemblée  générale  de  notrediïe  province 
Oii  territoire,  convoquée  comme  il  eft  dit 
ci.deffus.  aura    pour  toujours,  plein- pou- 

cZr  A  """'T^  ^'^"S^^  &  conftituer  des 
cours  de  judicature,  tribunaux  &  greffes 
ou  autres  cours,  pour  être  tenues  au  nom' 
de  nous  nos  hoirs  &  ûiccefleurs,  pour  en- 
•  tendre,  juger  &  décider  de  toute  forte  de 
crimes,  ofFcnfcs.  caufes.  procès,  plaintes 

^u^SnH  °^'^'T^  ^  chofes'quelconq^ue  qui 
furviendront  dans  notredite  province  ou 
territoire,  ou  entre  perfoones  qui  y  habitent 
&.qui  y  refîdent,  foit  que  ces  affaires  foient 
criminelles  ou  civiles. cm  que  lefdits  crimes 
foient  capitaux  ou  non  capitaux  ,  ou  que 

if  mf,^'^^'  ^°'^"î  «-ée""»  perfonneles 
ou  mixtes. &  pour  arbitrer  &  ordonner  tou. 

cZrfiTT  "^^  confôquence;  auxquelles 
cours  &  tribunaux  nous  donnons  &  accor- 
dons par  ces  préfentes,  pour  nous, nos  hoirs 
«  fucceOèurs ,  plein-pouvoir  &  autorité  de 
temps  a  autre,  de  recevoir  les  ferraens  pour 
parvenir  û  découvrir  la  vérité  d.ns  toute 
matière  controverfée,  ou  pendante  par- de- 
vant eux:  &  nous  accordons,  étaWiflbns  & 
ordonnons  pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuccef- 
feurs,  que  le  Gouverneur  de  notredite  pro- 
vince ou  territoire  ,  alors  en  place,  avec  le 
Confeil  ou  les  Alïïaans,  feront  &  exécute- 
r  •-  ront 
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ront  tout  ce  qui  efl;  nécelTaire  pour  ia  véri- pièces  juaift*. 
fication  des  teftainens  &  l'exécucion  d'iceux  cativcs.  , 
en  ce  qui  concerne  les  intérêts  ou  les  biens  nie.  panie.  . 
qu'aucune  perfonne  ou  perfonnes  auront  dans  — ;  — 7^ 
notredite  province  ou  territoire.  Et  d'au-'^*'"^'-^**^* 
tant  que  nous  jugeons  néceflfairc  que  tous 
nos  fujets  aient  la  liberté  d'en  appeler  à 
nous,  nos  hoirs  &  fuccelfeurs,  dans  les  cas  *  .  ; 
qui  le  mériteront,  nous  ordonnons  par  ces 
préfentes ,  que  dans  le  cas  oji  l'une  ou  l'au- 
tre partie  ne  feroic  pas  fatisfaite  du  jugement 
ou  de  la  fentenc^  d'aucuns  des  tribunaux  ou 
cours  de  notredita  province  ou  territoire, 
dans  aucune  a'tian  perfonnelle,  où  l'objet 
de  la  contcftatiori  excéderoit  la  valeur  d»- 
trois  cens  livre  ^  ;!:irlings,  alors  elles  pour* 
ront  en  appeler  à  lous,  à  nos  hoirs  &  fuc- 
cefleurs,  dans  xre  ou  dans  leur  Confcil 
privé;  pourvu  <',ue  cet  appel  fe  fa  (Te  dans 
i'efpace  de  quatorze  jours ,  après  que  la  fen- 
tence  ou  le  jugement  auront  été  rendus  ;  & 
qu'avant  que  l'appel  foit  admis,  la  partie  ou 
les  parties  appelantes  donnent  caution  de 
la  valeur  de  l'objet  de  la  conteftation  ,  pour 
afTurer  &  pa/er  la  dette  &  les  dommages  & 
intérêts  fur  lefquels  eft  intervenu  fentenca 
&  jugement,  ainli  que  les  frais,  dommages 
&  intérêts  qui  feront  arbitrés  par  nous,  nos 
hoirs  ou  fuccefleurs,  dans  le  cas  où  la  fen- 
tence  ou  le  jugement  feront  confirmés  ;  & 
pourvîk  auffi  que  l'exécution  ne  demeure  pas 
en  fufpens,  pour  raifon  de  cet  appel  fait  à 
nous ,  nos  hoirs  &  fucceffeurs ,  dans  notre 
ou  dans  leur  Confeil  privé;  en  forte  que  lî 
partie  demsnderefTe,  ou  qui  veut  mettre  à 
exécution,  donne  pareillement  caution  de 
la  valeur  de  l'objet  en  conteftation,  pour 
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*èees  de,  faire  reftitution,  dans  le  cas  où  Je  jugement 
gr5;^.^^i^»;gg^^^-oient  infirmés  &^aLS 

No.  LUI.      ^^  ^^  P'"^  »  "0"s  donnons  &  accordons 
Ciarte  iw^Pour  nous,  nos  hoirs  &  fucceOeurs     audit 
JVo«w//e^n- Gouverneur  &  à  la  cour  ou  afTemblée  eéné^ 
gieurre.       raie  de  notredite  province  ou   territoire 
plein  pouvoir  &  autorité  de  temps  â  autre  ' 
de  faire ,  ordonner  &  établir  toutes  fortes 
de  reglemens  utiles  &  raifonnables ,  loix, 
ftatut3  &  ordonnances ,  ordres  &  indruclions 
avec  ou  fans  injonftion  de  peines  (de  forte 
toutesfois    qu'elles  ne  foient  pas  oppofées 
aux  loix  de  notre  royaume   d'Angleterre) 
fuivant  qu'ils  le  jugeront  à  propos,  pour  le 
bien  &  avantage  de  notredite  province  ou 
territoire,  &  pour  le  bon  gouverDcment  & 
règlement  d'icelui,  &  des  peuples  qui  l'ha- 
bitent  ou  qui  l'habiteront ,  &  pour  \v  foû- 
t:cn  &  la  défenfe  nécefTaires  dudit  gouver- 
nement :&  nous  donnons  &  accordons  pour 
nous,  nos  hoirs  &  fuccefleurs,   plein-pou- 
voir &  autorité  à  ladite  cour  ou  aOemblée 
générale,  de  nommer  &  établir  annuellement 
tous  .es  Officiers  civils  dans  ladite  provin- 
ce    excepté  ceux  dont  nous  nous  forames 
refcrvés  par  ces  préfentes ,  le  choix  &  Tin- 
Ititution  pour  nous,  nos  hoirs  ou    fi^cef. 
leurs,  ou  pour  le  Gouverneur  alors  en  pla- 
ce  de  notredite  province,  &  de  fixer  les 
ditlér^s  droits,  pouvoirs  «5c  limites  de  cha- 
que office  qui  fera  ainfi  commis  par  ladite 
cour  ou  alTcmblée  génûale,  &  les  formes 
des  fermens  non  oppofés  aux  loix  &  ftatuts 
de  notre  royaume  d'Angleterre,  qu'on  leur 
fera  prêter  refpedlivemenc  pour  l'exécution 
de  leurs  diiFcrens  emplois  &  places;  &  .îuin 
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«J'impofer  les  amendes ,  pe>nes  &  emprifon-  Pièces  luftû 
neniens  &  autres  punitions,  &  d'impofer  &ficativcs. 
lever  des  droits  proportionnels  &  raifonna-'^^*-  P*"»** 
blés,  rôles  &  taxes,  fur  les  biens  &  par-  .- 

fonnes  de  tous  &  chacun  des  propriétaires'^"'' ^'^'*^' 
ou  habitans  de  notredite  province  ou  terri- 
toire, qui  feront  publiés  &  ordonnés  parua 
ordre  fîgné  du  Gouverneur  aftuel  de  notre  ^ 
dite  province,  avec  l'avis  &  confenicinent 
du  Confeil,  pour  notre  fervice  &  la  défen- 
fe  nécciraire,  &  le  foîitien  de  notre  gouver- 
nement de  notredite  province  fc  territoire, 
&  la  proteélion  Ôc  confervation  des  habitans, 
conformément  aux   loix  qui  font  ou  feront 
en  force  dans  notredite  province.  &:  d'or- 
donner de  toutes  matières  &  ch  >fes  par  lef- 
quelles  nos  fujets  habitans  de  notre  lite  ;iro- 
Vince  pourron-  !rre  religieufement  &  piiH- 
blement  gouvernés,  protégés  &  dcfc.iJis; 
en  forte  que  leurs  bonnes  mœurs  &  co  idai- 
te  régulière,  puiflfent  gagner  les  in  liens  na- 
turels du  p  ;s,  à  la  connoitunce  &  à  \i> 
béiflance  du  feul  vrai  Dieu  &  S  luvei;  •  de.: 
homme?,  &  à  la  foi  chrétienue;  ce  q'ie  Si 
Majtflé  royr.le,   notre   royal  Ai. al  le  'î-n 
Cnarles  !«  ,   a  déclaré  par   fetUil-s  letiics 
patentes  ,  êfe   Tes    royales    inrcntions ,   t'c 
que  l'.'S  intérclTés  en  cette   cnrrcpri;e .  ont 
libre.nent  prctefté  être  le  princ'.jnl  obict  de 
la.lke  plantation,     Kt  pour  la   pNis    :•  nde 
fiïrt'té  6l  m  unticn  de  la  liberté  de  conf'.  en- 
ce  accordée  par  les  préTentes ,  à  tmiies  pt-r- 
fonnes  étiiit   ou  réfidant  en  auc.m    t^nns 
d.ins  notredite  province  'mi  territoire,  co;n.ne 
il  c'I  dit  ci-deirus    voulons, comMundons  & 
roquér'ins ,  &  par  ces  préfentes ,  ordonnons 
&  enjoignons  pour  nous ,  nos  b^jirs  à  fuc- 
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Comm.flai-  <^^ij^uri,,  que  tous  les  Ordres ,  loix,  ftatuts. 
rcs  François,  ordonnances,  inarudions  &  réglemenc  nni 
— _.  feront  ainn  faits  &  publiés  fous  le  fce^u  de 
^L^y'•/  "«^'■eJ/e  P.' évince  lu  territoire,  foientdûe- 
NtXAn.T'  ^  ^'^  Sneufeinent  obfervés*.  gardés  & 
^i'..,r.  '  ™j^  en  ox,.^^j,^„  ^  conforinéuient  à  l'.fprit 
?.-  véritable   &  i    l'intention    des   préfentes, 

1  établiObns  &  ordonnons  pour  nous ,  nos 
hoirs  &fuccefreurs,  qu'en  formant  &  naf- 
fant  ief  lits  ordres .  loix ,  ftaruts   &  ordon- 
nances,  &  dans  toutes  les  d'ieclions  oc  ades 
de  gouvernement    quelconques  qui  feront 
taits  par  ladite  cour  ou  adeinblée  générale, 
ou  dans  le   Confeil.  le  Gouverneur  de  no- 
Ï^Tr^'^f?'''"'^'^  ""  territoire  de  la  baie  de 
Majfacbujet  dans  Içt  NouveUe  Angleterre,  au- 
ra  la  voix  négative;  &  que  fans  fon  confcn- 
tement  ou  approbation   fignifiés  &  déclarés 
parec.it    aucuns  dcfdits  ordres,  loix,  a,i- 
tuts     ordonnances,  élevions   ou  autres  ac- 
MV)^  «""J' 'ornement    quelconques,   ainfi 
faits  &  paires  pnr  ladite  aflemblée  générale 
ou  dans  le  Confeil,  n'auront  aucune  force, 
effet  ou  validité ,  nonob^ant  toutes  chofcs 
ICI  contenues  a  ce  contraires.    Et  nous  é'a- 
bhOons  &  ordonnons  pour  nous,  nos  hoirs 
&  fucceOlurs,  que  Itfdits  ordres,' loix,  iXz- 
tuts  &  ordonnances,  feront  à  h  preinicie 
occadon,  après  qu'ils  auront  été  faits,  en- 
voyés ou  tranfmis  à  nous,  à  nos   hoirs  & 
fuccc^O-curs.  fcellés    du  fccau  public    pour 
ttre  approuvés  ou  improuvés  de  nous  •  & 
cjue  dans  le  cas  où  tous  ou  aucun  d'eux'  fc- 
roR.7U    improuvés    &    rejetés  dans   aucun 

auront  été  piéfcr.tci  a  nous.  \  iià  hoir.  i. 
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facceffeurs,  dans  leur  Confeil  privé  ou  dans   Pièces  jubi- 
le nôtre,  &  que  nous,  nos  hoirs  &  fuccci-ficative». 
feurs  l'auront  fait  fignifier  par  un  écrit  fign^'  *'**•  pa"'^- 
de  nous  ou  d'eux,  &  fcellé   de  nos  armes  ' 
ou  des  leurs,  ou  par  un  ordre  de  leurCon-  ** 

feil  privé  ou  du  nôtre,  au  Gouverneur  lors 
en  place  ;  alors  ceux  &  chacun  de  ces  ac- 
tes ainfi  improuvés  &  rejeiés,  cefleront  d'a- 
voir lieu,  &  deviendront  entièrement  nuls 
&  de  nul  effet  :  il  ert  toutesfois  ordonné 
que  dans  le  cas  où  nous ,  nos  hoirs  ou  fuc- 
celfeurs,  ne  fignifieroient  leur  ou  notre  im- 
probation  dans  le  terme  de  trois  ans  , 
après  que  ces  ordres,  loix,  ftatuts  ou  or. 
donnances,  comme  il  ell  dit  ci-Jeflius,  au- 
roien^  été  préfentés,  alors  lefdits  ordres, 
loix ,  ftatuts  ou  ordonnances ,  refleront  en 
pleine  tbice  &  effet,  conformément  à  leur 
véritable  efprit  &  intention,  jufqu'àleur  ex- 
piration, ou  qu'ils  foicnt  annuités  par  l'af- 
femblée  générale  de  notredite  province. 

Ordonnons  aufTi  qu'il  fera  permis  audit 
Gouverneur  &  à  l'alfemblée  générale ,  de 
faire  &  accorder  des  conceflîons  pour  les 
terres  fituccs  dîns  les  limites  des  colonies 
ci-devant  appelées  colonies  de  la  baie  de 
Ala[]ncbufett  t  de  la  Nouvelle  Plymoutb,  & 
de  la  province  de  Maine,  de  la  même  ma- 
nière, &.  ainlî  qu'il  pouvoit  le  faire  cl  de- 
vant en  vertu  de  toute  charte  ou  lettres  pa- 
tentes précédentes  ;  lefquelies  concofîions 
de  terres  dans  les  .jornes  fufciites .  nous 
voulons  a  ordonnons  avoir  &  conftrver 
pour  '.oûjours ,  leur  pleine  &  entière  force 
fi  effet,  l'.ins  qu'il  foit  bcfoin  de  notre  ap- 
probation ou  confentcment;^  «Ti^anmoifiJ-, 
^  telle  efl  notre  volonté  Royale  fcp  bon  •  û' 

/.r. 


J6PU 


558     Me'moi'rbs   sus   lbs 
Pièces  des  pr,  qu'i.uiutie  cmrejjicn  de  ttrre  fttuée  depuis 

rc--ft.nç<ns.Saint.Lcurer.t  fcf  à  ia  rivière  de  CaJda    4 
O^rre  de  }^  û«  O»-'^^/ pû»"  i«   CctiVfffjfttf  fcj-  rflOenblée  gé^ 

Ntuvedie  jin-*^^'^'^  ^^  ^otredfte  proviîice ,  nait  aucune  for- 
ilf terre.        «,  Validité  ou  effet,  jujqu'à  ce  que  nous,  nos 

hoirs  tf  fuccejjeurs,  en  ayons  fignifié  notre 

approbation  ♦. 

X  uf.iî°"^'oP^'  *^^^'  préfenres,  accordons, 
éLabliflons  &  ordonnons  pour  nous,  nos 
hoirs  &  fuccefleurs ,  que  le  Gouverna  ur  de 
notredite  province  ou  territoire,  aura  plein- 
pouvoir  par  lui-même,  ou  par  aucun  Com- 
mandant en  chef,  ou  autre  Officier  ou  Offi- 
ciers  par  lui  commis  de  temps  à  autre,  d'en- 
régimenter inaruire.  exercer  &  difcipliner 
Ja  mjlice  du  pays,  &  pour  la  défenfe  fpé* 
ciale  &  fureté  de  notredite  province  ou  ter- 
ritoire ,  d'affemblcr  tn  armes  '\  militaire- 
ment, les  habitans  de  notredite  province  & 
territoire,  de  fe  mettre  à  leur  tête,  &  de 
les  conduire,  attaquer,  chafler.  repoufler. 
.éfiLer  &  pourfuivre  par  la  force  des  armes, 

OBSERVATIOKS  des  Commiffaires  dut^i 
*  Ce  paflage  prouve  bien  évidemment  que  le 
terrein  qui  y  eft  dccii. ,  ne  failbit  partie  d'aucu- 
ne colon.e  Anglo.lc ,  Scque  nonobrfantla  g.  rrc 
qui  avoir  lieu  entre  les  deux  nations,  le  rSuver- 
remcnt  d  Angleterre  ne  croyoit  pas  devoir  y  au- 
Z^"^.'"™"  ctabliflemcnr.  On  ne  peut  en  aile- 
guerd  autre  radon  ,  û-non  que  ce  pay*  étoit  tc- 
.i'nro  i"  /^"P  ""'«=  ""^"ic ,  comme  une  uVpen- 
ic»er  fous  la  dorunaf>on  du  Roi,  fi  Je  irn.tc  de 
,W,1^ '''^°"'"'  3yf"n<^''-''"ecmcntaux  poflcflions 
ic  tiau*  de  lUlwuk  n'a  ncn  innové  à  cet  égaïU. 


fP 


Limites  de  l'Acadie.        559 

aaflî-bien  par  mer  que  par  terre,  k\i  dedans  pièces JnM- 
ou  3U  dehors  des  limites  de  noiredite  pro-  ficativcs. 
vince  ou  territoire;  &  auffi  de  tuer,  mafia-  iiie-panie. 
crer,  détruire  &  conquérir  par  tous  com-"— — :• 
bats,  enireprifes  &  moyens  quelconques  ,^*''''^^'^" 
toutes  &  chaque  perfonne  qui  dans  aucun 
temps  à  l'avenir,  tenteront  ou  entrepren- 
dront la  deftruftion ,    in^'afion,  détriment 
ou  préjudice  de  notredite  province  ou  ter- 
ritoire; &  auîlî  de  mettre  en  ufage  &  exé- 
cution la  loi  martiale  en  temps  de  guerre 
aftuelle,  invafion  ou  rébellion,  fuivant  que 
la  néceîFité  le  requerra;  &  auflS,  de  temps 
à  autre,  d'élever  des  forts,  &  fortifier  des 
places  dans  notredite  province  ou  territoire, 
&  de  les  fournir  ùe  toutes  les  munitions  ne- 
ceflaires  &  provifions  de  guerre,  pour  l'of- 
fenlîve  ou  la  défenfive,  &  d'en  commettre, 
de  temps  à  autre ,  la  gH.\le  &  le  gouverne- 
ment aux  perfonnes  qui  lui  poroîtronc  pro- 
pres à  cet  emploi ,  &  de  démolir  à  fon  gré 
lefdits  forts  &  fortifications;  &  de  prendre 

ET  SURFRF.iNDRE  PAR  TOUTES  VOIES  ET  MO- 
YENS QUELCON<^UEs ,  toutes  pcrfonnes  avec 
leurs. vailTeaux,  armes,  munitions  &  autres 
effets,  qui  envahiront  holHIement,  ou  ten- 
teront d'envahir,  fubjuguer  ou  préjudicier 
à  notredite  province  ou  territoire.  Et  par 
ces  préfentes,  nous  accordons,  établiiTons 
&  ordonnons  pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuc- 
cefleurs ,  que  ledit  Gouverneur  ne  trai/por- 
tera  dans  aucun  temps  d  l'avenir,  en  vertu 
d'aucun  pouvoir  accordé  par  ces  préfentes, 
ou  qui  lui  fera  accordé  à  l'avenir,  aucun 
des  habitans  de  notredite  province  ou  ter. 
ritoire,  &  ne  ks  obligera  â  fortir  des  limi- 
tos  dudit  pays ,  fans  leur  confcniement  libre 
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560  Me'moiees  sur  le* 
.  f  ièces  des  &  volontaire  ,  ou  le  confentement  de  lH 
Commiûài-  cour  OU  aflemblée  générale  de  notrediîc 
ïcsftan^ oit. province  ou  territoire;  ni  n'accordera  des 
"NnîTr**  <^"'"°^'^o"''  Pouf  exécuter  la  loi  martiale 
Chcriede  u  ^^"'""^  ^"^""  '^^  habitaos  de  rotredite  pro- 
A««*vf/.>^«.vinceou  territoire,  fans  l'avis  &  confente- 
tUterrt.  n.ent  du  Confeil,  ou  des  aflîftans  dudit 
J«i>i.  Confeil. 

Et  nous,  par  ces  préfente~s,   conftituons 
&  ordonnons  pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuc- 
cefTf^urs .  que  lorfque  &  auffi  fouvent  que  le 
Gouverneur  de  notredite  province  viendra 
à  mourir ,  ou  à  être  déplacé  par  nous ,  nos 
hoirs   &  fuccefleurs,  ou   à  être   abfcnt  de 
fon  gouvernement;  alors,  &  dans  tous  lel- 
dits  cas,  le  Lieutenant  ou  député  Gouver- 
neur de  notredite  province,  aura  plein-pou- 
voir &  autorité  de  faire  &  exécuter  tous  & 
chacuns  des  ades,  matières  &  chofes  que 
notre   Gouverneur    de    notredite  province 
pourroit  faire  &  exécuter  légitimement,  en 
vtrtu  de  nos  lettres   patentes,  comme  s'il 
étoit  préfent  perfonnellement ,  jufqu'au  re- 
tour du  Gouverneur  abfent,  ou  l'arrivée  ou 
établilTementd'un  autre  Gouverneur  nommé 
en  fa  place  par  nous ,  n  js  h  jirs  &  fuccef- 
feurs;  &  que  lorfque,  &  aufll  fouvent  que 
le  Gouverneur  &   Lieutenant  ou  député  du 
Gouverneur  de  notredite  province  ou  ter- 
ritoire    viendra  à  mourir  ou  à  être  déplacé 
parnr^s,  nos  hoirs   ou  fuccefleur?,  ou  à 
être  abfent  de  notredite  proviiice  ,  &  qu'il 
ne  fc  trouvera  dans  ladite  province  aucune 
perfonne  qui  ait  commiflîon  de  nous,  nos 
hoirs  &  fuccefleurs,  pour  être  Gouverneur 
dans  ledit  pays;  alors,  &  dans  tous  lefdits 
cas,  le  Confeil  ou  les  Ailiftans  de  notredite 

pro- 
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province,  auront  plein-pouvoir  &  ^"f*^'"'^^»  pièce*  Judi. 
&  par  ces  préuntes,  nous  donnons  &  ac-^catives. 
cordons   audit  Confeil  ou  Aflîllans  de  no-  nie.  partie, 
tredite  province,  ou  à  la  pJus  grande  partie  - 

d'entre  eux,  plein  pouvoir  &  autorité  dc'S»'"^^^»'»'» 
faire  &  exécuter  tous  &  chacun  s  des  actes , 
matières  &  chofcs  que  ledit  Gouverneur  ou 
Lieutenant,  ou  député  Gouverneur  de  no- 
tredite  province  ou  territoire,  pourroient 
légitiinenjent  faire  &  exécuter,  comme  (i 
eux  ou  l'un  d'eux,  étoient  [>erfonneiletnent 
préfens ,  jufqu'au  retour  du  Gouverneur  ou 
Lieutenacc ,  ou  député  Gouverneur  ainli 
abfent,  ou  l'arrivée  ou  établitfcnient  d'un 
autre  Gouverneur  ou  Lieutenant,  ou  dépu- 
té Gouverneur,  qui  feront  &  pourront  être 
nommés  de  temps  à  autre,  par  nous,  nos 
hoirs  ou  fuccelTeurs. 

Il  sil  toutefois  déclaré  par  ces  préfentes, 
que  rien  de  ce  qui  y  elt  contenu,  ne  s'éten- 
dra ou  ne  s'interprétera  pour  ér.';;er,  accor- 
der ou  permettre  Texcrcice  d'aucune  cour , 
jurifdiélion ,  pouvoir  ou  autorité  d'Amirau* 
Ué;  mais  que  le  tout  fera,  ci  elt  réfervépar 
jces  préfentes,  à  nous  &  à  nos  fuccelleurs; 
ne  fera,  de  temps  à  autre,  érigé,  accor- 
ié  &  exercé,  qu'en  vertu  de  commiflions 
jui  feront  données  fous  le  grand  fceaud'An. 
iIcLcrre,  ou  fous  le  fceau  du  Grand-Ami'r'h 
)u  des  Commiffaires  pour  exercer  roiFic-: 
le  Grand-Amiral  d'A^gIe^e^re. 

Et  de  plus, notre  volonté  expredc  &  piaî- 
!r  eft,  &  nous  ordonnons  &  enjoignons p.tr 
p(.s  préfentes,  pour  nous,  nos  hoirs  &  fuc- 
^olleurs,  (]iic  ks  préfentes  lettres  piitcntts 
Un  ont  etF^t  en  aucune  iinnicrc,  ou  ne 
rinrf'rprL^tcroni  pouireùreindie,  Ci-^iurc  ou 
Tq.j  II.  Nn  cm* 
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Pièces  dc4  empêcher  aucuns  de  nos  amés   fujets  queU 

SîrTnS;  ^°"71  'J^  ^^r  î  """^  '^  commerce 
re»  François,  ^g  j^  p^che  fur  Jes  côtes  de  la  Nouvelle  An- 
No.  XL  IX.  g'eterre;  mais  qu'eux  &  chacun  d'eux  au- 
Conceff-onde^^^^  P'^'"  &  'ibre    pouvoir,  &  liberté  de 
iari'-wde  continuer  &  exercer  ledit  commerce  de  la. 
^«A.W     pêche  fur  lefdites   côtes,   dans  toutes  les 
*(»«.i68^.     mers  qui  avoifînent,  ou  dans  tous  les  bras 
defdites  mers  ou  rivières  d'eau  falée  où  ils 
étojent  accoutumés  de  pêcher,  &  de  bâtir 
ec  établir  fur  les  terres,  dans  notredite  pro- 
vince  ou  colonie,  vaines  &  vagues,  &  qui 
ne  font  poflédées  par  aucuns  propriétaires 
particuliers,  les  graves,  échaftaux  &  atte- 
liers  qui  feront  néceflaires  pour  faler,  fé- 
cher ,  garder  &  encaquer  le  poiObn  oui  fe- 
ra pris  fur  cette  côte;  &  de  couper  &  pren- 
dre les  arbres  &  autres  matériaux  qui  croif- 
fent  dans  le  pays,  ou  qui  fe  trouvent  dans 
places  vaines  &   vagues,  &  non  poOedées 
par  aucuns  propriétaires  particuliers, fuivant 
quil  fera  néceflaire  pour  cet  objet,  &  pour 
toutes  les  autres  facilités,  fecours  &  avanta- 
ges concernant  le  commerce  de  la  pèche 
de  la  manière  &  en  la  forme  qu'ils  avoient 
accoutumé  d'eq  ufer  en  aucun  temps ,  fans 
faire  aucun   dégât    volontaire,   nonobftant 
toutes  chofes  contenues  en  ces  préfentes .  à 
ce  contraires. 

Et  enfin,  pour  mieux  pourvoir  &  fournir 
de  mats  notre  marine  royale,  nous  réfer- 
vonspar  ces  préfentcs,  à  nous,  nos  hoirs 
(i  fuccefleurs,  tojs  les  arbres  de  vingt  r'ia- 
tre  pouces  de  diamètre  &  au  deifusT  a  la 
hauteur  de  douze  pouces  de  terre,  qui  fe 
trouveront  dans  aucun  terrein  de  notredite 
province  ou  territoire  qui  n'a  pas  encorç 

été 
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été  concédé  à   aucun  particulier;   &  nous  Pièce* luflî. 
défendons  à  toutes  personnes  quelconques ,  ficstives. 
d'abattre,  couper  ou  détruire  aucun  de  ces ^'ï** ?**»»«• 
arbres,  fans  avoir  auparavant  eu  &  obtenu  _ 

la  permifllon  royale  de  nous,  nos  hoirs  ouSurl'Atadiu 
fuccelTeurs ,  fous  peine  d'être  condamnées 
à  une  amende  de  cent  livres  llerling,  au 
prolit  de  nous,  nos  hoirs  &  fuccefleurs  , 
pour  chaque  arbre  ainfi  abattu,  coupé  ou 
détruit ,  fans  en  avoir  eu  &  obtenu  la  per- 
mifllon, nonobstant  toutes  chofes  contenues 
en  ces  préfences ,  à  ce  contraires. 

£n  foi  de  quoi  nous  avons  accordé  les 
préfentes  lettres  patentes.  Fait  en  notre 
préfence,  à  Weitminllçr,  le  fept  oftobrc 
de  la  troifîème  année  de  notre  règne. 

Par  ordonnance  du  Sceau  privé. 

Signé  PiGOT. 


N°.  lAV.  LETTRE  de  M,  Nicboljbn^ 
Commandant  les  forcer  de  Sa  Majejté 
Britannique,  à  M.  de  Subercafc  GoU' 
verneur  de  Port- Royal ^  pour  le  Jom- 
mer  de  rendre  cette  place. 

Tiié  du  dépôt  de  la  Marine. 

VOus  êtes  par  ceci  requis  &  commandé 
de  me  délivrer  pour  la  R.eine  de  la 
Grande  Bretagne,  le  fort  à  préfenten  votre 
pofle  .on,  lequel ,  de  droit,  dépend  de  Sa- 
dite  Mijelté;  enfcmbic  tous  les  territoires 
qui  font  fous  votre  commandement,  en  vertu 
d'un  droit,  fans  doute,  de  fes  Royals  pré- 
décelfcurs ,  &  auflli  avec  tous  les  canons , 
mortiers,  magafms  de  guerre  &  troupes  aufïï 
f')us  votre  commandement  ;  autrement  je 
m  vtFoiCerai ,  avec  diligence,  de  les  réduire- 
N  n  2  paf 
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Jièctsjcs  par  forces  des  armes  de  Sa  JVîaipf>i4     n^« 
Sr^Si^oû.-;^?  ma  main  &  cachet  de^rme^.'^ 

L-f'^0'(îè";ejoura'oaobre,  dans  la  neuvième 

No.  L.      f  ""ee  du  règne  de  notre  Souveraine  Dame 
Conee^onde^^  Keine  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu     de 
Midoaet.      la  Grande-Bretagne,  France  &  Irlande,* Dé. 
fenderclFedela  foi,  anmque  Dmim   mille- 
f'mo  jeptingenterimo  decimo. 

Signé  F.  F.  NICHOLSON. 

Nous  E'cuyer,  Confeitler  du  Roi  honoraire 
en  la  Cour  des  comptes,  aides  ^finances  de 
Rouen,  ^ommtjfmre  ordinaire  de  la  Marine  , 
ÎI  J"",  ^Z'"''  ^  ^'^'''^^  '^"  archives  ^  dé- 
î!  -^ui"  'Y'*'''"''  "r^^M^  la  préjente  copie 
Véritable ,  l'ayant  coUationnée  fu>  les  regîjtres 
(^  papiers  qui  font  auxdits  archives  ^  dépôt. 

ti  ^^"''/'/'P*  '^''^'^  ^niljept  cent  cinqume- 
un.  isigné  Laffilard.  * 

N^  L V.  MJNlFEsfËliTGé^^émîB 

Commandant  en  chef  les  troupes  de  Sa 
^i^PfifJrJ^(i^nique  en  Amérique.  Ti- 
ré de  l  Hifloire  de  la  Nouvelle  France  . 
par  le  P.  Clfaflevoix,  tome  1 1 ,  p.  357! 
De  par/on  Excellence ,  M.  Jean  Hill  Gé- 
néral ^  Commandant  en  chef  les  trou- 
pes de  Sa  Majefié  Britannique. 
T  aRline  de  la  Grande  Bretagne  ayant  des 
X-.  droits   &  de^  titres  jurtes  .V  mcontellabies 
lur  toute  1  Amérique  feptentrionale,  par  !a 
découverte  qui  en  a  été  fa  .te.  &  par  lapof. 
fdïïon  queleRoiTrèschrétien  a  reconn^ue, 

n^T ^.•'  ^,"°^'  P"""  '^'"^  co'^cefllons  d'une 
partie  d  iceile,  accordée  à  Sa  Majdlé  Très, 
chrétienne  par  la  Coiironne  de  la  Grande- 
Hretagne,  dontledctailforoic  ennuyeux  dans 

ce 
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ce  court  Manifelle  ♦.  Et  comni'î  la  droite  rilcciijfliu 
raifon  ne  peut  pas  nous  perfuiider  que  de  tel- ficatim^^ 
les  conceUîons  ayent  été  données  afin  qu'un  nie.  jawie. 

peuple  s'étibliûe .  dans  les  lieux  comme  des    

ennemis ,  pour  troubler  des  fujets  de  la  Gran-  ^*^  ^^o^* 
de-Bretagne  ,  mais  plutôt  en  vue   que  ces 
terres  &  pays  foient  tenus  en  qualité  de  fiefs; 
&  puilque  la  nature  de  tels  fonds  &  articles 
de  traités  de  neutralité,    faits  entre  la  Cou- 
ronne de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  Très- 
chrétien,  pour  être  obfervés  parles  Anglois 
&  les  François   en  Amérique,   quoiqu'il  y 
eût  guerre  en  Europe,  entre  la  Couronne  de 
la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  Très  chrétien, 
les  François,  nonobstant ,  ont  commis  plu- 
fieurs  hoitiiités  contre  les  fujets  des  Rois  de 
la  Grande-Bretagne;  ce  qui  fait  que  ces  pays^ 
poirédés  ainfî  par  les  François,  retournent 
de  droit,  par  les  loix  de  la  nature  &  de  la 
nation ,  à  la  Couronne  de  la  Grande-Bretag- 
ne, d'où  ils  viennent  originairement;  &  Sa 
Majefté  de  la  Grande-Bretagne  peut  les  re^ 
prendre  légitimement,   encore  qu'il  n'y  eût 
pas  de  guerre  entre  Elle  &  le  Roi  Très-chré- 
tien, joint  les  continuelles  complaintes  des 
fujet?  de  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bretagne, 
des  horribles  barbaries  &  cruautés  inouïes,  ex- 
citées &  commifes  par  les  François  avec  les 
Indiens  contre  eux;   ce  qu'on  voit  très-èvi- 
dem;nent  par  la  récompenfe  de  quarante  li- 
vres ,  donnée  par  les  François  aux  Indiens, 
de  chaque  chevelure  d'un  Anglois. 
Toutes  ces  chofes  ont  juilement  émû  Sa 

Ma. 
OBSERFJTIONS  des  Commijaires  du  Roi, 

♦  Ce  Manifefte  a  été  copié  fur  l'imprimé, ainfi 
les  tantes  de  fens  qu'on  y  trouve ,  font  de  l'Auteiii 
«u  du  Traduikur. 
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fîèces  des   Majefté,  &  l'ont  portée  à  fecourir  Tes  fujett 
Coramiflài-  opprimés  d'une  manière  fi  abominable.  Les 
les  françois.  Rqïs  fcs  prédécefleurs,  faute  d'occafions  pro- 
pres &  convenables,  defe  rendre  maitresde 
ces  terres  &  de  ce  pays  qui  étoient  perdus 
pour  leur  pofleflion  ,  Sa  Majeflé  ayant  une 
très  picufe  &  juHe  intention  de  procurer  à 
l'avenir  une  paix  perpétuelle  dans  l'Améri- 
que llptentrionale,  en  prévenant  &  empê- 
chant les  trés-injuftes  ravages  &  exw'crables 
meurtres  contre  Tes  fujets,  a  réfolu,  fous  la 
proteélion  de  Dieu  Tout-puiflaor,  de  récou* 
vrer  toutes  cefdites  terres  &  pays  ,    &  de 
mettre  des  Gouverneurs  dans  les  villes.bourgs, 
villages ,  châteaux  &  forterefles ,  où  le  Roi 
Très-chrétien  a  prétendu  en  avoir;  &  parce 
que  les  François,  habitans  préferiieraent  de 
ces  lieux,  pourroient  par  ignorance  ou  opi- 
niâtreté ,   être  perfuadés  par  des  perfonnes 
malignes  &  turbulentes,  de  réfifler  aux  bons 
defleins  de  Sa  Majefté,  Elle  a  jugé  à  propos, 
efpérant  que  Dieu  favorifera  une  entreprife 
fi  pieufe,    d'envoyer  des  forces  fuffifantes  , 
Dieu  aidant,  pour  foftmettre  tous  ceux  qui 
s'oppoferont  à  la  raifon  &  jullice. 

Ertimant  tous  les  François  qui  font  habi- 
tués en  cettedite  rerre  &  pays,    fous  le  pré- 
tendu droit  du  Roi  Très-chrétien,  être  aulîî. 
bien   fujets   de  la   Couronne  de  la  Grande- 
Bretagne,  que  s'ils  y  étoient  nés  ou  établis, 
ou  en  Irlande   -"u  en  d'autres  endroits  des 
colonies  de  Sa  i.';aid'i^^  qui  font  immédia- 
tement fous  fr  ;■    n;  cela  iajt  qu'ayant 
égard  à  fes  intérêts  &  au  bieti  de  fes  fujets , 
nous   avons  trouvé  bon  de  déclarer  d'une 
manière  très-foicnneile,  que  tous  les  François 
demeurant  en  Canada  &  aux  environs  dans 
les  villes,  bourgs  &  villages,  qui  voudront 

fa 
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fe  mettre  fnus  ia  proteélion  de  Sa  Maiellé  pièces  jufti* 
de  la  Grande-Bretagne,  L  fe  foûmettreàfes  ficative?. 
loix  &  à  fon  gouvernemf^nt     &  feront  trou-in*'  partie» 

vés  réfidans  (ur  leurs  habitations  &  places  , ~^ 

fans  aucune  diminution  deleuis  troupeaux ôc'^'*'"^'^*'^'' 
de  leurs  maifons ,    feront  favorablement  re- 
çus &  traités  ,  &  continués ,  eux  &  leurs  hé- 
ritiers ,  en  une  douce  &  pailible  pollefllon 
de  leurs  terres ,  maifons  &  autres  biens  leur 
appartenant  légitimement;  jouiront  de  la  li- 
berté,  privilèges  &  exemptions,  en  commun 
;ivec  le  refte  des  fujets  naturels  de  Sa  Majef- 
té,  avec  le  libre  exercice  de  leur  religion; 
&  parce  que  peui-ctre ,   plufieurs   aimeront 
mieux  retourner   en  France,  que  de  vivre, 
fous  le  gouvernement,  quoiqu'il  foit  extrô- 
ment  doux  &  heureux,  de  Sa  Maeftéde  la 
Grande-Bretagne,   nous  déclarons  rireilie- 
ment,  pourvu  qu'ils  ne  prennent  point  les 
armes,   &  qu'ils  ne  follicitent  perfonne  di- 
reélement  à  réfifter  aux  forces  de  Sa  Ma- 
jefté,  &  avant  aucun  afte  d'hodilité  de  parc 
&  d'autre,  qu'en  fe  rendant  volontairement, 
ils  auront  la  liberté  de  s'embarquer  dans  des 
bâtlmens  qu'on  leur  fera  fournir ,  avec  toutes 
]es  chofes  nécefiaires  pour  aller  en  France, 
fi  de  prendre   avec  eux  les  effets  dont  ils 
font  lesjuftes  f^olFefieurs ,  ou  de  les  vendre, 
auflîbien  que  leurs  terres  &  autres  immeubles. 
Pour  ce  qui  regarde  l'Evêque,  les  Ecclé- 
fîaftiques,  lesReI.'gieux&  les  Millionnaires, 
fc'ils  font  leur  poffible  à  porter  les  François 
à  obéir  aux  ordres  de  SaiVIajefté  delaGran* 
de-Bretagne,  nous  promettons  qu'on  aura 
toute  forte  d'attention  pour  eux,  félon  leurs 
dignités,  fondions  &  caraftères,   bien  loin 
d'être  traites  comme  ennemis ,   &  s'il  leur 
plaît,  on  leur  donnera  des  vaifleaux  avec 
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fiicesdes  toutes  les  chofes  nécaflaires,  pour  Jvurtran. 
Comimflài-  fporter  en  France  les  effets  qui  paroîtront 
les  François,  igyr  appartenir;  que  (i  au  contraire,  ilsdif- 

NiTxLix  ^"^^*^"^  '^^  peuples  d'accepter  les  conditions 
//^„,/.  ?-'ci  defflis  propofées,    ils  feront  réputés  cou. 
Jt  M.  Util,  pables  de  toutes  les  fuites  facheufcs  qu'on 
J7U.       prendra  pour  les  réduire  par  la  force. 

Nous  déclarons  encore  que  tous  ceux  qui 
prendront  Içs  armes,  fous  prétexte  de  dé- 
fendre lefdits  lieux  ,  villtti,  bourgs,  villages, 
châteaux  ou  forterefles,  feront  traités  com- 
me ennemis  &  ufurpateurs,   k  toutes  leurs 
terres,  maifons  &  autres  effets,  feront faifis 
&  acquis  au  profic  de  Sa  Majellé ,  pour  être 
diftribués  à  ceux  qui  donneront  quelque  a(Ii- 
îlance ,  afin  que  ces  pays  foient  fous  la  do- 
mination  de  Sa  Majellé  de  la  Grande  Bre- 
tagne; &  tous  ceux  qui  fe  dUlingucront  & 
Signaleront  en  cette  occafion  pour  le  fervice 
de  Sa  Majefté.  recevront  des  marqties  pnr- 
ticulièies  de  fa  bienveillance,  à  proportion 
des  fervices  qu'ils  auront  rendus. 

Quoique  c'en  foit,  nous  déclarons  iciqu'é» 
près  quon  aura  fait  des  aftesd'honilité,  nous 
nous  eltimons  être  déchargés  de  l'exécution 
de  ces  promelfcs  ,   &  qu  aucuns  ,    exceptf? 
ceux  qui  fe  feront  rendus  ou  diltlnguésav.nnt 
aucune  hollilité ,  ne  pourront  prétendra  ruirun 
droit  aux  faveurs  ci-dellui  offertes ,  &  non» 
n'aurons  alors  aucun  autre  but,  i{\ec  la  bé- 
nédiélion  de  Dieu,  que  de  dompter,  par  l.i 
force  des  armes  ,  ceu.{  qui  feront  de  la  ré- 
fiftance,   efpcrant  que  Oieu,  qui  elt  Tout- 
puiirant,  donnera  des  (ucccs  généreux  aux  ar- 
mes de  Sa  Majellé,   dans  une  cntreniil'e  Ij 
raifontiîihle,  jufte  tSc  pieufe,  * 

A  Bojton  ,  chez  li.  Graen,  1711, 
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